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L'EGLISE. 

CINQUIEME  SIECLE. 

ilVRE  PREMIER. 

* 

LE  cinquième  ficelé  nous  fournira  un  fi  Deffl/m 
grand  nombre  d  eyéiiemens,  &  des  a£-Jtl'Ou« 
Faires  A  embrpëilJacs,  que  nous  Rcpou-*r^f" 
wmw  pas  garder  dans  leur  narration ,  la 
mclmc  brièveté  que  nou&avons gardée  dans  JHi- 
ftoirc  des  quatre  ficelés  précédeus.   Nous  eflàyc- 
rons,  toutefois,  d'oblerverle  plus  jufte  tempé- 
rament qui  nous  fcra  pofliblc ,  entre  un  récit  trop 
citendu,  &  un  récit  trop  concis,  afin  de  n'oublier 
rien  d  important,  &deUerieu  dire  auffi  qui  foit 
iuperflu.  Le  Diable  n'y  attaque  pas  l'Eglifc  à-forec- 


 _  »,  i  aiuujUL-  pas i  tgure a-iorce- 

rrtc  par  la  fureur  des  Empereurs  idolâtres  ,  & 
par  la  cruauté  des  peuples.  Maisn'ayant  plus  d'en- 
nemis étrangers  à  luy  oppofer ,  il  employé  les  do- 
Ttme  III.  a  x  mefti- 
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mcttiqucs ,  qui  font  encore  plus  dangereux ,  parce 
qu'ils  cachent  leur  perfécution ,  fous  le  zele  de  dé- 
fendre la  vérité.  Certes,  les  tempeftes  qu'excitèrent 
les  Hérétiques,  &  les  Schifmatiqucscontre-elle.fu- 
ient  fi  furieufes,  qu'elle  cuit  cfté  abifmée,  fi  fon  E- 
poux  ne  luy  euft  tait  vifiblement  rcllentir  cette  af- 
fiftance ,  dont  elle  cft  all'urée  par  fa  promclle  jus- 
qu'à la  fin  du  monde.  On  la  verra  doncrnomfer 
des  Donatilrcs ,  des  Pélagiens ,  des  Neftonens ,  & 
des  Eutychiens ,  dont  le  pére  du  menfonge  fe  fervit 
en  diverfes  façons,pour  attaquer  la  Grace,&  la  Pcr- 
fonne  de  J.C  par  des  blafohe'mes  épouvantables. 
Dieu  ,  par  la  conduire  de  fa  providence ,  luy  donna 
en  ce  temps  où  la  vérité  fut  attaquée  par  les  plus 
fubtils,  &  les  plus  habiles  Hérétiques  qui  euflent 
encore  paru ,  des  Evcfques  illuftresen  dodrine ,  & 
en  piété,  qui  par  leurs  écrits ,  leurs  prédications  ,  oc 
leurs  conférences,  découvrirent  le  lecret  de  leurs  er- 
reurs, la  fauilc  fubtilité  de  leurs  argumens,  &  1  im- 
piété de  leur  doétrtoe.  Le  Siège  de  Saint  Pierre .  ht 
occupé  rar  des  Papes  dont  l'innocence  ,  le  zele  &  la 
charité ,  ont  rendu  la  mémoire  trés-lainte  &  tres- 
etorieufe.  L'Empire  Romain  n'eut  pas  de  tort 
grans  Princes  pour  le  gouverner,  fi  on  en  excepte 
Marcian ,  &  ce  vafte  corps ,  après eftrc  parvenu  a  la 
plus  haute  grandeur  où  il  pouvoir  monter ,  com- 
mença à  décliner  peu-à-peu ,  par  la  foiblefie  de  lès 
Chefe.  Dans  le  fiéele  fuivant ,  il  fut  parrage  en  tant 
de  Royaumes,  qui  fe  formèrent  de  fes  ruines  ,30 l  il 
ne  luy  demeura  plus-rien  que  le  nom  ,  &  qu 1  il  tut 
Un  illuftre  exemple  de  l'inconftance  des  chofes  hu- 
maines. Nous  mènerons,  félon  nofrrc  couru  me,  les 
evénemens  principaux  ,  qui  en  firent  changer  a  ra- 
ce, au  récit  des  affaires  de  l'Eglife,  avec  lefquçl  es  ils 
peuvent  avoir  du  rapport  ;  Et  encore ,  pour  delallcr 
{•efprit  des  Lecteurs  qui  fe  rebuteroient  fans-doute, 
s'ils  ne  trouvoient  dans  ce  livre ,  que  l'Hiltoire  des 
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Héréfics,  des  Schifmcs,  des  Conciles,&  des  a&ions 
des  faines  Evefques ,  &  celles  des  médians ,  qui  ont 
rendu  le  cinquième  fîécle  fi  célèbre.  L'accuciiil  fa- 
vorable qu'ont  receû  les  deux  premiers  Tomes>quc 
nous  avons  publiez ,  &  le  profit  que  le  public  en  a 
tiré ,  m  ont  donne  le  courage  de  pourfuivre  un  tra- 
vail capable  de  luy-mefme  y  d'épouvanter  un  hom- 
me plus  laborieux  que  moy.  J'efpére  de  la  bonté 
de  Dieu ,  qu'il  bénira  la  pureté  de  mon  intention , 
&  que  fà  grâce  m'ayant  affilié  dans  la  compofitiou 
de  cet  ouvrage  ,  elle  le  rendra  utile  aux  fidèles.  Ils 
y  trouvèrent  des  exemples  de  toutes  les  vertus ,  & 
des  réflexions  propres  pour  la  conduite  de  leur  vie  5 
& ,  Cms-doute ,  ils  aimeront  mieux  s'y  nourrir  de 
la  vérité  que  j'eflaye  de  ne  pas  dire  d'une  façon 
barbare ,  que  fe  repaître  de  vent ,  pour  ne  pas  dire 
depoifon,  dans  tant  délivres  fabuleux  qu'ils  ont 
entre  les  mains ,  &  qui  font  d'autant  plus  capables 
de  les  corrompre  ,  que  la  corruption  y  cft  plus 
agréablement  déguiféc.  Je  ne  fçay,  fi  en  quatre 
ou  cinq  ans,  je  feray  devenu  plus  habile  ^  mais 
je  fuis  bien-a/T are  que  je  n'aime  pas  mes  fautes  dar 
vaiitage.  Je  fbumets  celles  qui  feront  contre  les 
feiences,  àlacenfuredesSçavans  :  &  fîj'eftoisfi 
malheureux  que  d'en  avoir  fait,  fans  y  penfèr, 
contre  les  véritez  Catholiques ,  je  veux  que  l'Egli- 
£c ,  qui  cft  ma  Mére ,  &  ma  MaiftrefTe ,  en  fbic le 
jiuge  i  je  les  defavouë  par  avance  $  8c  je  fuis  preft 
de  les  effacer  avec  mou  fang. 

SECTION  I. 

LE  Pape  Anaftafegouvernoitl'Eglifè  Romaine  An  de 
depuis  trois  ans ,  ficelle  joiiiflbit  d'un  profond  I-^oo. 

1  t*  .  n        t        r r>  d'Àna- 

repos  par  toute  la  Terre ,  n  eltanc  plus  perlccutec  ^çe  3# 

ouvertement ,  ni  par  les  Gentils ,  ni  par  les  Ariens ,  d*  Arca- 
dont  les  Loix  des  Empereurs  Arcadius ,  &  Houo-  dius  & 
rius,avoicnt  arrefté  les  mauvais  deflcms,8c  réprimé  <*'Hono- 
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An  de   la  fureur.  Les  temples  des  faux-Dieux  eftoient  fcr- 
3.C.4C0,  méz,  Se  l'Idolâtrie  bannie  de  l'Empire,  hormis  en 
£^na*  quelques  lieux  éloignéz ,  ou  elle  fe  confervoit  cn- 
d'Arca-  corc  pantiy  le  pcople.    De-la  vint,  que  les  nabi- 
dius  &  tans  d'une  vaiec  proche  de  la  ville  de  Trente,  por- 
d'Hono-  rant  feurs  Idoles  a -l'en  tosur  de  leurs  terres ,  à  la  fin 
xiuso.    du  mois  de  May,  ee<]u>eftoitunc  efpécc  de  pro- 
ceflîon  Payenrte,  fe  jectérent  fur  trois  Miniftrcs 
Ecclefiaftiaues ,  nomma  Silïnnius,  Martyrius, 
Se  Alexandre ,  qui  vorioient  s'oppofirr  à  cetee  im- 
piété', défcndaëpar  les  Loix  divines  &  humaines. 
Idartyrt  Si finnius eftoit  Diacre ,  MartyriusLcvtcur ,  &  A- 
dê  Sifm-  lexandre  Portier-,  Se  ils  avoient  quitte'  leur  païs 
■     pour  venir  prefeher  l'Evangile  dans  ce  lieu  ,  où  Si- 
rin)J  &  finnius  avoir  bafty  une  Egltfc.  Mais  le  Diable  qui 
jflexan*  ne  pouvoit  (buffiïr  qu'on  luy  arrachaft  les  peuples 
Jrc.       quirhabitoient,  les  anima  tellement  contre  ceux 
qui  leur  vouloient  procurer  ce  bien  -y  qu'après  les 
avoir  aflomméz ,  ils  brûlèrent  leurs  corps ,  avec 
une  cruauté  tout-à-fait  barbare.  Paulin ,  qui  a  écrit 
la  vie  de  Saint  Ambroifc,  raconte  *  qu'un  hom- 
me de  Dalmatie,  qui  eftoit  aveugle ,  eut  une  vi- 
fion  la  nuic ,  d'un  navire  qui  approchoit  du  rivage, 
&  qui  eftoit  remply  d'hommes  habillez  de  blanc. 
Il  s'informa,  d'un  de  cette  troupe,  qui  en  eftoit 
le  Chef,  8c  comme  il  luy  eut  repondu ,  que  c'eftoic 
Ambroifc,  iHcjettaà  tes  pieds ,  &lc  pria  de  luy 
rendre  la  veûë.  (a)  Ambroilc  luy  dit,  Qu'il  s'en 
allaft  à  Milan  ,  au  devant  de  fes  frères  qui  y  dé- 
voient arriver,  un  tel  jour,  qu'il  luy  marqua,  & 
que  là  il  recevroit  la  grâce  qu'il  demandoit.  Il  ajou- 
ta-fby  a  la  vifion  j  il  vint  h  Milan,  &  ayant  tou- 
ché le  cercucttil  des  Martyrs  il  fut  éclairé  en  un  mo- 
ment. Ces  faintes  Reliques  furent  recèdes  avec 
une  grande  dévotion  par  le  Clergé,  &  par  le  peu- 
ple 5  &  plufieurs  fiécles  après ,  laint  Charles  Bor- 

romée , 

(a)  FshI*  in  vit*  Jmh. 
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romcc  >  les  trouva  fous  l'Autel  de  l'Eglife  dç  Saint  An  de 
Simplicicn  ,  qui  mourut  cette  mcfme  année ,  après  ].C.^<3o. 
avoir  gouverne  fon  Diocéfe  avec  une  pieté  tout-à-j^T*^ 
fait  exemplaire.  II  avoir  efté  le  Maiftre  de  Saint ^sûm. 
Ambroifo,  pour  les  Lettres  fàcrées ,  &  Saint  Au-  flickn. 
guftin  lavoir  fouvem  confulté,  tandis  que  fon 
cfprit  flocoit  for  fa  convcrfîon.   Sa  vieillefTe  fem- 
bloit  le  Revoir  exclure  des  fondions  pénibles  de 
l'Epifcopat-,  mais  fon  Prédécefleur ,  au  lit  de  la 
mort ,  l'entendant  nommer  pour  luy  fuccéder ,  par 
auelqucs-uns  de  fes  Clercs  qui  eftoient  au  bout  de 
la  clumbre ,  avoit  dit  -y  II  eft vieux ,  mais  il  eft  bon* 
Vigile,  Evefque  de  Trente ,  luy  avoit  écrit  une  E- 
pi lire  dans  laquelle  il  fcûfoiç  qn  récit  en  abrège'  du 
combat  des  Martyrs  dont  nous  parlons  :  mais  il 
avoir  aufiï  CûiKipoK  un  autre  livre ,  où  il  en  rappor- 
toit  rhirtoireplqçau-lons.  Le  Cardinal  Baronius  : 
n'a  inféré  cjue  la  première  dans  fos  Annales;  car 
pour  le  fécond  >  fl  die  qu'il  ne  Ce  trouve  pas.  Ce  Vi-  . 
gile  eft  diffeteot  d'un  zmç.  Evefque  Je  mefiM 
nom  ,  qui  v&jiiit  cent  ans  aotés ,  6c  cpii^  écrit  çon-  ' 
tre  les  Héreriques.  Ufuard ,  le  vingt-fine  me  |qux  " 
du  mois  de  Juin ,  fait  mention  de  çc  premier  Vigi- 
le >  comme  d'un  Martyr ,  &  marque  qu'il  fou/Rit 
fous  le  Confulat  de  Stilicon,  6ns  dire ,  fi  ce  fut  fou$ 
le  prémicr,ltquçl  tombe  eu  cette  année,  qui  opvre 
le  ci  tiquiéme  Uéck ,  oy  fi  ce  fut  fous  le  fécond ,  qui 
tombe  cinq  ans  après.  Auffi-toft  quç  Vigile. eut 
appris  le  mallâcçe  de  SjfînuiuSj  de  Martyrius,  & 
d' Alexandre,  dont  nous  venons  de  parler,  il  vint  au 
lieu  où  cette  exécution  s'eftoit  faite  ,  &  rompiç  l'I- 
dole de  Saturne  que  l'on  y  honoroit.  Ççnç&&ÎQii  . 
irrita  tellement  les  habitans  de  la  yaléç ,  qu'ils  l'a£  x 
fommérent  à-coups  de  pierre.  \b)  Les  nouvellçsde 
ces  tnailâcrcs  ayant  efté  portées  au  Gpuverncur  de 
la  Proviucc ,  il  envoya  des  geus  de  guerre  pour 

a  4* 

(b)  Jnt.Egifi.  158. 
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An  de  prendre  tous  les  coupables  ^  &  ils  cufient  expie  ,  par 
JX.^oc.  leur  niort ,  le  facrilege  qu'ils  avoient  commis  j  fi  les 
Evcfques  n'euflent  obtenu  leur  grâce 5  jugeant  qu'il 
dc  faloit  pas  méfier  au  fang  dcsMartvrs,qui  triom- 
foient  dans  le  Ciel ,  le  fang  de  leurs  ooureaux  ^  & 
qu'au-licu  d'en  demander  le  fuplicc,  il  faloit  plô- 
tofl  travailler  à  leur  convcrfîon. 

I  I. 

L'Empereur  Arcadius  avoit  défendu  aux  Ariens 
dc  tenir  des  alîemblécsde  leur  Se&c.  Mais  ceux 
qui  demeuroient  dans  Conftantinople,  n'ayant  pas 
plus  de  refpeA  pour  le  Roy  delà  Terre,  que  pour 
le  Roy  du  Ciel ,  &  ne  pouvant  fbuffrir  que  la  Foy 
Catholique  triomfafl:  ainfi  de  l'Héréfie  •  commen- 
X*/  A-  cerent  de  s'aflembler  hors  de  la  ville.Ils  en  fbrtoicnt 
les  jours  de  Samcdy,  &  de  Dimanche,  de-grand- 
fcrtffe   mat"1  '  &  chantoient  par  les  rues ,  certains  Canti- 
Wc  Ctn-  <]ues ,  où  l'impiété  deleut  héréfie  cftoit  exprimée 
fiantin**  avec  des  termes  artificieux  &  agréables.SaintChry- 
t1**'      ibftômc,  craignant  que  le  vçniridc  Terreur  h'en- 
traft  par  les  oreilles ,  dans  le  cœifr  des  Fidèles  i  fit 
auffi  chanter  par  la  ville  des  Cantiques ,  ou  la  véritrf 
Chreftienne  eftoit  enfeighée  agréablement,  (c)  Ce 
chœur  de  nouveaux  Chantres  fe  promcçioit  la  nuit 
dans  les  rues ,  &  cftoit  précédé  par  des  perfonnes 
qui  portoient  la  Croix ,  èc  des  lampes  d'argent  ,  à 
l'entretien  dcfquellcs  la  piété  dc  l'Impératrice  Eu  - 
doxe  fournilToit  libéralement  ce  qui  ettoit  nécefiâi- 
rc.  Les  Ariens  ne  pouvant  fbuffrir  cette  efpéce  dc 
triomfe,  en  vinrent  des  paroles  aux  coups,  s'afTcm- 
blérent  une  nuit,  &  bâtirent  les  Orthodoxes ,  entre 
L*an396#  lefqucls  un  Eunuque  de  l'Empereur  fe  trouva  fore 
grièvement  blefié.  Arcadius  voyant  cç  defordrc,  fit 
une  loy ,  datée  dc  fon  rroifiéme  Confulat ,  par  la- 
quelle il  défendit  lux  Ariens  de  chantet  fa  nuit  dans 

Confian- 
ce) StcrAt.  Ub.  6.  es/.  9,  SQwmAik.  S.  cap.  8. 
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Conftantiuoplc ,  aucuns  Cantiques,  comme  ils  a-  An  de 
vovent  accoutumé.  Peut-cftre  que  fe  fervant  de  J'€<4°* 
J'amèncc  de  Saint  Chryfoftome,  qui  cftoit  allé  à 
Ephelè  pour  terminer  les  differens  entre  les  Evc£ 
ques  de  ces  quartiers-là ,  (comme  nous  avons  rap- 
porté par  avance  à  la  fin  du  quatrième  fiecle)  ils  re- 
commencèrent à  chanter  ces  Cantiques ,  &  à  tour- 
menter les  Orthodoxes ,  qui  leur  réfiftoient  coura- 
eeufement.  (d)  C'eft  pourquoy  ce  vigilant  Pafteus 
les  loue  de  leur  zélé ,  &  de  leur  courage  dans  le  fé- 
cond Sermon  qu'il  fit  citant  de  retour.  Mais  ne  Cé 
contentant  pas  de  les  voir  humiliez  •  il  porta  TEm-   '  «  '  < 
pereur  à  les  cha(fer>avcc  les  autres  Hérétiques,  de  la 
ville  Impériale.  Il  fefervit,  pour  le  faire  réfoudre  à 
ce  banuilTcment ,  de  l'occauon  de  la  fefte  de  TEpir  » 
fajiie ,  en  laquelle  Arcadius  venant  à  l'Eglife ,  il  luy 
demanda^  Si  fa  Majefté  fouffriroitape  Ton  melWl  JreaJîn 
aux  bonnes  Dierreries  dont  fon  Diadème  relùifoit  j 
des  pierres  fauflés ,  &  s'il  ne  réputeroit  pas'çela  à  1,,™% 
une  grande  injure.  Arcadius  luy  répondit ,  qu'il  ne  Cenjïan- 
fouitriroit  pas  ce  mettante ,  &  qu'il  s'en  tiendroit  tinfti» 
offenfé.  Alors,  Saint  Chryfoftome  reprit  la  paro- 
n  le>  &  ajoura  ;  (e )  Comment  donc,  6  faacEmpe- 
*>reur  ,  Ibuffrez-vous,  que  dans  une  viJJe  toute 
„  Chrefticnne,  comme  eft  ConftantinopJe,  il  yjxïr 
bite  toute  forte  d'Hérétiques ,  qui  par  {eufccfcr 
„  meure  en  fouillent  la  pureté?  N'eftes-vous  pas 
„  obIigé,ou  de  procurer  qu'ils  feconvertilîent,ou  dç 
n  les  en  faire  fortir  ?  Arcadius  prit  cette  remontrant 
ce  en  bonne  part,  &  auflï  - tofl  qu'il  fut  de  retour  au 
Palais,  il  fit  venir  les  oriucipaux  d'entre  les  Héréti- 
ques ,  &  leur  propofa,  ou  laconverfion ,  ou  le  banT 
nillcment.  Mais  les  trouvant  très-  éloignez  de  choir 
fir  le  prémier  party,il  les  clullà  de  Conftantinoplc- 
ce  qui  fut  caufe  que  plufieurs  d'entre-eux  >  pour 
éviter  ce  châtiment ,  qui  leur  eftoit  infupportable , 

a  y      •  quitte- 
(d)  Se*m.  M*  8.  c  1.   («)<  Mttspk.  in  yits  Chyfifi. 
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An  d£  quittèrent  leur  hcrcfïc  ,  k  rentrèrent  dans  TEglifc 
J.C.-foo.  Catholique.  Le  Diacre  Marc ,  qui  a  écrit  les  aétes 

de  Saint  Porphyre,  Evcfque  de  Gaze,  ajoute > 
que  ce  Prince  ayant  cite  averry  que  pluficurs  per- 
sonnes de  (à  Cour  ,  des  plus  qualifiées ,  &  des 
plus  avancées  en  dignité ,  eftoient  hérétiques  cou* 
vers  j  il  leur  o(b  leurs  charges  >  &  les  condamna 
en  de  grolTès  amendes.  En  ce  temps-là ,  arriva  un 
iniracle  que  Soxoméne  (f  )  rapporte ,  &  qui  ne 
peut  eftrc  révoqué  en  doute ,  que  par  des  opiniâ- 
tres qui  ne  fe  veulent  rendre  à  aucune  auroritc.  Un 
Hhrscîi  hérétique  Macédonien ,  selhmt  converty  à  la  Pré- 
*  dication  de  Saint  Chryfoftome,  fit  connoiftre  à 
tintflt    û  femme  >  que  fi  clic  vouloir  eftre  compagne  de 
in  I'Eh-  fa  vie  ,  il  faloit  qu'elle  le  fu(t  de  fa  Religion.  Elle, 
êbârijlù,  pOUr  jUy  complaire,  feignit  de  fe  convertir,  & 
tiiKaTEglife,  où,  un  joui  de  communion  ,  clic 
reecût  le  Corps  de  nortre  Seigneur,  delà  main  de 
rEvcfquc,  qui  le  mit  fur  la  tienne  couverte  d'un 
toile,  félon  la  court  urne.  Mais  elle  avoit  fait  te- 
nir à  une  de  fes  lèrvantes ,  une  particule  confacrée 
dansl'Eglife  des  Macédoniens  ;  de-forte  que  fei- 
gnant de  porter  à  fa  bouche,  la  première,  elle 
prit  la  féconde ,  &  la  voulut  avaler.  Mais  aufTi- 
toftqu  elle  eut  imprime  la  dent  deilus  ,  elle  fe  dur- 
cit comme  une  pierre.  Ce  miracle  la  remplie  d'une 
li  grande  crainte,  qu'ellealla,  à-l'heurc-mefinc , 
confcllcr  fou  péché  à  PEvclque,  qui  trouva  que 
le  pain  s'eftoit  changé  en  une  matière  dure ,  que 
Ton  ne  connoillbit  point.  Elle  obtint ,  par  fes  lar- 
mes ,  le  pardon  de  fa  faute  :  &  on  mit  cette  pierre 
dans  le  trefor  de  l'Eglife  de  Conftantinople ,  pour 
eonferver  la  mémoire  de  ce  miracle. 


(f)  /t*.  8.  c.  5. 
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An  de  . 

III.  JtC.400. 

T  'Affaire  des  livres  d'Origénc^cdcibnginiftcs,  L##  if. 
*H  eftoit  d'une  bien  plus  grande  importance,  &  cl-  ^ru  <T0- 
le  caufa  beaucoup  plus  de  bruit,  dans  l'Orient»  &  J^St^ 
dans  l'Occident.  Théophile,  Evefque  d*  Aléxan- pBgfifi. 
drie ,  les  a  voit  condamnez  dans  un  Synode  adêm- 
blé  contre-eux.  (g)  Les  livres  des  Principes,qui  con- 
tenoient  les  erreurs  principales,  eftoient  publiez  à 
Rome,  par  la  veriion  que  Rufin  avoit  faite  •  de-fbr- 
te  que  le  Pape  Anaftafe ,  homme  d'une  très- riche 
pauvreté,  &  d'une  follicitude  Apoftolique,  comme 
le  nomme  ce  Saint  Dofteur,  les  condamna,  &  fit 
fçavoir  Cz  cenfure,par  dés  lettres  qu'il  en  écrivit  aux 
plus  célèbres  Evefques  de  I'Egîife.  Ils  s'afleroblcT 
rrnt,  &  tinrent  des  Sypodcs  où  la  comdarnnarioa 
du  Pape  fut  rççeuc>&  publiée.  VcfiWrius  de  MilWi 
qui  avoit  fuccg'de  à  Simplicien,&  Çhromatius  d' A? 
quilcc ,  furent  des  premiers  a  témoigner  leur  ?élc 
contre  ces  nouveaux  hérétiques^  &  Fautoriré  des 
JEmpej  eur$  fc  joignant  à  l'autorité  de  l'Egltfè,lança 
les  derniers  foudres  fur  leurs  teftes..  Mais  ce  grand 
orage  ne  fut  pas  appaj/e  pour  cela,  tes  Mpfoes  que 
Thçophilç  avoit  châtiez  de  l'Egypte,  dont  Ces  prin- 
cipaux s'appeloient  Amroonius ,  Diofco^e,  Eurhy- 
mius ,  &  Eufébe ,  eftoient  des  per(bnqc$  Ci  conffde- 
rables  par  leur  piété  5  ou  ils  aéguilbicnt  Ci  habile- 
ment leurs  erreurs ,  &  faifoicut  des  plaintes  de  ce 
Prélat,  qui  avoient  tant  d'apparence ,  que  Saint* 
Chryfoftome  Ce  laifla  aile  ment  perfuader,  qu'il  les 
pouvoit  recevoir  à  la  communion  des  prières  Ecclc- 
iîaftiques*  &  qu'il  .devait  tfchtt  de  les  rôp&ciHer  cbrjfi- 
avec  Théophile*  Mais  il  trouva  (btvefprit  (i  aigry  ,ftome,  èr 

&  h  éloigné  de  toutaçcoimiKxIemwtj  ^^'^f^S^f- 
de  faire  h  paix  des  autres,  il  te  brouilla  étrange-  j-t  yT0;m, 
meut  avec- luy,  &  arec  Saint  Epiphaue.  De  cette  unt  pw- 

a  6  forte,  /«  m  ' 
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An  de  forte,rEgIifc  eut  la  douleur  de  voir  deux  de  (es  plus 
J.C.400.  grans  Evefqucs ,  fetraitter comme  fauteurs  d'Hé- 
rétiques -,  &  la  guerre  s  alluma  dans  fbn  fein,  d'où 
chacun  de  ceux  qui  (èlafaifoient ,  tâchoit  déTeloi^ 
gner.  Car  nous  ne  pouvons  pas  douter  de  la  fuicéri- 
té  des  intentions  de  Saint  Chry  fbftome,  &c  de  celles 
de  S.Epiphane,  cjui  vouloienr  tous-deux  défen- 
dre la  vérité  -,  qui  eftoient  tous-deux  hommes  de 
grande  do&rine  ,  &  d%une  plus  grande  verni  ;  mais 
qui  cftant  hommes ,  pouvoienc  fe  lailler  (urprendre 
aux  apparences ,  foir  d'erreur ,  (bit  de  piété ,  &  fui- 
vre  l'emportement  d'un  zélé  indiferet ,  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  vérité.  Nous  rapporterons  de  fuite  les 
evénemensde  cette  fàcheufè.difpute ,  afin  de  n'en 
interrompre  point  la  narration  ,  en  la  faifant  dans 
la  fuite  des  années  où  ils  (ont  arrivez.  Socratc ,  So- 
xoméne ,  &  Palladius ,  dit  le  Cardinal  BaroniuS  , 
font  fufpects  en  ce  qu'ils  ont  écrit  de  ce  différent, 

Ïarce  qu'ils  favorifoient  le  party  desOrigéniftcs. 
In  cftet,ils  donnent  tout  le  tort  à  ThéophiIe,qu'ils 
difent  s'eftre  porté  aux  dernières  extrémitez  contre 
£es  pauvres  Moines,  qu*il  perfécuroitpar un  ref- 
ièntiment  particulier.  Si  la  chaleur  peut  rendre  la 
conduite  d'un  Prélat  fufpe&c,  la  fienne  ,  (ans-dou- 
te, te  doit  eftre.  Car  nous  allons  voir  jufques  à 
quel  excès  il  alla  contre  S.  Chry  foltomc ,  qui  pro- 
cédok  en  cette  affaire  avec  autant  de  flegme,  que 
Tes  Confrères  avoient  de  bile  &  d'emportement. 


IV. 

Rnfin  efi 

cité  à 


RU  fin  ne  pouvant  fou  tfrir  la  condamnation  des 
Ariens,&  des  livres  d'Origc'ne,  fôitcpar  le  Pa- 


ne  corn- 


pc  Anaftalè ,  &  croyant  que  S .  Jérofmc  y  avoit  eu 
fAïQit     la  meilleure-part,  le  déchira  dans  trois inveftives 
fmtm     qu'il  fit  courir  entre  les  mains  de  fes  partifans.  Le 
Pape  en  citant  averty  ,  le  cita  à  Rome  pour  venit 
icpoodrc  fur  les  chefs  dont -ou  l'accuibit.Mais  com- 

A.  .    ,\L  l     ,\  me 
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me  fa  confeièncc  luy  faifoit  crai  ndi  e  la  juftice  de  ce  An  de-  ' 
luge ,  qui  cohnoifToit  fes  erreurs-  il  ne  partit  point  J.C^of. 
d'Aquilc'e.  Pours'excufcr,  il  allégua;  qire  k*let- 
rres  du  Pape  n'avoient  pas  efte  écrites  par A nafta-^?^*' 
le,  mais  parjérofmc,  fbn  ennemy  déclaré ,  &rius,  & 
qu'il  ne  pouvoir  pas  fi-toft  qnitter  fes  paretis ,  qu'iW' Arca- 
cftoit  venu  vifi  ter,  après  en  avoir  efte'  éloigné  du-dius  7» 
rant  trente  ans.  Toutefois ,  pour  {àtisfàirc  le  Pape  , 
en  quelque  chofe,  il  luy  envoya  (on  Apologié,dans 
laquelle  il  inféra  fa  profcfTion  de  Foy  *  pour  luy  té- 
moigner qu'il  eftoit  Orthodoxe.  Après  avoir  expli- 
qué fa  créance  fur  les  myftéres  de  la  Trinité ,  &  de 
l'Incarnation,!]  parle  de  fa  vcriîon  du  livre  dcsPrin- 
„  cipes  d'Origénc  &  dit;  Que  s'il  y  a  quelque  chofe 
,,  oui  dcplaife  en  1' Auteur,on  ne  doir  pas  s'en  pren. 
„  dre  a  (on  Interprète  •  que  le  blafmc ,  ou  la  loiian- 
„  ge  de  l'original ,  ne  le  touche  point  :  enfin ,  qu'il 
n'eft  ni  le  Défcnfcur  d'Origénc ,  ni  (on  premier 
Traduftcur ;quc  pour  Iuy,il  n*a,&  n'aura  jamais 
, ,  autre  Foy ,  que  celle  qu'il  a  expofée,  &  que  les  p- 
„  glifa  de  Rome  ,  d*  Alexandrie ,  d' AquUée  ,  &  de 
„  Jérufelcm,  enfeignenr  ;  &  que  fi  quelqu'un  croit 
„  autrement,  quel  qu'il  pui/lèeftrc,  il  le  regarde 
„  comme  Anathéme.Toutefois,  cette  Apologie  ne 
fut  pas  rcceûc  par  le  Pape ,  comme  nous  apprenons  j^ànArt 
de  Saint  Jérofme,  parce  qu'il  n'anathématifoit/*  c$h- 
pas  dilHn&cment  les  erreurs  d'Origénc,  que  l'on  d*mnt> 
l 'accu  (bit  de  (buftenir.  Il  fut  donc  condamné  par  * 
Anaftafè ,  qui  écrivit  l'année  aiivantc ,  une  cpitre  trineim 
à  Jean ,  Evefquc  de  Jérulàlem ,  où  il  luy  marque ,  fes  jo- 
que  la  ver/îon  du  livre  d'Origéne  faite  par  Rufin ,  ^éne  suf* 
„a  troublé  la  paix  de  l'Eglife  de  Rome ,  &cor-J^ 

rompu  la  Foy  des  Apoftrcs ,  établie  par  la  tradi^^Jjj^ 
*,tion  :  (A)  Qu'il  n'a  rien  à  dire,  fi  l'Interprète  „€r^ 
„  condamne  l'Auteur  qu'il  a  traduit  5  mais  que/». 
„  s'il  eft  de  fou  fentimeut  ,   &  s'il  a  eu 

a  7  jjdcflcin 
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14  Hiftêire  de  l'Eglifc, 

An  de  «defTcin  de  publier  fes  dogmes  impics,  il  montre 
J.C.401.  „  qu'il  a  eu  deflein  <fe  ruiner  la  Foy  Catholique  , 
„  qui  *  cfW  çnfeigpee  depuis  les  Àpoftres  jufqu'cn 
„lo«  temps:  quepour-iuy,  il  o'*bandonncra  ja- 
mais  le  foin  de  coufow  l'Evangile  en  fa  pureté  , 
5>  parmi  les  peuples  qui  luy  font  commis,  &qui 
„{bnt  répandus  par  les  divers  efpaces  de  la  Terre  : 
„  qucpolirltufin,  il  fc  gueriflê  des  fou pçons  qu'on 
luy  a  voulu  donner  contre  ceux  qui  ont  ppurfuiv  y 
„fa  condaronaxion  ,  comme  fiellecftoiuiiiufte  : 
„  qu'il  a  traduit  eu  Latin  les  livres  d'Origc'nc,  &c 
„  qu'il  a  approuve'  leur  do&riuc-,  que  celuy  qui  con- 
„  lent  au  1  erreurs  d 'un  autre,  eft  au flï  crimuicl  que 
„  luy ,  &  qu'il  le  tient  tellement  feparéde  fa  com- 
munion, qu'il  ne  veut  Ravoir  ni  ou  il  cft,  ni  ce 
„  qu'il  fait:  Er  qu'au  rtffc  les  Empereurs  ont  defen- 
„  du  la  le&urc  deslmesd'Origeuc ,  par  un  refait 
,,  particulier.  , 


IcslMoincs  qu'il  avoitchaflif 
Empereur 


fez  pré-  preiencercnt  unerequatca 
ftnttnt    contre  luy,  où  ils  l'accu  fifreut  de  crimes  atroces, 
Uurre-   &  qUi  |Uy  eufTetu  fait  courir  fortune  de  perdre  la 

ViLïe  vic>  **  cuflcm  cfté  vc'ritab!€S-  Le  bruit  courut 
rwTm~  que  ce  Prdat  avoit  feeu  ce  dçflêin  de  recourir  au 
trtThé*-  Prince,  &  Saint  Jcrofmc  (#)  l'en  aceufa  ûnsle 
nommer  ;  mais faiûntallufion  à  Barnabe, qui s'e- 

fterit  laide  emporter  dans  Antiocbe ,  à  la  émula- 
tion de  Pierre .  D'au  tre-œfté  les  Moines  que  T  bco- 
.  ..  phile  avoit  envoyez  àConftantmople,  prefirate- 
xent  des  requeftes  au  mefme  Empereur ,  cotute 
ceux  dont  nous  parlons ,  danstefquelies  ik  les  ebar- 
geoienr  aufli  de  bcaucoupie  chofesenorrties.  Pal- 
ladius  dit,  que  les  accuféz  demandèrent  à  l'Empe- 
reur qu'il  comraandaft  à  Théophile  de  vernir  à 

Coa- 
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Conftantinople ,  &  que  leurs  accu fatcurs  prouvât  An  de 
fent  les  chotes  qu'ils  avançoient,  ou  qu'ils  faffènc  J-C*** 
punis  de  la  peine  deuc  aux  calomniateurs.  L'affeire  d'Al- 
ertant portée  devant  le  Tibunal  des  P^fcwdelad& 
ville  j  lacalomnic  alloit  eftre  reconnue,  Se  ceux  qui  dius  &  * 
l'avoient  inventée ,  ne  pouvoient  éviter  une  rigou-  d'Hono- 
reufe  punition ,  fi  pour  s'en  garentir,  ils  n'euflent riu* 8* 
déclaré ,  que  l'Evcfque  Théophile  les  avoit  portéz- 
à  faire  cette  aceufation.  Cependant,  Alafius  avoir 
cfté  envoyé  par  l'Empereur ,  en  AJéxandrie ,  rour 
faire  venir  Théophile,  qui  ne  s'y  rendit  que  l'année 
fuivante  *.  Saiut  Epiphanc  qui  n'agilïbit  pas  en  cet-  An  de 
te  affaire  avec  moins  de  chaleur  que  luy ,  mais  qui  J-c,4°* 
avoit  de  meilleures  intentions^  ayant,  comme  nous 
ayons  dit  ,  confirmé  la  condamnation  des  Origc- 
niftes  faite<lans  Aléxandrie ,  en  un  Synode  tenu  en 
Tille  de  Cyprc,  Se  apprenant  ce  qui  fc  paflbrt à 
Conftantinoplc ,  y  vint  en  diligence.  {  £j  Sainte  Epi- 
Chryfoftomc  fçachant  qu'il  arrivoit,  le  fut  recevoir^*»' 
à  la  porte  avec  tout  fon  Clergé,  &  le  pria  de  venir  J**4 
loger  dans  la  maifon  Epifcopale  >  mai  ce  Prélat , 
qui  le  croyoïr  fauteur  des  héréfics  d'Origcnc,  refii*  &  l 
fa  cette  offre  allez  inci  vilement,  &  témoigne  qu'il  w**f*s 
ne  vouloit  pointavoirdecommunio/iava.Juy.Il^,^ 
logea  donc  dans  une  maifon  particuliénr,oii  aflem-  - 1  y~ 
blant  les  Evefques  qui  fc  trouvèrent  dans  la  ville ,  il* 
leur  communiqua  les  Dccrcts  faits  contre  les  er- 
reurs d'Origéne  ,  Se  porta  pluficurs  à  y  fouferire  : 
quelques-uns  auflï  refuférent  de  le  faire,  fansavoir 
examiné  cux-mefmcs  cette  caufc.Saint  Chry  fofto* 
me  le  follicitoit  toujours  de  prendre  fa  maifon ,  & 
de  célébrer  les  fain t  Myftcrcs  dans  une  mcfineE- 
-|lifc ,  afin  d'ofter  le  fcandale  que  caufoit  leur  divi- 
ion  parmy  k  peuple-Mais  Epiphane  luy  répondoit 
aufli  toujours ,  qu'il  ne  vouloit  avoir  aucime  com- 
munion avec  luy,ny  pour  le  logement,  ni  pour  P£- 

gltfc, 

(k)  Swm.  lib.  8.  c.  14. 
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An  de  glift»  s'il  ne  condamnoic  les  livres  d'Origene ,  Se  ne 
J.C.402.  chaffoit  de  Conftanttnojplc  le  Moine  Diofcore ,  & 
fès  compagnons.  Chryfoftome  repliquoic,  qu'il  ne 
mt.  J    pouvok  faire  ce  qu'il  defirok  de  luy,  qu'après  une 
condamnation  juridique^e-forteque  ces  deux  bons 
Evefîjues  demeurèrent  toû jours  feparez.  Mais 
comme  Epiphane  ne  dit tinguoit  pas  bien  dans  la 
chaleur  de  fon  zélé  ,  les  huérefts  particuliers  de  hai- 
ne &  d'envie ,  des  ennemis  de  Chryfoftome  •  il  fc 
laidà  porter  à  un  defTein  ,  qui  ne  pouvoir  eft  re  que 
très- périlleux  pour  luy,  de  venir  dans  la  Bafilique 
«  Adfl  douze  Apoftres ,  où  l'aflcmblée  des  Fidèles  Ce 
1  >  devoit  faire,  &  là  de  comdamner  tout- haut ,  les  li- 
vres d'Origene,  avec  Diofcore,  &  (es  compagnons» 
qui  en  défendoient  les  erreurs ,  &  de  taxer  oblique- 
ment Chryfoftome ,  qui  les  fbûtenoit.  Il  eftoie 
déjà  bien  prés  de  TEglife,  lors  que  le  PreftrcScra- 
ipion  le  vint  trouver  de  la  part  de  Chryfoftome  >  &c 
luy  repréfenta ,  que  ce  qu'il  vouloic  faire  non  feule- 
ment eft  oit  contre  l'équité  ,  &  la  difeipline  Ecdé- 
fiaftique^  mais  qu'encore  il  s'expofoitauhazard 
d'exciter  une  fédition  parmy  le  peuple,  dans  la- 
luelle il  pouvoir  courir  quelque  danger.  Ce  difeoors 
M.  connoltre  à  Epiphane ,  que  Ton  l'avoic  engagé 
j^mal-à-propos  5  de-forte  qu'il  ne  pourfuivit  pas  loa 
chemin,  &  qu'il  revint  à  fa  raailon. 

CinftrttuT  Es  Moines  qu'il  perfécutoit  avec  tantdecha- 
te  des    i-i  leur  refpe<ftant  fa  piété ,  de/iroient  fort  d'avoir 
*******   une  conférence  avec-  luy ,  pour  eflay cr,  difoient-ils, 
d'tJfreO-  <k  le  détromper ,  &  pour  luy  faire  connoiftre  leur 
renifles,  innocence.  L'Impératrice  approuva  cette  encre- 
*vecS.   veuë,.  &  A mmonius avec fes frères,  l'eftantvenu 
Epifha-  trouvcrj  je  pria  dc  leur  dire ,  s'il  avoir  jamais  leû  les 
livres  d'Origene.  Il  répondit  qu'il  ne  les  avoit 
jamais  lcus^  mais  qu'il  avoit  entendu  dire,  qu'ils 
cftoient  remplis  d'erreurs.  Et  comment  donc ,  re- 

;  pliqua 


M- 
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„"pliqua  Ammonius,  ô  noftre  Pére,  condamnez- An  de 

vous  comme  he'rétiques,ceux  donc  lado&rine  ne  J.C.^02, 
„  vous  eft  pas  connue  ?  Nous  avons  fuivy  une  con- 
duirebien  contraire.  Car  entendant  plufieurs  per- 
fbnnes  déchirer  un  de  vos  ouvrages ,  &  l'accufcr 
decontentir  deshéréfies  \  nous  l'avons  défendu, 
„  comme  il  eftoitbien-raifonnablc,  &  comme  le 
„  rc(pe<ft  deu  à  voftre  dignité,  nous  obligeoit.C'eft 
pourquoy  il  ne  faloit  pas  auffi  nous  condamner 
fur  un  oiiir-dire,&  reconnoître  fî-mal  l'obéifTan- 
„  ce  de  ceux  qui  difent  tant  de  bien  de  vous.  Ce  di£ 
cours  adoucir  l'efpritd'Epiphane,  &  fit  qu'il  parla 
de  ces  Moines,  avec  moins  de  chaleur  qu'aupara- 
vant. Il  demeura  encore  quelque  temps  à  Conftan- 
tinople,  apre's  quoy  il  s'en  retourna  en  Cyprc.Sozo- 
me'nc  dit,qu'il  mourut  en  chemin.  Mais  S.  Jérofme 
en  parle  l'année  fuivante  *  ,  comme  d'un  homme*  L'a» 
cjui  cftoit  encore  en  vie,dans  l'Apologie  qu'il  publia 
contre  Rufin.il  y  a  grande  apparence,qu'il  fortit  de 
la  ville  Impciialc,ayant  reconnu, que  la  querelle  en- 
tre éhry/bftome,  8c  Théophile  ,  n'eftoit%plus  une 
querelle  de  religion, mais  une  affaire  particulière-  & 
eue  le  dernier,pour  fe  vengcr,avoir  de/a  commencé 
les  pratiques  parmy  les  Evefques  de  fa  fadtion,pour 
faire  dépofèr  fon  ennemy.Or  comme  il  connoi/Toic 
l'injuftice  de  ce  dcflciivl  ne  voulut  point  y  avoir  de 
part.  On  ne  (çait  pas  précifément  en  quelle  année  Monde 
il  mourut ,  mais  il  eft  certain  qu'il  parvint  à  une  ex-  Saint  E~ 
tréme  vieillefle.  Sa  feience  paroît  dans  les  ouvrages  f'Phan<* 
qu'il  a  lailfc'z  à  l'Eglife.  Le  plus  confidérable  eft  cc- 
luy  qu'il  a  compofe  contre  toutes  les  Herc  fies  qui 
s'eftoient  éicve'es  jufques  à  fon  temps.  S.  Jérofme 
dit,  que  fes  livres  eftoient  leûs  par  les  Sçavans,  pour 
l'amour  des  chofesj  &  par  les  moins  habiles ,  poul- 
ies paroles. Son  ftile  toutefois  eft  rude,embarafle,6c 
populaire,  au  jugement  du  Pére  Pétauléfuitc  ,  qui 
en  a  fait  une  veriion  nouvelle  ,  à  laquelle  il  a  ajouté 
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An  de  de  fçavantCS  Obfervations.  S.  Auguftin  en  parle 
J.C.4Q2.  comme  d'un  homme  cftimé  rres-grand  entre  les 
Grecs  3  &  loué  pour  la  pureté  de  fa  foy .  (/)  Il  avoit 
efté  Juif  de  Religion  ,  &  la  guérifou  qu'il  receût 
par  uu  Clucftien  nomme  Cleobius  ,  qui  le  guérit 
d'une  blcfTure,  que  luy  avoit  faite  un  cheval  videur 
nui  s'efloit  abatu  fous-luy,  1  amena  i  la  Foy  Chre- 
mennc.En-fuitc  il  vendit  tout  le  bien  que  luy  avoit 
laide  un  Juif  fort  riche ,  &  en  diftribua  le  piix  aux 
pauvres.  II  fit  long-temps  profellïon  de  la  vie  Mo- 
naflicjuc,  &  mclmefut  Abbé  du  Moiiaftéte  qu'il 
foudeadans  Elcuthéropole,  lieu  de  fa  luiflance.Ses 
vernis  le  firent  élire  Evefquc  de  Confiance,  ou  Sa- 
lamine  en  Tille  de  Cypre.  Dans  l'Emfcapat ,  il  re- 
tint l'innocence,  la  pauvretés  l'auftéricé  d'ua  So- 
litaire. Mais  il  y  ajouta  toutes  les  vertus  d'un  ùint 
Evelque ,  &  particulièrement  uu  zélé  extraordinai- 
re pour  la  défenfe  des  véricéz  Catholiques.  Les  mi- 
racles qu'il  fit  durant  &  vie,  &  après  fa  mort,furent 
des  preuves  de  là  làinteté.  L'Eglife  Orientale  & 
rOccidcntalc  dans  leurs  Menologes  3  &  leurs  Mar- 
tyrologes en  célébrèrent  tous  les  ans ,  la  mémoire , 
comme  d'un  illuftre  Confellcur  de  Jesus-Christ. 

VII. 

7tt£  L A  p*rtic y™** s,cluy foftomc  cftant  *ftui*c  > 

sndru  }        T^°pMc  &  mic  cn  chemin  pour  venir  à  Con- 
■punts    ftantinople.  U  vifita  beaucoup  d'Evefquesdont  il 
Cemftâm:  trompa  la  fimplicité  par  fes  difeours,  &  il  les  anima 
Piurfai  COUS  conrrc  celuy         vouloit  faire  dépofer.  '  Les 
rTdtp7fcr^us  confidérables  Prélacs  qni  fc  joignirent  à  luy  > 
S.  Ckrj-  firent  Acacius  de  Bcroé ,  Sévériau  de  Gabales ,  '& 
[•JÏQrnu  Antiochus  de  Ptolémaide  f  hommes  célèbres  pour 
leur  pieté ,  leur  connoillànce  des  lettres  divines ,  & 
leur  cloquencejinais  qui  pour  des  raifons  particuliè- 
res, 

(1  )  Hier.  lib.  de  Sert  f  t.  Ecdtfiafticit.  AfeU  2 .  centré  K«f. 
fit,  de  bsrtfib. 
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res,  cftoicnt  ennemis  de  S.  Chry  foftome.  Comme  An  àm 
l'Evefquc  Sévérian  fçavoit  bien  que  fins  la  faveur  J-C.4*3« 
de  la  Cour,  il  ne  pouvoir  perdre  fon  ad  ver  faire ,  il^^JJ^l 
trouva  moyen  de  le  mettre  nul  dans  i'elprit  d'Eu- câdiu$  & 
doxe ,  par  un  horrible  xraforanie ,  kry  fa  i  fan  t  croi-  d'Hono- 
ré ,  que  <ians  un  de  fes  Sermons ,  il  Savoie  appel-  ri"»  9* 
lée  JézafeeL  II  luy  arrivait  fouvent  de  dédamer 
contre  le  luxe  &  la  vanité  des  femmes  -,  &  fes  enne- 
mis fe  ferment  des  véritéi  qu'il <frfcir  en  cette  oc- 
cafion ,  pour  luy  attirer  la  hawie  des  principales  Da- 
mes du  Palais,  qui  toutes  fc  déclarèrent  pourT  héo- 
phile.  Palladius  en  nomme  trois, Martia,  Caftritiar 
&  Eugrafîa,  qui  fe  fignalérent  dans  ce  mauvais  par- 
ty.  Les  Evclqucs  que  S.Chryfoftomeavoit  dépo- 
tez dans  l'Afie  Mineure ,  *c  les  Clercs  dont  it  avoir 
corrigé  la  vie  licenticufe<Jans  fa  ville,voyant  l'occa- 
fion  «  fc  venger,  fous  prétexte  de  défendre  la  F oy  y 
«  la  laifTérent  oas  échaper  :  De-forte  qu'en  peu  de 
temps ,  il  fe  forma  un  orage  épouvantable  contre 
celuy  qui  n*y  oppofoit  que  ion  innocence,  &  qui  n c 
chet  client  point  de  ptoccâioh  dans  une  Cour ,  où  il 
fçavok  bien  que  la  vérité  cftoft  auffi  odieufe  >  que 
la  complaifânce  y  dloit  agréable. 

Théophile  qui  avoît  cfté  mandé  par  PEmpe- 
reur ,  comme  criminel ,  entra  dans  Conftantîno- 
ple,  comme  triomphant ,  accompagné  de  tous  les 
Mariniers  qui  s'euoient  trouvéz  fur  le  port,  des 
Evefques  qu'il  avoit  alTembléz ,  &  de  beaucoup  de 
peifbnnes  de  /à  fa&ion.  Aulieu  de  venir  defeendre 
àl'Eglife,  il  alla  tout  droit  au  département  que 
l'Empereur  luy  avoir  fait  préparer  dans  IcPalats.So- 
zomene  (m)  le  raconte  ainfi  :  mais  S.Chryfoftome 
en  TEpiftrc  qu'il  écrivit  au  Pape  Innocent,  <lk,qu 'il 
ne  fit  que  partir  dans  la  ville,  &  qu'il  logea  an  faux- 
bourg.  Durant  trois  femaines  ,*l  fe  (èr vit  Ajoutes 
fortes  d'artifices  pour  foûlever  tout  le  monde  contre 
ce  faim  Prélat:  &  lors  qu'il  eut  achevé  fes  pratiques, 
(m)        HKcaf.  16.  17.  18.  il 
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Aude  il  fe  retira  dans  un  faux-boutg  de  Chalccdoine,  ap- 
J.C403.  pelle  le  Chcfiie,  au-delà  du  Bofphorc,  avec  les  Evê- 
ques  qui  l'accompagnoient.  Là  il  tint  un  feux  Sy- 
node, où  il  cita  S.  Chryfoftomc  pour  répondre  fur 
les  chefs  d  aceufition  ,  que  propofbit  contrc-Iuy 
Jean  fon  Diacre ,  lequel  il  avoir  trouve  facile  a  eftrc 
ftiborné,  parce  qu'il  lavoit  dépofé  pour  fa  mauvai- 
se vie.  VIII. 
Jccmfs-  T  Es  crimes  principaux  que  l'on  luy  reprochoit , 

"Ts'Z't  j  fftricnC  C?lX"Cy-  1  •  Q^'11  avoit  vcndu  quantité 
Chyfifi,-  f  choies  confacrées  à  Dieu,  &  entre  autres, le  mar- 

m.       bre  préparé  par  Neftarius  pour  orner  une  Eglife. 
2.  Qu'il  avoit  injurié  les  Clercs  de  la  ville ,  comme 
des  gens  faos  honneur,  &  fans  confeience ,  &  com- 
pose un  livre contre-eux.  j.  Qu'il  avok  drefle  un 
piége  à  l'Evefquc  Sévérian ,  ayant  émeu  contrc-luy 
les  Dixainicrs.  4.  Qu'il  avoit  confère  l'Epifcopat  a 
un  homme  nommé  Anroine,coupabIe  d'avoir  vio- 
lé dçs  ftpulturcs  ;  &  le  Sacerdoce  a  Serapion,  préve- 
bu  de  pluficurs  aceufations.  f  .  Ou  'il  avoit  décelé 
fc  Comte  Jean,  en  une  fédirion  de  foldats.  6.  Qu  II 
avoit  fait  des  ordinations  de  Preftres,  &  de  Diacres* 
fans  Autel,  contre  Tordre  de  TEglife  qui  vouloit 
ou  elles  fe  fifTent  dans  fc  San#uaire,à  la  diftindion 
des  autres  ordres  qui  fe  conféroient  par  PEvefque 
hors  du  San&uaire  ,  &  à  la  porte  par  laquelle  on  y 
entroit  du  Chœur,que  les  Grecs  appelloient  le  tem- 
ple. 7.  Qu'il  avoit  fait  quatre  Evefques  en  uijp feule 
ordination.  8.  Qu'il  avoit  admis  dans  fa  chambre  >, 
des  femmes,  fans  retenir  perfonne  auprès  de  luy. 
9.  Qu'il  ne  donnoit  connoiifancc  à  aucun  des  Prê- 
tres de fon  Eglife,  de 1  employ qu'il faifoit des  reve- 
nus Ecde'/iaiticjues.  10.  Qu'il  avoit  livré  le  Preftrc 
Porpbire,  à  Eutropc,  pour  le  baunk,  &  traître  fort- 
outrageufernent  le  Preftre  Vendrius.  1 1.  Qu'il  avoit 
conféré  les  ordres  à  pluiîeursperfonneslansatre- 
ftation  de  lçvr  vic»&  ians  le  confentemeut  du  Cler- 

.2t  .-.  S.   .v  gc. 


Digitized  by  LaOOQle 


V.  Siècle,  Livre  !•  ix 

£é.  il,  Qu*  il  avoic  offert  les  Saints  Myftéres  après  An  dé  ' 
avoir  donné  un  coud  de  poing  à  un  homme ,  qu'il  JX.403» 
avoit  mis  tout-en-fang.  1 3 .  Qu'il  bailloit  de  l'ar- 
gent aux  Evefqucs  qu'il  avoit  ordonnez ,  afin  qu'ils 
tourmenta/lent  les  Clercs  de  fon  Eglife.  Luy-mef 
me  témoigne  dans  fa  lettre  auPape  Innocent,qu'on 
l'accu  (bit  encore  d'avoir  péché  avec  une  femme.  Il  %**t  n 
fut  cité  par  quatre  fois  pour  répondre  fur  ces  accu-  J^fjf£, 
fa  t  ion  s,&  fur  quelques  autres  que  j  '  ay  o  m  i  fes,  parce  té  fit  U 
qu'elles  ne  font  d'aucune  importance.  Par  la  pré-/*** 
miére  citation,  le  Synode  alfemblc  au  Chefiie,  fans  nr°*crd* 
lu  y  donner  le  nom  d'Evcfque ,  luy  fit  commande-  ChcJnit 
ment  de  comparoître,&  d'amener  avcc-(by  les  Prê- 
tres Serapion,  &  Tigirus.  Il  y  avoit  quarante  Evet 

3 ues  dans  fa  maifon ,  lefqucls  eftant  juftemcnr  in- 
ignéz  de  la  procédure  injurieufè  &  illégitime  de 
leurs  Confrères,  députèrent  vers-cux  Lupin  d'A- 
piaric,  Démétrius  de  Peflïnus ,  &  Eulyfius  d* Apa- 
méc  en  Bithynie,  avec  Germain,  &  Sevére  Prêtres  > 
&  les  chargèrent  de  repréfenter  à  Théophile ,  qu'il 
„nc  devoir  point  troubler  le  repos  des  Eglifes,  ni  >^V*^\ 
„  violer  les  Canons  deNicée,  nia  limitation  de  f %  M* 
Caïn ,  appeller  A  bel  a  h  campagne  pour  l'y  maf-      ,  :  ^| 
„facrer  :  qu'ils  avoient  {bixante-&-dïx  chefs  d'ac-j;:  :  q 
„cufation  contre-Iuy  ,  fort-graves,  &  fort- bien  Ui 
„  prouvéz,&  qu'ils eftoient  en  plus-grand  nombre,  \  q|L  A 
„  &c£lus  qualifiez ,  veu  qu'il  n'avoir  que  trente-fix 
,,  Evefàucs  d'une  feule  Province  avec  luy  ^  au-lieu 
qu'ils  eftoient  quarante  en  nombre,dc  diverles  Pro- 
vinces ,  entre  lefquels  (è  trouvoient  fept  Métropoli- 
tains. Saint  Chryfbftome  de  fou  cofté ,  offrit  de 
comparaître  devant  ce  Synode,  pourveu  que  l'on 
en  fift  fortir  Arcadius,  Sévérian,  ScAntiochus, 
qui  eftant  tes  ennemis  déclaréz  ,  ne  pouvoient 
pas  eftrc  fes  Juges.  Comme  les  Prélats  qu'il  avoit 
députéz  s'achèminoient  vers  raflcmblée ,  un  No- 
taire de  l'Empereur  luy  apporta  un  ordre  exprés  de 
fa  part ,  d'y  comparoiftre  ,  fous  pciue  d'y  eftrc 
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An  de  contraint  par  force-  Les  ErcGpcs  aflemblèz  avec- 
luy  y  firent  une  rèpo  nfe  qui  k  dc*ok  fitiskke ,  s 'il 
n*cu  (t  c  fie  p reoccup e  par  T  Impératrice ,  que  les  en- 
nemis de  Chryfoûome  avoient  gagnée.  Inconti- 
nant  après  cette  rcponM*eit  venir  deux  Clercs  de 
ion  Eglife>Eugéne,  qui  fut  depuis  Evcfquc  d'Hcra- 
dèc,  Se  le  Moine  Hàc  >pour  k  citer  derechef  devant 
le  Synode  Alors  fe  fâchant  avec-raifon  de  ce  que 
.  non  feulement  fes  ennemis  vouloient  eftre  les  Ju- 
ges, mais  de  ce  que  Ton  fefcrvoit  de  fes  propres 
Ocres  conrre-Iu?;  il  députa, d'autres  Evefques  pour 
fc  plaindre  de  cette  in jafiiee >  â  ceux  qui  la  luy  fai- 
foienr.  (n)  Mais  comme  ils  eltoient  rèioiusdclc 
perdre,  ils  ne  firent  aucun  conrcdcfcs remontran- 
ces; &  ils  traitèrent iî- mal  feseBvoye'z,  quoyqu'ils 
fuflènr  leurs  Confrères ,  que  l'un  d'eux  eut  Ces  ha- 
bits dechicéz,,  lautrcfut  bleflc ,  &  le  troifième  fut 
mis  aux  fers. 

I  X. 

On  exa~   À  Près  dcux.autres  citations ,  les  Evêqucs  du  faux 
mine  Us       Synode  commencèrent  Examiner  les  accu fa- 
J*^*  tionspropofiics<rQntre-luy,  &  payèrent  en- fui  te  à 
tre  Saint  celles  dbnc  le  ;  Moine  Jean  chargeok  Hcraclides  d'Er 
Chryfijio-  phéfè^PalladiuscrHclèopoie.  Ils  difcutérent  en- 
«*•       core  celles  du  .Maine  Ilac  contre  le  mcGnc  Hcracli- 
des,  &  contre  S.  Chryfoftome,  lesquelles  eftoient 
toutes  ridicules ,  &  manifeftement  feullcs.  Car  il 
avançoit ,  outre  les  chofès  que  nous  avons  deja  re- 
marquées,  1.  Que  Chryfoftome  portpit  les  pé- 
cheurs à  perfévèrer  dans  leurs  pè chez  ,  leur  difont  > 
Si  deruhef  vous  péchez,  repentéxrvam  dereclxf: 
muant  dé  fais  qtte  vaus  pceberet*  vtnin-À-«n*]>  tyje 
mu*  gtitrirxy*  x  Que  Jesus-Christ  ayant  prie 


7 
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Evefques. 

(n)  <P*Us4.  csf.  8. 
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Evcfques.  ^C^'ilranfftritparviolcncetedc^dfc  And*  , 
d'aumiy.  f.  Qu'A  avoit  conféré  l'Epifcopra  des  ]Xl*ô3» 
fcrfc ,  non  encore  affranchis  &  difFaméz  poutieur 
mauvarfc  vie.  6.  Qt£3  avoir  admis  a  fxcommu- 
nion  les  Origéniftes ,  8c  mal-nafréfesOrthodoxes, 
qui  eftoient  venus  à  Conft  antinaple  avec  des  lettres 
communicatoircs,ne  les  ayant  pas  vîfîtéz  lors  qu'ils 
s'en  afloient  mourir.  A  ces  aceufations ,  Ifac  ajou- 
tait, qu'A  avoir  efté  fort-  mat- traité ".par  luy,/àns  au- 
cun fnjet ,  ni  aucun  ordre  juridique.  LcsEvefques 
du  faux-Synode  ayant  oïïy  fur  tous  ces  points ,  les 
depofirions  d' Arfarius,  qui  fut  mis  à  fà  place,  dP  At- 
ticus  qui  fucceda  à  Arfacius,  &  du  Preftrc  Elpidius, 
les  informations  furent  clofes  à  la  douzième  fean- 
ce.  Eudemon  &  Onefime  demandèrent  inconti- 
nent que  la  condamnation  fuft  prononcée.  Paul  E-  s.  Chry- 
vefque  de  Heraclée  recueillit  les  voix ,  commen- 
çam-patrEvefqpc  Gymnafius ,  &  finit  à  Theophi- 
le  d%Àlé*an<frie,  Mes  allèrent  toutesàlade/pofi-J 
tion  de  S.  Chryfoftome ,  qui  fut  aufli-toft  figpifiée 
à  l'Empereur,  &  au  Cierge  de  la  ville.  Les  Evcfques 
Geroncc,  Fauftin,  &  Eugnomius,  qu'il  avoit  depo- 
fez,  furent  rérablis,  pour  luy  faire  dépit.  Le  peuple 
apprenant  un  jugement  fi  inique  contre  fbn  Prélat , 
dont  il  connoiilbit  la  vertu,  en  fut  étrangement 
feandalife  5  &  il  ne  s'en  falut  guéres,  que  des  plain- 
tes &  des  cris ,  il  ne  paflàft  à  une  (édition  ouverte. 
[0)  Arcadias  qui  fc  laiflbit  entièrement  conduire 
par  les  ennemis  de  S.  Chryfoftome ,  le  fît  fbrtir  par 
force  delà  ville ,  comme  la  nuit  s'approchoit.  A  infî 
il  fut  contraint  de  s'embarquer,  fous  la  conduite 
d'uu  Comte ,  â  qui  l'Empereur  avoit  donné  charge 
de  remmener,*  il  fè  retiraà  Prénotus  de  Bithynie. 
L'EvcfqueSévéïiàn  voulant  ajouter  l'outrage  à  l'in- 
jure ,  dans  le  Sermon  qu'il  fît  après  la  dépoiï  tion  de 
fbn  innocent  Confrère ,  déclama  trés-aigrement 

con- 

(o)  Sec.  1,6.  m  5.  Scz.  /.8  .c.  1 8.  Chyfift.  epift,  ad  Inn*c* 
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An  de    »  contre-Iuy >  &  dit ,  qu'il  mc'ritoit  d'cftre  dépofc 
J.C.403. })  p0Qr  fon  orgueil ,  quand  mcfmc  il  n'eût  pas  efte 
coupable  d'autres  crimes.  Le  peuple  qui  le  confidé- 
roic  comme  le  principal  auteur  de  Tinjuftice  fait  à 
fon  Evcfque ,  &  qui  feavoit  que  la  jaloufic  de  l'élo- 
quence l'avoit  rendu  (on  ennemy ,  ne  pût  entendre 
ce  difeours  fans  s'émouvoir.Les  temples,Ies  ruës,& 
les  places  publiques  rctentillbient  des  cris  &  des  gé- 
miflemens  des  brebis ,  qui  redemandoient  leur  Pa- 
fteur ,  &  ce  bruit  venoit  ju (qu'au  Palais  d'Arcadius* 
quien  cftoit  eftonné.  Mais  le  tremblement  de  terre 
ui  arriva  àConftantinop!e,le  lendemain  du  départ 
e  S.  Chryfoftomc  ,  &  qui  fit  tomber  une  partie  de 
v  la  Chambre  de  l'Empereur ,  acheva  de  fléchir  fon 

cfprit ,  &  l'obligea  de  rappeller  ecluy  qu'il  avoic  Ci 
S  Chr  -  kge'rement  bannv,&  pour  qui  le  Ciel  &  laTerre  Ce 
fêflome'  declaroicnt  fi  vifiblemcnt.  Eudoxe  revenant  à  elle- 
tfi  rsp-   mcfme ,  travailla  auffi  fort  efficacement  pour  obte- 
fcllé.      ûîr  ce  retour;  de-(brte  que  peu  de  temps  après  (a 
fortic ,  il  fut  ramené  par  Brifon  >  Notaire  de  l'Em- 
pereur, ou,(cIon  d*autres,Chambellan  de  l'Impéra- 
trice ,  &  par  plus  de  trente  Evcfques  de  fa  commu- 
nion, qui  Ce  trouvèrent  dans  la  ville.  Au-lieud'y 
rentrer,  il  fc  retira  dans  le  faux-bourg  appelle  Ma- 
rianés ,  avec  deflein  de  ne  reprendre  l'aaminiftra- 
tion  de  l'Epifcopat,qif  après  avoir  efté  folcmnelle- 
«  ment  rétably  par  un  Synode,  qu'il  fupplia l'Em- 

r  percur  de  convoquer,  fçachant  que  l'ordre  Canoni- 

que vouloir  qu'un  Evetque  dépofé  par  un  Synode , 
rv  ne  pfift  eltrc  rétabli  que  par  un  aurre  qui  fuft  plus 

nombreux.  Mais  le  peuple  qui  cftoit  aile  au-devant 
de  luy,avcc  des  cierges  allumez,  &  qui  l'avoit  receu 
en  triomfc,le  força  par  fes  cris,  &  par  fes  priéies,de 
continuer  l'exercice  de  fa  charge .  Ainfi  ne  pouvant 
refifter  à  cett^  amoureufe  violence,i! rentra  dans  fon 
*  Eglifc,repric  fon  (iége,donnala  bc'nédi&ion  au  peu- 

i-  pie ,  &  fit  toutes  les  autres  fondions  de  fa  dignité. 

Théo- 
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Théophile  voyant  les  chofes  changes  en  fi  peu  de  An  de 
temps,  &  craignant avec.raifon ,  que  fi  le  Synode  J.C.400. 
convoqué  par  rEmpereur,s'aflèmbloit,l'orage qu'il 
avoit  voulu  exciter  contre  Saint  Chryfbftome ,  ne 
retombait  fur  fa  teftc,&  ne  l'accablait  entièrement-, 
fbrtit  la  nuit  de  Conftantinople.  Mais  auparavant 
pour  diminuer  le  nombre  de  fes  ennemis ,  il  fie  fa 
paix  avec  le  Preftrc  Ifidore,  &  les  autres  Moines 
qu'il  avoir  perfecutéz  fi  cruellement  ;  ce  qui  donna 
f  u jet  de  (bupçonner  que  la  haine  plûtoft  que  le  zèle 
l'avoit  porte' à  leur  condamnation.  Saint  Chryfb- 
ftome.de  foncofté  voulant  obfèrver  les  ordres  ca- 
noniques ,  (bllicitoit  toujours  l'Empereur  ,  de  con- 
voquer un  Synode  ou  il  fut  juridiquement  re'tably. 
Arcadius  pour  cet  effet,  cita  Théophile,&  les  Evef- 
ques  ,  qui  l'avoient  accompagné,  [p)  Mais  il  refufà 
d'obéir  ,  &  prit  Ton  prétexte  fur  rémotion  du  peu- 
ple d' Alexandrie ,  qui  ne  fc  pouvoit  appaifèr ,  cjuc 
par  fa  préfenec.  Laillbns  jouïr  l'innocent  Prélat 
qu'il  avoit  voulu  perdre ,  de  quelque  repos,  après 
cette  grande  tempefte ,  qui  vient  de  s'appaifèr  5  & 
reprenons  la  narration  des  chofes  arrivées  dans  le 
cours  des  trois  premières  années  de  noftrc  cinquiè- 
me fiécle. 

X. 

T   È  prémier  Concile  de  Tolède  fut  célébré  le  fè-  Prêmier 
1  ptiéme  jour  du  mois  de  Septembre.    II  ne  s'y  ^onc^c  * 
trouva  que  dix-neuf  Evefques  :  mais  leur  dodtrine, Tolcti€m 
leur  zcle,&  leur  piété,fiipp}écrent  à  leur  petic  nom- 
bre.Patruinus,Evcfque  Diocé&in, parla  le  prémier, 
&  dit,  que  chacun  d'eux  ayant  fait  pludeurs  chofes 
dans  fon  Eglife ,  qui  alloient  former  un  fchifme ,  il 
les  con  juroic  de  convenir  tous  de  la  manière  dont  ils 
fe  dévoient  gouverner  en  l'ordination  dcsCl  .ics.Lc 
premier  Canon  qu'ils  firent  exclud  les  L>iacr  *s  de  la 
promotion  au  Sacerdocc,(i  après  leur  ordination,  ils 
Tome  III.  b  font 
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An  de  font  convaincus  d'avoir  velcu  avec  leurs  femmes' , 
J.C.400.  comme  auparavant.  Dans  le  dix- feptiéme  Canon, 
Umdm  ^  C^  or^onne'  H00  celuy  gui  au-lieu  de  femme ,  au-  . 
17.  C a-  ra unc Concubine ,  ne  (oit  point  privé  de  la  corn- 
ât», où  il  munion,  pourveu  qu'il  fe  contente  ou  d'elle ,  ou  de 
efi  parlé  la  femme  légitime,  epoufée  avec  moins  de  folem- 
éct  Cm-  nité)  que  la  femme  qui  avoit  un  dot.  C'eftainfi 
'  que  l'explique  S.  Auguftin  dans  le  livre  du  bien  du 
mariage  [q).  Le  Cardinal  Baronius avoit  premiè- 
rement place  ce  Concile  fous  le  fécond  Confulatde 
Stilicon ,  en  l'année  quatre  cens  cinq  de  noftre  Sei- 
gneur :  mais  s'eftant  apperceû  de  fon  erreur  ,  il  le 
remit  en  la  véritable  place,  qui  cil  le  premier  Con- 
fulat  de  ce  grand  homme,  fi  célèbre  dans  l'Empire. 
Morales ,  &  Mariana  le  confondent  avec  celuy  au- 
.    quel  le  Pape  Innocent  adrefla  une  Epiftre  (r)  :  mais 
il  eft  certain  qu'il  les  faut  diftinguer  5  &qi&  celuy 
dbut  nous  parlons ,  a  efté  tenu  fous  Anaftafc ,  dans 
la  troifiéme  année  de  fon  Pontificat.  Ce  fut  aufli  en 
ce  mcfme  temps  que  Saint  Chry  foftome ,  comme 
nous  avons  dit  par  avance  à  la  fin  de  noftre  fécond 
Tome ,  vint  dans  1"  Afic  Mineure ,  pour  pacifier  les 
differcns,qui.troubloient  l'Eglilè  de  cette  Province. 
Encore  que  la  (anté  fuft  mauvaife,&  la  (ai fon  fort- 
rude  pour  voyager,  ihne  lailîapasde  fe  mettre  eu 
chemin ,  fon  zélé  luy  faifant  mépriier  le  foin  de  (a 
Yie,  &  ne  comptant  pour  rien ,  toutes  les  difficultcz 
d'un  long  voyage.  Dans  l'intervalle  du  temps  qui 
s'eftoit  pairé  detiuis  Taccufation  receûë  contre  An- 
«  tonin  Evefque  d'Ephcfe  j  ce  Prélat  (à  qui  entre  au- 

tres cho(ès  on  reprochoit  d'avoir  après  fon  ordina- 
tion,ufé  du  mariage  avec  fafemme)  mourut,&par 
fa  mort  évita  la  honte  de  fa  déposition.  S.  Chryfo- 
ftome  eftantarrivé  à  Ephéfe,  allcmbla  un  Synode, 
où  fe  trouvèrent  foixante  &  dix  Evcfqucs  ;  &  après 

que 

(q)  Csf.  5.  (r)Ep.  24. Ter».  1.  Concilhrtmr,  &  Epift.iî. 
T*m,  i,  EtiJi*!ar*mPo*ijjfic»mRcma»orum,' 
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q\ie  Ton  eut  examine  lacaufedeceux  quiavoient  An 
achète  V  Epifcopat  d' Antonin,&  qui  enfin  confeile-  J.C 
renteux-mefmesqu'ilseftoienr  Simoniaques,  ils 
turent  dépoféz.  Palladius  n'en  compte  que  fix  ,  & 
Sozoméne  en  met  treize.  Entre  ces  Prélats  crimi- 
nels ,  il  fc  trouva  un  Gcronce  de  Nicomcdie ,  qui 
avoit  autrefois  cfté  Diacre  de  Saint'Ambroifè ,  & 
que  ce  vertueux  Prélat  avoit  mis  en  pénitence,  par- 
ce qu'il  s'eftoit  vante'  d'avoir  rafé  un  Démon  qui 
luy  eitoit  apparu  avec  des  cuifles  d'afne,  après  quoy 
il  1  avoit  attache'  dans  un  moulin.  Au-lieu  de  croire 
fon  Evefque,  qui  vouloit  guérir  (on  efprit,par  la  re- 
traite qu'il  luy  tfvoit  ordonnee-il  s'enfuit  de  Milan, 
&  vint  à  Conllantinople ,  où  fon  éloquence ,  &  la 
connoiflanec  qu'il  avoit  de  la  Médecine ,  luy  acqui- 
rent biçiv  toft  beaucoup  d'amis.  Par  leur  moyen,  il 
fut  fait  Evefque  de  Nicomcdie,&  Helladius  de  Cc- 
farée  l'ordonna,pour  reconnoître  le  plaifîr  qu'il  luy 
avoit  fait,en  procurant  à  fon  fils^une  grande  charge 
dans  l'armée,  par  fa  faveur  auprès  d' Arcadius.  A  fà 
place,  Saint  Chryfoftomc  ordonna  Panfophius,qui 
avoit  cfté  Précepteur  d'Eudoxe.  Encore  qu'il  eut 
tourcsles  vertus  d'un  bon  PréJar,il  ne  fut  pas  toute- 
fois agre'able  aux  habitansdç  Nicomedie,  qui  ai- 
moient  paflionnémcnt  Gcronce,  à-catifè  de  fa  libé- 
ralité vers  les  pauvres,  &  de  l'affiftancc  que,commc 
Médecin, il  leur  rendoit  dans  leurs  maladies.  Ces  af- 
faires eftant  achevées ,  Saiut  Chryfoftomc  revint  a 
Conftantinoplc,oii  il  fè  brouilla  avec  l'Evefquc  Sé- 
vérian ,  fur  le  rapport  que  luy  fit  Sérapion ,  Diacre 
de  fon  Eglife,  de  quelque  difeours  qu'il  avoit  tenu , 
mais  qu'en  effet  il  avoit  tronqué.  Car  comme  Séra- 
pion ne  s'eftoit  pas  levé  le  voyant  pafier ,  Sévérian 
avoit  dit  en  colère ,  fi  Sérapion  meurt  Chrefticn , 
Chrift  ne  s'eft  jamais  fait  homme.  Ces  dernières 
paroles  forent  rapportées  par  Sérapion  à  fon  Prélat, 
&  comme  il  eftoit  d'ailleurs  mal-fatisfaitdeSévé- 

b  2   •  rian, 
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An  de  rian>  Wl  ^durant  fon  abfence ,  s'eftoit  efforce  de  le 
Î.C400.  décrier  parmy  fon  peuple^il  prit  fujet  decedifeours, 
qui  cftoit  impie ,  de  le  chaflèr  de  la  ville.  l'Impcra- 
tiice  Eudoxe  I'aimoit,  &  elle  s  employa  poulies  re- 
concilier. Saint  Chryfoftorae  le  fît  de  bon  cœur  ; 
mais  Sévérian  ne  luy  pardonna  jamais  l'injure  qu'il 
croyoit  avoir  receiïe,&  il  s  en  vangea  bien-toft  après 
fort- cruellement. 

XI. 

An  de  T  E  fchifme  des  Donatiftes avoic  caufe  de  fi  grans 
J  C-^or.  J-i  defordres  dans  l'Afrique,  que  les  Eglifes  de  ect- 
ihfeT  tc  Provincc  &  vouvoient  dépeuplées  Je  Preftres  & 
d1  Arcâ-  ^c  Clercs ,  pour  les  (crvir.  C'eft  ce  qui  obligea  Au- 
dius  &  réIc,Eve(auc  de  Carthagc,  d'aflembler  (on  Concile 
d'Hono-  Provincial,  afin  de  députer  vers  le  Pape  Anaftafe,& 
Xj4ffâiru  vcrs  Venérius  Evcfque  de  Milan,  pour  les  prier  de 
da  Do-  leur  envoyer  des  Mmiftrcs  Ecdéfiaftiqucs.  On  ne 
natijîcs.  fçait  point  quel  Evefque  fie  cette  légation  -,  mais  il 
cil  confiant,  que  ceux  aufquels  les  Africains  s'é-  ( 
toientadreflez,  firent  pour  eux  ce  qu'ils  avoient 
defiré.  Venérius  leur  envoya  Paulin  ,  Auteur  de  la 
vie  de  Saint  Ambroilc,  qu'il  compoû  à  la  prière  de 
Saint  Auguftin.  En  ce  Synode,  on  fit,  ou  on  publia 
derechef  trente- deux  Canons ,  pour  régler  la  difei- 
plineEcdéfiaftique,  par  un  defquels  les  Evefques 
permétent  de  lire  dans  l'Eglife  l'hiftoire  delà  paf- 
fîon  des  Martyrs,  aux  jours  de  leurs  Fcftes.  Mais 
comme  ils  avoient  receû  des  lettres  du  Pape  pour 
travailler  à  la  reconciliation  des  Orthodoxes,  &  des 
Donatiftes  ;  ils  indiquèrent  un  autre  Concile  »  pour 
Concilt   'c  mo*s  ^e  Septembre,  où  tous  les  Evefques  d*  Afri- 
tenn  a    que  fe  trouveroicnc ,  afin  de  concerter  enfemble  les 
Cdrthaie  moyens  d'établir  folidement  cette  paix  fi  fouhai- 
f9nr  ac-  tée.Hs  s'allemblérent  donc  tous  au  temps  de  la  con- 
Orthod*-  vocation ,  dai^sla  Sacriftie  de  la  Bafiliquc ,  que  l'on 
xc s  &  lu  nommoit  Reparée.  Aurcle  y  prefida ,  &  nt  le  dit 
Donati*  cours  de  l'ouverture ,  où  entre  autres  chofes,  il  dit , 

fi**'  qu'il 
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qu'il  rcndoit  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  avoit  infpiré  An  de 
à  (on  tres-bon  ,  &  très  (aint  Evclque  Anaftafe ,  un  J.C.^or. 
„  foin  C\  pieux  pour  les  membres  de  J.  C.  féparéz 
„  par  un  long  efpace  de  terre,  mais  unis  dans  un 
mefmc  corps.  La  paix  avec  les  Donatiftcs  avoit 
cfté  (buvent  tentée»  mais  l'obftination  de  ces  Schif- 
matiques ,  avoit  toujours  fait  avorter  les  bons  def- 
feius  des  Prélats  Orthodoxes.  Ceft  ce  qui  fit  refou- 
dre ceux  qui  tftoienc  aifembléz  au  Concile  donc 
nous  parlons  ,  d'agir  pldtoft  avec  eux  par  les  voyes 
de  la  douceur ,  que  par  celles  de  l'autorité.  D'abord 
ils  ordoimérent,que  l'on  écrirait  par  toutes  les  Pro- 
vinces d' Afrique ,  aux  Préfets ,  Se  aux  Juges  ,  pour 
les  prier  de  faire  rechercher  tous  lesa&esquis'é- 
toient  paffez  entre  les  Donatiftes  &  les  Maximianl- 
ftes ,  afin  de  convaincre  ceux-là  d'avoir  fait  contre 
ccux-cy,  les  mefmes  chofes  dont  ils  faifoient  de  fi 
grands  crimes  aux  Catholiques.  Or  parce  que  la 
crainte  de  perdre  leur  rang,  pouvoit  empêcher  plu- 
fieurs  Prcftrcs  engagez  dans  le  fchifme  ,  de  revenir 
àl'Eglifc,  félon  la  difcipline  de  laquelle  ils  en  dé- 
voient cftre  exclus  ;  Auréle,  &  lcsEvefques  ,  furent 
d'avis,  de  leur  con/èrver  leur  dignité ,  &  d'écrire  au 
Pape,  &  aux  autres  Prélats  $  qu 'ils  jugeoient  que 
pour  l'Afrique,  il  e[loit  abfolumeut  ncce'Iàire  de  Ce 
relâcher  en  ce  point,  de  la  févérité  des  Canons. 
S.  Auguftin ,  qui  fut  un  des  principaux  auteurs  de  %tn€t 
„  cette  réfolutioi^dirj  que  pour  faire  entrer  les  Do- par$les  de 
natiftes  dans  l'Eglîfè ,  on  faifoit  une  petite  ouver-  S.  Augti- 
ture  a  la  difcipline  Eccléfiaftique,  ainfî  que  quand^lw< 
„  on  ente  un  arbre ,  on  fait  une  fente  à  fôn  écorce  : 
mais  que  la  charité  a  des  loix  plus  fortes  que  les 
Canons:  qu'elle  couvre  la  faute  qui  en  cela  peut 
„  eftrecommifè  contre  la  févérité  des  reglcs,elle  qui  t 
,,  couvre  la  multitude  des  péchéz-,  &  qu'il  faut  fou- 
hâitcr  que  par  cette  difpcnfe,lesPrêtres  &  les  Evc- 
>,  ques  du  party  deDonat,foiet  dans  l'Eglife  utilemec 
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An  de  >>  pour  C\  paix ,  ce  qu'ils  ont  cflé  dans  leur  fchifme, 
J.C.401.  y  y  Puma!  cftant  préférable  au  parcage  de  la  dignité. 
Ce  tempérament  aveit  déjà  cfié  trouvé  du  temps 
du  Pape  Mclchiadc  :  Et  quoique  depuis  pour  des 
raifonsconfidérables,  il  eut  ePwé  ordonné,  que  les 
Clercs  Donatiftcs  rentrant  dans  l'Eglile.nc  demeu- 
reroient  point  dans  leur  degré  •  toutefois  au  temps 
du  Concile  dont  nous  parlons ,  les  Evefques  juge'- 
rent  fort-  à-  propos  de  revenir  à  la  première  réfolu- 
tion.  En  effet  il  y  eut  quelques  Evefques  Schifmati- 
ques,  qui  par  cet  accommodement  fe  remirent  dans 
TEglife  Catholique ,  &  y  vcquirent  depuis  avec 
beaucoup  de  faintetc,  entre  lefqucls,  Candide,  & 
Donat  furent  remarquables.  Crcfconius  ayant 
nobjedtécclaà  S.Auguftin,illuy  répondit  -y  (*)quc 
^PEglife  Catholique  n'improuvoit  pas  l'ordina- 
3,  tion  des  Donatifres,dans  laquelle  ils  gardoient  fes 
»,  formes  j  &  qu'au-refte  il  ne  devoit  pas  refufèr  de 
„  fe  reiinir  avec  les  Catholiques,  bien-qu'ils  fuffenc 
,^  fpiiillcz  par  la  communion  de  ceux  qui  eftoient 
9,  tombez,  ou  dans  l'idolâtrie,  ou  dans  d'autres  cri- 
»  mes  j  puifqireux-mefmcsdans  un  Concile  génef- 
raldcleur  Se&e,  avoient  oidouné,  qu'ils  recc- 
„  vroient  les  Maximifiniftesà  lcurcommunion^n- 
„  corc  qu'ils  les  eullènt  réputez  comme  abomina- 
„  blcs. 

XII. 

Chril/  A  ^re'c>  *  Tannée  fuivante ,  convoqua  un  autre 
^o2.1e27  Concile  dans  Miléve ,  après  le  retour  des  dépu- 
d'Aoult  téz  envoyez  au  Pape  Anal  taie ,  pour  luy  propolèr 
Concile  raccommodement  avec  les  Donatiftes ,  dont  uous 
de  Mile-  vcnons  jc  parler.  On  fit  lire  les  Décrets  des  Conci- 

ve  contre .        ,       r  , 

les  De*  les  precedens ,  quel  on  confirma:  Apres,  on  traita 
nAtifta.  dclacaufèdc  plulîeuis  Eveiques.   Maximien  qui 
avoit  laifle  le  fchifmc  des  Donatiftes,  écrivit  aux 
Pérès  du  Synode,  &  les  pria  d'agréer  qu'il  fe  dépo- 

iàli 

(s)  Lib,  2i  centra  Crcfc.  cap.  xo» 
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faft  de  fon  Epilcopar.  Il  avoit  pris  cette  réfolution  An  de 
tout-à-fait  ChrefHennc,  voyant  que  le  peuple  qu'il  J.C.^or. 
gouvernoit ,  ne  le  fouffroit  qu'avec  peine  dans  fon 
ïiége,  à  caufe  du  fchifme  où  il  avoic  cfté  engagé. 
[t  )  Les  Evefques  agréèrent  fon  defl'ein  ,  &  pour  té- 
moigner I'eflime  qu'ils  faifoient  de  luy,  ils  pour- 
veurent  fon  frére  Caftorius,de  l'Evefché  qu'il  abau- 
donnoic  Ci  courageufement ,  pour  le  bien  de  la  paix. 
Xantipe,Evefque  de  Tagora,ou  Tagofa  en  Numi- 
die,&  Vi&orin,Evefquc  de  Tigifîs,lelon  quelques- 
uns  ,  dans  la  mefme  Province ,  qui  cftoit  ciivifée  ea 
vieille  &  nouvelle,  difputoient  de  la  primauté  de 
leur  fiége.  [n]  Le  Concile  la  donna  à  Xantipe ,  & 
ordonna  que  la  matricule ,  Se  les  archives  de  Numi- 
die,  feroient  gardez  dans  Conflantinc  ,  qui  eftoit  la 
Métropole,  &  dans  la  ville  du  premier  liège,  en- 
quoy  ils  fuivoient  la  coutume  particulière  de  PE- 
ftlife  d' Afrique ,  dans  laquelle  la  primauté'  Eccléfïa- 
fticjue  des  Provinces  eftoit  déférée  non  pas  à  la  ville 
Métropole,  maisal'anciéncté  de  l'Evefque.  Ces 
chofes  eftant  réglées  ,  on  drelTa  quatorze  Canons , 
&  on  refblur,  que  déformais  les  lettres  des  Députez 
qui  feroient  envoyez  parle  Concile.,  s'écriroientau 
nom  de  tous,  par  l'Evefque  de  Cauiuge. 

XIII. 

C  I7r  la  fin  du  Tome  précédent ,  nous  avons  parle  Voyait  de 
^  de  la  démolition  duTcmple  de  ridolc,qui  eltoit  P«r/***« 
dans  la  ville  de  Gaze,  &  du  voyage  de  l'Evefque 
Porphire  à  Conftantinoplc.  Saint  Chryfoftomc  l'y  a  u  Cour 
reecût ,  &  l'autre  Prélat ,  qui  l'accompagnoit ,  avec  d'Arca- 
tout  l'honneur  que  leur  vertu  méritoit.  Il  leur  dit , 
qu'il  ne  pouvoit  pas  les  mener  à  l'Empereur ,  parce 
que  l'Impératrice  l'avoit  mis  en  colère  contre-luy  ; 
mais  qu'A  mantius ,  fon  Chambellan  t  qui  avoic 
beaucoup  de  pouvoir  fur  fon  efprit ,  leur  donnercic 

b  4  .  cette 

(t)  Aug.  epijl.  217.   (u)  Atti.ep.  adViflor* 
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An  de    cette  entrée.  En-elFet ,  il  leur  procura  bien-toft  an- 

J.C.4GI.  dianec.  Elle  les  fàliïa  la  première ,  leur  demanda 
Vlmpê*  icur  benedi&ion  ,  &  les  pria  de  l'excufer  fi  elle  n*c- 
rte§!ts-  ^  toit  pas  allée  au-devant  de  leur  fainteté,  jufqu'au 
wc  nn    vcftibule  de  fa  chambre,  comme  elle  cftoitoblige'cj 
Xr*nd     &  leur  dit,  que  l'incommodité  de  fa  groflellè  la 
nffeA    contraignoit  de  demeurer  fur  f on  lit.  Elle  les  écouta 
fçrt  pailiblement ,  &  leur  promit  (on  afTiftancc  au- 
près de  l'Empereur, pour  leur  faire  obtenir  cequ'ils 
defiroient.  (x)  Euiuite ,  elle  les  congédia  ,  &  leur 
fit  donner  de  l'argent  pour  leur  fub(iftajice>  doue 
ils  diftribuc'rent  la  plus  grande  partie  à  ceux  qui 
gardoient  les  portes  du  Paîais.  Eudoxe  parla  de  leur 
affaire  à  l'Empereur ,  qui  témoigna  qu  elle  luy  fai- 
foic  de  la  peine  ,  parce  qu'il  tiroit  de  grands  revenus 
de  la  ville  de  Gaze,  lêfqucls  diminuëroient  fans- 
doute  par  la  retraire  des  habitans  Idolâtres,  qui 
changeraient  de  demcure,voyant  abatre  leursTcra- 
ples  ;  de-forte  qu'il  eftoit  plus  à-propos  de  fc  con- 
tenter de  les  faire  fermcr,&  d'oiier  les  Charges  pu- 
bliques aux  Gentils,afin  de  les  amener  au  Chriuia- 
nifme,  par  la  crainte  de  perdre  leurs  dignitéz.  Les 
Evcfques  eftant  revenus  trouver  l'Impératrice ,  elle 
Icurditla  réponfe  d'Arcadiusj  mais  elle  ajouta» 
qu'ils  ne  dévoient  pas  (è  mettre  en  peine ,  &  qu'elle 
les  afluroit  de  continuer  les  (ôllicitations  auprès  de 
luy,  pour  leur  faire  donner  contentement.  Porphirc 
5>  alors  luy  dit,  Travaillez  pouçla  caufe  de  J.C.& 
3,  pour  récompenfc ,  (byézaflurée  qu'il  vous  don- 
„  nera  un  fils,  lequel  vivra ,  &  reguera  long-temps. 
Eudoxe  trelfaillit  de  joye  â  ces  paroles ,  &  répondit 
aux  Evefqucs  :  Mes  Pc'rcs,priéz- Dieu,  qu'il  me  faf- 
fe  la  grâce  d'accoucher  d'un  fils ,  &  je  vous  promets 
d'obtenir  de  l'Empereur,  non  feulement  ce  que 
vousdefïréz>  mais  de  bâtir  une  Eglifc  dans  Gaze. 
Laprédiélion  de  Porphireeut  bien-toft  fbn  effet. 
Car  peu  de  jours  après,  Eudoxe  accoucha  d'un  fils  , 
(x)  MartKt  Gavnps.  t  qui 
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cjni  fut  nommé  Théodofe,commefon  grand  père.  An  de 
La  naifTancc  de  ce  Prince  apporta  une  grande  joye  J.C.4orr 
dans  Conftantinople,  &  la  nouvelle  en  rut  envoyée  ^'^J1' 
par  toutes  les  Provinces ,  où  l'Empereur  fît  faire  xh^9re% 
beaucoup  de  largeflès.  Sept  jours  après  fbn  accou-  An  de 
chement ,  l'Impératrice  envoya  chercher  l'Evefque  Chritt 
Porphire,  &  ion  Confrère  ,  &  venant  au-  devant^^9- 
d'eux  ju/qu'à  la  porte  de  fa  chambre,  avecfbnfils 
entre  les  bras,  elle  bailla  la  tefte,  &  leur  dit, 
(/)  ftenifl'éz-moy  mes  Pérès,  &  Teufant  que 
„  Dieu  m'a  donné  par  vos  prières.    Les  Evefques 
firent  le  figne  de  la  croix  li;r  tous  deux ,  &  après 
avoir  quelque  temps  prié ,  ilss'aflîrent,  &  entretin- 
rent Eudoxe  de  l'obligation  quelle  avoit  de  recon- 
naître la  grâce  que  Dieu  venoit  de  luy  faire.Le  jour  Baptefme 
du  Bapteune  de  Théodofe  arriva  ,  &  il  fe  fit  avec  dn  fils  de 
une  pompe  digne  de  la  majefté  du  fils  d'un  Empc-  T^odofe*- 
reur.  Comme  on  le  rapportoit  de  PEglife ,  Porphi- 
re, &  ceux  qui  l'avoient  accompagné,(e  trouvèrent 
à  fa  rencontre ,  &  luy  préfentérent  leur  requefte. 
Ce  lu  y  qui  le  portoit ,  la  prit ,  &  ayant  mis  fa  main 
fous  li  tefte  du  petit  Prince ,  la  fit  bailTer  un  peu  > 
&  alors  il  dit  tout  haut  , Japuifjance  commande  que 
Von  fajje  ce  qui  efl  dane  cette  requefte.  Tous  les 
Courtifans  s'inclinèrent  devant  Arcadius,  &  Je 
nommèrent  bien-heureux  de  voir  fon  fils  com- 
mander aulfi- toft  que  vivre.  L'impératrice  qui  ea 
(ceut  la  nouvelle ,  vint  au-devant  de  luy  dans  le  Pa- 
lais ,  &  le  prenant  entre  fès  bras ,  dit  à  l'Empereur ,. 
Seigneur,  vouseftes  bien-heureux  d'avoir  veu  ce 
que  vous  venez  de  voir.  Arcadius  eftant  de  bonne- 
humeur  ,  Eudoxe  profita  de  cette  occafion ,  6c 
luy  propofa  de  voir  ce  que  contenoit  la  requefte, 
que  leur  fils  avoit  accordée.  On  la  leût,  &  on 
trouva  qu'elle  contenoit  la  demande  de  la  démoli- 
tion du  Temple  de  Gaze.  L'aftaire,dit  l'Empereur, 

b  s  ai  - 

(y)  Stcrst,  W.         6,  S^m.  Ub,  8,  cap.  4. 
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An  de  cft  de  grande  importance  }  mais  il  cft  impoffi- 
J,C.4oi.,,bIcdelarefufcr ,  puifauc  c'eftlc  prémiercom- 
,,mandcmcutden©ftrefils.  Nous  avons  un  pea 
cftendu  cette  narration,  pour  faire  voir  avcccjuel 
honneur  Eudoxc  traioitlesEvcfques,  delafaiu- 
teté  dcfquels  elle  eftoit  perfuadée.  Cela  nous  faic 
voir  que  la  i>crfixution  oii  elle  fc  porte  contre 
Saint  Chryfoftomc,  venoit  de  la  mauvaifè  opi- 
nion ,  qu'on  luy  avoit  fait  concevoir  de  ce  Prélat. 
En-effet  Sévc'rian  de  Gabales  l'avoit  décrié  dans 
Lonefprit,  comme  un  homme  arrogant,  infup- 
portable  ,  &  mai-affcdfcionné  à  (à  Majefté  -,  ce  qui 
î  avoit  aigrie  contré  luy  ,  iufqu'au  noint  quelle  le 
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comme  nous  avons  raconté. 
An  de       Taudis  aue  Conftantinoplc  eftoit  toute  en  joyc 
J.C.402.  pour  la  naiflânee  du  jeune  Thcodofe ,  Rome  pieu- 
d'Ana-  roitlamortdu  Pape  Anaftafc,  qui  arriva  fur  la 
ftafe  5.   gn  ju  mois  d'Avril.  Il  avoit  tenu  le  fiége  quatre 

cent"?."  ans  »  un  mo*s  1  &  tsÔM  jours.    Il  célébra  deux 
d'Arca-  ordinations  au  mois  de  Décembre,  &  créa  huit 
dius  &   Prcftres ,  cinq  Diacres ,  &  dix  Evelques.  Il  baftic 
d  Ho"°"  une  Eglifè ,  qui  fil t  nommée  Crefcentiane,  c'eft 
Mrrt  â*  a  ^icc  >  cu  l'honneur  de  Saint  Crelcent ,  &  ordon- 
ne A-  na que  les  Preftres  fc  tiendroient  de-bout,  &  un 
rnsfisfi.  peu  inclinez,  tandis  que  l'on  liroit  l'Evangile.  Le 
peuple  l'honora  comme  Saint ,  après  fa  mort  ;  & 
Saint  Jérofmc  dit  de  luy ,  que  Rome  ne  méritoit 
pis  de  lepofléder,  &  qu'il  fut  enlevé  de  la  terre,: 
Dieu  ayant  rciblu.de  punir  cette  ville ,  par  les  Bar- 
bares qui  la  prirent ,  &  ne  voulant  pas  en  eftre  em- 
pêché par  les  prières  de  ce  bon  Pape.  Innocent, 
Eleâicn  narjf  de  la  ville  d'Albe,  fut  mis  à  fa  place  fur  lo 
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XIV.  J.C403 

L'Entrée  d'AIaric  dans  l'Italie  y  porta  une  fi  ^"no- 
grande  terreur,  que  l'Empereur  Honorius  fit  %™'r*'m 
de  nouvelles  murailles  au  tour  de  la  ville  de  Rome,  ^ius  & 
Les  Barbares  qui  exerçoient  des  cruaute'z  efFroya-  Hono- 
bles  dans  leur  marche,  la  me'naçoient  d'une  entière  rius  9; 
de'fblation.  Honorius  envoya  Stilicon  contre-eux,  •Al^rie 

/      «  11       ^  /    /    1    1  entre  en 

avec  une  armée  ■>  &  ce  vaillant  General ,  leur  ayant  jtalic. 
donne'  bataille ,  les  défit  entièrement  dans  la  Ligu-  Stilicon 
1  ie.  Alaric  qui ,  depuis  trente  ans ,  avoit  ravage'  la  défait 
Thrace,  la  Grèce,  &  les  Provinces  de  l'IIIyric ,  fans  ^ic[c 
trouver  aucune  refîilancc,fur  contraint  de  s'enfuir,  pdtsje 
&  il  e'prouva  que  les  vi&oiies  qu'il  avoit  gagnées  Gêner. 
ju fqu'alors,  eftoient  moins  un  effet  de  fà  conduite , 
&  de  fon  courage  ,  que  de  la  colère  de  Dieu  ,  qui  fe 
fervoit  de  luy  pour  punir  les  peuples  qu'il  avoic 
domptez.  Le  Foëre  Prudence  écrit ,  que  l'Enfeigne 
de  la  Croix  qui  marchoit  devant  l'armée  Chrefhen- 
ne  ,  la  rendit  vi&orieufe.  (%.)  Mais  Stilicon  par  fès 
rnrerefts  particuliers,  priva  l'Empire  du  fruit  de  ect- 
re  victoire,  &  ternit  la  gloire  de  ion  adtion.  [a)  Car 
pouvant  empêcher  Àhiicdc  fe  fauver ,  &  le  tenant 
aflîe'gc' de  toutes  parrs^  il  fit  une  /ecre'te  alliance 
avec-luy ,  &  le  laifià  eebaper  $  jugeant ,  que  quand 
l'Empire  n'auroit  plus  d'ennemis ,  il  feroh  moins 
confiderâbIe,&  que  fagrandeur,qu'il  vouloit  main- 
tenir en  routes  façons  ,  ne  fè  pou  voit  confèrver  qi:c 
par  la  guerre,  qui  le  rendoit  ncceflâire  à  fon  Maître.. 

Honorius  receût  les  nouvelles  de  cette  vidoire 
avec  une  joyc  égale  à  la  fiureté  prefente  qu'cllelujr 
apportoit.  Mais  au-lieu  de  reconnoître,  qu'il  la  te- 
noit  de  Dieu  ,  &  de  donner  quelques  marques  nou- 
velles de  fa  pieté  ,  il  fît  gémir  tous  les  gens  de  bien  r 
parla  permi/Tîon  qu'il  accorda  aux  Gentils  de  célé- 
brer les  Jeux  Séculiers ,  qui  fe  faifoient  de  cent  en 

b  6.  cent 
W  Libr  1 .  édycrf.  Sjmmack.   (a)  Orof.  lib,  7.  cap*  3^ 
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An  de  cent ans-  Les  Infide'les  qui  attribuoient  à  leur  om\C- 
J.C.403.  fion,  les  calamitéz  arrivées  à  l'EmpircJc  preilerenc 
de  telle  forte  de  permettre  qu'ils  fc  célcbrairent>c]ue 
par  la  raifon  d'Eftat,  qui  ne  s'accordejamais  guère 
.  tien  avec  celle  de  la  Religion,  il  Ce  lama  aller  à  leurs 
pric'res.  II  retrancha  toutefois  de  ces  fpe&acles, 
tout  ce  qui  fentoit  l'idolâtrie.  Mais  outre  les  com- 
bats des  Gladiateurs  qui  s'y  virent,  il  demeura  allez 
defuperfticionspaycnnes,  pour  irriter  lacolc're  de 
Dieu  contre  la  ville  de  Rome ,  qui  en  refientit  bien- 
toftaprefs  le  plus  redoutable  effet  dont  on  ait  oiïy 
jamais  pailer. 

XV. 

TC  c   ^ ^*nt Chryfbftome n'avoit pas  eu prefquc loifir 
d'Innoc.     de  ^c  reconnoître ,  &  à  peine  huit  mois  s'é- 
3.  d'Ar-  toient  paflez  depuis  fon  rctablilîement ,  qu'il  sV- 
cadius&lcva  une  nouvelle  tempefte  contrc-luy,  fous  la- 
Hono-   qUCjjç  cnfjn  [\  demeura  accable.  On  de'dia  une  fta- 
&ow>dh      d'argent  à  l'Impératrice  Eudoxe ,  que  l'on  mit 
ferféen-  dans  la  place  qui  eftoit  devant  la  grande  Eglife  de 
tUn  etn-  Conftantinople.   En  cette  dédicace,  on  fit  des 
17  ^{f*  jeux ,  &  on  reprefenta  des  fpcdlacles  >  qui  attire'- 
mfJ  J    rent  tout  le  peuple  ,  &  qui  turent  accompagnez  de 
tant  de  bruit,  que  l'Office  Divin  en  fut  trouble. 
I      .     Saint  Chryfoftome  de'clama  contre  cedefordre, 
I  avec  (a  véhémence  ordinaire,  &  lai  (fa  aller  quel- 

ques paroles  que  fes  ennemis  rapportèrent  auffi- 
toft  à  l'Impératrice,  tout  d'une  autre  façon  qu'el- 
les n'avoient  efté  prononcées,  &  qu'ils  envenimè- 
rent de  telle  forte ,  qu'Eudoxe  qui  ne  l'aimoit 
point  *  enfuttout-à-faitoffcnfëe,  &réfolutdele 
!  perdre.  Pour  venir  à  bout  de  ce  deflêin,  elle  jetta  les 

yeux  fur  Théophile  d' Alexandrie ,  fon  ancien  en- 
'   ncmy,&  luy  e'erivit  des  lettres  fort-pre(Tant#s,  pour 
le  faire  venir  à  Conftantinoplc.  Mais  ce  Prélat  ai- 
mant mieux  faire  une  guerre  couverte ,  que  décla- 
;  rée  à  Saint  Chryfoftome ,  s'exeufa  de  ce  voyage , 

1  ■  • 
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&  envoya  trois  Evefques  dé  fa  fa&ion  ,  pour  dire  à  An  de 
Eudoxc,  qu'il  faloit  fonder  la  dépofition  de  celuy  J.C^cj» 
qui  la  fachoit ,  fur  la  manière  de  fon  rétabliflc- 
ment,  qui  ne  s'eftoit  pas  fait  par  un  plus-grand  Sy- 
node, que  celuy  où  ilavoitcfté  dépofé,  comme 
vouloicntlesLoixEccléfiaftiques.  Sur  cet  avis,  les 
Métropolitains ,  &  les  Evefques  de  Syrie ,  de  Cap- 
padocc  y  de  Pont ,  &  de  Phrygic ,  qui  eftoient  du 
party  de  Theophi!c,s*aflèmblc'rent  à  Conftantino- 
ple,  ôc  d'abord  célébrèrent  les  facréz  Myftéres  avec 
Saint  Chryfoftome.  Arcadius  &  Eudoxe  l'ayant 
feeu  en  furent  indignez ,  &  Théodore  de  Tyanc 
voyant  la  pente  des  chofes ,  fe  retira  de  bonne- 
heure  ,  pour  n'avoir  point  de  part  à  une  depofition 
injufte,  laquelle  il  jugeoit  infaillible.  Lcontius 
d'Ancyre  en  Galatie ,  Ammonius  de  Laodicée  en 
Pifidie ,  Acacius  de  Beroé  en  Syrie,  &  Antio- 
chus  de  Ptolcmaide  en  Phœnicie,  fe  joignant  à 
Sévérian,  dont  nous  avons  déjà  tant  parle ,  &à 
Cyrinus  de  Chalcedoinc,  vinrent  trouver  Arca- 
dius, &  luy  demandèrent,  que  dix  Evefques  du 
party  de  Chry/bftome  entraient  en  conférence 
avec-eux.  Au-conrrairc,  Elpidius  de  Laodicée ,  & 
Tranquillimis,  /bûrinrent,  que  Chryfoftome  n'a- 
voit  pas  efté  légitimement  dépofé,  &  queie  Ca- 
non que  Ton  alléguoit  contre-luy ,  avoit  efté  dref- 
f  e  (  comme  il  eftoit  véritable  )  par  les  Ariens,  dans 
le  Concile  d'Anrfbohe.  Après  cela,  ils  lesfom- 
mérent  de  déclarer  en  préfcnce  de  l'Empereur ,  s'ils 
eftoient  du  fentiment  de  fes  auteurs,  c'eft-à-dire, 
des  Ariens,  [b)  Ils  promirent  de  fatisfairc  à  cette 
fbmmation,qu'  Arcadius  trouvoit  raifonnablc.mais 
bien-toft  ils  fcJédircnt,&  firët  agir  Eudoxe  fi  puif- 
fànrment  auprès  de  (on  mary,que  dix  mois  après  le 
Concile  de  Drys,ou  du  Chefne ,  &  au  commence- 
ment du  Carefme  >  qui  tomboit  le  fécond  jour  da 

"  b  7  Mars,' 

(bj  SecrsttMj^cap.  16. 
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An  de   Mars ,  ils  firent  porter  un  ordre  à  Saint  Chry  fofto— 
J.C.^.me  de  la  part  de  l'Empereur,  de  fortir de  Cou— 
S.Chryfo-Iimtivioplc.  Il  refuia  d'obeïr,  fçachant  bien  que 
ftom€re~  Voii  avoir  extorqué  ce  commandement  par  im- 

dc*farHr  ?0ïmn*z*  >  &  Par  de  ma«v«s  artifices  ;  &  ré- 
de  Con-   »  pondit ,  Que  noftrc  Seigneur  luy  avoit  commis- 


1 

»  qu'il  ne  la  pouvoir  al 

que  Ton  luy  fît  violence,  afin  qu'il  euft  une 
exeufe  légitime  d'avoir  lai  (le  Ton  troupeau.  Cet- 
„  te  reponte  fut  rapportée  à  l'Empereur ,  &  à  Eu- 
doxe,  &  ils  le  laiflerent  demeurer  dans  la  maifon 
Epi(copale.(r)  Maiç  le  jourduSamedy  Saint  eftant 
arrivé ,  les  Evcfques  qui  le  perfécutoient,  luy  firent 
faire  un  nouveau  commandement  de  fortir  de  l'E- 
glifc  -,  &  il  y  répondit  >  comme  il  avoit  fait  la  pré- 
miére  fois  :  de  (brtc  qu' Arcadius  craignant  de  blefc 
fer  fà  confidence  par  cette  expulfton,  fit  venir  A- 
cacius  &  Antiochus ,  aufquels  il  propofà  fon  feru- 
„  pule.  Mais  eux  n'eftant  touchez  d'aucune  crain- 
„  te  de  Dieu ,  le  raflurérent,  &  luy  dirent ,  qu'ils 
„eftoicnt  contens,  que  lapeine  delà  condamna- 
tion ,  fi  elle  eftoit  injulte ,  retombait  fur  leur  tefte* 
Àinfî  ce  Prince  qui  avoit  une  grande  opinion  de 
leur  iainteté ,  &  qui  ne  pou  voit  s'imaginer  que  des 
-  y  Mintftrcs  de  Jisus-CHRiSTfulfent  capables  d'une 
fi  grande  haine  contre  leur  Confrère ,  leur  donna 
laYatisfa&ion  qu'ils  defiroientl  &  rie  tint  aucun 
conte  des  prières  de  quarante  Evefques  ,  qui  le 
fuppliérent  de  maintenir  Saint  Chryfoftome.  II 
^  envoya  un  Colonel  Pay  en,  nommé  Lucius,  qui 
mis  Tan*  c™ra  dans  le  Baptiftére  de  Confiance  >  où  les  Pre- 
fEglife  ftres  avoient  commencé  les  veilles  qui  devançoient 
d*Con~>  Padminiftration  du  baptcfme  folemnel.  Ueltoic 
if™****  conduit  par  les  Clercs  d'Acacius>&  fuivy  de  quatre 
*  *       cens  foldats  ,  qui  fans  refpe&cr  la  fainteté  ni  du 
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temps ,  ni  du  lieu ,  fe  jettéreht  fur  le  peuple  ,  le  fi- 
rent  e'earter  >  battirent  pjnfîeursperlbnnes,  cpn-j.C.^:^ 
traignirent  les  femmes  qui  s'eftoient  dépouillées 
pour  recevoir  le  baptcfme ,  de  s'enfuir  5  frapérent 
les  Prcftres,  rougirent  de  fang  les  fonts  baptif- 
maux  ,  &  renverfe'rent  le  fanç  de  noftre  Sei- 
çncur,  qu'un  Diacre  tenoit  entre  fes  mains.  Ain- 
iî  cette  nuit  fi  fainte ,  eut  l'image  d'une  nuit  de  pri- 
fe  de  ville  par  des  idolâtres  ,  qui  commirent  dans 
FÊgfîfè  de  Conftantinople  ,  tous  les  facriléges , 
Se  le  pillage  ,  dont  des  foldats  conduits  par  un 
payen  ,  &  qui  ne  craignoient  point  de  châtiment 
de  leurs  defordres,  eftoient  capables.  On  mit  en 
prifon  autant  de  Preflres,  &  de  Diacres,  que 
Ton  en  put  faifir:  &  on  afficha  dans  la  ville,  di- 
vers Edits,  qui  défendoientaux  Conftantinopo- 
litains  de  communiquer  avec  Chryfoftome,  aux 
chofes  faintes.  Plufieurs  perfbnncs  quiaroientde 
l'eftimc  &  de  l'affe&ion  pour  luy,  aimèrent  mieux 
quiter  la  ville ,  8c  s'afiembler  dehors  ,  que  d'y  ac- 
quiefeer.  L'Empereur  eftant  allé  à  la  promenade  , 
Je  lendemain  de  Pafques,.  rencontra  une  troupe 
de  trois  milie  perfbnnes  nouvellement  baptifées , 
&  vcftuës  de  robes  blanches,  félon  h  coutume.  Il 
s'informa,  qui  elles  eftoient  ;  mais  çcuxàquî  il  lç 
demanda ,  eltatis  ennemis  de  Saint  Chryfoftome , 
répondirent,  que  c'eftoientdes he'rériques.  Cela 
fut  cau/è  que  l'Empereur  envoya  fes  Gardes  pour 
les  faire  retirer.  Ils  exécutèrent  cet  ordre  tres-crucl- 
lement,  &  firent  un  fi  grand  nombre  de  prifon- 
niers ,  parmy  cette  troupe  innocente  ,  que  les  pri- 
ions en  furent  rem  plies. 

Cependant  Saint  Chryfoftome  cftoit  toujours 
dans  Conftantinople  j  ce  qu'Acacius  &  Sévérian 
ne  pouvant  foufFrir,  ils  prefentérent  une  nouvel- 
le requefte  à  l'Empereur ,  par  laquelle  ils  deman- 
doknt ,  qu'il  ftt  fortir  ce  kiui  Evefque  de  la  ville. 
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A»  de  Ce  Prince  qu'ils  ayoient  tout-à-fait  gagné  >  Iuy  en 
J.C.404.  fit  porter  Tordre,  paj:  le  Notaire  Patrice  :  Et  com- 
me il  fut  averty  que  le  CoIouclLuciusavoit  char- 
ge de  le  faire  exécuter  par  force ,  il  réfolut  d'obeïr. 
Ce  qui  le  porta  à  prendre  ce  deflein,  fut  la  crainte 
d'une  fedition  du  peuple,  quicommeuçoicà s'aA 
fembter  pour  empêcher  fa  fortie.  Car  il  fçavoic 
bien  qu'encore  qu'il  n'eût  point  de  part  en  cette 
émotion,  (es  ennemis  ne  laillèroient  pas  de  l'en 
charger  auprès  de  l'Empereur ,  &  qu'ils  auroieac 
chèrement  acheté  cette  occafion  de  cacher  leur 
S.Chry  calomnie  (bus  l'apparence  d'un  crime  d'Eftat.  II 
^tdt    P"c  CQngc'  ^cs  Evefqucs,  qui  i'avoient  toujours 
Ccnjûn-  alîifté,  Tes  larmes  aux  yeux  :  &  eftant  entré  dans 
Uno{U.   le  Baptiftairc ,  il  appclla  les  Diaconiilcs ,  Olympia- 
de, Pentadic,  Procle,  &  Salvine,  veuve  deNebride» 
&  fille  de  Gildon  ,  qui  ayant  fait  foûlever  l'Afrique 
f\x  ans  auparavant,  avoir  cfté  opprimé  par  fon  pro- 
pre frère  Mafcczcl,  comme  nous  avons  raconte- 
Il  les  conjura  de  fe  confolcr,  leur  demanda  part 
en  leurs  prières ,  &  leur  recommanda  de  reconnoî- 
tre  pourEvefque,  celuy  qui  feroit  clcu ,  fans  bri- 
gue, &  du  contentement  de  tous.  11  fortità  pied 
par  la  porte  Oriéntale ,  ayant  laifTé  (bu  cheval  de- 
vant PÔccidentale  5  afin  que  le  peuple  qui  l'y  at- 
tendoit  ne  pût  courir  après  luy.  Auflï-toft  il  fut 
embarqué ,  &  mené  à  Nicée. 

XYL 

Proâi&s  T  E  mcGne  jour  ( d) ,  Dieu  voulant  monltrct 
arrivez  qu'il  prcnoit  en  main  /a  caufe  de  Saint  Chrylb- 
aprés  U  ftome ,  permit  que  le  feu  fe  prît  au  trofne  Epifco- 
fS?,J\  pal ,  d'où  il  fe  porta  au  lambris  de  l'Eglife  qu'il  rc> 
Mont  ',  duifit  en  cendre ,  avec  le  Palais  où  s'aflembloitle 
Sénat  i  qui  eftoit  de  l'autre  cofté  de  la  ruë.U  la  tra- 
vers 
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vcrfa  tout-droit  fans  Méfier  perfonnedeccuxqui  An  de 
paflbient.  Car  c  eftoit  en  plein  jour ,  &  on  ne  pou  J«C'4°4» 
roit  douter  que  cet  accident  ne  fut  une  manifefte 
punition  du  Ciel.  Le  feu  n'épargna  qu'une  petite 
chambre ,  ou  on  avoit  re(Terré  pluficurs  vafes  d'or 
&  d'argent  qui  fervoient  à  l'Autel ,  afin  que  Ton  ne 
pût  aceufer  S.  Chry  foftome  de  les  avoir  emportez. 
Cet  incendie  fut  aufli-toft  rejetté  fur  fes  parcifans , 
&  donna  fujet  à  Ces  ennemis  ,  dont  la  haine  ne  pou- 
voit  eftre  fàtisfaite  de  fon  exil ,  de  fufeiter  une  per- 
fe'cution  trés-violente ,  contre  le  Ledcur  Eutrope , 
Je  PreftteTigrius,  les  Diaconifles ,  Olympiade, 
Pentadie ,  &  fes  autres  amis  particuliers.  On  mit  perfcct^ 
Eutrope  en  prifon ,  où  après  luy  avoir  donne'  une  ttm  dts 
gefne  trés-cruelle ,  pour  luy  faire  dire  les  auteurs  de  *™isfi 
l'cmbrafcment ,  il  mourut  des  maux  qu  on  luy  a-  JV™  m 
voit  fait  fouffrir.  Le  Martyrologe  Romain,  le  dou- 
2iéme  de  Janvier,  en  fait  mémoire  comme  d'un 
Martyr,&  du  Preftre  Tigrius,qui  perdit  la  vie  pour 
la  mefme-caufe.  [e]  Olympiade  eftantaccufée  de- 
vant le  Préfet  de  Conftantinoplc,d' avoir  mis  le  feu 
dans  l'Eglifè ,  répondit ,  qu'il  n'y  avoit  pas  grande 
apparence  de  1  aceufer  de  ce  crime,  elle  qui  avoit 
*  employé  tous  fes  biens  pour  les  baftimens  des  Egli- 
fcs.Ce  Juge ,  voyant  qu'il  ne  la  pouvoir  convaincre 
du  ciioïc  dont  il  eut  bien  voulu  qu'elle  eût  efté  cou- 
pable, luy  reprocha  qu'elle  refufoit  de  communi- 
quer avec  Ai facius, (vieux  homme,que  lespoilïons, 
die  Palladius,furpaflbient  en  éloqucnce,&  qui  eftoit 
tout-à-fait  indigne  de  fuccéder  àceluy  quiportoit 
le  nom  de  bouche  d'or  )  qui  avoit  efté  mis  à  la  pla- 
ce de  S.Chryfoftomc ,  (èpt  jours  après  fa  fjrtie;& 
luy  dit,  que  fi  elle  eftoit  fage,  elle  fortiroitdc 
l'embaras  ou  elle  Ce  trouvoit ,  adhérant  à  la  com- 
munion de  fon  nouvel  Evefquc.  Mais  n'ayant 
pû  la  porter  à  ce  qu'il  defiroit ,  il  la  fit  encore 
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An  de   comparoiftre  le  lendemain  devant  luy ,  &la 
J.C.-f04.  damna  à  une  très- greffe  «.nendc.  Elle  la  paya  avec 
joye  j  &  lortic  de  Conflantinople ,  ne  pouvant  de- 
meurer dans  une  ville ,  où  tous  les  ordres  de  la  J  u- 
fticc  ,  &  de  l'Eglifc  cftoient  f\  étrangement  renver- 
féz.  Comme  li  cette  lorrie  eût  cfté  un  outrage  fait 
i  l'autorité  de  l'Empereur,  les  ennemis  de  Saine 
-  ,Chryfoftome  la  firent  envoyer  en  exil  -,  &  cetre 
iainte  femme  le  fup porta  avec  un  courage  tout-  à- 
Jait  heroïauc.  La  veuve  Pcntadic ,  gui  fut  acculée 
comme  elle,  de  l'incendie ,  ne  témoigna  pas  moins 
de  confiance  »  moins  de  prudence  ,  &  moins  de 
liberté  d'cfprit,  dans  les  maux  qu'on  luy  ht  fou f- 
v..  frir.  C'cft  ce  que  nous  apprenons  de  Saint  Chry- 
fbftome ,  dans  une  lettre  (/)  qu'il  luy  écrit,  od 
il  la  compare  à  une  Aigle,  qui  rompant  les  filets 
„:dcs.dhaflèurs ,  s'eftoit  élevée  à  un  comble  de  gloi- 
„  re  fans  égal.  Elle  vouloir  fortir  de  Conftantino- 
plc,  comme  avoir  fait  Olympiade  •  mais  le  (aine 
Evefquc  la  détourna  de  ce  dértein ,  par  une  autre 
lettre ,  pour  ne  pasofter  difoit-il,  à  Ces  Citoyens,  à 
^,.qui  elle  fcrvoit  d  afyle ,  l'affiftance  qu'ils  recc- 
voient  de  foo  exempte,  &  de  (a  charité.  1? 
:  Xa  fcchercbe  des  auteurs  de  l'incendie  ne pafo 
pas  plus  avant,  comme  on  apprend  d'un  referit 
(^)-adrcfle  à  Studius,  Préfet  du  Prétoire,  datre 
du  vingt-neufiéme  d'Aouft.  Mais  pour  remédier 
aux  tumultes,  qui  naiflbient  d'heure  à  autre,  l'Em- 
pereur ordonna  que  tous  les  Evefques  &  les  Clercs 
étrangers  fortiroient  de  Conftantinople ,  &  que  les 
maifons  qui  leur  avoient  fervy  de  retraite ,  ou  au- 
raient efté  ouvertes  à  leursalTcmblécs,  qui  font 
appellées  conventicules,  (èroient  confisquées.  La 
perfécution  des  partifans  df  Saint  Chryfoftomc  ne 
s'arrefta  pas  dans  la  ville  Impériale  :  mais  elle  fe  ré- 
pandit prcfquc  dans  tout  l'Orient,  &  la  mort  de 
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Flavian,  Evefquc  cTAntioche  en  fut  Toccafîon.  An  de 
Car  Porphirc  s'eftant  mis  àfaplacefansobfèrver  J-C-4°4« 
aucune  forme  Canonique  en  fon  ordination ,  qui  K9rî^€ 
le  fit  dans  l'Eglife,  les  portes  fermées  ,  &  fans£j^„fr 
l'afiembleedu  peuple,  par  Sévérian,  &  Antiochus,  E-»cfa*c 
fc  déclara  aufli-toft  ennemy  mortel  de  ceux  qui  £Anx\*- 
communiquoient  avec  Saint  Chryfoftome,  lu^  iht% 
imputant  le  mauvais  traitement ,  qu'il  avoit  receu 
d'Entrope,  fix  ans  auparavant.  Les  Antiochiens 
ayant  feeu  cette  ordination  irreguliére  s'émeurent , 
&  le  voulurent  venir  brûler  dans  fa  maifbn  :  mais 
le  feux  Evefque  corrompit  par  argent ,  le  Général 
des  troupes,  qui  eftoient  en  ce  quartier-là ,  &  fc 
fcivit  de  toute-forte  de  violences  pour  contraindre 
les  habicans  de  communiquer  avec  luy.  L'Empe-  Arc*- 
reur  Arcadius,  qui  fans-doute  ne  connoiflbitpas  ^f*" 
Ces  vices ,  que  Palladius  remarque  avoir  cité  abomi- 
nablcs  ,  publia  un  referit ,  le  dix-huitiéme  de  No-  contre 
vembre  ,  par  lequel  il  enjoignoit  aux  Gouverneurs  ceux  qui 
des  Provinces  ,  de  défendre  ,  &  d  empêcher  les  retenu* 
aflèmblées  de  ceux*  qui  rejetteroient la commu-  ^union 
mon  d'Arfàcius,  de  Théophile,  &  de  Porphire.  &  $ah# 
Cette  ordonnance ,  à  laquelle  les  partifans  de  Saint  Chryfr- 
Chryfoftome  ne  voulurent  point  obcïr ,  donna  fu-ft**** 
jet  à  fes  ennemis  de  les  perfécuter  avec  autant  de 
fureur,  que  s'ils  euflent efté ou  idolâtres  ,  ou  hé- 
rétiques. Les  Evefqucs  eftoient  chafléz  de  leurs 
fiéges  •  les  Prcftres  &  les  Clercs  dcpoféz  de  leur 
miniftére  j  les  hommes  mis  en  prifon  ,  ou  bannis; 
&  les  femmes  mefmcs  ,  dont  les  plus  barbares 
épargnoient  la  foibleilc ,  tourmentées  en  diverfes 
façons,  •  l[  ■ 

XV  II. 

SAint  Chryfoftomc  (h)  de  fon  cotte  fou fR oit  S.  Cbrjr- 
toutes  les  rigueurs  dont  fes  ennemis  (é  pou-  fift»»' 

voient 
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An  de    voient  aviftr.  El  tant  arrive  à  CcTarcc  de  Capada- 
J.C.^.cc,  à  demy-mort,  par  la  fièvre  tierce  qui  Favoit 
travaille  ju i que-là  >  fans  avoir  pu  faire  aucuns  re- 
mèdes j  il  fut  receû  avec  de  grands  témoignages 
d'amour  &  de  rcfpcft  >  par  les  Clercs  >  les  Moines, 
&  les  Vierges  de  cette  ville.  Les  Médecins  le  vin- 
rent vilîtcr  ,  mais  tout  leur  foin  n  empêcha  pas 
Lts       qu'il  ne  fut  réduit  à  l'extrémité'.  L'Evcfque  Pha- 
nes  U    létrius  ne  parut  point  ;  &  bien  loin  d'avoir  pitié' 
ftrfccH-  des  maux  de  ce  grand  homme,  il  excita  les  Moines 
unt.      contre-luy  ,  &  s'en  fervit  comme  d'inftrumens 
propres  pour  exécuter  (à  vengeance.  Une  grande 
troupe  de  ces  furieux  le  vint  trouver  le  matin  qu'il 
cfton  dans  le  lie,  &  le  menaça  de  le  tuer ,  &  de 
brûler  la  maifon ,  s'il  ne  forcoit  incontinent  de  Ce'- 
fàrée.  On  eut  beau  leur  repréfènter  la  crainte  des 
Maures  qui  ravageoient  le  païs ,  &  faifoient  mou- 
rir tous  ceux  qui  tomboient  entre  leurs  mains ,  & 
le  mauvais  et  rat  où  fc  trouvoit  le  malade  -y  aucune 
Ssint     de  ces  con/idérations  ne  les  pût  fléchir.  Ilsuerc- 
Chyfoflo-  fpé&érent  pas  davantage  l'autorité  des  MagilhatSj 
7r¥l*au- au  conrraire  ^s fivcttC  a^cz  inlblens  pour  les  mena- 
entp ddns cct  de  ^cs  battre  -,  de- forte  qu'ils  prièrent  Saint 
Céfarée    Chry  fbltomc  defortir  de  la  ville,  quand  il  devroit 
parïE-  tomber  entre  les  mains  des  Maures ,  &  de  les  deli- 
JJ^f*c^*vrcr  de  ces  beftes  enragées.  Le  Gouverneur  fça- 
chant  ce  qui  fe  palfoit ,  pria  Phalctrius  de  permet- 
tre que  Saint  Chryfoftomc  demeurait  quelques 
jours  à  Ceûrée,  par  la  confédération  de  fa  mala- 
die, &  du  danger  de  tomber  entre  les  mains  des 
Barbares  5  mais  cet  Evefque  impitoyable  triom- 
fant  du  malheur  de  fon  Confrère,  ne  voulut  jar 
mais  accorder  cette  permiiîion.  Les  Moines  revin- 
rent plus  furieux  qu'auparavant  pour  le  prefïèr  de 
s'en  aller,  &  les  Prcftres  ni  les  Clercs  n'ofoienr 
plus  le  venir  voir  ,  feachant  que  tout  ce  qui  fc 
paÛbit,  eftoit  concerté  avec  leur  Prélat.  Chrv- 

fo- 


Digitized  by  Google 


V.  Siècle,  Livre  I.  ^ 

foftomc  voyant  leschofèsen  cet  eftat,  fe  fit  met-  Andc 
tre  dans  la  litière  ,  à  demy-mort ,  &  fortit  de  Ce- 
fàrée.  Tout  le  peuple  Taccompagna  avec  des  l'ar- 
mes, &  des  malédictions  contre  celuy  qui  le  trai- 
toit  fi  cruellement.  Une  femme  de  condition  nom- 
mée Seleucie  ,  le  pria*  de  prendre  (à  maifon  de 
campagne,  qui  éftoit  afTéz  prés  de  la  ville;  mais 
Phalétrius  l'ayant  fçeu,  luy  fit  tant  de  menaces , 
&  la  tourmenta  fi  Fort,  que  ne  luy  pouvant  plus 
refifter,  clic  fufeita  le  Preftre  Evethius,  qui  luy 
vint  dire  au-milieu  de  la  nuit,  que  Ton  entendoic 
les  Ifaures,  &  qu'ils  venoient  piller  la  maifon.  A 
cette  nouvelle,  il  fut  contraint  de  .(élever,  &il 
prit  la  réfblution  de  fe  remettre  en  litière  pour 
s'enfuir  5  mais  comme  la  nuit  eftoit  fort-obfcure , 
&  le  chemin  fort-mauvais,  un  des  mulets  s'aba- 
tant  renverfa  la  litière  ,  &  le  fit  tomber.  Encore 
qu'il  fe  fut  bleflé  à  cette  cheute ,  il  fut  contraint  de 
marcher  long-temps  à  pied ,  s'appuyant  fur  le  Prê- 
tre Evethius  qui  le  conduifoit.  Enfin  après  avoir  S.Chry- 
foufFert  beaucoup  d'incommoditéz ,  il  arriva  à  la  foftome 
tiUe  de  Cucufè,  qui  luy  eftoit  marquée  pour  fa  arr™  a 
demeure.  Ceftoit  un  lieu  fort-fauvaçe,  &defti- 
tue  de  toutes  les  commoditéz  necc/làiresà  Ja  vie. 
Mais  il  devint  rlluftrepar  l'exil  de  ce  graud  Prélat. 
Un  honnefte  homme  nommé  Diofcore ,  le  logea 
dans  fa  maifon  ,  &  luy  rendit  tous  les  offices 
d'humanité  &  de  civilité,  qu'il  eût  pu  recevoir  du 
meilleur  de  fes  amis.  L'Evelque  le  receût  comme 
un  Ange  de  Dieu ,  l'honora  comme  un  Martyr  • 
&  luy  voulut  mcfme  quitter  Cou  fiége.    La  fiè- 
vre le  quitta  ,  fa  fanté  devint  forte,  &  il  jouit 
d'un  grand  repos  de  corps  &  d'efprit  ,  dans  le, 
lieu  de  fon  exil  ,  n'ayant  plus  rien  à  craindre , 
comme  il  ditluy-mcfme  (i)  ,  que  quelques  Evef- 
cjues,  qui  devant  eftre  fes  protecteurs  ,  eftoient 

dc- 
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Ande    devenus  les  ennemis  pour  plaire  à  la  Cour  cHi  il 
J.C.4<Nf.  cftoit  mal.  LesPrcftrcs,  les  Vierges,  lés  Moines 
de  ces  quartiers  luy  donnèrent  a  Pcnvy  d*s  marques 
de  leur  refpcèl  &  de  leur  amitié:  de-forte  quil  fè 
trouva  fi~bien  àCueufe,  qu'il  écrivit  à  Olympie, 
que  l'on  luy  feroit  déplainr  ,  fi  on  changeoit  le 
lieu  de  fon  banniffemenr.  Quand  on  fccUt  qu'il  y 
eftort  arrivé ,  feu*  ft&att*  lityctrivircnt ,  ou  l'en- 
voyèrent vifiter.    (k;)  Le  Preftre;  Cofrftânce  Vy 
atrendoit,  &  P  Eve  (que  Selcucus  l'y  vint  voir.  II 
ne  laiflbit  point  échapet  d'occafïons  d'écrire  aux 
perfonnes  qu'il  aiment ,  qu'il  ne  le  fift  avec  tant  de 
liberté  d'éfprit,  tahtdecorïftànce',  tant  de  force, 
&  tant  d'éloquence ,  qu'il  paroiffoit  bien  que  fon 
exil  ne  le  touchoit  guère.  Telles  font  entre-autres 
les  lettres  qu'il  adrciià  à  la  veuve  Olympiade,  où  il 
la  confolc  de  fon  abfencc,  &  des  maux  qu'elle 
avoit  fouffertsà  fon  occafion ,  d  une  manière  ad- 

* 

mirablc. 

i 

XVIII. 

Puni*  CEs( Operfécuteurs  &  (es  ennemis  ne  jouirent  pas 
tion  de  O  long- temps  du  plaifir  de  fa  difgrace.  Palladius 
ceux  qui  ^cn-t  ^uc  laplufpartdes  Evefques  &  des  Laïques 
fcrfîcnté  SU1  avolcnt  contribue  a  la  depolition,  &  a  Ion  exil, 
Saint  finirent  tous,  d'une  façon  malheureufe,  les  uns 
Chrjfcfto-  ayant  efte  confuméz  par  des  fièvres  lentes,  &les 
mc%  autres  eftant  morts  par  des  paralyfies,  deshydro- 
pifics,  des  humeurs  hypocondriaques,  &  par  des 
enfleures  de  langue ,  qui  leur  oftoient  l'ufage  de  la 
parole ,  pour  les  punir  de  ce  qu'ils  s'en  cftoient  fer- 
vis  fi  in  juftement  contre  l'homme  de  Dieu.  Mais 
ce  ne  fut  pas  aflez  de  ces  punitions  fecréres,  qui 
pouvoient  paffer  pour  des  effets  naturels  de  mala- 
die, Dieu  voulut  faire  voir  par  un  prodigue  du 
Giel,  qu'il  fouftenoitPinnoccncedcfbnferviteur. 
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(m)  Car  la  noie  entre  le  Vcndredy  trentième  du  An  de 
mois  de  Septembre,  &  le  premier  jour  d'Odlo- J»C.^o^ 
bre ,  il  tomba  dans  Conftantinople  ,  &  aux  envi- 
rons ,  un  orage  de  grefle  fi  épouvantable  ,  que 
tout  le  terroir  en  fut  ruine'.  L'Impeu^ce  Eudoxe  A/*r* de 
qui  eftoit  grollè,  en  apprenant  la.nouN  elle  ,  cm^ImPê' 
une  fi  grande  frayeur,  qu'elle  avorta  d'un  enfant 

q       «  11        r        1  .  Endort. 

mort,  &  qu  cile-melme  mourut  quatre  jours  après. 
Socratc,  la  Chronique  de  Profper  ,  &  celle  de 
Marcelin  ,  les  Fades  Grecs  ,  Théophanes  3  & 
Eunapius ,  marquent  la  mort  de  cette  Impératrice  ' 
en  ce  temps.  Mais  les  Auteurs  de  la  vie  de  Saint 
Chryfoftomc,  Metaphrafte  ,  Ce'drcnus,  Zona- 
rc,  &c  Glycas,  fuivantl'erreur  de  George,  Evef- 
que  d' Alexandrie,  &  ne  confiderant  pas  mieux; 
les  chofes  que  cet  Auteur,  qusn'cft  d'aucune  au- 
torité', mettent  ce  decéz  apre'sccluydel'Evefque. 
qu'elle  avoit  cruellement  perfécute'.  Il  eft  vray  que 
Palladius  ,  qui,  comme  nous  venons  de  dire,  a 
remarque'  particulièrement  toutes  les  morts  mal- 
heureufes  despcrfccuteursdc  fon  amy  ,  ne  dit  rien 
de  celle  d'Eudoxe,  qui  toutefois  eftois  la  plus  re- 
marquable. Saint  Chryfbftome  n'en  parle  pas  auf- 
fi  ,  mais  la  prudence  empechoit  ceiuy-ci  de  le  faire, 
pour  ne  pas  irriter  Arcadius  ;  outre  qu'il  eftoit 
trop  rcfpeûucux  pour  attribuer  à  une  punition  di- 
vine ,  une  mort  qui  paroillbit  naturelle.  Pour 
Palladius  qui  e'erivit  (à  vie  quatorze  ans  apre's,  il  a 
(ans- doute  efte'  retenu  par  cette  mefmc  raifon.  Le 
Cardinal  du  Perron  eft  de  l'avis  des  Grecs  moder- 
nes, dans  (a  Réplique,  pour  appuyer  une  excom- 
munication du  Pape  Innocent,  contre  Arcadius , 
&  Eudoxe.  Mais  le  Pcre  PJtau  ,  homme  tres- 
fçavantenla  Chronologie  [n] ,  prouve  fort-bien  , 
qu'il  eft  trompe.  Ce  que  l'on  peut  dire  eftre  cer- 
tain ,  &  hors  de  toute  dilpute  ,  eft  qu'on  ne 

fçauroit 

(m)  Socrtt.  U  6. cap.  17.  (n)  Lib.  H.dt  Do&.  Tcmp.  c.tf. 
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An  de   fçauroît  cxcufcr  cette  Princcfle,  de  s'eftre  fi  c'trân- 
J-C.to*.  gement  emportée  contre  un  Evefquc ,  que  fa  ver- 
tu luy  devoir  rendre  vénérable.  Elle  pouvoir  ai fë- 
ment  s'appercevoir,  que  ceux  quilccalomnioient 
auprès  d'elle,  eftoient  pouflézdejaloufie  :  &  elle 
connoiflbit  allez  l'efptit,  l'humeur,  &  les  crimes 
dont  on  chargeoit  T  héophile  d' Aléxandrie ,  pour 
le  tenir  fufped  en  cette occafion.  Mais,  comme 
nous  avons  déjà  dit ,  fa  crédulité ,  fa  vanité ,  la 
légèreté  naturelle  du  fixe  ,  l'importunité  des 
femmes  qui  i'environnoient,  &  la  delicatelfc  de 
la  Principauté  ,  corrompirent  fes  fenrimens ,  & 
l'engagèrent  dans  cette  malheurcufepcrfécurion, 
qui  ternira  à  jamais  fa  mémoire.   Elle  doit  fer- 
vir  de  leçon  aux  Princellcs  ,  d'eftre  fort- rete- 
nues quand  il  s'agit  de  condamner  des  Evef- 
ques,  &  dc'fc  défier  autant  de  leurs  Confrères, 
qui  fçavent  cacher  leur  haine  fous  des  prétextes 
de  piété ,  que  de  ceux  qui  font  paroître  leur  inimi- 
tié à  découvert. 

X  I 

ThêêphiU  T  A  prémiére  nouvelle  de  la  dépofîtion  &  du  bats- 
Pape'ln  n*Temcnt  de  Saint  Chryfoltomc  fut  portée  au 
mclnu  "PaPc  Innocent,  par  un  Lc&cur  de  Théophile, 
qui  luy  écri voit,  qu'il avoitdépofé ce  Prélat ,  fans 
exprimer  ni  la  forme  ,  ni  les  raifons  de  fon  ju- 
gement, &  ians  luy  en  envoyer  les  adtes.  Inno- 
cent fut  prié  de  furfeoir  à  luy  faire  réponfe,  par 
Eugène ,  Diacre  4c  PEglife  de  Conflantinoplc,  qui 

S.  Chyn 

par  hazard  (c  trouvoit  à  Rome.  Trois  jours  après  > 
fn'lcrit  V*nf°?kius  de  Piiidic ,  &  Papjpus  de  Syrie ,  appor- 
sujppZtr  tèrent  une  lettre  de  S.  Chryfoftome  au  Pape ,  dans 
fs  défen-  laquelle ,  après  luy  avoir  fait  le  récit  en  détail ,  de 
*«  tout  ce  qui  s  eftoit  pallé  en  fa  prémiére  dépofîtion , 
&  dans  fon  fécond  bannifTemelit ,  il  le  conjure, 
pour  empêcher  que  la  confuûon  ne  fe  répande 
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Jans  toutes  les  Nations  qui  font  fous  le  Ciel,  An  de 
,9  d'écrire  par  tout ,  que  les  choies  fi  iniquement  J.C.  404. 
faites  contre  luy  ,  qui  eftoit  abfont ,  &  qui  ne  dé- 
clinoit  pas  le  jugement,  pourveu  que  Ces  ennemis 
ne  s'y  fufleut  point  trouvez  comme  Juges,  n'ont 
aucune  force,  comme  en  effet  de  leur  nature  elles 
„  n'en  peuvent  avoir  :  que  «ceux  qui  font  convain- 
eus  d'avoir  agy  fi  injullemcnt ,  foient  fournis  à 
„  la 'peine  des  Loix  Eccléfiaftiques:  &  que  pour 
luy,  qui  n'eft  ni  convaincu,  ni  criminel,  il  joiïiflc 
des  lettres ,  &  de  la  communion  de  ceux  dont  i! 
„  joùiflbit  auparavant  :  Qu'au  refte,  fi  fes  advcrfài- 
res  continuent  à  l'accufer  des  crimes ,  pour  le£ 
„  quelsilsTont  dépofé,  ne  donnant  ni  libellesd'ac- 
J9  cufàtion ,  ni  a&es ,  &  ne  faifant  point  paroître  . 
„  daceufateurs ,  que  volontiers  il  défendra  fa  cau- 
, ,  fe ,  fi  on  luy  donne  des  Juges  incorruptibles^  & 
qu'il  montrera  clairement  qu'autant  qu'il  cft  inno- 
cent, autant  fes  ennemis  font  coupables  d'avoir 
violé  toutes  les  Loix  Eccléfiaftiques.  Dans  cette 
lettre ,  Saint  Chry  foftome  parle  au  pluriel >  parce 
que  comme  nous  appreuons  de  Palladius,  qui  la 
rapporte,  clles'adreflôit  non  /èuiement  au  Pape 
Innocent,  mais  auffi  i  Venérius  de  Mi/an,  chef 
du diocefe d'Italie,  &  à  Chromatius  d'Aquile'e., 
C'eft  pourquoy  fur  la  fin ,  il  conjure  Ces  frères  les 
Evefques ,  de  luy  rendre  l'office ,  qu'il  leur  deman- 
de i  enquoy  non  feulement  ils  luy  feront  plaifir, 
mais  aulli  ils  (erviront  toute  FEglitè,  &  en  rece-  . 
vronc  la  récompenfe  de  Dieu ,  qui  fait  toutes  cho- 
fes  pour  fa  paix.  Le  Pape  admettant  la  commu-  . 
nion  de  tous  les  deux  partis  $  répondit,  qu'il  fa- 
loit  afiemblcr  un  autre  Concile  irrcprchenfible, 
de  l'Orient,  &  de  l'Occident ,  d'où  les  amis  &  les 
ennemis  de  Chryfoftome  full'cnt  exclus ,  afin  que 
l'on  pût  mieux  connoître  la  vérité.  Quelques  jours 
après  cette  réponfo ,  un  Prcftre  de  Théophile , 
Tome  m.  c  accora- 
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An  de  accompagne  de  Martyrius  ,  Diacre  de  Confiant!- 
J.C^o^.  nople,  vint  à  Rome,  &  apporta  les  a&es  du  faux- 
Synode  du  Chcfne,  qui  nrent  clairement  recon- 
Moître  à  Innocent,  Tanimofité  des  trente-fix  E- 
vcfcjues  qui  le  compofoient.  II  ordonna  un  jeufne 
public  dans  la  ville  de  Rome ,  &  fit  faire  des  prie'- 
res extraordinaires ,  pour  demander  à  Dieu  qu'il 
luy  plut  d'cmpéchcr  le  fchifme  qui  alloit  naître. 
Innocent  II  renvoya  en  Orient  ceux  qui  en  cfloient  venus  de 
écrit  à    là  part  de  The'ophile  ,  &  luy  écrivit:  „  Qu'il  ne 
^?AU-  C  "  Pouvo^  ^e  départir  de  la  communion  de  Chry- 
xandric ,  **  ioftome ,  ni  admettre  d'autres  Canons  que  ceux 
en  faveur ,,  de  Nicee:  que  fi  le  jugement  qu'il  avoit  fait  eftoic 
de  Saint  yy  juridique ,  il  vint  à  Rome  pour  le  défendre  de- 
nvffl* ;;vant  le  Synode,  qui  feroit  allèmblé,  Se  qu'il 
3>  n'avoit  aiif  un  fujet  de  fe  défier  de  la  juftice  de  Ces 
juges.  En  mefmc  temps ,  Theoitenc ,  Preftre 
de  Confhmtinople ,  prefenta  la  lettre  de  vingt-cinq 
Lvcfqucs ,  qui  (bùtcnoicnr  Saint  Chryfoftome  -y  &c 
le  Pape  y  fît  deux  reponfès ,  que  rapporte  Sozome'- 
nc  [o).  L'une  s'adreileau  Prélat  exile  ,  par  laquelle 
il  l'encourage  de  fouffrir  les  injures  qu'il  avoit  re- 
ccûcs  par  le  témoignage  de  fa  bonne  confidence  : 
L'autre  fut  envoyée  aux  Evclques,  aux  Preftrcs, 
aux  Diacres ,  &  an  peuple  de  I'Eglifc  de  Conftan- 
tinoplc^  quieftoient  de  fa  communion.    Il  leur 
„  marque  ^  Qu'ilacfte  tres-vivement  touche' des 
Et  à  VE-  »  defordrcs,qu'il  a  appris  par  les  lettres,  que  le  Prc- 
j^Ufe  de  „trc  Germain,  &lc  Diacre  Callïan ,  luy  ont  ap- 
Cênftsn-  )5  portées  -  qu'il  n'eftoit  encore  jamais  rien  arrive 
tinople.   ^  çjc  fcmblable  dans  I'Eglifc  ^  &  que  pour  ce  qui  rc- 
„  garde  robfcrvation  des  Canons,  il  n'y  a  que  ceux 
de  Nicce  aufquds  I'Eglifc  Catholique  doive 
„  obeïr.  Qu'au-reltc  ,  il  n'y  a  point  d'autre  reme- 
„  de  aux  maux  qui  affligent  l'Orient ,  que  la  tenue 
d'un  Synode ,  &  que  jufqoes  à  ce  qu'il  fè  puillc 

>,  alîem- 

(o)  Lib>  8,  cap,  36. 
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„  aflcmbler  ,  il  remet  le  foin  d'appaifer  cette  grau-  An  de 
,,detempefte,  à  la  volonté  de  Dieu  &  de  noftrc  J.C.404, 
„ Seigneur  Jesus-Christ.  Quelque  temps 
après,  le  Preftre  Théo&éne,  Cyriaquc,  Eve/que  de 
Synnades  en  la  féconde  Phrygie,  Eulifîus  d'Apa- 
méc,  &.  Palladius  d'Helénopoie ,  vinrent  à  Rome  > 
où  ils  confirmèrent  au  Pape  ,  la  vérité  deschofes, 
qui  luy  avoient  cite  écrites.  Démétrius  de  Péflïn-  An  de 
nute  en  la  féconde  Galatie,  qui  avoit  publié  par  I£-4°S» 

i»i-x        !    i  J»T  r  •        •  d'Inno- 

touc  1  Orient  les  lettres  a  Innocent ,  pour  faire  voir  cenc#  ^ 

gue  l'Eglifc  Romaine  recevoit  à  fà  communion  les  d'Arca- 
défenfeurs  de  Saint  Chryfoftome,  revint  le  trou-dius  & 
ver  avec  des  lettres  des  Evefques  de  Carie,  &  des**ono~ 
Prcftresd'Antiochc ,  qui  loiioient  la  conduite  du 
Pape,  &  fe  plaignoient  de  l'ordination  dePorphïre, 
pour  Evefque  d'Antioche.  •  Enfin  après  tant  de 
grands  Prélats,  Domiuen,  Oeconome  delltonftan- 
tinople,  &  Vologefus,  Preftre  de  Nifibe,arrivérent, 
&  apportèrent  les  plaintes  des  Monaftcres  de  Me* 
fopotamic,  où  les  ennemis  de  Sauu  Chryfoftotne 
avoient  fait  exercer  des  cruautéz  étranges,  contre 
ceux  qui  (bûrenoient  Ion  party.  Il  Ce  trouva  mefme 
dans  la  ville,  des  Moines,&  des  Vîergcs,qui  avoient  - 
efte  contraints  de  sVnfuïr ,  &  qui  moutroient  leurs 
corps  tout  couverts  de  bleflcures  reccuës 
mefme  occafion.  . 

Le  Pape  ne  pouvant  plus  diflîmuler  tant  d'ex-  Ihnwim 
céz,  écrivit  à  l'Empereur  Honorius,  l'eftat  où  Cé  écrit  afin 
trouvoient  les  choies  dans  l'Orient,  [p)  Ce  Vùnw^ct<rde 
fe  laiflant  perfuader  à  Ces  raifbns ,  fit  allèmbfer  un  Saint 
Synode,  où  les  Evefques  d'Italie  le  fuppliéreiu  Cfnrtfi* 
d'écrire  à  l'Empereur  Arcadius,  pour  obtenir  àzflomc* 
luy,  qu'un  Concile  le  tint  à Thellàlonique,  où 
les  Prélats  d'Orient  &  d'Occident  pouroient  venir 
plus-aifément ,  pour  compofer  un  Concile  parfait. 
[q)  Honorius  approuvant  cet  avis  ,  pria  le  Pape 

e  x  ...  d'etf- 

(P)  P*IUJ.  têt.  3.    (<U  PalUJ.cat.$.  %9 
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Ati  de  d'envoyer  cinq  Evefqucs ,  deux  Preftres  de  l'Eglife 
J.C 40 $.  Romaine,  &un  Diacre,  pour  porter  fa  lettre  à 
Ton  frère.  „  II  luy  marquoit ,  que  ceftoit  la  troi- 
„  fiéme  qu'il  luy  avoit  écrite ,  pour  le  prier  de  ré- 
parer les  chofa  qui  avoient  cfté  mal-faites:  auc 
„  quand  les  Evefqucs  Orientaux  feraient  aflembléz 
„  a  Theflâloniquc  $  (i  avec  les  Légats  de  ceux  d'Oc- 
3y  cident ,  qu'il  luy  recommandoit ,  on  trouvoit 
,,  que  Chryfoftomc  eût  mérité  la  dépofition  &  le 
„  bannilfement  $  on  l'avertît  de  fe  féparer  de  (à 
communion  :  Si  au  contraire ,  on  jugeoit  qu'il 
„eûtefté  injustement  condamné,  il  le  féparaft 
luy-mefme  de  la  communion  de  ceux  qui  avoient 
fait  cette  injufticc.  Sur  la  fin  de  fa  lettre ,  il  ajou- 
rait, qu'il  luy  envoyoit  les  lettres  des  Evcfques  de 
Milan,  &  d'Aquilec,  pour  luy  faire  connoitre 
l'eftimc  que  tout  l'Occident  faifoit  de  Chryfofto- 
me,  &  il  le  conjuroit  fur  toutes  chofes  de  faire 
comparaître  Théophile  d'Alexandrie ,  au  Concile 
<ju'il  luy  demandoit. 

XX. 

An  de    Z^1  Ytcgius ,  M  milius ,  &  Gaudence ,  Evcfoues , 
3.C.4C6.  V>  Valentin  »  &  Bonifacc  Prcftres  d'Occident, 
d,I^;Cyriaque,  Démétrius,  Eutyfius,  &  Palladius, 
^ius    Prélats  venus  d'Orient ,  comme  nous  avons  dit, 
Hono-   partirent  d'Italie ,  pour  porter  ces  lettres,  &  fu- 
rius  1 2.  rent  chargez  de  cette  inftru&ion  de  la  part  du  Con- 
„  cile  :  Qu'il  faloit  avant  toutes  chofes ,  rétablir 
Chryfoftomc  en  fon  premier  eftat ,  c'eft- à-dire, 
>,  luy  rendre  fon  fiége,  &  la  communion  Ecclé- 
,,fîaftique,  afin  qu'il  fe  préfentaft  au  Concile  qui 
„devoit  s'alTembler-pour  juger  ùl  caufc.  Le  Le- 
cteur remarquera  en  partant ,  que  le  rétabliflement 
des  Evcfques  accuféz,  ^en  leur  premier  eftat ,  avant 
que  Ton  renvoyé  leur  procéz ,  n'eft  pas  unechofe 
nouvelle  1  mais  qu'elle  a  cfté  pratiquée  de's  les 
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prérnicrs  fiéclcs  del'Eglifc.  Les  Député  arrivant  An  de 
à  Athènes  ,•  furent  arreftéz  par  un  Colonel ,  &  on  J.C4G6. 
les  empêcha  d'aborder  à  Thcfïalonique ,  où  ils  de-  Mauvais 
voient  rendre  des  lettres  à  l'Evefque  Anifîus.  Onirsite- 
les  mit  dans  deux  bateaux,  (ans  provisions,  *# 
où ,  corn  me  le  vent  fe  rendit  contraire ,  ils  demeu- 
reïent  trois  jours  fans  manger,    Enfié  arrivant  àhientm 
Conftantinople,  on  les  contraignit  de  relâcher, Orient 
&  on  les  enferma  féparément  dans  un  chafteau  de^T.  lu 
Thrace,  aflïsfurla  mer,  nommé  Athyra.  On%*%%ni 
leur  ofta  leurs  valets,  on  les  tourmenta ,  &  le  No-  Chyfipê- 
taire  Patrice  leur  demanda  les  lettres  qu'ils  por- 
toient.  Comme  ils  refuférent  de  les  rendre  à  d'au- 
tres qu  a  l'Empereur  mefme:  un  Colonel  Cappa-L'an-jcé. 
doden  rompit  le  pouce  à  l'Evefque  Marin ,  &luy 
arracha  par  force,  la  lettre  d'Honorius,  &  celle 
dcsEvelques.  Le  lendemain  des  perfonnes  vinrent 
de  la  Cour,  ou  de  la  part  d'Atticus ,  quiavoitfuc- 
cédé  en  l'Epifcopat  de  Conftantinople,  à  Arfa- 
cius  mort  l'onzième  jour  de  Novembre  de  l'année 
précédente,  &  on  leur  offrit  trois  mil  efeus ,  s'ils 
vouJoien t  recevoir  fa  communion ,  &  ne  plus  par- 
ler de  Chry foliome.  Cette  offre  impie  leur  fit  hot- 
reur ,  &  ils  la  refuférent  avec  autant  de  courage  , 
qu'elle  leur  eftoit  faite  avec  infolencc  :  maisleur 
refus  ne  demeura  pas  long-  temps  impuny.  Le  mê- 
me Colonel ,  qui  venoit  de  porter  fes  mains  fàcri- 
léges  fur  un  Evcfque,  les  fit  mettre  fur  un  vieux  na- 
vire, quifàifoiteaudetous  coftéz,  &  donna  de 
l'argent  au  Pilote  pour  les  faire  périr.  Ils  voguèrent 
long-temps  fur  la  mer ,  &  fe  veirent  fouvent  fur  le 
point  de  faire  naufrage.  Mais  Dieu  qui  eftoit  leur 
conducteur ,  les  fit  aborder  à  Lampfaquc ,  où  ils 
changèrent  de  vaiflèau ,  &  de-  là  en  vingt  jours ,  ils 
arrivèrent  à  Otrante  de  Calabre.  Ainfi  leur  voyage 
qui  dura  quatre  mois ,  fe  trouva  infructueux  pour 
Saint  Cbryfoftome.  Pour  les  Evefques  Orientaux^ 
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Arvde    i's  furcnt  difpeiféz  en  pluhcurs  Provinces  de  l.'Em- 
J.C.406.  pire  d' Arcadius.  Cynaque  fut  relégué  à  Palmy  re  > 
lurlcs  frontières  de  Perfc  -}  Palladius  au  château 
deCyréue,  dans  le  voiîinage  des  Blemmiens  d'E- 
thiopie j  Démétiius,  au  rond  de  l'Oalis^  8c  le 
Prettrc  HiJ  aire ,  au-bout  de  la  Province  de  Pont. 
Les  Soldats  cjui  les  conduiiôicnt  leur  firent  des  ou- 
trages inlupportables.    Ils  leur  oftérent  l'argent 
qu'ils avoient  pour  leur  voyage ,  &  le  partagèrent 
enrre-eux.  Ils  les  rirent  monter  fur  des  chevaux 
qui  n'avoient  point  de  (elle $  &  les  obligèrent  de 
faire  en  un  jour ,  le  chemin  qui  ne  fe  devoir  faire 
qu'en  deux.    Ils  arrivoient  de  nuit,  &  partoient 
avant  le  jour  j  dc-lbrre  qu'ils  n'avoient  pas  le  loifîr 
de  iè  repolir.  Ils  ne  logeoient  que  dans  des  Syna- 
gogues de  Juifs,  &:  de  Samaritains,  ou  dans  des 
holteleries  qui  eftoient  remplies  de  femmes  de 
mauvaile  vie.  Mais  ces  personnes  qui  n'avoient 
aucune  connoiflance  de  Dieu,  ou  qui  viyoient 
fans  crainte  de  fes  jugemens ,  voyant  des  Evefques 
traitez  avec  tant  de  cruauté,  qui  louftroient  iaus 
fe  plaindre,  furent  touchez,  de  l'exemple  de  leur 
patience,  &  plulieursfe  convertirent.  L'Evefquc' 
Dcmétrius  fut  li  mal-traite  par  un  feelérat,  qu'il 
mourut  en  chemin  d-js  coups  qu'il  avoit  receus.  Ils 
tenoient  à  tous  des  difeours  fi  laies ,  8c  li  injurieux 
d  l'honneur  de  Dieu  $  que  cette  perfecution  con- 
tinuelle leur  eftoit  encore  plus  facheufeque  les  au- 
tres incommoditez  qu'iis  fouftroient  dans  le  voya- 
ge.   Ces  violences  font  voir  à  quelle  extrémité  le 
portoit  la  haine  des  Evefques  ennemis  de  S.  Cbry- 
fbftome,  qui  violoient  toutes  les  règles  de  l'hu- 
manité ,  &  qui  comméttoient  des  excéz ,  dont  à 
peine  les  Idolâtres  eulîentefl-é  capables.  Sérapion 
îe  cacha  dans  les  Monaftéres  des  Moines,  Mar- 
ies ,  &  Goths  •>  Antoine ,  dans  les  grotes  de  Pa- 
leilme  -,  Khodon,  à  Metclin  •  Grégoire  en  Phrygie, 
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&  Lampcciuscn  Lydie.  Briflbn,  frère  de  Palla- An  de 
drus,  ayant  de  luy-mefme  quicc  fonEgiife,  feJC.4°6 
confina  dans  fa  maifbn  des  champs ,  où  il  labou- 
roic  la  terre  de  fes  propres  mains.  Héraclide  d'E- 
phefe  fuc  mis  en  prifon  dans  Nicomédie,  odil 
demeura  quatre  ans.  Les  autres  Evefques ,  ou  pri- 
rent la  communion  d'Atticus,  fucceflèur  de  Saint 
Cluyfoftomc,  ou  furent  transferez  en  d  autres 
Eglilcs  que  les  leurs. 

Les  Prcflres  de  PEglife  de  Conftantinople 
fetuirent  auffi  de  cette  perfécution.    Car  Tygrius 
fut  banny  en  Mefopotamie  5  Philippe  dans  le  Pont, 
ou  il  mourut  $  Théophile ,  en  Paphlagonie  ;  Jean, 
à  Ccfaréc:  Eftiennc,  en  Arabie:  Salufte,  en 
Candie  :  le  Diacre  Sophronius  dans  la  Thebaïde  : 
Paul ,  Coadjuteur  de  POcconome  ,  de  mefme 
nom,  en  Afrique:  &  un  autre  Paul,  enjérufa- 
Icm.  Silvain,  Evefquede  Troade,      reduifit  à 
•    farre  le  métier  de  pefcheur.  Le  Moine  Eftienne» 
qui  avoir  porté  les  lettres  de  Rome ,  fut  mis  en 
prifon,  &  tellement  batu,  qu'il  demeura  dix  moi* 
malade  5  apr&  quoy  on  le  bannit  à  Pclufe.  Les  ' 
Laïques  curent  au/fi  leur  part  en  cette  guerre,  que 
Pou  faifoit  à  Saint  Chryioftome.  Un  des  Officier» 
de  PEmpcreur,  eftant  aceufè  du  nouveau  crime 
d'aimer  cet  Evcfquc,  fut  relégué  dans  V Arabie  dc- 
fcrte  ,  après  avoir  fouffert  beaucoup  de  tourmens. 
Enfin  pour  ruiner  entièrement  fbn  party ,  PEm- 
pcreur fit  publier  ce  referir  dont  nous  avons  déjà 
parle,  par  lequel  il  eftoit  porté  -y  que  ceux  qui  ne 
leroient  pas  de  la  communion  de  Théophile  d'A- 
lexandrie, d' Atticus  de  Conftantinople ,  de  de  Por- 
phircd'Antioche,  feroient  chailez  de  leurs  Egli- 
ses ,  &;  dépouillez  d«  leurs  biens. 

m 
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An  de    C  Aint  Chryfoftome  arrivant  à  Cucufè  y  avoie 
]  .C.406.  O  d'abord  trouve  le  repos  &  la  (ante'.  Mais  outre 
queleslfaures  le  contraignirent  de  changer  fou- 
yent  de  demeure  pour  fa  feurcté,  la  rigueur  de  l'hy- 
ver ,  &  fa  mauvaise  complexion ,  le  ment  bien-toft 
retomber  dans  fes  maladies  ordinaires.   Il  n'avoir 
d'autre  conlblation  que  celle  des  lettres  du  Pape  Iti- 
necent ,  &  des  plus  grans  Evefques  de  l'Occident , 
oui  ne  pouvoient  en  l'eftat  où  fe  trouvoient  (es  af- 
faires, luy  donner  autre  fecours  que  celuy  de  le 
plaindre.  Ces  témoignages  publics  d'eftime ,  8c 
d'amitie' ,  irritèrent  tellement  l'efprit  de  Sc'vérian, 
&  de  Porphire ,  Ces  implacables  ennemis ,  qu'ils 
aigrirent  de  nouveau  Arcadius ,  contre-luy  ,  (c  (cr- 
vantpour  cela  du  prétexte  des  lettres  de  lbn  fre're 
Honorius ,  comme  Ci  Saint  Chryfoftomceût  vou- 
lu les  mettre  mal  eufemble  pour  les  interefts.  Ils 
An  de  le  trouvèrent  fort-difpofé  à  recevoir  ces  impref- 
J.C.407.  fions,  de- forte  qu'ils  obtinrent  un  nouvel  ordre 
ïen"!T  pourlefeirctransfcrcrdelavilled'ArabiOb  en  Ar- 
d'Arca-  menie,  où  il  avoit  paflë  prés  de  deux  ans,  en  celle 
diusfc   dePytyus,  affile  fur  la  Mer  Noire ,  &  dépourveûë 
d'Hono-  de  toutes  fortes  de  commoditéz  pour  la  vie.  Les 
So'^ats  ^u  Pr^ct  ^u  Prétoire ,  qui  eurent  charge 
perféeti*  ^c  k  conduire  à  ce  méchant  lieu,  le  traittérent  avec 
tion  c*»-  une  cruauté  qui  n'eft  pas  imaginable.,  &  té  moi- 
gre  Saint  gne'rcnt  bien  ouvertement  qu'ils  avoient  charge 
Cfyfijt*-  d'en  ufer  ainfi ,  pour  le  faire  mourir  par  le  che- 
min. Enfin  au  bout  de  trois  mois  d'une  marche 
tres-laborieufe ,  &  tres-incommode ,  il  pafTa  par 
Comane ,  &  coucha  dans  un  temple  de'dic  au  Mar- 
tyr Bafilifcus ,  qui  eftant  Evefque  du  lieu,  avoic 
(oufFertle  martyre  dans  Nicomédie,  fous  l'Em- 
pereur Maximian.  La  nuit  ce  Saint  Martyr  luy  ap- 
parut ,  &  luy  dit ,  Prens  courage ,  Jean ,  mon jrerei 
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demain  nous  ferons  ensemble.  Il  reccût  cette  vifîon  An  de 
comme  un  avis  de  fa  mort  prochaine.  C'eft-pour- 
emoy  il  pria  les  Soldats  d'attendre  pour  partir ,  qu'il 
xùt  cinq  heures.  Il  ne  put  obtenir  cette  faveur  def 4 

leur  cruauté  de-fbrteques'effentmiseHchemiiv 
ils  firent  une  lieue  &  demie.  Mais  la  fièvre  s'au- 
gmenta fi  fort,  qu'ils  furent  contraints  de  le  ra- 
mener au  lieu  d'où  ils  eftoient  partis.  Là  ce  fiiin c 
Evcfque  ayant  changé  d'habits,  jufqu'à  lachauf- 
fure,  en  prit  de  blancs ,  &  diftribua  tout  ce  qu'il 
avoir  aux  afliftans.  (r)  Il  participaau  fàcrement  du- 
Seigneur ,  fit  fà  prière  ordinaire ,  qui  eftoit ,  Gloire  Mort  dè 
f oit  au  Seigneur  pour  toutes  ebofes,  répondit  JinJiS.  Chry* 
(bit  il ,  étendit  lès  pieds ,  &  rendit  fbn  ame  à  DicuyM6m* 
k  quatrième  jour  de  Novembre.  On  mit  fbn  corps 
auprès  de  cciuy  du  Martyr  Bafilifcus,  Se  fès  funé- 
railles furent  honorées  d'une  fi  grande  multitude 
de  Moines  ,  de  Vierges,  &  de  pcrfbnnes  de  condi- 
tion rde  Syrie ,  de  Cilicic ,  de  Pont ,  &  d'Arménie/ 
u'ils  fembloient  s'eftre  donné  le  mot  pour  luy  ren- 
ie les  derniers  devoirs.  L' Orient  &  l'Occideut  de- 
meurèrent encore  long-temps  diviféz  à  fbn  occa- 
sion ,  quoique  Théophile  par  une  Epiftre  généra- 
le permit,  aux  Eve/ques  qui  avoientefte  bannis 
p6ur  cette  caufe,  de  retourner  à  leurs  fîéges.  Le 
Pape  Innocent  ne  voulut  point  avoir  de  commerce 
avec  eux,  encore  qu'ils  le  recherchaient  ardem- 
ment, parce  qu'ils  ne  vouloient  pas  metrre  fbn 
nom  dans  les  facrèz  Dyptiques.  Mais  Aléxandte ,  L'an^, 
Evefaued'Amioche,  ayant  pacifié  tous  les  trou- 
bles des  Mcléciens ,  des  Euftarhicns ,  ScdesPauli- 
niftes,  mit  le  nom  de  ce  Saint  Prélat  dans  les  re- 
giftres  de  l'Eglifè.  Atticus  ordonna  lamefme  cho- 
fc*  quelques  anuées  après.  Il  avoir  elté  un  de  fesL^tç* 
perfécuteurs ,  &  on  l'éleva  fur  fa  chaire,  pour  ou ^io» 
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An  de  cette  ^culc  Etifbn  ^  ce  qui  montroit  bien  l'excès  de 
J.C.407.  la  haine  que  luy  portoiem  fes  ennemis.  C'eftoic 

jitticm   un  homme  plus  prudeiit  uaturcllcmenr ,  que  fça- 
fnecide  *  vant  dans  les  Lettres  (ai*  tes,  &  il  cftoit  (orty  de 
érélie  des  Macédoniens ,  où  des  Moines  de 
^*mc'     cette  Sc&e  l'avoicut  noury  des  fon  enfance.  Mais 
enfin  il  recounut  l'injure  qu'il  avoit  faite  à  (on 
Evefque,  &  la  repara  comme  nous  venons  de  di- 
re. Huiransaprés,  la  Cour  de  l'Empereur  d'O- 
rient fit  tout- à- tait  ce  fier  le  Ichifme  avec  l'Occi- 


[$)  Enfin  Proclus  délirant  rejoin- 
dre paifaitement  les  efpnts,  perfuada  à  Théôdo- 
Ccy  filsd'Àrcadius,  défaire  apporter  le  corps  de 
Saint  Chrvfoftome  à  Conrtantiuople.  Le  peuple 
alla  au-devaut  avec  un  tel  concours ,  que  le  dclîxoic 
du  Bofphore ,  fut  tout  couvert  de  batteaux ,  6c  de- 
vint comme  un  ponc  de  lumière,  par  le  grand 
nombre  de  flambeaux  q^c  chacun  portoit  à  la 
main.  L'Empereur  arrêtant  les  yeux  fur  le  cer- 
cueiiil  où  repolbient  fes  reliques,  demanda  par- 
don au  Saint ,  pour  Arcadius>  &.  pour  Eudoxe^ 
des  maux  qu'ils  luy  avoient  fait  lbufrrir  par  igno- 

Chrift    rancc*  ^n  'c  m*c  ^ans  l'Egiitc  des  Saints  Arbitres, 
je   trente  ans,  deux  mois  ,&  dix  jours  après  la  moi  c, 
27.  de    &  trente- trois  ans ,  lept  mois ,  &  fept  jours ,  après 
Janvier.  fon  dernier  banniflemenr. 

Çhft  de  Je  ne  m'arreltc  point  a  faire  un  éloge  particu- 
S  Chryfi-  Jier  jc  ce  grand  Evefque.  Les  chofèsque  je  viens 
$omtm  raconter  de  luy  en  font  un  allez  illultrc,  &  les 
ou\ rages  qu'il  a  laillez,  l'ont  toujours  fait  confi- 
dercr  comme  une  des  grandes  lumières  de  l'Egli- 
lè.  Son  éloquence  eft  Aliatique  ;  mais  il  la  varie 
ii  agréablement,  que  l'on  n'eft  guère  ennuyé  de 

fes 

(à)  Thcod.  lib.  5.  cap*  35:.  Innoc.  cptft.  14,  15, 16,  17,  i8> 
19.  Kiccph,  lit,  i  }.  MarctlhinChr* 
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fes  longs  difcours.  Les  Homélies  qu'il  fit  au  peu-  An  de  * 
pic  d'Antioche,  eftant  encore  Preftre,  font  lesJ.C.407.. 
plus  travaillées.    II  eft  particulièrement  heureux 
.  en  fescomparaifons,  qui  font  belles,  &  choifies; 
Ses  livres  du  Sacerdoce  font  admirables  ,  &  pleut 
à  Dieu  qu'ils  fullènt  entre  les  mains  de  tous  ceux 
|ui  y  prétendent.  II  avoit  fait  des  commentaires 
ir  tous  les  livres  de  TEfcriture  Sainte  ^  mais  plu- 
fieurs  fe  font  perdus.    Son  principal  ouvrage  eft 
l explication  des  Epiftres  de  Saint  Paul,  dont  il 
nous  a  découvert  l'artifice,  lado&rine,  la  force  r 
les  beautéz ,  &  les  myftéres ,  fi  on  excepte  le  point 
delà  Prédeftination ,  &  de  la  Grâce,  oii  il  faut 
confelier ,  qu'il  n'a  pas  eu  toute  la  lumière  que 
Dieu  donna  depuis  à  Ion  Eglife ,  par  Saiut  Augu- 
ftin,  quand  l'Héréliarque  Pelage  commença  aies 
combatre.  Léon  Augulte  dans  fa  vie,  rapporte 
qucProclus,  quiluy  fuccéda,  regardaut  uuenuie 
dans  fa  chambre  par  une  petite  ouverture ,  vit  l'A*- 
poftrc  quiluy  partait  à l'oreille ,  &  luy  expliquoir 
luy -mcfme  fes  Epiftres.  Saint  Jean  Damafcene  (t) 
écrit  ,  que  dans  le  lieu  ou  il  eftudioic ,  il  en  avoit 
une  image,  fur  laquelle  il  jettoit  les  yeux,  quand 
il  fe  trou  voit  arrêté  par  quelque  pa/Iàgc  difhcik, 
comme  fi  c'euteftéS.  Paul  luy-mefme ,  pour  luy 
en  demander  réclairciflèment.    L'ignorance  des 
fiéclcs  pafiez  avoit  fait  glifler  parmy  fes  œuvres 
beaucoup  de  traittéz  qui  ne  pouvoient  eftre  de 
luy,  entre  lefquels  le  plus  impertiuent  &  le  plus 
dangereux  ,    eft  l'Oeuvre  imparfait  fur  Saint 
Mathieu,  quia  cfté  fans  doute  compofé  par  un 
Arien. 


(t)  Or Ationc  prima  de  imaginiùus. 
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Îd'Ar-  SAint  léïoÇmt  (*)  H"*  avoit  cfté  joint  à  Théo- 
odius&     philc  contre  les  Origéniftes,  n'eftoit  pasuny  . 
«i'Hono-  avec  luy  en  la  perféciition  qu'il  fie  a  Saint  Chry  fo- 
rius  10.  ftome.  Au-contraire  le  trouble  quelle  avoit  cx- 
f'frjfk  cité  dansTEglifc,  le  toucha  fi  fcnliblement,  que 
"  h  fièvre  luy  en  vint.  Il  ne  receût  pas  une  moindre 
afflidion  de  la  mort  de  Sainte  Paule:  Cette  fem- 
me fi  illuftre  par  (a  piété,  &  qui  avoit  laifié  tou- 
tes les  pompes  &  toutes  les  délices  de  Rome ,  pour 
s'aller  enfermer  dans  la  grote  de  Bethléem ,  &  y 
mener  une  vie  très- pénitente.  Elle  y  fervit  de  mè- 
re à  tous  les  pauvres  du  monde  qui  venoient  vifiter 
les  lieux  Saints  •  &  fut  un  exemple  vivaut  de  tou- 
tes les  vertus  Chrétiennes.  Les  Evefques  de  la 
Province  honorèrent  (es  funérailles  de  leur  pré- 
iènee,  &  ne  dédaignèrent  pas  de  foûmcttre  leurs 
teftes  facrées  fous  Ion  ccrcueûil.  Tous  les  Soli- 
taires accoururent  de  leurs  cleferts  :  Toutes  les 
Vierges  fortirent  de  leurs  maifons  :  Tous  les  pau- 
vres s'y  trouvèrent.  On  entendait  par-tout  rai- 
fbnner  des  Pfèaumcs  en  Hébreu,  en  Grec,  en  La- 
tin, &  en  Syriaque.  Enfin  il  n'y  eutperfonne, 

3ui  fît  quelque  profeflîon  de  piété ,  qui  ne  luy  ten- 
ir les  derniers  devoirs ,  comme  à  une  fainte  Veu- 
ve ,  de  la  félicité  de  laquelle  on  ne  pouvoic  douter. 


Synidt 
tenu 


XXIII 

des 


A  T  Es  Donatiftes  n'ayant  tenu  aucun  conte 
CâTihAgu  *^ Sollicitations  charitables  ,  que  les  Evefques 
$hondé-  Catholiques  avoient  employées  pour  les  ramener 
VîsEn!*  *  ltunKé  5  mais  en  devenant  au-contraire  plus  info- 
ftrcKrs  ^cns>  &  plus  forieuxj  Auréle  aflembla  derechef 
€Qutrclis\in  Synode  dans  Carthage,  où  il  fut  ré folud'en- 
xw  yoyer  deux  Députés  aiu  Empereurs  Arcadius  Se 

Houo- 
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Honorius ,  avec  une  ample  inftru&ion ,  pour  leur  An  de 
„  faire  fçavoir  ;  Qu'ils  avoient  employé  toute  for- 
„  te  de  moyens  pour  faire  rentrer  les  Donatiftes 

dans  l'Eglife  •  qu'ils  leur  avoient  offert  une  amia* 
„blc  conférence  d'Evefques;  &  au'au-Iieud'ac- 
„  cepter  une  condition  fi  avantageufe ,  ils  seftoient 

portez  à  des  violences  tout-à-fait  barbares ,  non- 
>,  feulement  contre  les  Laïques,  mais  contre  les 
„  Clercs ,  &  contre  les  Evcfques  5  Se  qu'ils  avoient 
,,  pris  par  force  pluficurs  Eglifes  Orthodoxes  ; 
„  Qu'ayant  fait  tour  ce  que  les  Loix  Eccléfiaftiques 
„  leur  ordonnoient  pour  les  ranger  à  la  raifon,i!s  é- 

toient  contraints  de  leur  demander  leur  protec- 
tion pour  les  Catholiques,  afin  que  l'Eglife,. 
„  qui  les  avoit  engendrez  dansfbn  fein ,  &  nou- 
„ris  par  la  folidité  de  la  Foy,  fut  défendue  paE 
„  leurs  foins  -,  &  pour  empêcher  que  des  hommes. 
„  téméraires  ne  prévaluHènt  parla  violence,  fur 
„lcs  peuples,  pour  les  corrompre  en  un  temps  ou 
„  florifloit  la  piété  :  Qu'ils  ne  demandoient  ni 
„unc  chofè  nouvelle ,  puifquc  leurs  prcdeceilèurs 
„  avoient  arreflé  la  fureur  des  CircumcellionspaE 
.,  leurs  Ordonnances  -,  ni  contraire  à  Tordre  Ecclé- 
„  fialHque  j  puifqu'ils  liCoknc  dans  les  Ades des 
„Apoftrcs,  que  Saint  Paul  s'eftoitfervy  des  fol- 
„  dats  Romains  pour  la  défence  de  fa  vie.  Ils  reque- 
„  roienc  encore  le  renouvellement  des  Loix  faites 
par  leur  pére  Théodofc,  contre  ceux  qui  ordon- 
neraient des  Hérétiques ,  &  ceux  qui  feroient  or- 
donnez ,  &  qu i  oftoient  aux  perfonnes  féparées  de 
l'Eglife ,  la  faculté  de  tefter,  &  de  recevoir  aucunes 
donations  par  le  teftament  des  autres,  {x )  Les 
Evefques,  Théatius,  &  Evodius,  furent  choi- 
fïs  pour  faire  cette  ambadade ,  qui  eftoit  de  la 
dernière  importance  pour  le  repos  de  l'Eglife.  On 
leur   donna  encore   des   lettres  pour  toutes 

c  7  ks.  .  . 
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An  de  les  perfbnnes  de  qualité  qui  fc  trouvoient  à  la 
JtC^S*  Cour  5  pour  le  Pape  Innocent,  &  pour  les  Evef 
d'Inno-  yUCS  jcs  |jcux      fcrolt  Honorius.  Ils  arrivèrent 

d*Arca-  1  anncc  Vivante  auprès  de  luy,  &  il  leur  accorda 
dius&   tout  ce  qu'ils  luy  demandèrent.  La  rigueur  des  di- 
d'Hono- verfes  Ordonnances  qu'il  publia  contre  les  Do- 
tiuiu.  nati(tcs,  fervit  davantage  pour  les  ramener  à  l'E- 
glifc,  que  tous  les  Conciles  qui  s  'eftoienftenus , 
&  routes  les  conférences  qui  s'eitoien:  faites,  [f]  Ce- 
la fait  voir  que  le  moyen  le  plus  propre  pour  ex- 
rerminer  l'héréfic,  n'eft  pas  de  forcer  les  Héréii- 
-  ques  en  leur  créance;  dans  laquelle  l'autorité'  des 

Princes,  5c  les  fupplices  les  rendent  d  ordinaire 
plus  opiniâtres ,  &  qui  fervent  mefmc  à  leur  don- 
ner crédit  parmy  le  peuple  :  mais  que  la  privation 
des  honneurs  publics,  &  l'incapacité  de  jouir  des 
commoditéz  de  la  fociété  civile,  viennent  bien 
plut  aifement  à-bout  de  ceux  qui  font  plusfcnfi- 
bles  aux  biens  de  la  vie  prefente ,  qu'à  la  religion. 
Saint  Auguftin,  qui  avok  cru  autrefois  que  l'on 
ne  devoit  fe  fervir  contre-cux  ,  que  des  armes 
fpirituelles  de  la  parole  divine ,  reconnut  par  le  bon 
effet  des  Loix  dont  nous  parlons,  qu'il  s  citait 
trompé  en  ce  point.  Il  écrivit  fur  cefujet,  une 
excellente  Lettre  à  Vincent  ,  qui  cftoit  Dou- 
iJ^^ô'riftc,  où  il  luy  montre:  Que  ce  (èroit  rendre  le 
rêles  de   5,  mal  pour  le  mal ,  fi  les  Catholiques  n'eflayoient 
S.AviH- , ,  pas  de  retenir  par  la  crainte,  ceux  dont  ils  ont 
Jlin, pHÊ?  receu  tans  d'outrages,  &  qui  ne  peuventeftre 
qn'tieft  »  empêchez  de  continuer  leurs  violences ,  que  par 
ftrmis  de  »  les  menaces  des  Rois  :  Qu'il  faut  joindre  lacrain- 
rtcQHrir  „  te  avec  l'inftrudion  ,  parce  que  fi  on  faifoit  fèu- 
A^f^Z-^lcmcnt  peur  aux  Hérétiques,  fans  les  inftrui- 
fance       re,  ce  feroit  une  tyrannie,  6c  non  pas  une  fa- 
iccïntr*  >>  lutaire  conduite  pour  leur falut  :  Quetousceax 
Us  Héré-  „  qui  pardonnent ,  ne  font  pas  vrais  anus ,  comme 

(y)  1+  38. 39'  *  ktret,  jL.  2,  de  >ï%.  çidt  Thud* .  . 
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»tous  ceux  qui  blcflent,  ne  font  pas  ennemis 5  An  de 
„  &  qui!  vaut  iî)ieux  aimer  avec  fevérité,  quej.C^oô. 
>,  tromper  avec  douceur:  Que  Dieu  ne  nous  en- 
19  feigne  nas  feulement  avec  bénignité' ,  mais  qu'il 
„  ne  cefle  de  nous  épouvanter  avec  des  menaces  : 
„  Enfin  que  plu/ieurs  ne  font  arreftéz  dans  le  fchif- 
>>mc  de  Donat,  que  par  une  mauvaife  honte > 
ou  par  la  coutume  ,  ou  par  [a  violence  des  leurs 
que  les  Loix  Impériales  remédient  a  toutes 
„  ces  excu&s ,  par  la  terreur  des  peines  qui  ré- 
>,  veillent  ceux  qui  eftoient  endormis  ,  &  ha- 
„  ftent  ceux  qui  marchandoient  à  quicer  le  mau- 
,>  vais  party. 

XXIV. 

ENtre  les  Donatiftes  que  ces  Loix  ne  purent  rc-  Les  Do* 
tirer  de  leur  fchifme ,  il  y  en  eut  pluheurs ,  qui 
portant  les  chofes  à  l'extrémité ,  prirent  les  ar-***^*~ 
mes  contre  les  Catholiques  •  &  exercèrent  fur  ceux  Orthode* 
qu'ils  purent  prendre  ,  toutes  les  cruautéz  dont***, 
leur  rage  fe  put  avifer.  Les  plus  modeftes  fe  con- 
tentèrent de  le  plaindre,  que  les  Catholiques  euf- 
fent  eu  recours  a  Jaurorité  de  l'Empereur  en  une 
affaire  purement  de  Religion  -y  à  quoy  Saint  Au- 
guftin  répondit  comme  nous  venons  de  rapporter. 
Le  retour  de  ces  Schifmatiques  a  l'Eglife  ht  tenir 
un  Synode  dans  Carthage  ,  le  vingt- troifîeW^T 
jour  du  mois  d'Aouft,  où  il  ne  fut  ordonné  au-  f^en 
tre  chofe,  fmon  que  ce  qui  reftoit  à  faire  pour  Cartka& 
l'union  des  Donatiftes ,  feroit exécuté  par  les  Dé-*/"*'Wc 
putéz,  &  que  Ton  envoyeroit  des  Evefquesà  'a^/zV- 
Cour ,  pour  remercier  l'Empereur  au  nom  de  l'E-  J„téiu 
glife  d'Afrique ,  de  la  paix  qu'il  luy  avoic  procurée. 
Mais  comme  les  Evefques  eurent  receû  l'Epillrc  du 
Pape  Innocent,  par  laquelle  il  témoiguoit,  qu'il 
n'eftoit  pas  à-propos  de  faire  (i  fouvent  de  telles 
dépurations  ^  Us  fuivirent  fon  confeil ,  &  au-licu 

de 
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An  de  de  deux  Evefques  ,  ils  députèrent  deux  Clercsdc 
J.C.406.  l'Eglife  de  Carchage  vers  Honorius. 

XXV. 

An  de         E  Prince  vit  fondre  en  Italie  un  orage  épou*- 
d^nno6*       vantable  de  deux  cens  mille  Gbths ,  que  Rha- 
cencf.    daguaife,  Scythe  de  nation ,  conduilbit.   Ils  ru  1- 
d'Arca-  ncrent  toutes  les  villes  qui  k  trouvèrent  fur  leur 
dius  &  partage ^  &  exercèrent  fur  le  peuple,  des cruau- 
d'Hono.  tsiZj  que  Ton  ne  peut  expliquer.  Les  forces  Ro- 
LtsCotks  ma^ncs  cftoient  trop  foibles  pour  s  'oppofer  à  ce 
fêneknt  torrent,  &  il  falut  fe  (ervir  des  troupes  barbares 
#»  ItéUie.  d  autres  Goths ,  &  des  Huns  fous  la  conduite  de 
Huldin  &  de  Sarus.   [%)  Mais  fans  qu'elles  vinf- 
fou  aux  mains ,  l'armée  de  Rhadaguaife  fut  ûdGc 
d'une  terreur  panique:  de- forte  que  ce  Prince  qui 
fc  vantoit  de  répaudre  tout  le  fang  des  Romains, 
s'enfuit  honteulemcnt  ,  &  dans  (a  fuite  ,  trouva 
h  mort  au-lieu  de  lavi&oire  qu'il  fe  promettoit. 
Tous  Ces  gens  forent  défaits  ,  &  on  en  fit  un  fî- 
grand  nombre  de  prifonniers  ,  qu'on  les  Yendoit 
comme  des  troupeaux  de  beftes  ,  à  un  fort-bas 
prix.  Saint  Auguftin  (a)  fait  mention  de  cette 
grande  vi&oire ,  &  l'attribue  à  une  manifefte  pro 
te&ion  de  Dieu  ,  que  les  Chreftiens ,  dit-il,  doi- 
vent publier  hautement,  de-peur  d'eftreauffi in- 
grats que  les  Idolâtres,  qui tachoientdel'enféve- 
iir  dans  l'oubly.  Saint  Paulin  écrie ,  que  Saint  Am~ 
broife  s'apparut  la  nuit ,  à  un  Citoyen  de  Florence, 
&  l'alfura  de  ce  grand  événement.  Zofîmc  qui  di- 
minue toujours  la  gloire  des  adiionsdesChreftiens, 
pour  obfcurcir  celle-cy  ,  dit,  queStiliconfurpric 
Rhadaguaife  au-delà  du  Danube,  avant  qu'il  foc 
entré  dans  les  Provinces  Romaines  ,  &  qu'il  le 
défit. 

XXVI.  Tan- 

(2)  OroJiKslib.  7.  cap.  37.   (a)  S&mt  29.  in  Lttcam  & 
Ub+  j  dç  Cty,  Dà  ca£*  2$, 
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XXVI. 

TAudis  que  l'Empire  Romain  eftoit  en  joye  par  An  de 


ce  triomfc,  l'Eglife  vit  s'élever  contre-elle ,  J.C.406. 
un  nouvel  Héréfîarque  ,  nommé  Vigilance.  Il  V^**** 
eftoit  Efpagnol  de  nation  ,  feilavoitreginneE-^fi^. 
g!i(c  dans  ia  Catalogne.  Saint  Paulin,  quiavoit^. 
efté  ordonné  Preftredans  Barcelonne,  le  croyant 
homme  de  bien,  Tavoit  entretenu  malade ,  dans 
ia  mai  Ton.  [b)  Comme  il  vouloit  aller  vifitcrlcs      *  ■ 
lieux  faints  en  Jérufalem ,  il  écrivit  en  fà  faveur  à 
S.  Jérofme ,  qui  s'y  eftoit  retiré ,  &  le  luy  recom- 
manda ,  comme  un  homme  de  grande  piété ,  qui 
eftoit  de  (es  amis.  Mais  il  fit  bien-toft  connoiftre 
ics  mauvais  (èntimens  qu'il  avoit  contre  la  Foy  Ca- 
tholique •  de-forte  que  ce  Saint  Do&eur  s'eftant 
détrompé  de  la  bonne  opinion  qu'il  avoit  conceûe 
de  luy,  mit  incontinent  la  main  à  la  plume  pour 
réfuter  fes  erreurs.  „  Il  enfeignoit ,  que  l'on  ne  Erreurs 
yy  devoit  rendre  aucun  honneur  aux  reliques  des  f* 
„  Saints  Martyrs  ,  &  appelloit  Cendriers  &  Idolâ- 
„tres,  ceux  qui  les  révéraient  :  Que  tous  les  mi- 
racles  que  l'on  diCoit  Ce  faire  à  leurs  tombeaux, 
,,eftoient  des  illuiïons  du  Démon  :  Qu'il  ùloit 
fuir  les  Catholiques,  qui  entroient  dans  les  Ba- 
Cliques  dédiées  à  leur  honneur ,  comme  des  per- 
sonnes fouillées  d'idolâtrie  :  Qu'après  h  mort , 

perfonne  ne  prioir  pour  une  autre  :  Et  que  c'étoit  ' 
„  une  folie  d'allumer  dans  FEglifç  des  lampes  & 
,,  des  cierges  durant  le  jour.  Il  condamnoit  toutes 
les  veilles  ,  qui  s'y  faifoient  par  les  Fidèles,  fé- 
lon l'ancienne  coutume  ,  &  défendoit  de  faire 
des  aumofnes  aux  lieux  faints  ,  préférant  ceux 
qui  donnoicut  peu  à  peu  leurs  biens  aux  pau- 
vres ,  à  ceux  qui  les  leur  donnoient  tout  à  I* 
fois.  Il  renouvelloit  toutes  les  erreurs  de  Jovinien 

con- 

(b)  Hun»,  tp.  13.  U  P**li*.  tf,  65.  «htrf.  V}tUu>t. 
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An  de  contre  le  Célibat ,  &  la  Virginité  ;  &  ajoûtoit  une 
J.C.406.  autre  opinion  extravagante  à  fes  impiétéz  ,  que  la 
.  montagne  dont  il  eft  parlé  dans  Daniel ,  d  où  s*é- 
toit  détachée  la  pierre  fans  travail  des  mains  ,  ^toic 
le  Diable  ;  &  la  pierre  ,  Jesus-Christ. 
Saint  Jérofme  apprit  tous  ces  blafphémes  par  les 
lettres  de  Ripanus ,  &  de  Défiderius  ,  Preftres 
Gaulois,  c]uc  luy  apporta  le  Moine  Sifiniuus* 
♦L'an    Èxupére,  Evcfquede  Tholofe,  * Javoit  euvoyé 
4°5'      en  Orient,  pour  porter  des  grandes  aumofnes  aux 
Moines  de  la  Paleftine ,  &  de  l'Egypte,  qui  eftoient 
dans  une  extrême  neceffité.  Ce  Saint  Do&eur  luy 
adrcira  par  cette  voyc  récrit  qu'il  avoit  compofé  , 
en  une  nuit ,  contre  Vigilance  -}  ou  il  parle  au  fou, 
félon  (à  folie,  &  le  traite  de  la  façon  que  fes  im- 
piété extravagantes  méritoient.    Il  déplore  le 
malheur  des  Gaules  ,  qui  jufques  alors  n'ayanr 
point  porté  de  monftres  ,  avoient  enfin  produit 
celuy-ci  contre  l'Eglife.   Cet  ouvrage  réfuta  fi 
puiuamment  les  erreurs  de  cette  nouvelle  Se&e, 
qu'elle  fut  bien-toft  éteinte,  (c )  Mais  la  defolation 
des  Gaules  par  les  Vandales ,  &  les  Alains ,  qui  ar- 
An  de    riva  Tannée  fui  van  te ,  &  qui  iè  fit  fentirparticu- 
J.C.407.  liérement  dans  les  Provinces  d' Aquiraine ,  de  Nar- 

6.  d'Arl  **>nnc  >  &  ^e  LYon  >  °ù  cctte  héréfie  s'eftoit  le 
câdius  &  plus  répandue ,  tut  im  moyen  rrés-funefte&trés- 
Hono-    propre  tout-cnfemble  pour  l'exterminer  ;  de-fbrte 
nus  13.  qU'ii  ne  s»en  parla  guère  depuis.  LadifcipIineEc- 
cléfiaftique  s'eftoit *  tellement  relâchée  parmy  les 
Clercs,  &  les  mœurs  des  Laïques  fe  trouvoient  ii 
corrompues ,  comme  nous  apprenons  de  Salvian , 
Preftre  de  Marfeille ,  qui  vivoit  en  ce  temps-là  5 
qu'il  ne  faut  pas  s'eftonner  ,  fi  Dieu  châtia  par  cet- 
te irruption  de  barbares  ,  qui  mirent  tout  à  feu  &c 
àfàug,  des  provinces  &  des  villes,  où  toutes  for- 
tes  de  vices  regnoient  5  &  qui  fembloient ,  plus 
-.noj        -        <  Dieu 
W  &  €*JJi$d.  itiChron.  Swm.  lik%  6. 
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Dieu  les  combloit  de  biens ,  plus  s'efforcer  à  le  An  de 
mettre  en  colère  ,  par  leurs  abominations ,  &  par  J.C.407. 
leurs  facriléges.  En  mefme  temps  que  Vigilance  Tr*nSj*- 
déclamoit  contre  l'honneur  rendu  aux  reliques  ^[-^ 
des  Martyrs  5  on  transféra  de  la  Paleftine  à  Con-  dn  rpro- 
ftantinople ,  celles  du  Prophète  Samuel >  que  l'E-  fhett  S*- 
vcfque   d'Atticus  ,  l'Empereur    Arcadius  ,  ic*»**l* 
Cierge',  les  Moines,  &  le  peuple  de  cette  gran- 
de ville  ,  receurent  avec  une  pompe  religieufe. 
(d)  On  le  mit  dans  le  temple  qui  eftoit  bâty  en  Coït 
nom  j  Et  Saint  Jérofme  fe  fert  de  cet  exemple 
contre  le  nouvel  He'rc'/îarque  ,  pour  défendre 
l'honneur  que  l'Eglife  déféroit  aux  cendres  des 
Saints.  Il  nefrudroit  que  cette  preuve  de  la  tra- 
dition Eccléfîaftique ,  pour  convaincre  nos  Héré- 
tiques modernes  ?  qui  ne  font  pas  contentéz  de 
renouvellcr  les  erreurs  de  Vigilance  ,  contre  les 
reliques  des  ferviteurs  de  Dieu ,  qn'il  a  glorifiez 

|>ar  des  miracles  -,  mais  c^ui  ont  violé  toutes  les 
oix  de  T humanité ,  foiiillant  dans  leurs  tombeaux, 
brûlant  leurs  corps  >  &  en  jettant  les  cendres  au 
veut. 


XXVII. 

L'Empereur Honorius  pour  reconnoiftre Vaffi-  Hontrin* 
ftanec  miraculeufe  qu'il  avoitreceûë  de  DkuP**1"»" 
contre  les  Goths ,  qui  eftoient  les  ennemis  de  l'Em- 
pire ,  prît  un  nouveau  foin  de  le  faire  triompher  des  contre  tu 


Hérétiques ,  qui  font  ceux  de  l'Eglifè,  par  un  nou-  Hériti» 
veau  rc/cric  (<r),  qu'il  publia  contre  les  Manichéens,  V"s 
les  Phrygiens  ,  les  Prifcillianiftes,  &  les  Donatiftes. 
„  Il  confifquoit  leurs  biens  ,  8c  défendoit  qu'ils 
„  euflent  rien  de  commun  avec  les  autres  hommes. 
„  Le  crime,  dit -il,  qui  fe  commet  contre  la 
» religion  Divine,  eflant  injurieux  &  nuifiblcà 
„  cous  les  hommes.  Il  avoit  toujours  fur  le  cœur , 

les 

(d)  Wcefh.  lib.  i^e.xi.   (e)  L. 4.  d<  htr.  t$d*  Thctd. 
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An  de  les  violences  que  fort  frère  Arcadius  continuent  Je 
jX.407.fcue  dans  l'Orient,  contre  ceux  qui  eftoient  de  la 
d'inno-  communion  de  Saint  Chryfoftome ,  &  il  pre'pa- 

cento.  j    \  i      c  '  t 

d'Arca-  ro,c  une  armée  dans  Ravene  ,  pour  luy  faire  la 
dius  &  guerre.  Mais  en  ce  raefmc  temps  il  receût  l'avis  de 
<THonc£  h  révolte  de  Conftantin,que  l'armée  de  la  Grand'- 
nus  13.  Bre'tagne,  que  nous  nommons  au jourd'huy  Angle- 
terre,avoicéleû  Empereur,  cfperanr  que  par  l'augu- 
re de  (on  nom  ,  il  délivreraient  l'Empire  des  Bar- 
bares qui  le  defbloicnt,  comme  avoit  fait  autre- 
fois le  Grand  Conftantin.  Il  fut  donc  obligé  de 
différer  fou  entreprife ,  &  de  s'oppofer  à  ce  rebelle, 
qui.  e  f ta  n t  entré  dans  les  Gaules  ,  s'eftoit  rendu 
maître  de  plufieurs  provinces ,  &  qui  fe  fiant  fut 
les  intelligences  qu'il  avoit  avec  Alaric,  feprépa- 
roit  pour  pafler  en  Italie.  Puifque  i'occafion  nous 
porte  à  parler  de  ce  Tyran  ,  nous  raconterons 
tout  de  fuite  fà  défaite  »  &  la  ruine  de  fon  par- 

Confiât*  Il  nomma  Céfar  (/)  >  fon  fils  Conftantin ,  & 
*'JJf/^  l'envoya  dansTEfpagne»  dont  il  fc  rendit  maître» 
tre  Hrnï-  Pr*c  Didymc,  &  Vcrinian  ,  coufins  d'Hono- 
rius,  &  les  fît  mourir  avec  leurs  femmes.  Après 
cette  expédition,  il  revint  trouver  fon  pére,  qui  le 
créa  Auguftc.  Comme  les  prémiers  évenemens  de 
fa  révolte  eftoient  fi  favorables  >  il  refolut  d'exécu- 
ter fon  defiein  d'entrer  en  Italie.  Mais  citant  fur  le 
point  de  pafler  le  Pô ,  il  apprit  la  mort  df  Alaric  , 
ce  qui  l'obligea  de  retourner.  Cependant  un  de  fes 
Chefs  nommé  Géronce  ,  s'eftaut  brouillé  avec 
luy,  réfolut  de  Je  dépouiller  de  la  pourpre  Impé- 
riale, &  d'en  revêtir  Maxime  une  de  fes  créatures, 
Conftantin  apprenant  ces  nouvelles  ,  envoya  E- 
bodichus  ,  un  de  les  Chefs ,  eu  qui  il  Ce  fioir ,  vers 
le  Rhin,  pour  faire  venir  les  Francs ,  &  les  Aile- 

«  Iî^  tl  1*1  $  j 

(f)  Cafliod.  &  Profiter  inChron.Orof.lib,  7.^.40. 
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m  ans,  à  fon  fecours  ,  &  mit  fon  fils  dans  Vien-Ati  de 
ne,  afin  de  tenir  en  bride  les  villes  voifines.  Gé-J.C.^iit 
ronce  l'y  affiégea.  Mais  comme  l'armée  d'Hono- ^J^™" 
rius  que  conauifbit  Confiance ,  père  de  Valenti-  d'Hono- 
nien  Troifiéme,  arriva,  il  s'enfuit  en Efpagne , rius  17. 
avec  fort  peu  de  gens.  Les  foldats  le  méprifant  à  de  Thco- 
caufe  de  cette  fuite,  qui  toutefois  efloitplus-toft^0*** 
malheureufè  &  forcée*  que  lâché,  l'attaquèrent 
dans  fa  raai/bn ,  où  il  fe  défendttavec  tant  de  va- 
leur ,  n'ayant  aupre's  de  Iuy  qu'un  de  fes  amis  nom- 
mé Valens,  &  quelques  Serviteurs ,  qu'il  tua  trois 
cens  foldats  de  ceux  qui  i'affie'geoient.  Les  floches 
manquant,  les  ferviteurs  prirent  la  fuite ,  &  il  eût 
pu  Ce  fàuver  comme- eux ,  iî  l'amour  de  fà  femme»  * 

3ui  ne  le  pouvoir  fuivre,  ne  l'eût  retenu.  Voyant 
onc  qu'il  luy  efloit  impaffible  de  fe  défendre;  . 
premièrement ,  il  coupa  la  tefte  à  fon  amy  5  iiçii   ^  * 
fit  autant  à  fà  femme ,  qui  Iuy  demanda  ce  te'mofc  1 
gnage  de  fon  affc&ion ,  avec  ocaucoup  de  larmes  ; 
&  après  avoir  fauvé  du  pouvoir  de  fes  ennemi* 
deux  perfonnes  qui  luy  eftoient  fi  chères  ,  ii 
s'en  délivra  fuy-mefine  par  un  coup  mortel  >  r 
ou 'il  fè  donna  dans  le  cœur.    Cependant  Con-  H- 
Itantin  foutenoit  le  fiége dans  Vienne,  attendant 
le  fecours  que  luy  amenoit  Ebodichus ,  lequel  on 
Tafieuroit  eftre  proche.    La  nouvelle  de  fa  mar-  Confiance 
che  troubla  fi  fort  les  Chefs  de  l'armée  Romai- 
ne,  qu'ils  réfolurent  de  retourner  en  Italie,  Us****6* 
rcpafle'rent  le  Rhofne ,  &  Confiance  fit  ferme 
avec  les  gens  de  pied,  Ulfilas  General  de  la  cavale- 
rie ,  fe  pofta  a(Téz  prés  de  luy  en  un  lieu  où  l'on 
ne  le  pouvoit  découvrir.  Les  ennemis  croyant  que 
Confiance  s'enfuyoit ,  le  vinrent  attaquer ,  &  ils 
commençoient  déjà  l'efcarmouche  quand  Ulfilas 
les  prit  par  derrière ,  en  tua  un  grand  nombre , 
&  mit  le  refle  en  déroute.    Ebodichus  s'enfuit 
dans  une  maifon  ,  qui  appartcaoit  à  Ecdicius , 

■l\  '  qu'il 
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Ande    qu'il  avoit  autrefois  oblige ,  &  chèzqui  pour  cette 
J.C41X.  raifon  il  y  croyoic  devoir  trouver  un  afy le  afTcuré. 
Mais  l'interclt  particulier  ayant  plus  de  force  fur 
cet  homme,  que  les  bien  faits  reecûs,  &lesloix 
de  l'amitié  ;  *u4ieu  d'avoir  compaflïon  de  fa  mi- 
fére,  illuycoupalateftc,  &  la  porta  à  Confiance. 
Ce  General  le  remercia  au  nom  de  l'Empereur  : 
Mais  bien  que  fa  trahifon  fut  avantageufed  l'Em- 
pire, il  eut  tant  d'horreur  du  traître,  qui  l'avoit 
faire  ,  qu'il  luy  commanda  de  fortir  du  camp  ,  où 
il  vouloit  s'arre'ter.  Apre's  cette  vidloire ,  il  vint  fC- 
Conflsn-  mettre  le  fiege  devant  Vienne.    Conftantin  fça- 
tin  laijfc  chant  la  mortd'Ebodichusquitrala  pourpre  Impe'- 
^^r",  riale,  vint  à  l'Eglifc  ,  &  le  fit  ordonner  Preftrc  , 
rialc.     croyant  mettre  fa  vie  en  aflêurance ,  par  la  fainteté 
Con/lan-  de  fon  cara&cre.   Après  cela,  les  habitans  ouvri- 
er entre  rein  les  portes ,  ayaiiteualliirancede  la  vie.  Ainfî 

Vienne  'a  Prov*ncc  Vicnnoifc  revint  (bus  l'obeïflànce 
d'Honorius.  Pour  Conftantin  ,  on  le  mena  en 
Italie ,  avec  fon  fils  Julien  ,  Se  on  le  fit  mourir  en 
chemin.  Peu  de  temps  après,  les  autres  Tirans 
quis'eftoient  fou  levez  contre-luy  ,  Jovinius,  Se'- 
ballien  ,  fon  fre'rc,  Maxime,  &  Sarus,  furent 
mis  à  mort  ,  recevant  la  punition  qui  cftoit  deue  à 
leur  perfidie ,  &  laifiant  cette  leçon  à  la  poftéritè  -y 
,,Que  Dieu  qui  a  cftably  dans  le  monde  ks  PuiP- 
9y  lances  légitimes,  en  eft  le  dèfenfeur  ;  &  qu'il 
„  ne  fe  feu  des  rebelles ,  que  pour  faire  connoître 
,,aux  Princes,  que  c'efl:  luy  (èul  qui  leur  conferve 
,,  la  couronne,  &  qui  affermir  leur  autorité':  Mais 
qu'enfin  il  punit  ceux  dont  ils'eftfcrvy  pour  les 
humilier,  afin  d'arrêter  les  peuples  dans l'obcïf- 

(àncci 
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HOnorius  qui  triomfoit  au  dehors  des  ennemis  An  de 
déclarez ,  en  avoit  un  dans  (à  Cour  ,•  en  la  £,^°c' 
perfonne  de  Stilicon  ,  qui  cftoit  beaucoup  pluSy.d»;^ 
dangereux.  II  y  avoit  long- temps  qu'il  entretenoit  nôrius 
des  intelligences  fecrétes  avec  les  Barbares  ,  corn-  14.  àc 
nie  nous  avons  remarqué ,  &  qu'il  fefervoit<l,A«T*leocl* 
laric  ,  tantoft  le  battant  ,  &  tantoft  le  laifTant^,^^ 
vaincre,  &  l'entretenant ,  foux  prétexte  de  fefet-renrHo- 
vir  de  luy  contre  Ârcadius.  Mais  enfin  la  Juftice  norias 
de  Dieu  permit  que  la  trahifon  de  cet  homme  JAtt?0£l 
qui  cftoit  fi  eftroitement  obligé  de  s'attacher  ^ n  * 
aux  intereftsd'Honorius,  ayant  rhonneurd'eftre 
deux  fois  (on  beau-pére  ,  éclatât  ,  &  qu'il  re- 
ccût  la  punition  qu'elle  méritoit.  Akuic deman- 
da à  l'Empereur  le  payement  de  (on  armée, 
que  Stilicon  avoit  arrêtée  dans  l'Egypte  ,  pour 
pafTer  en  Orient.  Honorius  parla  de  cette  affaire 
au  Sénat  ,  &  propofa  s'il  faloit  donner  de  l'ar- 
gent à  Alaric,  ou  luy  déclarer  la  guerre.  Mais 
l'autorité'  deSrilicon  étoufant  la  liberté  des  fuffra-  ,  „  . 
ges,  il  fît  ré/budre  de  donner  au  Barbare  quatre 
rnillc  livres  d'or,  pour  acheter  la  Paix,  (g)  Lam- 
padius,  homme  confulaire,  &  de  grande  réputa- 
tion ,  refifta  à  cet  avis ,  autant  qu'il  luy  fut  poffi- 
ble,  &  luy  dit  hardiment,  Qu'en  ufer  ainji  ,  ce 
riejlah  pas  acheter  la  paix ,  mai*  faire  une paiïioti 
bonteufe  de  fervititde.  Le  Scnâ|  avant  efté  congé- 
dié, Stilicon  craignant  l'autorité  de  Lampadius,      '  ' 
fe  rerira  dans  la  plus  proche  Eglife  des  Chreftiens , 
comme  dans  un  afyle  inviolable.  Cette  retraite 
ayant  donné  moyen  à  Olympius  de  détromper 
l'Empereur ,  &  de  luy  faire  connoître  les  trahifons 
de  fou  beau-pére,  il  fit  en-forte,  que  dans  Rome  on 
tua  tous  les  Magiftrats  qui  eftoient  de  C*  fa&ion. 

Alors 

(g)  Orojîus  lib.  7,  c.  3$. 
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An  de  Alors  voyant  qu'on  en  vouloic  à  fa  vie ,  il  Ce  retira 
J.C.40S.  dans  Ravcnc,  où  Sarus  General  des  Barbares  Ce 

déclarant  contre- luy  ,  fit  faire  main-balle  furies 
foldats  qui  l'avoient  accompagné.   Ce  malheu- 
reux homme  ne  fçachant  où  trouver  une  retraite 
allûréc,  fe  fauva  derechef  durant  la  nuit,  dans 
une  Eglife.  La  loy  qu'Honorius  avoit  publiée 
l'année  précédente ,  pour  la  confervation  de  l'im- 
munité des  lieux  fàints,  luy  fit  prendre  cette  ré- 
fblution.  (h)  En-ccla  Dieu  humilia  (bu  orgueùil , 
&  luy  Ht  connoître  la  faute  qu'il  avoit  faite,  vio- 
lant du  temps  de  Saint  Ambroife,  la  franchifè 
à  laquelle  préfentement  il  eftoit  oblige  de  recou- 
rir. On  ne  l'en  retira  pas  par  force,  maison  Ce 
fèrvit  de  fineflè  pour  l'en  faire  fortir.  Carlesfbl- 
dats  citant  entrez  le  lendemain  dans  l'Eglife,  af- 
furérent  l'Evefquc  fur  leur  foy ,  qu'ils  n'avoient 
point  ordre  de  l'Empereur  de  le  faire  mourir , 
mais  feulement  de  le  tenir  prifbnnier.  Ufbrtitfur 
cette  afTurancc,  &  d'autres  lettres  de  l'Empereur 
ayant  cfté  rendues  a  Héraclicn,  par  lefquellcs  il 
♦Le  22  com  m  m  andoi  t  qu'on  le  nue  à  mort,  comme  un 
de  Sep-  traitrc>  cet  ordre  fut  *  exécuté.  Son  fils  Euche- 
tembre  *ius,  qu'il  vouloit  élever  à  l'Empire,  s'eftant  enfuy, 
de  l'an   vint  à  Rome  ,  où  Honorius  le  fit  étrangler ,  &  Sc- 
jïfot     renc  k  mcre  9  ^  Placidie ,  fœur  de  l'Empereur 
fEuche-  accu&  d'avoir  fait  venir  les  Barbares  devant  la  ville 
vins  fils  pour  l'afliéger  •>  &  qui  en  effet  avoit  eu  part  à  tous 
dcStiH*  les  deflèins  de  fon  mary.  Le  Sénat  par  un  Arreft 
ç$n*       ordonna  que  fon  nom  fut  raye  de  tous  les  lieux  pu- 
blics où  il  fe  trou veroit  gravé ,  &  que  l'on  abatroit 
toutes  fes  ftatucs.  Ce  renverfement  de  fortune 
„  doit  apprendre  a  ceux  qui  ont  la  faveur  des  Prin- 
„  ces,  &  le  maniement  de  leurs  affaires ,  à  ne  s'éle- 
„ver  jamais  contre  leurs  bien-facleurs,  qui  leur 
„  doivent  cftre  des  perfonnes  facrées  -,  &  à  ne 

pas 

(h)  Zépuk  M.  5. 
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pas  éprouver  jufqu'où  la  Fortune  les  peut  porter.  An  de 
„  Car  elle  ne  leur  montre  la  place  de  leur  maître ,  J.C^oS. 
„  que  pour  les  faire  tomber ,  s'ils  font  afTéz  fous , 
„  &  afiez  ingrats  pour  y  afpircr.  Il  enfeigne  encore 
„  aux  pères  à  modérer  leur  ambition  pour  leurs  cn- 
„fans,  &  à  ne  les  élever  pas  par  le  crime,  à  un 
„  rang  au-dellus  de  leur  naiflance,  &  de  leur  condi- 
tion. Car  ces  deflèins  fout  prefque  toujours  fu-  ' 
,>neftcs  à  ceux  qui  les  forment,  &  Iedelirinjufîc 
„  d'unegrandeurau-deflusde  foy  ,  ruine  la  f*ran- 
„deurfolide  que  l'on  pouvoir  polTeder  en  arturan- 
ce.  Ceux  qui  s'eftoient  déclarez  contre  Stilicon,  fu- 
Tent  tous  récompenfez.  L'Empereur  donna  à  Hé- 
rachen  qui  l'avoir  tué ,  la  Préfecture  d'Afrique ,  & 
a  Olympius,  la  charge  de  Maîrrc  des  Offices.  Saint 
Augu(bn(0  qui  cftoir  des  amis  de  ce  dernier,  luy 
écrivit  deux  lettres  pour  fé  rejouir  de  Cette  nouvelle 
dignité ,  dont  il  fut  dépouillé  quelque  temps  après.' 
Mais  dans  la  dernière ,  il  luy  témoigne  avoir  un  fu- 
jet  plus  important  de  luy  écrire ,  qu'une  Ample" 
congratulation.  Car  les  Gentils ,  &  les  Donatifles  , 
après ia mort  de  Stilicon,  firent  courir  le  bruit! 
qu'cftant  l'auteur  des  Loi'x  publiées  contre-eux* 
fous  le  nom  d'Honorius,  elles  avoient  perdu  leurs* 
forces,  au  mefme  temps  qu'il  avoir  perdu  la  vie.  Ils 
ne  c  contentèrent  pas  de  femer  cette  fauflè  nou- 
velle :  mais  dans  l'efpcrance  de  l'impunité,  ils  atta- 
quèrent les  Catholiques,  Teur  firent  toutes  fortes 
d  outrages ,  &  tuèrent  mefme  quelque  s  Evefques. 
Ces  cnmes  horribles  obligèrent  les  Prélats  d'Af ri- SjnOà 
nue  de  sembler  a  Carthage,  le' treizième  jour"- - 
du  mois  d  Octobre.  Dans  leur  Svnode ,  ils  arrefté-  Cartha&1 
rent  de  faire  une  dépuration  ' vers  l'Empereur ,  Z'Z  " 
pour  miplorer  fon  autoriré  contre  ceux  qui  en  abu- 
ioicut  fi  infolemment.  (  kj  Olympius  fit  obtenir 
Tome  III.  d  aux 

(i)DEf'r^'S         00  L<£  K-<tc  béret.  L.10.  Jt 
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An  de    aux  Députez,  tout  ce  qu'ils  voulurent  Hono- 

j.C.408.  rius  par  des  refaits  du  quinzième  de  Novembre, 
Honn-imi  déclara,  que  ks  loi  x  qui  a  voient  efté  faites  contre 
confirme  les  Gentils,  les  Donatiltes,  &  les  autres  Héréri- 
fes  Loix  qUCS  ?  venoient  de  ion  mouvement  *,  S:  qu'il  vou- 
cêntrt*  qU'c||cs  fulicnc  obfcrYCes.  11  ordonna  encore  , 
que  les  feiuences  données  par  les  Evcfqucs  du  con- 
lenccment des  parties,  demeuraient  fermes,  Se 
de'fendu  d'en  uppiller.  Dans  un  de  fes  rcicrics  (/) , 
il  parle  de  certaines  perfonnes ,  qu'ilappelle  Celrco- 
Ics ,  c'eft-a-drreicrvitcursdu  Ciel  ^  &  commeils 
font  mis  dans  le  Code  Théodofîen ,  &  le  Code  Ju- 
ftinien,  fous  le  titre  de  juite,  il  y  a  grande  appa- 
rence que  c'eiloKiit  des  Apoftats,  qui  de  la  reli- 
gion ChrclUcnne  eftoient  partez  dans  le  Judaïfme, 
lans  en  prendre  le  nom,  lequel  ils  fçavoient  bien 
cftre  odieux  à  tout  le  monde.  (/;;)  Toutefois  ils 
n'eftoient  pas  fournis  aux  Patriarches  des  Juite; 
mais  ils  avoient  des  Supérieurs  particuliers,  qu'ils 
appelloient  Majeurs,  &  fans  doute  ils  dévoient 
aufli  avoir  de  erreurs  particulier c$. 

XXIX. 

MirtJe  t  'Empereur  Arcadius  eftoit  mort  le  premier 
Vfm*Ar    -   PW^  May,  dans  un  âge  encore  flouilant. 
g*dius  s  Car   n'avoit  que  trente  &i  un  an  ,  dont  il  en  avoit 
Théê  régné  treize  avec  (on  pére ,  &  quatorze  tout  fcul , 
éUfc  IL  félon  Socrate  [n ).  Le$  autres  Auteurs  comptent  fes 
fucccdc.  anpC'csç!iverfement  i  mais  la  ditfcreuce  n'eft  pas 
fprt  grande.  CePriuccne  rcfiêmbloic  guère  à  ion 
péreThcotjofe.  Il  avoit  peu  d'elpnt,  &il  fclaif- 
fa  toujours  gouyerçej: ,  ou  par  fes favoris ,  pu  par 
fa  femme,  qui eftan.t fort  impeikuie,  le  porta  à 
des  violences  dont  p^r  luy-meiaie  il  n'eltQit  pas 
çapable ,  mais  qui  ne  billeterie  pas  de  le  rendre 
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criminel  devant  Dieu,    La  perfécution  qu'il  fie  à  An  de 
Saint  Chryfofbome,  nefe  peut  exeufer,  &ilde- J.C»40** 
voit  s'informer  avec  plus  de  foin  des  inioiiciëz  & 
des  jaloufies  des  adverfaires  de -{on  Prélat,  pour 
qui  autrefois  il  avoit  eu  tant  d'eftime  &:  tant  de 
rcfpeft.  Il  lai/la  pour  fils,  Théodofele jeune,  3c 
pour  filles,  Pulchérie,  Placille,  Arcadie,  &  Ma- 
rine, qui  furent  toutes  illullres  pour  leur  piétc. 
Comme  il  fçavoit  bien  que  (on  frère  Honorius 
eftoic  oiïenfc  contre  luy ,  &  qu'il  fe  difpofoità 
luy  faire  la  guerre  ;  il  craignit  qu'après  fa  mortii 
ne  voulût  dépouiller  le  petit  Théodofc,  quin'a- 
voit  que  huit  ans.  Cette  crainte  allez  raisonnable 
fut  caufc  qu'il  luy  donna  pour  tuteur,  le  Roy  de 
Perfc  nomme  lfdegerdcs,  fur  la  probité  de  qui  il 
s'afluroit  entièrement,  auflTi-bienque  fur  fes  for- 
ces ,  pour  la  défenfe  de  (on  pupille.  Mais  comjmc  c<5 
Prince  ne  pouvoit  pas  quiter  fon  Royaume ,  Se 
prciidrsluy-mefmele  foin  d'élever  Théodofè ,  il 
envoya  un  homme  trcV  capable  défaire  cet  office, 
nommé  Antiochus.  Aceluy-là,  Socratc  [o)  écrit, 
que  le  Préfet  Anthemius,  qui  avoit  cftcConful 
trois  ans  auparavant ,  Ce  joignit  encore  pour  le  gou- 
vernement de  l'Empire.  L'alliance  fut  faite  pour  Lé  F*y 
cent  ans ,  entre  les  Romains ,  &  Jes*Per/es  ;  ce  qui  Chr*?*cn+ 
contribua  beaucoup  à  l'augmentation  de  fa  F^^^a 
dans  ce  grand  Royaume.  CarMaruthas,  Ev\-fqLeCfI 
de  Mcfopotamie ,  ayant  efté  envoyé  en  ambafTade 
vers  le  Roy,  pour  la  féconde  fois,  le  guérit  d'une 
fàcheufe  migraine,  &  délivra  fon  fils  de  la  vexation 
d*un  Démon.  Ces  deux  miracles  luy  firent  obtenir 
permilTion  de  bâtir  des  EgUiès  dans  tous  les  lieux 
de  fon  Royauipe,  Se  peu  s'en  falut  que  luy-mefmc 
ne  lé  coirvtrtît.  [p)  Les  Mages  qui  ne  pouvoient 
(burtnr  les  progrès  du  Chriftunifme ,  lequel  leur 

d  i  oft&t 
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I    An  de    oftoit  leur  autorité,  firent  cacher  lous  terre,  dans 
]X:.^oS. le  tcrcplc  où  le  Roy  alloit  adorer  le  Soleil,  un 
homme  qui  cria  duranr  le  Sacrifice,  qu'il  luy  fa- 
i  loi:  oflcv  la  Couronne,  puifqu'il  fbuftroit  les  Chrë- 

tiens,  &  leur  faifoic  tant  de  carellcs.  Ifdegerdcs 
croyant  que  cette  yoi\*  vint  du  Ciel ,  refoluc  de 
challer  Maruthas  de  fa  Cour.  Mais  ce  faintEvcl- 
que  luy  ayant  fait  connoître  la  fourbe ,  il  entra  en 
une  fi  grande  colère  contre  les  Mages ,  qu'il  en  fir 
mourir  plu  (leurs,  (q)  Ce  Maruthas  avoit  efté  du 
nombre  des  Prélats  par  qui  Saint  Chryfoftomc  foc 
condamné.  Mais  il  reconnut  bien-toft  finjuitice 
qu'il  luy  avoit  faite  par  furprife-  &  depuis  cela, 
il  fut  toujours  dans  (es  interefts.  Ce  grand  Evc£ 
que,  qui  dans  fon  exil  ne  laillbit  pas  de  travailler 
toujours  pour  l'Eglifc ,  fefervic  de  ce  bon  Prélat 
,  pour  porter  la  lumière  delà  Foy  parmy  les  Peifes; 

&  il  y  fit  deux  voyages,  comme  nous  venons  de 
raconter,  JLe  Marryrologe  des  Latins,  firiaMc- 
nologe  des  Grecs,  en  font  mémoire  tous  les  ans  , 
le  quacrie'me  jour  de  Décembre,  comme  d'un 
Saint  Confellêur,  que  Dietj  avoit  glorifié  par  beau- 
coup de  miracles. 
Miracle      Socrate  (r)  en  rapporte  un  qu'il  donne  pour  très- 
arrivé  en  afiurc  ,  dont  "je  ne  veux  pas  priver  mes  Ledteurs. 
fer-  i|  y  avojt  un  Juif  dans  Conltantinople ,  qui  depuis 
•  %™7l     plulîeurs années,  eltoit  Paralytique.  Tout  ce  que 
J*if>  en  'es  Me'decins  peuvent  par  leur  feience  ,  avoit  elte 
recevant  inutilement  ellayé  par  luy  •  &  fon  mal  au-lieu  de 
le Bdfti* diminuer ,  fembloit  s'accroître  par  les  remèdes. 
f       Enfin  ne  fçachant  plus  à  qui  s'adreirer  fur  la  terre  , 
il  eut  le  mouvement  de  fe  faire  Chreftien,  efpcranc 
qu'il  recevroit  fa  guérifon  par  le  baptefme.  Aufli- 
tol\  qu' Atticus  en  feeut  la  nouvelle ,  il  le  vint  vifi- 
ter,  l'inftruifit  fur  la  Religion  Chreftienne,  Se 
quelque  temps  aprc's ,  le  fit  apporter  fur  (on  lit  à 

l'Eglifc  , 

Chr.  ^  (q)  Chr.  cf.  24.   (r)  Lih,  7.  csf.  ^ 
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l'Eglife,  où  il  lebaptifa.  SaFoy  lefàuvapoHr  le  An  de 
corps ,  aulîi-bien  que  pour  1  ame.  Car  il  forcir  des  J«C.  408, 
eaux  du  baptefme  en  parfaite  fente'.  Ce  miracle  fut 
incontinent  publié  dans  Conftantinople,  &ilfer- 
vit  à  la  converlion  de  beaucoup  d'Idolâtres:  Mais 
les  Juifs,  qui  ont  un  voile  fur  les  yeux  v  &  dont  le 
cœur  eft  toiijours  incirconcis,  demeurèrent  dans 
leur  obilination ,  &  aimèrent  mieux  aceufer  leur 
Compatriote  de  crédulité  ,.  &  d'aveuglement ,  que 
profiter  de  Ion  exemple.  L'Empereur  Théodofè 
publia  un  referit  (s)  contre-eux,  pour  anefler  les 
iacriléges  qu'ils  commettoient ,  brûlant  en  une  cer- 
taine fefte  qu'ils  célébroient  dansle  cours  de  l 'an- 
née ,  une  croix ,  &  y  attachant  un  homme ,  qui  en 
effet  repréfentoit  Jesus-Christ,  mais  qu'ils 
nommoient  Aman,pour  couvrir  leur  impiété,  fous 
le  nom  d'un  ennemy  de  leur  nation. 

• 

A  mort  de  Stilicon  ayoit  irrité  Alaric  au  der*$  An  de 
nier  point,  jparec  qu'elle  avoir  fort  reculé  fésj;^°9- 
c/péranecs;  de-/orreque  l'intereft  fe  joignant  au  cen"n$~ 
defîr  de  la  vengeance,  il  re/bJutde  venir aflîéger d'Honô- 
Rome  3  &  de  la  piller  ,  ne  doutant  poinr  que  la  lin-  rius  1 5. 
prenant ,  il  ne  s'en  rcudît  le  maître  fans  difficulec'.  &  de 
Outre-  la  gloire  qu'il  y  avoir  à  prendre  la  ville  qui  " 
ci  rqit  la  maître/le  du  i\ionde,  il);  avoicçncore  un  .fi.  jiUric 
grand  pillage  à  faire  ,  qu'il 1  ,eftoit  bien  capable  Aipicnt* 
tenter  fon  avarice ,  quand  il  n  eut  point  eu  d'an^^^,' 
binon.  Anifi  il  ne  faut  pas  s'étonne*.,  fi  ces  deux*  *UIC*U 
puiflans aiguillons  firent  obftincr  le  Barbare  à  ce, 
lîége.   Dieu  fe  vouloit  fervir  de  luy  pour  en  punir 
leshabitans,  qui  par  leurs  crimes  avouent  irrité  fi 
juflice  >  Les  uns  cllans  des  Idolâtres  couverts ,  &c 
les  autres  deshonorant  par  leur  vie,  la  Foy  Chrc- 
cienne ,  donc  ils  faifoient  profclTioii.  Alaric  boucha 

d  3  fi  étroi- 
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Anit  fi  étroitement  toutes  les  avenues,  par  lefqueUes 
^.C.409.  Rome  pouvoir  recevoir  des  vivfcs,  &  du  fecours, 

qu'elle  fe  vit  bien-toft  réduite  dans  une  extrême 
necefïitc.  On  diminuoit  de  jour  en  jour?  le  pain 
Ijue  Ton  avoir  accoutumé  de  donner  à  chacun  •  de- 
forte  que  la  famine  contraignant  les  hommes  de 
fcnourirdeschofcslesphïsfales,  &  les  plus  con- 
traires à  la  Cuite'  ;  kpefte  commença  bien-roft  à 
feire  de  grans  ravages.  Les  corps  qui  demeuroienc 
dans  les  rues  fans  eftre  enfcvclis ,  infedtefrent  Pair; 
&  cette  «irandc ville,  ditZofimc,  eftoit  elle-mc- 
rte ,  comme  un  grand  fepulcre  de  morts.  Enfin 
fâ  mifére  crut  jusqu'à  ce  point  j  que  Ponappre'- 
henda  que  les  hommes  ne  fc  man^eaflent  làs  uns 
les  autres.  En  ce  dcfefpoir ,  les  afliégéz  prirent  ré- 
fclution  de  députer  vers  Alaric  >  pour  tâcher  d  ob- 
tenir la  paix ,  (bus  des  conditions  raifonuabfcs* 
(t )  Ils  firent  choix  du  Préfet  Bafile  ,  &  d'un  autre 
homme  de  qualité'  appelle'  Jean,  qui  avoit  quel- 
que familiarité  avec  lùy.  Ce  Prince  les  écouta  pai- 
fiblemènc-,  &  comme  dans  leurs  difeours,  ifs  îiïy 
j,  firent  entendre,  que  lesafllcgéz  eftoient  refolu* 
3>  3e  combatre,  il  dit  eu  te  moquant  d'eux,  que  l'on 
„  feuchoit  mieux  un  prd  où  l'herbe  eftoit  grande  > 
i,  que  quand  il  y  en  avoit  moins.  Quant  aux  con- 
ditions pour  lever  le  fie'ge,  il  demanda  tout  l'or* 
tout  l'argent ,  &  tous  les  meubles  pre'tieux  qui  é- 
tëicnt  dans  la  ville  »  &  que  laiflêr^z-vous  donc  aux 
Jïfefcttans,  dir  alors  un  des  Ambafladeurs.  La  vie  > 
î^pondit  Alaric.  Aprtfs  cette  réponfe  ils  le  prièrent 
d'àccorder  quelque  trêve ,  afin  qu'ils  peuilène  re- 
tourner à  Rome  pour  négocier  raccommodement. 
Zofîmë  écrit  que  le  Prçfét  Pompeian  trouva  des 
Arufpices ,  ou  plûtoft  des  Magiciens  venus  de 
Tofcane,  qui  luy  promirent ,  fi  on  vouloit  faire  des 
ftcrifïces  aux  Dieux  >  fclon  la  coutome  ancienne , 
";  :    "  -  qu'ils 
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cju'ils  délivreroient  Rome  du  fiége.  Pour  luy  faire  An  de  ' 
croire  cette  merveille,  ils  luy  anégûérentl'exem- J.C^c^ 
pie  d'une  petite  ville  qu'ils  avoient  garentie  d'cflre 
prife*  par  des  tonnéres&  des  foudres  épouvanta- 
bles, qui  efloient  tombez  dans  le  camp  des  enne- 
mis. II  ajoute  que  le  Pape  Innocent  ayant  eu  com- 
munication de  ce  confeil ,  y  donna  les  mains  ,  pro- 
férant le  falut  de  la  ville  à  fes  (entimens  particu- 
liers. Mais  outre  que  cette  calomnie  cft  fi  ridicule, 
qu'elle  fc détruit  toute  feule  5  Sozoméne  («) ,  qui 
a  parlé  de  ce  fiége ,  ne  dit  mot  de  ce  confentement, 
qui  eftoir  bien  éloigné  du  courage  &  de  la  piété  de 
celuy  à  qui  cet  Auteur  Payen  l'attribue.  Ces  facri* 
fîces  eurent  fi  peu  de  pouvoir,  qu'Alaric  prcfTantÇ^  fi- 
toujours  la  ville,  &  les  néceffitéz  v  croiflant;  cn"^T^. 
fin  il  falut  recourir  à  luy,  &  acneter  la  levée  du 
fiége  par  une  fomme  immenfe  d'or ,  &  d'argent  >f§mms  - 
quatre  mille  robes  de  foye ,  trois  mille  tapis  teints  immenfi. 
en  pourpre  ,  &  trois  mille  livres  de  poivre.    Il  fa- 
k>it  trouver  cette  fomme  dans  labour  fe  des  parti- 
culiers :  mais  comme  ils  ne  la  purent  fournir,  oit 
recourut  aux  temples  des  faux-Dieux,  d'où  oa 
enleva  toutes  les  riche/les.  Elles  eftoient  grandes, 
parce  que  les  Payens  ,  quelques  loix  qu'euflènt  fai- 
tes les  Empereurs,  ne  laifioient  pas  d'y  faire  des 
offrandes  confidérables  :  &  la  faveur  d'Eucherius, 
fils  de  Stilicon,  qui  eftoit  idolâtre,  avoit  depuis 
peu  beaucoup  fèrvy  à  remettre  les  idoles  en  hon- 
neur. II  y  en  avoir  encore  d'or  Se  d'argent,  que 
l'on  fondit  en  cette  extrémité.  En  cela  parut  clai- 
rement la  juftice  de  Dieu  fur  les  Idolâtres,  auf- 
quelselleofta  les  fimulacres,  qu'ils  avoient  tou- 
jours voulu  retenir  ,  non  pas  par  une  armée  Chré- 
tienne, mais  par  des  payens,  que  conduifoit  un 
Arien,  dont  Dieu  fe  tèrvit,  comme  d'un  infini- 
ment propre  à  exécuter  fa  vengeance.  En-effet  il 

d  4.  repondu 
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An  de    répondit  à  un  Moine ,  qui  le  conjuroic  de  pardon- 
J.C.4Ç9.  ncr  à  Rome  ,  &  de  ne  11  charger  pas  de  tant  de  cri- 
mes qui  fuivroiciu  fa  piife:  (x)  Qu'il  tu  fe  portott 
pas  de  livj-mtjmc  à  cttte  expédition,  mais  qnil  y 
cfl  ?,i  violthU  par  nue  voix  intérieure  ,  qui  lity  corn- 
mandoA  incejfammcnt  d'aller  à  Rome  ,  £f>  de  la  rui- 
JÎAric    ntr.  La lomme promile  cftanc  payée >  Ahiicleva 
Ujt  U    \c  ficac-  mais  pour  cela,  la  paix  ne  fur  pas  faire 
étreant    avcc  "onorius  y  quoy  que  le  Sénat  eue  envoyé  vers 
Rime    lu  y  des  Députez,  afin  de  la  conclure.  L'Empe- 
reur fit  venir  Alaric  dans  la  ville  de  Rimini ,  pour 
la  traiter.  Entre  les  conditions  que  le  Babare  pro- 
pola,  il  demanda  le  commandement  désarmées 
Romaines,  tant  de  la  cavalerie ,  que  de  l'infante- 
Ffontrius  rie.  Honorius  l'en  refufo ,  jugeant ,  que  cela  eftoic 
ref?fi . ''indigne  de  la  maiefte  de  l'Empire,  ou  plûtoft  Ih 
Alaric.  laiilant  emporter  aux  avis  de  ceux  qui  prêteraient 
leurs  interefts  particuliers  à  celuy  de  leur  maître. 
Le  Sénat  ne  le  contentant  pas  de  la  prémiére  ara- 
balTade ,  en  envoya  une  féconde  vers  Alaric ,  pour 
tâcher  d'accommoder  les  choies,  &  le  Pape  y  fut 
employé'.  Mais  cette  dépuration  ayant  encore  elle 
infruftueuk,  Innocent  s'arrêta  dans  Ravene  au- 
près d'Honorius.  De  cette  forte,  Dieu  retira  ce 
fâinc  Evcfque  d'une  ville  dont  la  jufticeavoit  con- 
clu la  ruine.  La  veuve  Melanie,  l'année  précéden- 
te, en  eftoit  fortk  avec  Melanie  fa  petite  fille- 
Pinien,  fbn  mary  -,  Se  Albine,  fa  bclle-fillc ,  fur 
une  vieille  prédiction  que  Rome  devoit  cftre  rui- 
née en  ce  mefme  temps.  Elles  abordèrent  à  Car- 
thage ,  &  vinrent  voir  Saint  Auguftiaà  Hippqne, 
ou  le  peuple  voulut  faire  promouvoir  Pinien  au  (a- 
ecrdoce,  malgré  luy,  lur  la  réputation  de  la  pié- 
té. L'Evefqueeut  bien  delà  peine  à  le  défendre 
de  cette  violence  rcligieufc  qu'on  luy  vouloit  faire  -y 
&  il  falut  que  Pinien  promît  qu'il  11c  fortiroit 

point 
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point  d'Hipponc  ,  &  que  s'il  confentoit  jamais  à  An  de 
fon  ordination,  il  feroit  Prcftre  de  cette  Eglifc.LC.409 
Quand  le  peuple  fe  fût  retire' ,  Pinieu  fbrtit  de  cfct- 
te  ville,  &  revint  à  Tagafte,  necroyanr  paseitre 
oblige  de  garder  une  promeflè  qu'il  avoic  faite  par 
contrainte.  Alypius  en  (ceut  mauvais gre' à  S.  Au-, 
guftin  ,  croyant  qu'il  avoir  quelque  parc  en  ce  qui 
s'eftoit  pâlie'.  Mais  ce  petit  mécontentement 
paiîa  bien-tofl ,  &  il  ne  iervit  qu'à  rallumer  plus- 
fort  l'amitié  qui  les  unifibit.  Durant  que  cette  il- 
luftre  compagnie  de  Romains  cftoit  en  Afrique, 
le  fils  de  la  vieille  Melanie  mourut.    Cette  perte , 
quoy  que  tre's  lenfible,  fut  toutefois  fupportée' 
u  Chreftiennement  par  cette  fainte  Veuve  ,  que 
Saint  Auguftin,  &  Saint  Paulin,  célébrèrent  par 
leurs  lettres,  cet  exemple  de  confiance  tout- à-fait 
héroïque.  Leurs  louanges  montrent  qu'elle  avoit 
quitté  les  erreurs  d'Orige'ne ,  ou  elle  s'efloit  laif- 
iéc  furprendi  e  par  les  artifices  de  Rufin.  Elle  mou- 
rut quarante  jours  après  fon  arrivée  en  Jérufolem» 
L'antiquité  Chreftiennc  iVa  point  de  ycuvc  plus 
iJJufîre,  Ayant  perdu  fon  mari  à  l'âge  de  vingt- 
deux  ans,  el/e  iorcit  de  Rome,  6c  viurà  Aléxan- 
dric,  oti  elle  vendit  beaucoup  de  meub/cs  fort- 
précieux,  qu'elle  avoic,  &  en  diftribua  Je  prix 
aux  Solitaires  de  la  montagne  de  Nitrie,  &  aux 
pauvres.    Quelque  temps  après,  le  Gouverneur 
ayant cuvoyé  en  exil  L'ïdore,  Pilime,  Adelphe, 
Paphnuce,  Pambon  ,  Ammone  ,  douze  Evef- 
ques,  quelques  Preftres,  &  pluficurs  Clercs,  & 
beaucoup  d'Anachorètes  $  cette  fainte  femme  les 
fuiviten  Palcftiuc,  &JesaiIifh.  de  fon  bien  dans 
toutes  leurs  néceflitez.  Leurs  Gardes  empéchoienc 
que  les  perlbnnes  de  qualité  ne  les  viGtailbnt  -9  6c 
Melanie  s'habilla  en  fervante  ,  pour  entrer,  fans 
foupçon ,  dans  le  lieu  où  ils  eftoient  reilérréz.  Le 
Gouverneur  de  Paleftine  en  ayant  eu  ayis,  la  fie 
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An&t    arrêter,  &mettrfcetiprifon.  Mais  quand  if fecut 

J.Ç.  ^09.  fa  qualité,  qu'elle  fut  ôWigce  de  luy  dire,  il  luy 
fit  de  gtaude*  exeufes  s  &  la  ttaitta  comme  fa  naîl- 
fance  demandoit.    Les  bannis  ayant  efte  rappel- 
iez, ellebaftitun  Monaftére  en  Jérufalem ,  ou 
die  afleftibla  cinquante  Vierges,  avec  qui,  du- 
rant vingt- fept  ans,  ellevéquit  dans  une  admira- 
ble faitttfcté.  Tous  les  Monaiteres  des  lieux  voi- 
fitfe,  tous  les  Hofpicaux,  toutes  les  Eglifes ,  k 
ftntoient  de  fa  chanté  ,  quieftoit  inépuisable.  On 
luy  envoydit  de  Rome  de  grandes  ibmmes  d'ar- 
gent, tous  les  ans:  mais  fes  mains  eftôieht  un  ca- 
nal par  lequel  elles  paflbient  furtou*  les  pauvres. 
Melanie  fa  petite  fille,  avoit  edé  mariée  a  Pirien* 
un  des  plus  grands  Seigneurs  de  Rome,  à  Tige  de 
treiïe  ans.  Quand  elle  eut  perdu  deux  fils,  qu'el- 
le avoit  eus  de  ce  mariage,  elle  propofa  h  Pinien 
de  vivre  eh  continente  •  &  quelque  temps  après 
la  Grâce  tic  Dieu  àgillant  dans  (on  ccrur,  l'y  fit 
réfoudre.  Elle  vertdit  tous  fes  meubles ,  &  toutes 
fcs  pierreries ,  dôiit  ayant  ramallé  de  grandes  fom- 
flitt  d'argent,  elle  donna  tout  aux  Solitjires  de 
l'Egypte,  delaThe'baîde,  &:  de  la  Paleftine.  U 
fi'y  eut  guère  de  Monafléres  dans  l'Occident ,  & 
d'Hofpitauxquinefcfeurifl'entauffi  de  fa  libéra- 
lité. Elle  affranchit  huit  mille  efclaves  tout  d'un 
coup,  &  Vendit  toutes  les  terres  qu'elle  avoir  en 
Efpagne ,  &  dans  les  Gaules ,  6c  employa  tout  ce 
qu'cllc.eh  rerira ,  en  oeuvres  de  charité.   Ainfi  elle 
iauvafes  biens  du  pillage  de  Rome,  8c  les  mit  en 
Un  lieu  où  les  voleurs  ne  pouvoient  plus  les  luy  em- 
porter. Elle  demeura  avec  Pinieh,  ciicotc  quel- 
que temps  en  Afrique  ,   après  le  départ  de  (à 
grand'-mere  j  mais  enfin  ils  en  partirent ,  &  vin- 
tentà  Alexandrie,  d'où  ils  le  retirèrent  en  Pale- 
ftine. Apres  avoir  vifité  les  lieux  faints,  ils  le  fë- 
paiérent.  Pibicn  entra  dans  un  Monaftérc  ,  & 
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Mclanic  s'enferma  dans  une  petite  cellule  fur  le  An  de 
mont  des  Olives ,  où  elle  mena  une  vie  plutolt  Au-  JC****?* 
géiique  qu'humaine. 

XXXI. 

LE  refus  que  fit  l'Empereur  à  Alaric  ou  com- 
mandement  de  (es  armées,  l'ayant  extrême- 
ment offenfc ,  il  partit  aufli-toft  de  Rimini ,  &  re- 
prit le  chemin  de  Rome,  pour  l'afTieger  une  fé- 
conde fois:  mais  ayant  eu  le  loifir  durant  le  che- 
min, de  confiderer  ce  qu'il  alloit  faire  ,  il  envoya 
encore  quelques  Evefqucs  des  villes  par  ou  il  pa£- 
lbit,  versHonorius,  pour  le  conjurer  de  ne  l'o- 
bliger pas  à  prendre  la  ville  de  Rome,  qui  depuis 
tant  de  fîeclescommandoit  à  tout  Je  Monde  ^  &C 
pouri'afFurcr  ,  que  quanta  luy ,  il  ne  demandoic 
plu:  de  grandes  provinces  pour  (a  demeure,  ni  le 
commandement  de  fes  armées  -9  mais  feulement 
quelque  petite  fomme  d'argent ,  &  quelque  quan- 
tité de  ble  ,  pour  l'entretien  de  fes  troupes ,  &  deux 
provinces  II  tuées  au  bout  de  l'Allemagne,  qui  ne 
payoienc  prelque  rien  à  l'Empiic ,  &.  qui  eftoient 
continuellement  attaquées  par  leurs  voifins.  Jo- 
vius,  &  les  autres  Minières  d'Honorius»  quiî'a- 
voieat  porte  à  s'obliger  pat  ferment  de  ne  faire  ja-  s 
mais  la  paix  avec  Alaric,  rempe'che'renr  d'accepter 
des  conditions  qui  eftoient  Ci  rai(o:inables ,  &  que 
l'on  ne  de  voit  pas,  ce  fcmlle,  attendre  de  celuy 
qui  les  propofoit.  Ils  difoient  pour  exeufer  ce  refus, 
qu'ayant  jure  par  la  tefte  de  l'Empereur,  on  ne 
pouvoit  fa.is  impiété  ,  faulfer  un  ferment  fi  (blem- 
*icl.  Mais  le  falut  de  l'Empire  leur  devoit  cftrc  plus 
con.'idcVablc  que  ce  fcrupule ,  qui  ne  leur  venoit  pas 
.de  religion,  mais  de  leur  iufjreft  particulier  -,  ou. 
plutôt  qui  eftoic  un  effet  de  l'avènement,  donc 
Dieu  rrappe  les  Princes ,  &  leurs  Minières ,  quand 

il  a  rciblu  de  les  châtier.  .  . 
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An  de  Alaric  voyant  qu'on  le  traicoit  fi  mal ,  fit  mar- 
J.C,4io.  cher  toutes  fes  troupes  vers  Rome  ,  &  y  mit  une 
^AUrie    autrc  f0js  |c  l\égt.  Cependant  les  Vandales  de  leur 

fiFc'de-  cofte'  ravagcoicnt  PEfpagne  :  le  Tyran  Conftau- 
V*jftK#*  Qns  dont  uous avons pailé  par  avance,  lesyavoit 
me.  fait  entrer,  pour  les  oppoler  à  Didyme ,  &  à  Ve- 
L<*  Van-  nerfan ,  qui  y  commandoient  pour  l'Empereur. 

Us  Sut  Lcs  Su^vcs  >  &  'es  Alains  >  s'y  jetèrent  auflï ,  & 
TKsra-va-l*  partagèrent  entre-cur :  De-forte  que  Ieshabi- 
gtntVEf*  tans  furent  contraints  de  (e  fbûmettre  au  joug 
faim,    qu'ils  ne  pouvoienc  fecoiier.  Gunderic  fut  le  pre- 
mier Roy  des  Vandales,  dans  la  Galice.  Les  A- 
tains  le  foifîrent  de  la  Lufitanie,  qui  eft  mainte- 
nant le  Portugal ,  &  del'Audaloulie.  Ces  irrup- 
tions des  Barbares  ruinèrent  prc(quc  l'Eglife  Ca- 
tholique dans»l'Efpagnc  ;  Et  Salvian,  Preftrcdc 
Marfciile ,  [y]  qui  eftoit  parfaitement  informe  des 
ravages  qui  s'y  faifoient,  les  attribue  à  une  puni- 
tion évidente  des  crimes  horribles  ,  &  fur  toutJcis 
~impurctézdcteftabksdes  Efpagnols. 

XXXII. 

"A  Ttalus  eftoit  Préfet  de  Rome,  lorsqu'AIark 
**y  vint  remettre  le  fiége.  11  contraignit  U  Sefc- 
nat  de  le  créer  Empereur ,  &  aufli-toit  ce  nouveau 

"Prince  fit  l'a/Iiegcant  maître  de  l'une  &  de  l'autre 
Milice  5  ce  qu'Honoriusluy  avoitrefufé.  Il  éleva 
auConfulat,  un  Gentil,  nom  méTertulle,  dont 
le  nom  ne  fe  trouve  point  dans  les  Faftcsj  parce 
qu'il  avoit  reccu  cette  dignité'  d'un  Tyran.  La 
Fréfedlurc  du  Prétoire  fut  donnée  à  Lampadius, 
&  celle  de  la  ville ,  à  Marcicn.  (i)  Pour  les  autres 
Magiftratures ,  il  les  diftribua  à  dcsPayens,  & 
à  des  Ariens  dont  il  fuivoit  la  Seéte.  Alaricluy 
c jnfeilla  d'envoyer  en  Afrique ,  des  troupes  Bar- 
bares ,  fous  la  conduite  de  Draduma ,  pour  en  cha£* 

1er 
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fer  Héraclien,  cjui  y  commandoie  pour  Hono-  An  de 
rius  j  mais  fe  laiflant  tromper  aux  faufles  efperan-  j.C^io* 
ces,  que  luy  donnoient  fes  Devins  ,  il  envoya  'd'Innée. 
Conftantin  avec  peu  de  foldats,  qui  furent  aife- 
ment  défaits.  Pour  luy ,  i!  entreprit  d'aller  aiïïger  jô.  de 
Honôrius  dans  Ravenne,  Ce  Prince  voyant  fes  af-  Theod.3. 
faires  en  un  fort-mauvais  eftat,  luy  députa  jcs'Hifcr*» 
Ambafladeurs ,  pour  luy  offrir  le  partage  de  l'Em- 
pire.  Jovius,  Pre'fet  du  Pre'toire,  re'pondit  info-  que Fm 
lemment.,  qu'Attalus  ne  luy  vouloit  paslaifTer  feu-  luyrtfHr 
„  lement  le  nom  d'Empereur,  nimefme  toutes  les/'* 
y  •  parties  de  Con  corps  entie'res  >  mais  qu'il  le  muti- 
„  leroit  de  quelqu'un  de  fes  membres ,  &  le  relé- 
,,  gueroit  dans  une  Ifle ,  pour  y  vivre  en  particulier. 
Cette  re'ponfè  arrogante  cftant  rapportée  à  Ho- 
nôrius, il  fit  deflan  de  fe  retirer  auprès  de  Théo- 
dofe  >  (on  neveu.  Mais  en  ce  mefmc  temps ,  (ix  lé- 
gions ,  qui  faifoient  quarante  mille  hommes ,  arri- 
vèrent d'Orient  tout-à-propos  pour  relever  (on 
courage  ,  8c  fes  cfperances.  Alors  il  jugea  qu'il  de- 
voir demeurer  à  Ravenne ,  &  attendre  le  fucce'z  de 
fes  armes  dans  l'Afrique,  afin  que  fi  Héraclien 
eltoir  victorieux,  il  pur  attaquer  A ttalusj  &  Alaric. 
Cependant  Jovius  s  eftanr  /aille  corrompre  à  l'Em- 
pereur ,  aigrilloit  l'cfpri:  d'Alaric  contre  Con  maî- 
tre, &  luy  faifoit  croire,  qu'il  avoir  envie  de  le 
perdre ,  pour  s'allurer  l'Empire  qu'il  ne  vouloir 
pas  tenir  de  luy.  Alaricrefirta  allez  long-temps  3 
ces  imprefiîons  :  mais  enfin  voyant  que  dans  Y  A- 
frique  fa  mauvaife  conduite  ruinoit  les  affaires, 
&  qu'He'raclien  s'en  eftant  rendu  le  maître  -y  avoic 
défendu  les  traites  de  ble'  pour  la  ville  de  Rome, 
d'où  cftoir  venue'  la  famine,  qui  hdefoloit^  il 
ofta  le  diadème  à  Attalus  ,•  le  dépouilla  de  labour- 'Alorïc 
pre  Impériale,  &  le  retint  aupre's  de  luy  ,  comme  f^wpiri 
prifonnicr,  avec  fon  fils  Ampétius,  jufqu'à  o:àAt\Am 

d  7  qu'ils. 


Digitized  by  Google 


&  ffifioire  de  rz%lifi, 

An  de    qu'il  eût  fait  la  paix  avec  l'Empereur,  &  obtenu 
J.C.410.  „laïenretd  delcurvic.  Orolè  [a)  rai  Ion  d'écrire  > 
\  „  qu*  Alaric  en  la  perfonne  d'  Attalus  qu'il  fit  Em- 

„  percur ,  &  qu'il  défit ,  qu'il  abattit ,  &  qu'il  relc- 
va5  fc  moqua  de  l'Empire,  &en  joiïauncefpe^ 
„  ce  de  comédie.Honorius  publia  une  Ordonnauce 
(b)  le  quatorzième  de  Février ,  par  laquelle  les  gens 
de  guerre  qui  ayant  fuivy  le  party  d'Attalus  ,  au 
commencement  de  Gà  révolte ,  s'en  eftoient  re- 
tirez par  un  fidèle  repentir  de  leur  faute,  rctien- 
droient  leur  rang  dans  la  milice,  &  recevroient  leur 
iôlde  accoutumée  j  mais  que  ceux  qui  par  ne- 
ccflîté,  pldtoft  que  par  leur  volonté  ,  ieroiént 
Avenus  à  leur  devoir,  perdroient l'un  &  l'autre. 
Le  fixiéme  d' Aoufl ,  il  publia  une  amniftic  ge'ne- 
ralc  pour  tous  les  criminels ,  &  remit  à  la  provin- 
ce d'Afrique  ,  les  debtes  dont  elle  cftoit  rede- 
vable au  Fi(c,  ou  à  l'Epargne  ,  pour  pailcr  à  noftre 
mode. 

Alaric  eftant  venu  en  un  lieu  proche  de  Ravcn- 
mc  pour  traiter  de  paix  avec  luy,  le  Général  Sa- 
rus ,  qui  ne  la  jugeoit  pas  utile  pour  (es  affaires , 
attaqua  les  Goths  d' Alaric ,  &  en  tua  quelques-uns. 
Le  Barbare  croyant  que  cette  trahifon  s'eftoit  faite 
du  contentement  d'Honorius,  quoy  qu'il  en  fut 
tre's- innocent ,  fe  fépara  de  luy  en  colère ,  &  revint 
AUrie  prefler  le  fîége  de  Rome,  (c)  Les  Idolâtres  &  les  A* 
rrrunt   r]cns  y  eftoient  fort-eftonnéz  de  la  ruine  d'Attalus, 

dcKm<  °IU*  ^a^°'c  cfpcrer  à  ceux-là ,  lere'tablinementdc 
'  leurs  temples  j  &  à  ceux-cy,  les  dignitézEccIe- 
fiafHques,  comme  ils  les  avoient  ciies  du  temps 
de  Conftauce,  &  de  Valens.  Mais  au-lieudcfc 
.»    .  convertir,  &  de  reconnoître  là  main  de  Dieu  for 
.  celuy  dont  ils  faifoient  leur  Protecteur  ,  ils  demeu- 
rèrent obftincz  dans  ieur  impiété ,  &  dans  leur 

hé* 

• .  •  * 

(2)  V%b.  7.  cap.  42.  fb)  L.  1 1 .  &  1 de  indulf*  crim*  Ctd. 
Thcsd.  (cj  Ztjtm*  lik.  9.  caf.  9. 
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hcréfït.  C'cfl  ce  qui  alluma  la  colère  de  Dieu  cou-  Ati  ât 
tre-eux  j  &  il  fc  fervit  d'Alaricqui  eflok  Arien  >  J.C.^ic. 
pour  en  faire  une  redoutable  vengeance. 

XXXIII. 

IL  y  avoir  deja  deux  ans  que  Rome  eftoit  afÏÏc-  AUrit 
oée,  &  Alaric  vovoic  bien  qu'il  ne  la  pouvoir  Prcnd 
prendre  par  force.  Cm  pourquoy  il  recourur  à  trahJ9„ 
la  rufe,  &  elle  luy  fuccedaheureu&mcnr.  (d)  Il  r    J  ' 
teignit  de  s'en  vouloir  retourner  cnfbnpaïs,  & 
avant  préparé  toutes  chofes  pour  ce  faux  voyage  , 
il  choifitdans  (on  armée  trois  cens  jeunes  hommes 
des  plus  vaiilans ,  &  des  plus  hardis ,  dont  il  fit  pre- 
fent  aux  Seigneurs  de  Rome,  comme d'efclavcs 
de  confcquence.  Il  eftoit  convenu  auparavant  avec- 
eux  ,  qu'ils  gagneraient  l'afFe&ion  de  leurs  maî- 
tres par  leurs  (ervices.  &  que  quand  ilsferoient 
dans  leur  confiance  ,  ils  viendroient  un  certain 
jour,  à  l'heure  de  midy  que  tout  le  monde  repo- 
ic  ,  à  une  porte  de  la  vilk  »  qu'ils  luy  ouvriroient , 
après  avoir  rué  les  Gardes.  Cette  conjuration 
reu/lîc  comme  Alaric Tàvoir  projttrée.  C'eftainli 
que  le  raconte  Fgnatius  après  Procope.  Mais  il  eft 
confiant  que  ce  récit  de  la  prile  de  Rome  eft  rem- 
ply  de  faufletéz.   Car  le  rîegc  bien  loin  d  avoir 
duré  deux  ans,  ne  dura  que  quelques  jours,  &h 
ville  demeura  libre  durant  le  temps  de  l'Empire 
d' Attalus.  Saint  Jérofme  (e)  dit ,  qu'elle  fut  pri-  An  de 
fc  la  nuit,  &  non  pas  en  plein  midy ,  &  ce  Pere  J.C.^ie, 

3ui  vivoit  en  ce  temps-là ,  eft  plus  croyable ,  fans-  ^KKj 
oute ,  que  les  auteurs  que  nous  venons  d'alléguer,  nônus** 
Quelques-uns  ont  publié  que  la  ville  avoit  cité  li-  j6.de 
vréc  par  Prôba  Falconia  ,  femme  du  Sénateur  Theod* 
Adelhus  ,  à  quoy  elle  avoit  cfté  portée  par  la  corn-  ^ 
mifération  du  peuple  affligé  de  pefte,  &  de  faim  , 
par  la  longueur  du  liège.  Mais  outre  qu'en 

ce 
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An  de   ce  tcmps-Jà,  il  n'y  avoit  oerfonne  dans  Rome, 
J.C.410.  oui  portât  ce  npm  ,  que  la  femme  de  Probus  ,  Pré- 
fet du  Prétoire,  grand'-mere  de  la  vierge  Dcmc- 
triade  ;  cette  trahilbn  a  pour  (bu  fondement  une 

faulîete,  &  celle  cjuc  l'on  veut  qui  Tait  faite,  n'en 
fut  pas  bien  re'compcnfce.  Car  tous  fes  biens  fu- 
rent pillez  ,  &  elle  eut  de  la  peine  de  fe  fauver  ellc- 
,  mefme  des  mains  des  Barbares, 

Ce  qu'il  y  a  donc  d'^flûre  >  cfl ,  que  Rome  fut 
prilê  par  trahilbn,  &  qu'  Alaric  y  entra ,  comme 
cen;  Theophanés  [/)  ,  lencufîémcdes  Calendes 
du  mois  de  Septembre,  c'eftàdiie,  levingt-qua- 
trieme  jour  du  mois  d'Aoult ,  de  Tannée  mil  cent 
Ibixaiite  &i  deux  de  fa  fondation.  II  y  a  grande  ap- 
parence que  les  partions  d'Attalus,  lcfqucîs  y 
citaient  demeurez  ,  luy  en  ouvrirent  les  portes. 
Honoiius  s'attendoit  (i  peu  à  ce  malheur,  que 
quand  on  luy  vint  dire  que  Rome  eftoit  perdue, 
il  crût  que  l'on  parloir  d'un  coq  qui  portoit  ce  nom. 
r  Les  Gentils  le  blâmèrent  étrangement  de  cette  per- 

I  tc>  qu'il  pouvoit  ,  difoient-ils  ,  empêcher,  s'il 

*  eût  voulu  pour  voiràlafeurcte  de  la  ville  ,  &  s'il 

n'eût  pas  aboly  le  culte  des  Dieux.  Mais  ce  der- 
nier reproche  efloit  honorable  pour  luy  ^  &  Dieu 
i  qui  par  un  fecret  jugement,  punit  de  cette (bite 

la  ville  de  Rome,  ht  fervir  Ion  pillage  à  la  rui- 
ne de  l'idolâtrie,  &  délivra  bicn-tofl  après  Ho- 
norius ,  des  Tyrans  qui  s'eltoient  (bûlevez  contre- 
luy. 

XXXIV. 

JUrie     A  Laric  avant  que  d'entrer  dans  la  ville,  fit  faire 
Jéftnd  le  IX  unc  fev^rc  de'fenfe  a  Ih  foldats  ,  d'outragec 
JuJfjP/..  ceux  qui  (croient  réfugiez  dans  les  Eglifes,  8c 
r     /«.       principalement  dans  la  Bafiliquc  des  faints  Apôrres, 

voulant  qu'elles  fullênt  des  afylcs  inviolables.  II 

leur 

(f)  Hif.mifctlJit,  13. 
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leur  recommanda  encore  d'épargner  le  fang  des  An  de 
Romains,  &de  fe  contenter  du  pillage.  Comme  J.C.4 
il  eftoit  laifle  à  la  difcretion  des  Barbares ,  il  fut 
fort  grand  5  &  il  n'y  eut  point  de  maifons  tant  foie 
peu    confidérablcs  ,  qui  s'en  pûflênt  exempter. 
Ainfî  la  ville  qui  durant  tant  de  fiécles  avoir  pillé 
toute  la  terre  ,  &  qui  s'eftok  enrichie  des  dépouil- 
les des  autres  nations,  fut  pillée  à  Ton  tour,  & 
yic  tomber  entre  les  mains  des  Barbares ,  les  chofès 
qui  lervoient  à  fbn  luxe ,  à  fes délices,  &  à  fa  va- 
nité. Dans  cette  horrible  confufion  ,  un  Goth 
entrant  dans  une  maifon  Eccléfiaftique ,  y  trouva  % 
une  Vierge  avancée  en  âge,  à  laquelle  il  deman- 
da afle'z  civilement,  l'or  &  l'argent  qu'elle  avoit. 
Cette  demande  d'abord  la  mit  en  peine  ;  mais 
eftant  pouflec  par  un  mouvement  particulier  du 
Saint  Éfprit,  elle  luy  remit  entre  les  mains ,  unq 
grande  quantité  de  vafes  d'or  &  d'argent,  qui 
eftoient  deftinéz  au  fervice  de  l'Autel.  Comme 
elle  vit  le  Barbare  eftonné  de  leur  nombre  ,  3c  de 
leur  richefTe  •  elle  luy  dit  d'une  voix  aflurée  :  Koi- 
IÀ  les  vafes  de  ï  A poflre  Pierre  >  Ji  tu  es  a$n  har- 
dj  ,  emporte  les  -,  -mais  prens  garde  à  ce  qui  t'atri- 
vera.  Le  Goth  épouvanté  de  ces  paroles ,  n'y  tou- 
cha point  y   &  il  en  vint  faire  le  récit  à  Alaric, 
lequel  commanda  aufïi-toft  que  l'on  reportât  tous 
ces  valcs  à  la  Bafïlique  de  Saint  Pierre.  Comme  il 
y  avoit  un  grand  chemin  à  faire  jufquc-Ià  3  ce  fut 
imecfpécedc  triomfc  pour  la  Religion  Chreftien- 
nc  ,  de  voir  porter  par  la  ville ,  ce  grand  nombre 
de  vafes ,  par  les  mefmes  Barbares  qui  la  pilloient , 
&  qui  le  mêlant  avec  les  Fidèles,  chantoientauf- 
fi-bien  qu'eux  des  hymnes  à  Dieu.  Les  Idolâtres 
mcfmc,  pour  jouir  delalèureté  accordée  à  tous 
ceux  qui  les  fuivoient  ,  Ce  joignirent  à  cette 
troupe  ,  comme  s'ils  euflent  ellé  Chreftiens. 
Cafliodorc  dit ,  que  quelques-uns  fe  convertirent , 

attti- 


pe  Hiftûire  de  l'Eglife, 

An  de   attribuant  i  un  miracle  évident  ,  le  refpedi  que 

J,C«4ro.portoicnt  les  Goths  aux  lieux  faints  ,  dans  !e 
plus  grand  defordre  du  pillage,    {g)  Leur  pie'té 
alla  mefme  encore  plus -loin  ^  car  ils  épargnè- 
rent tous  ceux  qu'ils  trouvérenr  hors  des  Egliles, 
pourveu  qu'ils  prononçaflent  le  ifom  de  Jésus- 
Christ,  ou  de  quelque  Saint.  Un  jeune  (ol- 
dar  ayant  pris  une  femme  parfaitement  belle  ,  la 
voulut  violer.  Elle  rcfîfta  autant  qu'il  luy  fut  pofïï- 
ble ,  &  luy  témoigna  par  fes  efforts ,  qu'elle  eftoit 
réfbluë  de  mourir  mille  fois  plùcoft  que  de  confen- 
tir  à  (es  mauvais  defîrs,  &  de  faire  cette  injure  à  (on 
inary.   Le  Goch  admirant  cette  confiance  >  que  ni 
les  promeflès,  ni  (es  coups,  n'avoient  pu  ébran- 
ler  5  la  conduifît  dans  la  Bafilique  des  Apoftres, 
qui  eftoit  l'afyle  commun  ,  &  donna  fîx  efeus  d'or 
aux  gardes  pour  fon  entretien  ,  recommandant 
avec  loin  que  l'on  la  confervàt  entière  à  fon  epoux. 
(b)ll  cft  vray  que  tous  les  Goths  ne  furent  pas  fi 
pieux.  Il  y  en  eut  beaucoup  qui  emmenèrent  des 
Vierges  (acrées  avec-eux  ;  &  quelques-unes  mefme 
furent  violées ,  comme  Saint  Jérofme  (/)  &  Saint 
Auguftiu  (kj  le  racontent.  La  veuve  Marcelle, 
dont  la  vertu  eftoit  li  célèbre  dans  Rome ,  fut  ou- 
trageufement  foiiétée  par  ceux  qui  luy  deman- 
doient  fon  argent,  qu'elle  avoit  mis  en  lieu  d'af- 
lèurance  ,  ayant  donne  tous  fes  biens  aux  pau- 
vres. Elle  ne  fe  plaignit  point  de  ce  mauvais  trai- 
tement, mais  fe  jettant  aux  pieds  des  foldats  ,  elle 
leur  demanda  en  grâce  ,  qu'ils  ne  la  féparaflent 
point  de  Principie  là  fille  fpiritucllc.  Sa  jcunelfe 
luy  faifoit  craindre  pour  elle  ,  là  vicillcllè  ladc- 
fendoit.    Jisus-Chrtst  ,  dit  Saint Jerof- 
mC ,  ammolic  la  dureté  du  cœur  de  ces  barbares. 

La 

(g)  Ifid.  demande,  (h)  Sozom.  Itb.  G.  c  !  I,  (i)  Hier  on, 
pnefathne  lih.  3.  <èr  7.  in  Ezcch.  ef%  8.  (kj  jluf*ft* 
lié.  1 .  de  Çi-vit*  Dci.  c*f*  16. 
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La  compaffion  trouva  place  entre  des  efpeestein-  An  de 
tes  de  fang  ,  &  ils  les  menèrent  toutes  deux  dansJC.^i 
l'Eglifc  de  Saint  Pierre,  où  elles n  avoientrienà 
craindre.  Marcelle  peu  de  jours  apre's  y  rendit 
l'âme  à  Dieu  ,  avec  la  confolation  de  voir  que 
l'honneur  de  fa  che're  Principie  eftoit  enfeurece'. 
Elle  luy  ferma  les  yetix ,  &  vcfcjuit  dans  la  fainte- 
té  ,  qu'elle  avoitapprifeen  fon  efcolc ,  &  l'Eglifo 
honore  fa  me'moire  ,  &  celle  de  Pammachius, 
qui  mourut  en  mefme  temps,  le  dernier  jour  du 
mois  de  Janvier,  Tous  ceux  qui  purent  s'enfuir  de 
Rome,  lors  que  les  Gothsv  entrèrent,  le  firent 
en  diligence ,  &  Saint  J^rolme  qui  en  receût  plu- 
ficurs  dans  fon  Monaftére  de  Bethléem  ,  témoi- 
gne, que  rOrient  &  l'  Afrique  (è  remplirent  des 
Wtoycns  de  Rome,  qui  par  leur  mifére ,  &leut 
pauvreté  ,  donnoient  un  étrange  "exemple  de  la 
viàffitude  des  chofes  humaines ,  &  de  la  juftice  de 
Dieu ,  fur  une  ville  qui  eftoit  la  maîtrefle  de  toute 
la  Terres 

Ce  qui  forpa/ïe  toute  créance,  &  ce  qui  fit  voir 

Sue  Dieu  pou/Ibic  &  rctenoit  AÎaric  ,  fut  le  peu 
c  temps  que  le  pillage  de  Rome  dura*   Car  bien- 

Îuc  plufieurs  années  ne  femblaflcnt  prs  pouvoir 
uffire  pour  emporter  toutes  les  riche/lès  de  cette 
grande  ville,  &  poûr  contenter  l'avarice  des  Bar- 
bares, ils  en  forcirent  neanrmoins  au  bout  de  trois 
jours.  Alaric  qui  avoit  fi  paffionncmenr  defîré  Gt 
rife,  &  qui  en  eftant  le  maiftre ,  pouvoir  y  eta- 
lit  le  fie'ge  de  fon  Empire  >  &  de  la  faire  Iaguerrc 
à  Honorius  ,  ne  foeut  pas  ufer  de  (a  vi&oire, 
&  ne  fougea  pas  mefme  à  garder  la  conqueltc  qu'il 
venoit  de  Lire.  Certes  on  ue  peut  attribuer  cette 
faute  d'un  fi  grand  Capitaine  >  qu'à  l'aveugle- 
ment donc  Dieu  le  frappa,  pour  empc'chcr  la  rui- 
ne de  Rome  ,  qu'il  avôit  plûroft  envie  d'e'pou- 
tantôr ,  que  de  perdre.  11  fe  contenta  de  ravager  la 
*        .  Cam- 


1 


9  x  Hiftoire  Je  l'Eglifc  , 

An  de  Campanic,  laLucanie,  &  les  Bruticns.  "*  L'an- 
J.C.^ro.nee  fuivante,  comme  il  fe  prc'patoit  pourpafïix 

Chr"     ^ans  'a  S*c^c  5    courut  fubitement.  Les  Gorhs 
. , ,       le  jettérent  avec  beaucou  p  de  richefles ,  dans  an  ca- 
\urt     nal  qu'ils  avoient  fait  de  nouveau,  &  tuèrent  les 
fjiUric,  Captifs,  qui  s'eftoient  trouvez  préfens  à  cette 
action ,  afin  que  les  Romains  ne  pûllènt  (çavoir 
pu  cftoit  le  corps  de  leur  Prince,  pour  le  faire  de- 
fencerrer.  Athaulfe,  allié d'Alaric, fut éleu  Roy, 
&  revint  à  Rome  (fi  nous  voulons  croireThéopha- 
nés  dans  fon  hiftoire  mélangée  (/),  qu'il  pilla  une 
féconde  fois ,  &  d'où  il  emmena  Placidie  ,  focur 
d'Honorius,  qu'il  prit  pour  femme.  MaisOro- 
Çc(m)  écrie  qu'elle  avoit[efté  faite  prifbnnicre  au- 
paravant ,  par  ce  Barbare.  Cette  vertueufè  Prin- 
ce/Te par  la  douceur  de  fon  efprit ,  feeut  tellcmeffc 
gagner  ecluy  ck  fon  mary  ,  qu'elle  le  détourna 
adroitement  du  deflein  qu'il  avoit  de  ruiner  tout-àr 
fait  l'Empire  Romain.  II  vouloit  en  abolir  ;u£ques 
au  nom ,  &  appeller  Gothie ,  ce  qui  eftoie  appelle 
h  Romanie;  mais  jugeant  que  cette  entreprife 
eftoie  impoflible,  il  prir  une  résolution  plus  glo- 
rieufe ,  qui  fut  de  fervir  Honorius ,  &  de  défendre 
l'Eftat  qu'il  ne  pouvoit  ruiner. 

11  eftoie  extrêmement  important  à  l'Empereur , 
comme  nous  avons  dit,  d'empêcher  qu'Atralus  ne 
f  fc  rendît  maure  de  l'Afrique.  C'eft  pourquoy  par 
le  confeil  du  Comte  Héraclicn ,  ou  de  Macrobe , 
Proconful  de  la  province  ,  il  avoit  ordonné  une 
fufpenfîon  des  loix  faites  contre  les  Donaiiftcs . 
à  qui  il  permettoic  de  fuivre  telle  Religion  qui 
leur  plairoit.  La  crainte  que  ces  Schifmatiques, 
qu'il  fçavoit  bien  cftre  des  furieux  ,  ne  fc  ran- 
geaient du  coftc'des  rebelles,  l'obligea  d'ufer  de 
cette  indulgence.  Les  Evelques  d'Afrique  recon- 
noilfont  le  mal  qu'elle  faifoit  à  la  Religion,  luy 

député- 
GJ  Lih  x  3.   (m)  Lil>.  7.  cap*  40» 
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députèrent  d'un  Concile  tenu  à  Carthage ,  quatre  An  de 
Evefques,  pour  le  prier  de  la  révdquer.  Il  leur  J.C.410. 
accorda  aifément  ce  qu'ils  demandoient ,  comme 
nous  apprenons  par  un  referit  datte'  de  la  veille  du 
jour  que  Rome  fut  prife,  n'ayant  accorde'  cette 
fufpenfion  ,  que  par  la  néceflitéde  (es  affaires, 
à  laquelle  neantraoins  il  préféra  les  interefts  de 
l'Eglife.  * 

■î».     -  ••  •  •  * 

\  .  ,   t  XXXV. 

L Es  Prélats  Afriquains  le  fuppliérent  encore  de  VEmp^ 
commander  aux  Dointifixs ,  d'entrer  en  con-  ™*r*r- 
férenec  publique,  avec  les Evelques Orthodoxes, 
afin  d'eUaycr  de  les  ramener  a  l'unité  de  l'Eglife  *  ftrenC€ 
ou  de  les  convaincre  fi  fblemnellemcnt  cTuue  ob- v##r* lu 
ftinanon  tout- à- fait  criminelle-,  qu'ils  n'eutfent  Cathêli\ 
plus  d'exeufes  pour  demeurer  dans  Ictfr  fchifme.  J£*£j? 
Honorius  voulant  contribuer  tout  ce  qui  depen-  J^yfc,.. 
doit  de  luy  ,  pour  l'éteindre,  ordonna  que  cette 
con  férence  fe  tiendroit ,  &  cHoifit  le  T  ribun  Mar- 
ccllin,  (il  eftoit  encore  Notaire  Impérial,  Recet- 
te dignité  repondoit  a  celle  de  nos  Secrétaires  d'EG- 
tat)  pour  s'y  trouver  de  /a  p*rr,  &  faire  par  fon 
autorité,  jque  toutes  chofcs  s'y  patfàflent  dans  l'or-  ' 
dre  &  4ans  la  douceur.  C'elloit  un  homme  trc's- 
fage,  &  tres-habilc,  &  qui  defiroitardamment  r 
de  revoir  la  concorde  dans  les  Egli/es  d'Afrique. 
Saint  Auguftin  en  fai/bit  tant  de  cas ,  qu'il  luy  dé- 
dia les  trois  livres  de  la  rémi/Iion  <fcs  péchéz- 
Le  traité  de  l'efprit  &  de  la  lettre;  &fbn  grand 
ouvrage  dé  la  Cité  de  Dieu,  auquel  il travailloit  ■ 
environ  ce  mefme  temps  ,  pour  répondre  aur 
Gentils  ,  qui  attribuoient  la  prifè  de  Rome ,  Se 
les  malheurs  de  l'Empire  à  la  Religion  Chrcftietv 
ne,  &  à  la  défenfè  de  l'exercice  de  l'idolâtrie.  Il 

luy  écrivit  encore  quelques  Epiftres  (») ,  où  nous 

voyons 

(n)  La  158,  &UiîQ. 
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An  de  voyons  le  rcfpcft  qu'il  luy  portoit.  Ce  Magiilra: 
J.C.410.  fie  voir  dans  l'a&ion  donc  nous pai Ions,  autantdc 
fufiifancc  pour  repondre  aux  évalions  des  Dona- 
tntes,  que  de  bonne -foy  3  &c  de  douceur  pour 
les  ramener  à  la  raifon.  Car  comme  ils  ifeu- 
croient  en  conférence  que  par  force  ,  ils  n'ou- 
blièrent rien  pour  la  rendre  inutile.  Il  n'y  eut 
chicane,  dont  ils  ne  s'avifallcnt ,  pour  éviter  la 
difpute:  de- force  que  tout  autre  que  ce  Tribun, 
ou  eût  elle  furpris  par  leurs  fubtilitc'z  ,  ou  fc 
fut  enfin  déboute  par  leur  obftination  à  cher- 
cher  toujours  de  nouveaux  moyens  d  cchaper. 
La  lefturc  de  ces  impertinentes  ca^illations,  eft 
trés-ennuyeufe  dans  tes  actes  -,  Ccft -  pourquoy 
les  jugeant  inutiles  aux  Lecteurs,  je  n'ay  pas 
voulu  les  rapporter.  11  eltoic  iicccflaire  d'écrire 
tout  ce  qm  te  diloit  de  leur  par*  ,  afin  de  faire 
mieux  counoiltre  leur  nviuyailie  Foy  ^  &  Saint 
Auguftin  jugeai^  f\u*  pc-u  Je  perfounes  vou- 
draient prendre  la  peijie.de  lire  des  chofes  Ci  lon- 
gues, eu  compofa  un  abrégé,  qui  fe  trouve  par- 
my  fes  oeuvres. 

An  de  L'ouverture  de  ccuc conférence  Ce  fit  le  premier 
J.C.^n.jour  de  Juin,  l'année  qui  fuivitla  prifcdeRomc 
^Innoc'  par  les  Goths  ,  fous  le  Coafulatde  Varanes  ,  ou 
d'Hon.  Varron ,  ou  Varanus ,  car  on  lit  ce  nom  en  toutes 
17.  de  ces  manières dai.r  !  s  manulaits des adtes.  Lelieu 
Theod   fuc  choiii  dans  les  Bains  de  Gargilius,  quieftoic 

OtrHrim-  Ul1  ^CS  P'us  iWgutfiQUCs  pièces  de  Carthage. 
rcdcU    (°)  ^u  code  »lcs  Orthodoxes  il  ertoitvenu  deux 
fttfércn-  cens  quatre-vingts  tix  Evefques  ;  &  du  parry  des 
€C*         Donauites,  deux  cens  foixaute&  dix-neuf,  lèlon 
les  foulcnptions ,  mais  en-effet  il  n'y  en  eut  pas 
tant,  &  les  préfens  fignérent  pour Ufr ftbfèn&  Si 
cette  grande  troupe  eut  eu  entrée  ,  &  voix  dans  la 
„  conférence ,  le  deiordie  eu.  elle  iucyiuble  -,  &  il 
w  .  :  ne 

(o;  E{%  ij2f 
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«  ne  faut  pas,  leur  dit  le  Tribun  Marccllin ,  que  la  An  de;  /. 
„difputcdes  queftious  importantes ,  quideman-J.CV4.ui 

de  le  filence  ,  foit  troublée  par  la  confulion  d'une 
„  troupe  de  Laïques >  ou  d'Evefques.  Ceft  pour- 
quoy  lelon  la  volonté  de  l'Empereur ,  il  fut  arrêté* 
après  une  longue  &  ennuyeufe  oppofition  des 
Schi forniques ,  que  de  chaque  cofté  on  éliroit  fèpe 
Evefques ,  qui  entreraient  dans  le  lieu  de  la  confé- 
rence >  &  qui  pourroientdifputer  ;  outre  lelquels^ 
il.  y  en  auroit  pareil  nombre  pour  conférer  fur  les 
difficultcz,  que  ceux  qui  partaient,  ne  voudraient 
pas  réfbudre  toutfèuls.  Les  Evefques  Orthodoxes 
furent  Aurelc  dcCarthage,  AlipiusdeTagaftè, 
Augullind'Hipponc ,  Vincent  de  Colufe ,  Fortu- 
nat  de  Cirthe,  ou  Conflrantine^  Fortunatien  de 
Sicca  ,  &  Pofïidius  de  Calame.  Les  Donatiftes  , 
s'appelloient ,  Prirnien ,  Petilien,  Emcrit,Pota- 
fe ,  ivloutan  ,  Gaudence  ;  &  Dieu-donné.  Saint 
Auguftin  fut  le  principal,  pour  ne  pas  dirtjfunt- 
que  Acteur  en  cette  difpute  -,  &  Petilien ,  faux- 
Evcfque  de  Cirthe,  foûtiut  le  party  contraire.  Mais 
il  n'y  a  voit  guère  moins  de  différence  entre  Thabi- 
1  ité  des  Advocats ,  qu  'entre  /a  bonté  des  deux  eau-1 
Ces  qifils  défendaient.  Le  dernier  exercé  au  bar- 
reau ,  a  voit  beaucoup  plus  de  réputation  ,  que  de 
do&rinc,  ni  d'cfprit  ,  comme  il  le  fit  paroiftre 
dans  la  conférence.  Pour  en  éciire  les  aétes&  pour  . 
lesgarder,  il  y  eut  huit  Eve/queschoi  fis,  quatre       "  * 
de  chaque  Eglifè.  Toutes  ces  perfonnesfaifbient  le 
nombre  de  trente  fîx.  Avant  que  1  oncommen- 
çàt,  Marcellin  obligea  tous  les  Prélats  defiguer 
une  proincEc  ,  par  laquelle  ils  s  engageoient  de 
ratifier  tou  t  ce  que  ceux  de  kur  party  auraient  ae-         -  \ 
cordé.  Les  Maximianilksvouiurew  entier  ,  d«- 
firaut  de  Ce  conibler  de  leur  petit  nombre5,  fou* 
prétexte  du  combat ,  &  de  Ce  rendre  considéra- 
bles aux  autres  Douatiftes ,  qui  les  mépiifoient. 

Mais 
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Au  de    Mais  tous  s'sccordérent  à  les  en  exclure  ;  par- 
JX.^ii.ce  qu'il  paroiilbit  clairement  >  qu'ils  dcfîroient 
plûtoft  acquérir  quelque  réputationpour  avoir  eu 
la  hardieflè  d'entrer  en  une  difpute  fi  célèbre, 

qu'ils  ne  craignoient  d'y  cftre  furmontéz  :  qu'ils 
cherchoient  moins  l'honneur  delà  victoire  ,  que 
celuy  de  la  bataille  5  8c  moins  le  triemfc  de  la  vé- 
rité ,  que  la  confolation  d'avoir  caché  leur  foi- 
blcfFe.  [p )  Marcellin  invita  les  Evefques  Schifmati- 

3ues  de  s'afiêoir  -,  mais  ils  le  rcfuférent  d'une  façon 
édaigneufe,  difant ,  qu'il  cftoit  écrit  par  David  : 
Je  ne  triajfreray  point  avec  les  impies  :  comme  s'il  y 
eût  eu  plus  de  mal  à  cltreaffis  avec  ceux  qu'ils  rc- 
putoient  tels,  que  de  demeurer  debout  dans  un 
mefme  lieu  5  &  que  rlemefme  Prophe'tc  n'eût  pas 
dit  au  mefme  endroit,  î$  je  n  'entrer 'aj point  avec 
les  michans.  Mais  les  Schifmatiques  ne  (ongeoient 
pas  qu'en  voulant  demeurer  debout ,  ilstenoient 
une  pofture  de  criminels  devant  leurs  Juges.  Ils 
trouvèrent   auffi  mauvais  que  les  Orthodoxes 
les  appellaflent  frères.  C'eftoit  bien  témoigner 
la  rage  implacable  qui  les  animoit  contre-eux ,  & 
fe  rendre  tout-à-fait  indignes  de  la  douceur  dont 
ils  ufoient  en  leur  endroit.  Le  defir  de  la  réunion 
eftoit  fi  grand,  &  fi  fincére  en  eux,  qu'ils  of- 
frirent de  quitter  leurs  Evefchéz,  s'ils  eftoient 
convaincus  de  quelque  erreur  ;  &  s'ils  eftoient 
veftucs  vi<a°ncu*>  de  partager  leurs  fié^es  avec  ceux  qui 
Orthod**.  auroient  perdu  leur  caufe  ,  &  de  fouftrir  deux 
xcsof-    Evefques  dans  un  mefme  Diocéfè.  L'amour  de 
fient  de  TEglife  les  porta  encore  plus  avant,  &  dans  leur 
VwrsM-  ^PJ^rc  *  Marcellin,  ils  propoférent  de  quiter 
<res  aux  mefnic  leurs  Dioccfes,  files  peuples  ne  pouvoient 
SMfma*  fupporter  deux  Evefques.  Saint  Auguftin  raconte 
tiques,   qu'avant  que  de  faire  cette  offre  dans  l'allern- 
Vamenlr  ^c  7  piques  Eveiqucs  examinoient  avec  luy , 

f*«  (p)C$l.}.cap. 
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tcux  que  Ton  pou  voie  juger  à  peu  prés  y  devoir  An  de 
confciuir ,  ou  s'y  oppoler  •  &  qu  'ils  difoient ,  ce-  JtC.^i  u 
lu  y -là  ne  le  fçauroit  faire  j  cet  autre  ne  le  voudra 
pas-,  &  que  peu  leur  fèmbloicnt  capables  de  feré- 
fbuiîre  à  uu  fi  grand  facrilîce.  Mais  que  quand  on 
vint  à  l'exécution  3  de  près  de  trois  cens  Evefqucs 
qui  afiiftoienc  à  la  conférence ,  il  n'y  en  eut  qu'un, 
lequel  eftoit  déjà  fort  âge' ,  qui  s'y  oppofa  formel- 
lement -,  &  un  autre  qui  par  fa  contenance  ,  té- 
moigna au/11  qu'il  n'en  eftoit  pas  d'avis.  Toutefois 
quand  ils  virent  que  tous  les  autres  Ce  portoient 
avec  zélé,  non  pas  à  perdre  leur  Epifcopat  pour  le 
bien  de  la  paix,  mais  à  le  mieux  aflûrer  entre  les 
mains  de  Dieu  j  ils  eurent  honte  de  contredire  des 
fentimens  fi  Chreftiens ,  &  ils  confentirent  à  l'of- 
fre, comme  les  autres.  \ 

Pour  entrer  plûtoft  en  matière,  les  Evefques 
Orthodoxes  voulurent  féparer  de  la  caufè  commu- 
ne de  l'Eglifc  dont  il  s'agiffoit,  l'affaire  de  Ceci- 
lieii ,  qui  avoit  donné  naiflance  au  fchifmc.  Les 
Evefques  Donatiftes  au-contraire  tâchèrent  d'évi- 
ter la  queftion  de  la  véritable  Eglife  -y  fi  elle  eftoit 
de  leur  cofté,  ou  du  cofté  des  Catholiques,  8ç  f:\ 
s  amuférent  long-temps  au  fait  particulier  de  cç 
Prélat.  Comme  ceux-cy  avoient  demandé  la  con- 
férence à  l'Empereur ,  les  Schifmatiques  vouloicut 
qu'au  commencement  de  ladifputc ,  on  leur  don- 
nât les  noms  des  députéz,  &  qu'on  leur  fît  voir 
leurrequefte.  Le  Tribun  leur  répondit,  que  ce  %  . 
n'eftoit  pas  la  coutume  d'inférer  les  regueftes  dans 
les  referits  du  Prince ,  de  la  nature  de  celuy  dont  il 
eftoit  queftion  :  que  quand  onalléguoit  quel<ju& 
Concile,  avec  la  marque  du  jour  &^des  ConfuIsV 
fous  lefquels  il  avoit  efté  tenu  j  ils  l'accufoient  par- 
là  de  fuppofîtion ,  &  que  quand  on  leur  oppofoit 
quelque  Ordonnance  de  l'Empereur,  qui  eftoit 
lans  datte  du  jour,  &  duConfulat,  ils  difoient 
T$m$  TH.*  e  que 
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An  de  que  par  ce  manquement,  die  eftoit  faufle.  Mar- 
J.C.  >  1 1 . ecllin  répondic  encore  que  cette  formalité7  n'efloic 
point  nccelTairc  aux  Conftitutions  Impériales , 
quoy  quelle  le  fut  en  d'autres  referits.  Ennn  quand 
après  tous  ces  fubterfuges ,  ils  furent  contraints  de 
venir  à  la  queftion  principale ,  de  quel  cofté  eftoit 
la  vraye  Eglilc,  Petilicn  montra  qu'il  eftoit  un 
fort- mauvais  Advocat d'une  plus  mauvaifè  caufè: 
&  Saint  Auguftin  au-contraire,  fit  voir  une  do- 
dhinc  fi  folidc ,  &  une  lî  admirable  force  d'efprit , 
encore  qu'il  fut  fouvent  interrompu,  que  Ton  ne 
pût  douter  de  quel  codé  la  vi&oire  demeura.  II 
pouvoit  reprocher  à  (on  adverfairfc ,  qu'il  tenoic 
quelque  chofi:  de  I* Arianifme ,  &  l'attaquer  en- 
core rut  la  réitération  du  Baptefmc:  mais  il  s'ar- 
rêta feulement  au  point  le  plus  clairement  deba- 
tu  ,  éc  a  défendre  l'unité  du  corps  de  J  esu  s- 
C      t$*r ,  que  les  Donatiftes  avoient  jampuë 
par  leur  (chiffnc.    La  Sainte  Efciiture  ftit  prife 
pour  juge  du  différent,  par  les  deux  partis,  & 
Saint  Auguftin  fefervit  de  fes  armes  fi  heureufè- 
itient,  que  les  advcrfaircsïie  purent  y  réiifter.  Il 
remarque  eiilinSermon  fur  les  Pfeaumes ,  que  par 
une  providence  particulière  de  Dieu,  elle  a  parlé 
jftûsdairementdel'Eglife  qui  eft  le  corps  myfti- 
que  de  Jésus -  Christ,  que  du  corps  natu- 
rel du  fils  de  Dieu ,  parce  que  le  Saint  Efprit  pré- 
Voyoitque^lansk  fuite  des  ficelés,  il  y  auroitplus 
d'erreurs  qui  fe  formeroient  contre  elle,  contre 
ft  vilibilité  ,  fa  fainteté  ,  fon  autorité  &  fon  uni- 
versité, que  contre  le  Sauveur  mefme  qui  en  eft 
le  Chef. 

v-  La  queftion  eftoit  plutoft  de  fait,  que  le  droit, 
&  pour  cette  rai  fon  ,  ilfaloit  bèaucoup  de  lumiè- 
re, afin  de  diftinguer  la  vérité.  Car  les  Donatiftes 
'£  £  jÇonfcntoient  à  tous  les  Dogmes  de  l'Eglifè,  & 
*^~jivoicnt  les  me  fines  Sacrcmcns,,  hormis  qu'ils 
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rcïtéroient  le  Baptefmc,  ce  que  Saint  Cyprien  An  de  « 
avoic fait  avant  eux.   Comme  leurs  Evefques  ne  J.C.^ii. 
pouvoient  pas  montrer  que  leur  Egli£e  fût  univer- 
fêlle,  c'eft-à-dire  répandue*  par  toute  la  Terre  5 
un  d'entre-eux  nommé  Gaudence,  s'avifa  de  di- 
re ,  que  ce  party-là  eftoit  Catholique ,  lequel  Ce 
trou  voit  remply  des  Sacremcns ,  &  qui  eftoit  par- 
fait &  immaculé.  S.  Auguftin  luy  fit  voir  l'im- 
pertinence de  cette  explication ,  &  le prefla  fi  forr, 
qu'il  s'écria  que  l'Egliie  Catholique  euoit  une  in- 
vention humaine.  Les  autres  demeurant  d'accord 
de  ccquiavoitefté  dit  de  l'Eglife,  répondirent, 
qu'elle  eftoit  périe  par  le  crime  de  ceux  quifevau- 
toient  de  Iacompofèr,  &  qu'elle  ne  fe  confervoit 
gue  dans  le  party  de  Donat.  Mais  ils  furent  aulfi 
foibles  pour  prouver  cette  apoftaiie  prétendue , 
qu'ils  avoient  efté  téméraires  à  l'avancer.  On 
leur  montra  par  la  fucceffion  des  Evcfques ,  &  par  .     :  - 
la  tradition  de  la  mefme  doctrine ,  que  l'Eglife .  .  • 
Catholique  eftoit  TEpoufe  de  J  e  s  us-C  h  r  i  siy     pi  « 
(ans  tache  &  fans  rides.  C'eftoit  ainfi  que  Saint 
Irc'née,  Origéne,  &  Tertulien  ,  avoient  corn-  , f\\\ 
batu  les  Hérétiques  de  leur  temps.  II  eft  vray  que 
les  Donatiftes  difoient ,  qu'ils  avoient  commu- 
niqué avec  l'aurienne  Eglile  Romaine,  &  qu'ils 
s'eftoient  féoaréz  de  la  nouvelle,  laquelle  ils  pré- 
tendoient  elrre  corrompue  :  mais  ils  ne  pouvoient 
montrer  cette  ancienne  communication.    Car  il 
n'y  avoit  pas  long-temps  qu'ils  commençpient  à 
avoir  des  Evefques  de  leur  Sc&e,  refidans  à  Ro- 
me, &  communiquais  en  apparence  avec  celuy 
quitenoit  leprémier  fiége.  Ilsrepliquoicnt ,  qiic 
les  anciens  Papes  avoient  efté  bons  &  religieux;; 
mais  ils  en  aceufoient  plufieurs  de  grans  crimes. 
Les  Hérétiques  de  ces  derniers  temps  ont  appris 
ce  langage  d'eux  ,  &  ils  allèguent  à  tout  propos, 
pour  rendre  la  dignité  odieufè ,  les  vices  de  ceux 
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An  de  qui  l'ont  poflcdec  ,   comme  fi  ce  n'eftoit  pas 
].C.4ii. deux  chofes différentes,  quele  mimltrc  &l  Je  mi- 
nifttrc.  Les  Schifmatiques  foûrencienc  que  la  v raye 
Eglifcdcvoiteftre  Sainte,  auflî  bien  que  Catholi- 
que. Saint  Auguftin  répondoic  que  l'Eglife,  pour 
ce  qui  cft  de  la  iaintete  des  moeuis  ,  ne  fera  parfai- 
tement fainte  que  dans  le  Ciel.  De-Ià  ils  inféraient 
fottement,  que  contre  les  pre'miers  principes,  il 
faifoitdeux  Eglifes,  l'une  au  Ciel,  &  l'autre  en 
la  Terre,  n'entendant  pas  bien  la  communion 
qui  efl:  cntre-elles ,  &  qui  n'en  fait  qu'une  (bus  un 
niefmcChcf,  &  la  différence  de  l'eftat  de  la  vie 
préfente,  fujet  à  la  corruption  pour  les  membres 
particuliers,  &  de  l'eftat  de  h  vie  future,  où  il  ne 
le  pourra  trouver  aucune  impureté'.  Enfin  pour  ne 
pas  rapporter  ici  tout  ce  qui  (e  palla  en  cette  ce'le'- 
bre  diipute,  Marcellin  qui  cftoit  très  habile  Se 
très- équitable  ,  ayant  tait  figner  les  acCles  de  la 
M*rctl-  conférence  par  les  Evefques  des  deux  partis,  fit  fa 
Un  pro-  sentence ,  par  laquelle  il  déclara  que  les  Donatiftes 

nonce  en  7       .  ,7.    .  r\  T         o  1 

favenr  P  avoient  pu  défendre  leur  lehilme,  &  que  les 
des  Ca-  Orthodoxes  avoient  clairement  prouvé  la  vérité' 
thtlieptcs. qu'ils  de'fendoient.  Ccft-pourquoy  afin  d'empé- 
chcrquela  corruption  d'une  playe  envieillie,  (ce 
font  fis  termes)  &  qui  ne  vouloir  pasgueïirpar 
une  déclaration  fi  claire  de  la  ve'ritc' ,  ne  nuiiît  aux 
autres,  &  pour  la  réduire  à  cftre  feulement  dom- 
mageable à  elle-mefmc  ,  puifqu'elle  le  vouloit 
ainfi  :  il  ordonnoit  à  toutes  fortesde  perfonnes,  de 
quelque  condition  qu'elles  fuilent ,  de  s'oppofer 
aux  affemble'es  des  Donatiftes,  dans  les  lieur  de 
leur  demeure.  Outrée,  la,  il  leur  ofta  encore  les 
Eglifes  dont  il  leur  avoir  accorde  l'ufage  ,  jufqu'au 
jour  de  la  Sentence  qu'il  devoit  donner,  pour  les 
obliger  de  venir  à  la  difpute;  dequoy  il  n'aveit 
point  eu  ordre  de  l'Empereur  ;  mais  ce  que  fon  ar- 
dent defir  pour  l'unité  Ecclelîaftique ,  luy  avoit 
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fait  accorder  de  Ton  mouvement.  Il  déclara  en- An  de 
fuite  que  ceux  qui  demeureraient  dans  leur  fchif- J»C.^n. 
me,  feroient  fu  jets  aux  peines  portées  par  les  Or- 
donnances Impériales,  qu'il  avoit  fufpenduës , 
dans  refpérance  de  leur  corre&ion.  Il  permit  tou- 
tefois aux  Evc/ques  Douatiftes  de  fe  retirer  chez  ' 
eux  en  toute  liberté,  félon  la  foy  publique  qu'il 
leur  avoit  donne'? ,  &  dont  la  piété  luy  apprenoit  à 
eltre  religieux  obfervateur  pour  ceux-là  mcfmc, 
qui  ne  là  gardoient  ni  à  Dieu  ,  ni  àl'Eglife.  Il 
ajouta  pour  réprimer  les  ravages  des  Circoncel- 
lions  ,  que  les  lieux  où  les  maîtres  ne  les  tiendroienfi 
pas  dans  le  devoir ,  feroient  acquis  au  Fifo 

XXXVI. 

CEtrc(^  célèbre  conférence  fut  utile,  en  ce*™*  de 
que  quelques  EvefquesSchifmatiques,  &olu-^  c'*f*m 
fleurs  Laïques ,  revinrent  à  la  communion  deî* E- 
glife.  S.  Auguftin  à  qui  l'honneur  de  la  dilpute 
fut  déféré  unanimement  par  fes  Confrères,  ditt 
quëro^ius  cet  illufhe  triomfe  de  la  vérité ,  les    [  . 
Pafleurs  Catholiques  Ce  réjoiïiflbient  devoirpref- 
que  tous  les  Fidéks  réunis  en  un  mefme  corps  • 
&  que  de  ceux  qui  Ce  nommoient  Circoncellions , 
il  y  en  eut  un  allez  bon  nombre  qui  abjurèrent 
leur  erreur,  (r)  Mais  cette  réunion  ne  Ce  fit  pas 
tout  d'un  coup  5  &  les  Evefques  qui  demeurèrent 
dans  le  mauvais  party ,  ayant  ajouté  le  dépit  d'a- 
voir efté  confondus ,  à  leur  première  rage ,  te  mon- 
trèrent plus  furieux  qu'auparavant ,  &'  plus  enne- 
mis de  la  réconciliation  que  Ton  leur  offrit.  Ils  pu- 
blièrent ,  que  les  a&es  de  la  conférence  avoient  efté 
-  falfifiéz ,  bien  qu'on  eût  apporté  toutes  les  pré- 
cautions poflibles  pour  leur  ofter  le  moyen  d'avan- 
cer cette  calomnie.    Car ,  comme  nous  avons  dit > 

e  3  ii 
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An  de  il  y  avoir  quatre  Evefques  de  chaque  cofté,  qui  gar- 
J.C.^u.  dotent  les  minutes  des  aétes;  &  pareil  nombre 

pour  écrire  mot  à  mot ,  ce  que  les  uns  Se  les  autres 
di  fuient ,  outre  les  Secrétaires  du  Tribun.  Chacun 
fïgnoitfès  proportions  >  Se  Marcellin  mettait  (on 
cacher  aux  registres.  Ce  fut  particulièrement  con- 
tre ce  Juge ,  que  les  Schidnatiques  conceurent  une 
haine effroyable,  encorequ'il  eût  ufé  vers  eux  de 
toute  la  douceur  que  l'on  pouvoir  defircr  d'un 
homme  fage,  fie  qui  aime  la  paix.  Ils  ne  fe  con- 
tentèrent pas  de  dire,  qu'il  avoit  ci tcf  corrompu 
par  les  Orthodoxes-  Ils  résolurent  de  le  perdre. 
9  L'an   En-effet  Marin  venant  en  Afrique*,  pour  corn- 
ai-     mander  les  armées  de  l'Empereur,  contre  Hcra- 
clienqui  s'elloit  révolré  :  ils  lay  firent  croire  que 
La  Do-  Marcellin  eftoic  du  party  de  ce  rebelle ,  fie  feeurenc 
natifies  fi  bien  colorer  leur  calomnie ,  que  ce  Général  le  fie 
mourir  3  oftant  à  l'Empereur  Honorius,  unfèr- 
'hnnMar-  v*tcur  trés-fidéle  -y  Se  à  l'Eglifc ,  un  défenfeur 
tdlitiypar  trés-zélé.  Comme  il  avoit  perdu  la  vie  pour  l'avoir 
leurs  **-genéreufcment  foùtenuë ,  elle  le  mit  au^ln'orc 
Umntu.  Je  l'es  Martyrs ,  fie  la  mémoire  s'en  fait  le  fixu'mc 
jour  d'Avril.  II  rendit  compte  de  fon  jugement  à 
l'Empereur ,  qui  le  confirma.  Bien  loin  de  déférer 
a  l'appellation  des  Schifmaticjucs,  il  fit  dans  Ra- 
*  L'an   venue ,  *  l'année  fuivaiue,  une  loy  (s)  par  laquelle 
les  Laïques  de  leur  party  eitoient  punis  par  des 
grandes  amendes  pécuniaires,  fie  les  Clercs  envoyez 
eu  exil  :  outre  la  reftitution  des  Baliliques ,  qui  leur 
avokntcfté  huilées  par  tolérance,  comme  nous 
avons  dit,  Se  l'adjudication  de  tous  les  biens  cjuc 
leurs  Eglifes  poilèdoient ,  aux  Eglifcs  Catholiques. 
„  Saint  Auguitin  parlant  de  cette  loy,  dit,  que 
„  l'Empereur  avoit  ordonné  des  peines  plus  douces 
„  qu'ils  ne  méritoient ,  pour  garder  la  manfuétude 
»  Chrcliienne ,  Se  qu'il  s'eftoit  contenté  duban- 

»  mile- 

(s)  L.  $2,d<  Har,  Ced.  Tht»d% 
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3,  nificment ,  au-lieu.  du  dernier  fupplicc  :  mais  Ao.dc 
„  qu'eux  confidérant  comme  des  hommes  doutes ,  JfV4**t 
ce  qui  cftoit  dcû  au  mérite ,  &  ce  qui  manquait 
à  la  punition,  yajoûtoieur  laraort.   (t)  l\ 
ainfi ,  parce  que  pluficurs  fe  firent  tnourir  ç^t 
mefmes,  entre  lefquels  un  Pteftre  nomme  Po- 
nat,  ayant  eflayétoijtes  fortes  de  moyens  pour 
tuer,  (ans  en  pouvoir  veuir  à  bout:  celi^y  (Jom 
nous  venons  de  rapporter  les  paroles  %  tuy  écrivit 
une  excellente  lettre  pour  le  détourner  dç  cette  f% 
rcur.  Les  Circoncellious  continuèrent  toujours 
dans  leur  brutalité,  &  ils  tuèrent  un  Preftre  d.'Hip- 
pone,  nopimé  Rcftitutus.  (»)  Ayant  tiré  un  au- 
tre, qyi  s'appelloit  Inuocçn-t,  hors  de  (a  «uifou  >  , 
ils  luy  crevèrent  qnœil ,  &  luy  coupèrent  nadoigt» 
Marcellin  qui  avoit  la  charge  particulière  dç*  ^ftair  Vhlçjiçs 
rcs  EccléfiaiUques ,  fit  prendre  les  coupables  àfcdu  Do* 
cette  adtion  furieufe,  &  tira  de  leur  ^\x\k$  te  *atiftes 
confefTion du  crime,  à  coups  de  fouet,  ^f^cathol^* 
pas  voulu  fe  fervir  d'une  queftion  plus  ruefc.  tapa-, 
peine  de  mort  leur  eftoit  indubitable,  «vais  Saint 
Àuguftin  qui  avoit  lelprit  extrêmement  éops*     ^  ' 
écrivit  à  Marcellin  (x)  ,  à  Donat  Prpçonful;  d'Aa 
frique  (y) ,  &  à  un  Juge  nomme  Apingius  1 
lettres  ardentes,  pour  Its  conjurer  de  nele$&irç 
„pasmodj  ir,  afin ,  difoit-il,  que  les  fquff^ç^ 
des  fcmteurs  de  Dieu ,  qui  doivent çlUftgtafiCH; 
„  fes  dans  l'Eglife ,  nefufïentpas  deshfli>wé£$pêl 
le  (angde  leurs  ennemis  i  &quelak>y  <fo  tiJ&A 
n'eût  point  de  lieu  en  des  morç&,  911  m  fe&V&lb 
„  fécutious,  qui  devoiwHit  fervi*  au*  {î^d^ta» 
„  d'exemple  de  patience.  Que  fi  le  PçpçpnfuJ  fei-i 
„  foit  difficulté  d'accorder  cette  faveur,  ftlçfttKM 
de  tenir  les  criminels  prifonniers ,  jufqvi'à  ç§  Qu'il 
„  pût  en  écrire  à  l'Empereur,  pour  çbtçw 
„  démence ,  la  grâce  qu'il  defirpit  j  e  fperapt  qtfjl 
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Andc    »  raccorJeroir airffi  ai fchient qu'il  avoir  fait  celle 
J.C.*f!i.    de  s  Gentils,  Iefquels  ayant  quelques  années  au- 
paravant fair  mourir  plufîcurs  Chrcmens ,  fureur 
toutefois ,  fur  la  prière  que  Ton  fie  à  fa  Majeftc' , 
déchargez  de  la  peine  de  la  more. 

Cette  douceur  ne  pur  gagner  les  Schifmaticjucs , 
&  ils  continue'rent  toujours  dans  leurs  violences, 
&  dans  leurs  calomnies  contre  la  vérité  des  ailes  de 
la  conférence.  Cela  obligea  PEvefque  qui  s'y  eftoic 
fi  fort  fignalé ,  de  faire  un  livre  qu'il  intitula, 
Aux  Dûnatiftes  après  la  conférence.   11  faloit  ap- 
porter à  ce  mal  quicroiffoit  toujours,  un  remè- 
de plus  fort:  &  pour  en  délibérer,  les  Evefques 
An  de    Orthodoxes s'alfemblércnt  dans  Cirthe.  Les  actes 
Chrilt    de  ce  Synode  font  perdus ,  &  il  n'en  refte  que  PE- 
clnesle    P^re  ^c  S.  Auguflin  (il)  écrite  au  nom  des  Pérès 
4cCirthe.de  cette  afTemblée,  dans  laquelle  il  réfute  avec 
beaucoup  de  force  &  d'éloquence ,  tout  ce  que  di- 
foientles  (chifmatiques  contre  la  difpute,  où  ils 
avoient  fuccombé  honteufement.  Mais  fi  ceux  à 
quiildifoit  la  vérité  fi  fortement,  n'en  profité- 
Les  ha-  rent  pas  $  au  moins  les  habirans  de  Cirthe  tirèrent 
titans  de  une  grande  utilité  de  fon  f  jour  dans  leur  ville  :  car 

{orient  *'s  ^ort^renc  cous  ^u  fchifme,  &  Ce  réunirent  i 
du  Schif-\^-?}ife-  En  allant  à  ce  Concile,  il  conféra  avec 
me.  un  Evcfque  Donatifte ,  nommé  Fortunius,  qu'il 
alla  trouver  dans  fa  maifon ,  &  qu'il  ébranla  beau- 
coup dans  la  difpute  pacifique  qu'il  eut  avec  luy, 
cftantun  homme  fort  modéré,  &  qurcondam- 
noit  les  violences  de  fes  Confrères.  De  leur  collé , 
après  la  publication  de  la  dernière  loy  de  l'Empe- 
reur, ils  convoquèrent  un  Conciliabule,  ou  ils  (e 
trouvèrent  au  nombre  de  trente,  pour  avifer  aux 
moyens  d'éluder  les  peines  Impériales.  Là  ils  rc- 
folurent  de  fe  porter  à  routes  fortes  devtrémi- 
tcz ,  plûtoft  que  de  (bufirir  la  honte  &  les  rigueurs 
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de  l'exil  ordonné  contre- eux ,  &  contre  leurs  Pré-  An  de 
très.  Ils  ordonnèrent  encore  que  ceux  de  l'ordre 
Kpifcopal  &  Sacerdotal  de  leur  communion ,  qui 
par  force,  ou  par  crainte,  avoient  participé  avec 
les  Catholiques  ,  dans  les  chofes  Cactées,  pour-  -  " 
veu  qu'ils  n'cullènt  ni  offert  le  (àcrifîce  ,  ni 
prefchc,  (croient  maintenus  dans  leur  degré' :  en- 
cjuoy  ils  condaranoient  leur  (chifme  dans  Ces  prin- 
cipes. 

Dulcitius  que  l'Empereur  avoit  envoyé'  en  Afri- 
que,  à  Ja  place  de  Marcellin  >  fuccédantàfonzéle^ 
pour  la  paix  EcclélialHque,  aufïi-bicn  qu'a  fa  di-fi"^ 
gmté ,  s  oppolbit  avec  courage  à  leurs  violences,  de  Mar* 
On  doute  fi  ce  Dulcitius  cftceluy  auquel  Saint  Au-^'»» 
guftinadreffe  le  livre  des  huit  queftions.  Baroniu^'W^ 
le  croit,  d'autres  le  nient,  mais  cela  n'importe ™£f* 
pas  beaucoup  :  &  il  cft  confiant  que  les  Catholi-  An  de* 
ques  uc  pouvoient  avoir  un  plus  courageux  Pro-  Chrilt 
tcôeur,  ni  les  Donatiftes  un  plus  févere  exécu- 
tcur  des  loix  Impériales  contre-eux.  Gaudence  ,  un 
de  leurs  Evefques,dans  la  Numidie,qui  avoit  aflîlté 
àladiipute,  elioit  un  boute- feu  parmy  ceux  qui 
dé/an 'avoient  que  trop  de  chaleur  contre  l'Eglife. 
Dulcitius  luy  écrivit  une  lettre  fort  civile  pour  tâ- 
cher de  le  ramener  à  fbn  bon  fèns ,  &  de  le  détour- 
ner d'exécuter  la  réfolution  de  fc  brûler  avec  rout 
fon  peuple ,  plûtoft  que  de  revenir  à  h  communion 
des  Orthodoxes.  Gaudence  luy  adreflà  deux  lettres 
pour  répondre  à  la /ienne.  Le  Tribun  les  envoya 
a  Saint  Auguftin ,  &  quoy  qu'il  fut  fort  occupé  s 
toutefois  il  y  fît  ré ponfe,  par  un  livre  qu'il  corn-» 
pofa  tout  ex  prés.  Le  Schifma  tique  répliqua,  &  i'E- 
vefque  d' Hipponc  repartit  aufli  par  un  aurre  livre. 
Celuy  de  l'adverfàire  ne  le  méritoit  pas ,  mais  il  luy 
faloit  ofter  la  vanité  qu'il  fe  fut  donnée  parmy  ceux 
de  fbn  party ,  d'avoir  rendu  muet  le  grand  défen- 
deur de  l'Eglife. 
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An  de       Emcrit,  autre  Evefquc  Donatifte,  mais  plus 
J.C.411.  habile  cjue  Gaudcnce  >  oc  fut  pas  plus  heureux  con- 
tre S.  Auguftin ,  le  Pape  Zofimc ,  fuccelTeur  d* I in- 
nocent, l'avoit  envoyé  en  Mauritanie  avec  quel- 
♦  L'an  ques  Prélats  *  ,  pour  terminer  ks  différens  de  plu- 
i1**.      iicurs  Eglifes  de  cette  Province.  Eftant  à  CéHirée  , 
il  vitceiaux  Evcfque  qui  gouvernoit  l'Eglifè  des 
Schifmatiques.  II  le  provoqua  à  la  difpute ,  en  pre- 
fence  de  tout  le  peuple,  afin  qu'eftant  au-milieu 
des  liens  ,  &  en  toute  alléurance ,  il  put  propofer 
ces  belles  choies,  qu'il  dilbit  n'avoir  pu  débiter 
dans  la  conférence,  ou  il  s'eftoie  trouvé  un  des 
principaux  a&eurs,  &  où  il  fe  vantoit  de  n'avoir 
cfté  ni  convaincu ,  ni  perfuadé.  [b)  l/occafïon  (è 
préfentoit  fort-belle  de  le  contenter ,  &  de  revenir 
au  combat  -,  mais  il  n'en  voulut  rien  faire,  quoy 
qu'il  en  fut  prcll'é  par  tous  fes  Citoyens ,  quiluy 
promettoient  de  retourner  à  fa  communion ,  mê- 
me  aux  dépens  de  leurs  biens,  s'il  pouvoit  renver- 
ser la  dodtrine  Catholique.  Son  adverfaire  parla  à 
fon  accoutumée,  c'eit-à-dire  divinement  :  &  le 
pauvre  homme,  comme  s'il  eût  efté  frappé  d'un 
coup  de  foudre,  demeura  muet,&  ne  dit  autre  cho- 
„  fe  j  finon  qu'il  ne  pouvoit  pas  ne  point  vouloir  ce 
„  que  tant  de  perfonnes  vouloient  -,  mais  qu'il  pou- 
„  voit  aufli  vouloir  ce  qu'il  vouloir.  Saint  Auguftin 
dans  le  lermon  qu'il  fit  fur  ce  fujet ,  examine  fort 
ingénieufem&uces  paroles,  &  en  tire  le  fujet  d'une 
puillànte  exhortation  aux  révoltez  contre  TEgiife  > 
d'y  revenir  promptement.  Ce  n'eft  pas  qu'Emerir 
n'eut  &  du  fçavoir ,  &  de  l'éloquence.  Car  en  ce 
grand  Concile  de  Bagaia  ,  que  ceux  de  fa  commu- 
nion avoient  tenu  contre  les  Maximianiftes,  il 
di&a  la  fentence  qui  fut  prononcée  contre-cux. 
Elle  cit  fi  éloquente ,  que  Saint  Auguftin  [c )  eftant 

blâmé 
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blâmé  par  Crefconius  de  tromper  les  hommes  par  >yn  de 
la  beauté  de  les  difcours ,  &  d'avoir  trop  de  foin  de  J.C.-jii 
IVjflocution  ,  qu'il  nomme  féditieufe,  &enuemie 
de  la  vérité'  y  il  leur  allègue  cette  pièce  comme 
fort- travaillée,  pour  leur  montrer ,  que  quand  il 
leroit  vray  qu'il  rut  aufli  éloquent  qu'ils  difoienc , 
Ton  ne  pouvoit  pas  condamner  en  luy  quelque  di- 
ligence pour  ne  s'expliquer  pas  barbaremenr, 
difputant contre  leurs  erreurs;  puifqu'ils  avoienc 
bien  voulu  faire  eux-mefmes  une  condamnation 
des  errans  qui  eftoit  lî  eftudiée ,  &  fi  éloquente. 
Emcritavoitauflï  beaucoup  paru  dans  la  dernière 
conférence,  &  c'eftoit  dommage  qu'un  homme 
capable  de  bien  (ervirl'Eglifè,  fut  n  malheurcq- 
lement  engagé  dans  le  fchifme.  11  y  avoit  efté  élè- 
vedés  fon enfance  ,  &  il  y  mourut,  gouvernant 
une  Edile  dans  Céiarée.  S.  Auguftin  en  ce  me- 
me  temps,  compola  un  livre  intitulé  ;  De  fa  cor- 
rection des  Donatjjles.  Car  on  peut  donner  ce  nogi 
à  la  belle  &.  longue  Epiftre  qu'il  écrivit  ^u  Çomje 
Bonifcce,  fur  ce  fujet.  11  enteigne  ladiftéreufoc 
qui  eftoit  cinre-eux ,  &  les  Ariens  •  &  traite  cxcel- 
leinment  de  i'u/àge  des  Joix  Impériales  contre  les 
Hérétiques ,  pour  les  ramènera  l'unité  de  TEgli(c. 

Encore,  dit-il ,  qu'elles  femblenr  e/ire  faites 
, ,  contre-cux  >  à  cauié  des  peines ,  où  elles  les  çon- 
„  damnent  -9  en  effet  elles  lonr  pour  leur  avantage, 
„  parce  que  la  crainte  d'encourir  Jepchàtimens  qyi 
„  y  font  établis ,  çll  cay  fe  que  plufieurs  fe  çpnvei- 
„  tiflent.  Quand  les  Empereurs  font  de  inauvaiÇs  ï 
„  Ordonnances  pour  l'er^r  contre  la  vérité  -y  Jji 
„  foy  des  Fidèles  çft  éprouvée ,  8f  ce»?  qui  perfc- 
„vérent  font  courprjuiz:  &  qM^i)d  i]s  font  4p 
„ bonnes  Ordonnances  en  fayeyj:  de  h  vérité, 
„  contre  le  menfonge  y  ççux  qui  font  furidux  çoi}7 
„çoivent  de  l'épouvante  ^  &  ceux  quip/tf  de  l'iijr 
intelligence  fe  corrigent.    Nous  avons  raconté 
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An  de  cette  guerre  d'écrits  entre  Saint  AugufKn  ,  8c  les 
J.C.411.  Donatiftcs,  loin  du  temps  ou  elle  fefit,  parla 

fuite  de  la  matière,  qui  nous difpenfe  fou venc 

la  fuite  exa&e  des  années. 


de 


XXXVII. 

D*/VE-  rwi  Andis  que  les  Evefqucs  Catholiques  rrou- 
fynefiut.       voient  les  miniftres  de  l'Empereur  tre's-favora- 
'  bles  à  l'Eglife,  TEvciquc  Syucfius  aflembla  un 
Concile  dans  Ptolcmaidc,  dorirdepuisun  an  if  a- 
voit  efté  fait  Evcfque ,  contre  Àndromicus  Préfet 
An  de    Je  la  Pentapole  d'Egypte.  [d)  Cette  homme  avoir 
d'Ho-l#  comm*s  ^es  innpietéz  exécrables  contre  Dieu  ,  & 
norius    contrc  toutes  les  chofès  facrees.  Il  avoir  fait  des 
17.  de    concuflîons  extraordinaires ,  &  traite  avec  une  ex- 
Thcod.  tréme  cruauté,  les  peuples,  les  Preftrcs      les  E- 
4'        vefques,  difanr  contre  ceux-cy,  ce  bhsfcme ef- 
froyable ,  Que  iid  d'entre-enx  ne  pourrait  s'ecbaper 
-  de  Jes  mains ,  quxnd  il  ti  endroit  les  pieds  de]is\ii- 
'  Christ  mefme.  Les  Evefques  ne  pouvant  plus 
diffimuler  des  fautes  ï\  énormes,  s'ailemblérent, 
&  prononcèrent  contie-luy  une  fentence  epouvan- 
rable  d'excommunication.  Synefîus  dans  une  E- 
piftre  (e)  en  infera  la  formule ,  qui  mérite  d'eftre 
•  „  rapportée  en  cet  endroit.  L'Eglife  de  Ptolcmaidc 
D,  ordonne  cecy  à  toutes  les  Eglifcs ,  fes  fœurs ,  qui 
,jfont  répandues  dans  le  monde,  quenultempte 
„  de  Dieu  ne  foit  ouvert  à  Andronic,  à  Thoante, 
à  leurs  faillites ,  &  qu'on  leur  ferme  tous 
Lti  E-   „  les  lieux  religieux.  Il  n'y  a  point  de  part  en  Para- 
"ff***   „  dis  pour  le  Diable ,  &  quand  il  y  feroit  entré  par 
muaient  "  >   en  feroit  chalté.  Tous  les  particuliers* 

jfndrë-  »&  les  Magiftrats  n'auront  nimarfon,  ni  table 
nie  Prc-  „  commune  avec-eux ,  &  principalement  les  Pre- 

i™  AfQm  »  apre's  leur  mort ,  ne  les  conduiront  point  à  la  f> 

•  pul- 
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»  pukure.  Que  fi  quelqu'un  meprifc  cette  Ordon-  An  de  y 
„  nance,  comme  venant  d'une  petite  Egiife &  re-  J.C.41  r*. 
»  çoit  ceux  qu'elle  a  condamnez,. comme  fia  caufe  | 

de  fa  pauvreté,  il  n'eftoit  pas  nécellàîre  de  lu  y 
,,obcïr^  qu'il  fçache  qu'il  fait  un  fchifme,  dans 
,,1'Eglifc,  laquelle  Jesus-Christ  veut  qui  (bit  u-  l 
,>  ne.  Nous  traiterons  telles  perfonnes ,  foit  qu'el- 
,,les  foient  dans  le  Diaconat,  foit  qu'elles  (bien  C 
,,  dans  le  Sacerdoce,  foit  qu'elles  foient  dans  l'E- 
„  pifeopar,  comme  Andronic.  Mefmc  nous  ne  leur 
„  toucherons  pas  la  main  ,  nous  ne  mangerons  pas 
,,  à  mcfme  table ,  bien-loin  de  participer  avec-eux 
,,  aux  chefis  Gtcrc'cs.  Andronic  hit  tellement  e'pou- 
vanté  de  cette  excommunication ,  qu'il  fc  jetra  aux 
pieds  des  Evefques,  leur  demanda  pardon  de  fes 
crimes,  &  receut  la  pénitence  qu'ils  luy  impofé- 
rent. 

Les  écrits  qui  nous  font îéft^z  de  Synefius ,  nous 
font  connolrrc  ,  qu'iî\rft%W\ln  des  plus  fçavans  & 
des  plus  éloquens  Prdlatsf^ftto  iiécle.  [f)  Ilavpit 
fait  toute /à  vie  profc'AIoïV  dé  la  philofophic  Pla- 
tonique: cSj  comme  fes  mdèorseftoient  trés-innd-  , 
canes,  les  Fide/es  tjui  faiïbicnr  une  grande  con- 
quefte  en  faperfbnne,  luy  perfoadérent  dé dhi-  ! 
re  Chrétien,  ou,  pour  mieux  parler,  Dieu  oui 
s'en  vouloir  fervir  pour  l'inffru&ioridcrEglife,  ! 
fit  triomfcr  dans  fon  efprit  rhumijit^de  la  Foy  , 
de  l 'orgueil  de  la  fagc/Te  humaine.  '$eii  de  temps 
après  la  converfîon  ,  il  fut  fait  Prëftre  5  &  l'E- 
velque  de  Prolejnaide  eftant  mort,  le  peuple  l'é- 
leut  pour  fon  fuccefleur.  Comme  il  aimoit  extrê- 
mement le  repos  de  la  vie ,  &  de  l'étude ,  dans  le- 

Îruel  il  avoit  efte'  nourri  >  &  qu'il  connoillbit  ta 
aintete'  que  demande  la  dignité  Epifcopale  , 
il  fît  tout  ce  qu'il  pût  pour  n'eftre  point  é- 
Icvé  a  un  rang  ,  que  tant  d'autres  fouhaitent. 

c  7  Dans 
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An  de  Dans  la  lettre  (g)  qu'il  écrivit  à  fou  frère ,  if  Ce  dé- 
J.C^n.  peint  luy-mcfme  comme  un  homme  tout-à-fait 
incapable  de  cette  fbn&ioo  fi  relevée.  II  s'aceufe 
d'aimer  le  jeu ,  &  la  chafle ,  &  il  protefte  que  Dieu, 
la  Loy,  &  la  main  de  l'Evefque  Théophile ,  luy 
ayant  donné  une  femme  il  ne  la  vouloit  point  qui- 
ter ,  ni  habiter  avec  elle  en  cacheté  ,  comme  un 
adultère ,  l'un  offenfant  la  piété ,  &  l'autre  eftanr 
défendu  :  mais  qu'au -contraire  il  (buhaitera  beau- 
coup d'enfans  qui  (oient  vertueux.  Il  ajoute  qu'il 
ne  croira  jamais  que  l'origine  de  l'amc  {bit  pofïé- 
rieure  à  la  formation  du  corps,qu'il  y  ait  une  réfur- 
rcâion  ,  &  que  le  monde  doive  périr.  Enfin  que 
fi  on  le  veut  faire  Evefque ,  en  luy  laiflantfes  opi- 
nions philofophiqucs,  il  donnera  les  mains.  Mais 
il  parloit  de  la  forte  pour  rejetter  la  dignité  qu'il 
appréhendoit  :  Et  il  n'y  a  point  de  doute  que 
Théophile  d'AIéxandric  ne  l'eût  pu  ordonner 
Evcfquc,  ni  mcfme  le  baprifer ,  s'il  fut  demeuré 
obftiné  dans  des  opinions  fi  fort-oppofées  à  l'E- 
vangile. Nous  pouvons  tirer  de  ce  qu'il  dit  de 
fa  femme,  une  preuve  trés-claire  du  célibat  que 
les  Evefques  eftoient  obligéz  de  garder  en  ce  aé- 
cle,  çontre  les  Hérétiques  de  ce  temps ,  quil'ac- 
it  <Tê(lre  une  invention  récente.  Ses  livres 
tf  pas  en  grand  nombre:  mais  en  récom- 
pense 3  ils  font  fort  achevez  ;  &  outre  l'érudi- 
tjpn,  ij  yHparoît  beaucoup  d'efprit,  &  de  déli- 
catclTc.  Le  traité  qu'il  a  intitulé  de  la  Royauté  , 
cft  (çavaw,  judicieux,  poly,  &  agréable.  Il  le 
compofa  pour  l'Empereur  Arcadiia ,  &  le  luy  fit 

Kéfcntcr  avec  les  couronnes  d'or  que  portaient 
;  Députez  de  fk  Province.  Le  livre  de  la  Provi- 
dence dç  Dieu ,  clt  plus  oratoire  que  Chrétien  » 
&  repréfçnte  plfitoft  l'idée  d'un  bon  ,  & 

levais  Prince  ,  qtj'ii  ne  «aite  4tf  %t  j  que 
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fou  infcription  promet  aux  Ledteurs.  Ses  Epiftrcs  An  de 
font  élégantes  ,  fpirituelles ,  &  d'un  fort-hon-  J.C.411* 
nefte  homme.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau  • 

3ue  Ces  hymnes.  La  façon  dont  il  parle  de  Dieu , 
e  la  Trinité ,  des  Perfonnes  Divines,  de  l'Ame  , 
des  Damons ,  &  de  la  matière ,  fait  connoître 
qu'il  eftoit  un  très-grand  Platonicien,  On  nefçait 
pas  précifément  le  temps  de  fa  mort  :  mais  elle  fut 
prétieufe  devant  Dieu  ,  &  glorieufe  devant  les 
hommes. 

L'Auteur  du  livre  intitule'  le  Pr<f  fpirituel  (h) 
rapporte  de  luy  une  hiftoire  fort-remarquable.  Il     1  ' 
avoir  un  amy  nommé  Evagrius ,  philofophc  de 
profeflion ,  qu'il  preflbit  continuellement  de  Ce 
Faire  Chrétien.  Enfin  après  l'avoir  fatisfait  fur 
tous  Ces  doutes,  il  le  baptifa.  Mais  Evagrius  qui 
n'avoir  jamais  pu  eftre  perfuadé ,  que  Dieu  rendît 
le  centuple  des  aumofnes ,  que  l'un  faifoit  aux  pau-  Hiftirre  • 
vrcs  en  fon  nom ,  luy  bailla  trois  cens  écus  d'or  JfJJJ?1*' 
pour  les  leur  diftribuer ,  &  voulut  qu'il  s'obligeât 
par  un  écrit  figné  de  fa  main ,  de  luy  faire  rendre  'urécim- 
cette  femme  par  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  en  l'autre  fenfi  de 
monde.  Quelques  années  après  il  vint  à  mourir ,  ? **m$f* 
&  il  commanda  à  Ces  enJ&ns  de  mettre  cette  pro-  m% 
mertc  dans  ton  tombeau.  Au-bout  de  trois  jours , 
il  apparût  à  Synefius,  &  luy  dit,  que  Jesus- 
Christ  luy  avoit  payé  les  interefts  de  fbn  ar- 
gent, &  qu'il  pouvoit  retirer  fa  cédule.  On  fit 
ouvrir  le  (epulcre,  &  l'Evefque  trouva  au  bas  de 
la  promeire ,  la  quitance  du  mort ,  (ignée  fraî- 
chement de  d  main.  Elle  fotgardéedansla  Sa- 
criftie  de  l'Eglifc  de  Ptolemaide  ,  comme  une 
pidvcc  tout- à- fait  miraculeufè,  &  qui  pouvoit  1er-  » 
vir  d'une  trés-puiflante  exhortation  à  faire  Tau- 
mofne  fur  la  terre,  que  Dieu  recompenfe  iï  libé- 
ralement dans  le  Ciel. 

Thé- 

(h}  Ca{.  195% 
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An  de  rT*  Héophilc  d'Alexandrie  avoic  fait  Syncfius  E- 
J.C.412.  1  vcfque,  &  ce  Prélat  dans  les  lettres  qu'il  luy 
d'Innoc.  ç'crjt>  témoigne  avoit  une  grande  opiuion  de  (a 
d'kon.  dodtrinc  &  de  fa  pieté.  Les  ouvrages  qu'il  avoit 
18.  de  compoféz  contre  les  Origéniftcs  &  les  Antropo- 
Theod.  morlïtcs,  fes  livres  de  la  Foy  ,  &  fes  EjTiftrcs  Pa- 
\îvrt<U  ^a'cs'  ^onc  Saint  jéro/mc  en  a  traduit  trois  en 
Théophi-  Lztin  ,  font  des  preuves  de  (on  érudition.  Mais  la 
Ud'siié-  fureur  avec  laquelle  il  perfécuta  S.  Chryfoftorae, 
*émtHe.  durant  (a  vie,  &  après  fa  mort,  n'ayant  jamais 
▼oulu  mettre  (on  nom  dans  les  Diptyques,  quoy- 

2 ue  pour  rai  fon ,  le  Pape  Innocent  l'eût  féparé  de 
i communion,  donne  un  grand  fujet  de  douter 
de  fa  piété.    II  mourut  après  avoir  regy  I'Eglifc 
d'Alexandrie  durant  vingt-fèpt  ans.    Saine  Jean 
Damafcéne  (i)  rapporte,  qu'il  fut  long-temps  en 
agonie  ,  &  qu'il  ne  pût  rendre  l'cfprit  qu'après 
avoir  honoré  une  image  de  Saint  Cluyloftomc, 
qu'on  luy  apporta.    Si  cette  hiftoire  elt  vérita- 
ble ,  il  sert  repenty  des  maux  qu'il  avoit  faits  à 
ce  grand  lerviteur  de  Dieu  -y  &  nous  pouvons 
•    croire  que  la  miféricotde  les  luy  a  pardonné^. 
Mais  fâ  mémoire  ne  laillcra  pas  de  demeurer  à  ja- 
mais tachée  du  jufte  reproche  d  une  inhumani- 
té tout-à-fait  barbare ,  contre  un  de  fis  Confrè- 
res ,  qui  cftoit  un  homme  extraordinaire,  & 
qu'il  ne  pouvoir  croire  coupable  des  crimes  dont 
Cyrille cft  on  l'accufoic. .  (^J  Trois  jours  après  (a  mort» 
iltn  £-  Cyrille,  tils  de  fa  fœur  ,  futéleuàfaplace,  ce 

#All-    *lUi  nc  ie      Pas  ^ns  Sue'cluc  contention ,  parce 
xmdrit,  <lue  pluficurs  perfonues  vouloient  élever  à  cette 
dignité  ,  l'Archidiacre  Timothée.    Il  commen- 
ça d'exercer  fon  Epilcopat  avec  plus  d'autorité 
que  fon  prédecefleur.    Car  non  feulement,  fi 

nous 

(i)  Liht  de  m*i>  (k)  Sêcrst,  lih  7*      7*  . 


Digitized  by  Google 


r.  Siècle,  Livre  I.  it$ 
vous  voulons  croire  Socratc ,  il  fntabfolu  fur  fon  An  de 
Cierge-  mais  i!  fe  racla  bien  avant  des  affaires 
remporéles  5  &  d  abord  il  fie  fermer  les  Eglifes  des 
Novaciens,  d'où  il  enleva  tous  les  threTors  qui  s'y 
trouvèrent.  (/)  Atricusde  Conftaiîtihople  luy  écri- 
vit auflî-toft:,  &  le  pria  de  mettre  le  nom  de  Sainr 
Chryfoftomc  dans  les  regiftres  Eccléfial  tiques , 
comme  il  avoir  efte  obligé  de  faire,  pour  empê- 
cher la  fédition  de  fon  peuple  qui  l'y  vouloit  con- 
traindre par  force.  Cyrille  après  avoir  refifté  allez 
long  temps,  enfin  fe  rendit  à  fes  remontrances , 
&  aux  prières  d'Ifidore  dePclufe:  mais  ce  qui  le 
dérermina  tout-à-fait ,  fut  une  vifion  terrible  qu'il  : 
eut  fur  ce  fujer.  Durant  qu'il  eftoit  endormy ,  il    v  . 
luy  fcmbla  que  Saint  Chryfoftome  accompagné 
d'une  troupe  lumineufe  deperfonnes,  lechaflbit 
de  l'Eglifc ,  &  que  la  fainte  Vierge  prioit  ce  Prélat 
de  luy  pardonner.  Il  fut  fi  épouvante',  qu'à  fon 
réveil,  il  fe  réfolut  de  faire  la  chofe  dont  fes  Con- 
frères le  prefîbient.  Ainfi  ayant  ordonné  à  tous  les 
Evefques  fur  qui  s'étcndoit  fa  jurifdi&ion  ,  de 
rendre  l'honneur  qui  Ce  devoit  aux  Prélats  Ortho- 
doxes, VEdife  d'Orient,  &  l'Eglife  d'Occident 
qui  avoient  demeure' fëparées  jufqucsalorî ,  furent 
parfaitement  réunies. 

XXXIX. 

T  A  fin  de  cette  dmïîon  fut  le  commencement 
■■-'d'un  trotfb/e  beaucoup  plus-funefte.  Je  veux  di  " 
re  qu'on  ce  temps  l'Héréfie  Pélagienne  commença  f€ÏaJ^ 
de  /e  faire  connoître.  D'abord  ce  ne  fut  qu'une  pc-  n(t 
tite  étincelle  de  feu ,  mais  elle  fe  changea  bien- 
tôt en  un  grand  embrafement  ,  qui  penfa  ré- 
duire l'Eglile  en  cendres.    Nous  écrirons  tout  de 
fuire  fa  naifiance  ,  les  progrés,  &  fa  condam- 
nation, pour  le  foulagemcnt  de  la  mémoire  des 

Lc&eurs, 

> 

(1)  Nice f  h,  lib.  14  cap.  16.  "  1 
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An  de  Lc&curs,  qui  s'embarafle  ,  quand  il  luy  faut  ra- 
J.C.412.  maller  un  fujet  difficile  en  divers  années.  Mais 
comme  cette  erreur  cft  une  des  plus  dangereufes 
qui  ayent  jamais  troublé  le  repos  du  Chriftianifme, 
&  que  preique  dans  tous  les  fiécles ,  elle  a  ta(ché  de 
poullèr  des  rejouons  -y  je  m'arreileray  davantage 
au  détail  de  les  pernicieufes  maximes ,  que  je  n'ay 
fait  dans  le  récit  des  dogmes  des  autres  Sectes*  éc 
marqueray  plus  diftin&emcnt  les  véritQZ  que  l'E- 
lite luy  aoppofèes ,  par  la  plume  de  Saint  Augu- 
:in,  qui  fur  l'Hercule  que  Dieu  luy  donna  pour 
triomfer  de  ce  raonftre. 

PélageeftoitEfcoflois>  ou  Irlandois  de  nation , 
PHerc-  &  Profper  [m]  l'appelle x  fèrpent  Britannique.  En 
(isrqtte  fon  jeune  âge,  il  embraflà  la  profelTion  de  la  vie 
monaftique,  &  y  pafl'a  quelques  années  fort- fàin- 
tement,  fi  nous  voulons  croire  Saint  Auguftin , 
qui  rend  un  témoignage  avantageux  de  fa  piété, 
en  plufieurs  endroits  de  les  Livres  \n).  Saint  Chry- 
{bltomc  en  parle  de  la  mefme  forte  >  dans  une  let- 
tre qu'il  écrit  à  la  veuve  Olympie  ,  &  déplore  avec 
beaucoup  de  larmes,  fonapoftalie,  dontillceut 
ks  nouvelles  un  peu  avant  là  mort.  Au-contrairç 
Ifidorc  de  Pelufc  (0) ,  le  taxe  de  gourmandife  9  8c 
l'accufè,  que  pour  la  contenter  il  changeoit  (bu- 
vent  de  Monaftére.  Certes  fi  l'hérélie  eit  le  châti- 
ment des  efprits  orgueilleux  ,  &  des  autres  péchez 
iècrets ,  il  y  a  grande  apparence  que  l'invention  d'u- 
ne héréiic capitale ,  &  qui  lappe  la  Religion  Chré- 
tienne par  le  fondement ,  n'efe  pas  tombée  dans  un 
cfprit  humble,  ni  dans  un  cœur  véritablement  pur. 
Mais  comme  cela  n'eft  conneu  que  de  Dieu  Icul ,  il 
vaut  mieux  adorer  (es  jugemens  par  un  religieux 
iileuce ,  que  d'en  vouloir  rendre  rai(bn  par  des  con- 
jectures qui  pourraient  eftrc  téméraires. 

L'efprit 

(m)  Carminc  de  ingrat.    (n)Lib.  degeflis  PcI.  c.  12.  /.  3, 
ékpcccat.  merit,  &  rtmifi.  c.  1 .   (oj  Ltk.  l  •  *P •  £14» 
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L'cfprit  (p)  de  Pelage  cftoit  vif,  fubtil ,  ardent,.  An  de 
&  puiflant.  Il  préchoic  avec  une  véhémence  &  un  J.C.412.. 
zélé  qui  emportoic  Ces  auditeurs ,  &  l'élégance  du 
ftile  de  fes  e'erits  ,  jointe  au  feu,  &  aux  pointes  p°iL(t 
dont  ik  eftoient  ornez ,  les  faifoient  lire  avec  plai- 
fïr.  Il  eft  vray  que  Saint  Jérofme  paroift  avoir  des 
fenrimens  bien  contraires  ,  &  qu'il  le  traite  de 
barbare  en  fou  élocution,  de  calomniateur  igno- 
rant, &  de  mauvais  Logicien.  Mais  fànsofFen- 
fer  ce  grand  Do&eur,  ^  il  me  femble,  que  loti 
doit  en  cette  contrariété ,  fe  rapporter  aux  écrits 
roefmes  dont  il  eft  queftion.  Nous  avons  une  E- 
ptftre  toute  entière  de  luy*  écrite  à  la  Vierge  De- 
roétriade,  &  elle  eft  fi  éloquente  pour  le  temps», 
que  durant  plufîeurs  fiécles,  on  l'attribua  à  Saint 
Ambroifè ,  à  Saint  Auguftin  ,  &  à  Saint  Jcrofmc 
mefmc,  parmy  les  œuvres  duquel  elle  eft  encore 
imprimée.  La  différence  des  lentimens  a  décou- 
vert la  fuppofition  -,  mais  il  a  falu  que  la  relie  m- 
blance  du  ftile  y  ait  donné  lieu  j  ce  qui  n'eft  pas  un 
argument  de  barbarie.  Nous  avons  encore  des 
fragmens  de  Ces  livres  du  libre  arbitre ,  que  Saint 
Auguftin  rapporre,  &  ils  font  voir  qu'il  avoit  de 
l'éloquence  ,  &  de  la  fubtilité  pour  déguiïèr  /es 
erreurs  ,  &  pour  embarafler  des  fçavans  médiocres. 
Les  écrits  d'Oi  igéne  furent  la  fource  où  il  puifa  fou 
héréfie:  &  celuy  qui  lira  attentivement  les  livres 
des  Principes  de  l'un,  y  trouvera  les /èmences  des 
mauvaifès  opinions  de  l'autre  ,  fur  l'impeccabi- 
lué ,  la  grâce  ,  &  le  libre  arbitre.  AufTi  Saint 
Jérofme  appelle-t-il  Origéne  ,  le  mignon  des 
Pélagicns  -,  leur  do&rine ,  un  de  fes  rameaux  j  & 
TAuieur  du  livre  des  Principes ,  leurMaiftre.  Il 
joint  encore  Rufin,  Evagrius  de  Pont,  &  Jovw 
nien,  en  cette  malheureufe  produ&ion.  Le  dernier 
(bûteuoit ,  que  ceux  quiavoient  efté  véritablement 

baptiféz 


I  1 6  Hiftoire  Je  l'Eglife , 

An  de    baptiféz  »  ne  pouvant  plus  retomber  dans  le  pécher, 
J.C.4 1 2,  erreur  que  le  Pape  Sii  icius  avoit  condamnée.  Tour- 
tefois  la  Philofophie  d'Ariftote  ,  &  de  Zenon  , 
/cmble  avoir  particulièrement  contribué  à  cette 
heréfic  :  &  fi  Tertulien  a  nommé  les  Philolbphes, 
les  Patriarches  des  Hérétiques  5  on  peut  dire  que 
les  Pélagicns  en  font  décendus  en  droite  ligne.  Car 
la  première  erreur  de  Pelage ,  fut  fur  l'impeccabi- 
lité  ,   a  laquelle  il  {bûtenoic  que  les  hommes 
pou  voient  parvenir  dés  cette  vie  ,  &  qu'en  effet 
plufieurs  y  cftoient  parvenus.  C'eft  la  mefmc  cho- 
Ce  que  l'apathie,  ou  l'exemption  des  pallions  que 
les  Stoïquesattribuoient  à  leur  Sage.  Ariftote*  6c 
les  nouveaux  Académiques,  (butenoient  au  -con- 
traire, que  le  fage  cftoitcapablcdcfèntirlespaf- 
fions  ,  &  que  la  vertu  confiftoit  à  les  modérer  : 
mais  les  uns  &  les  autres  s'accordoient  en  cette 
mauvaife  maxime,  que  la  vertu  venoit  de  l'hom- 
me, 8c  non  pas  de  Dieu.  La  raifon  qu'ils  en  ren- 
dent, eft,  que  les  hommes  fe glorifient,  &  font 
loiiéz  avec  raifon  pour  les  avions  de  vertu  qu'ils 
exercent;  ce  qui  ne  pourroitpaseftre,  s'ils rece- 
Toienr  cette  vertu  de  la  libéralité  Divine.  Qui  eft- 
,,ce,  dit  Ckcvon(q),  qui  a  jamais  rendu  grâces 
„  aux  Dieux  de  ce  qu'il  eftoit  homme  de  bien  ?  On 
«remercie  Jupiter  des  richeiïes  que  l'on  reçoit  de 
„  luy ,  de  l'honneur,  &  de  la  fanté  qu'il  nous  don- 
,,  ne  5  non  pas  de  ce  qu'il  nous  fut  juftes ,  fages,  & 
„  tempérans.  Scnéque  en  moins  de  paroles ,  £u(ci- 
gne  la  mefme  impiété,  (r)  Il  y  a  un  bien ,  dit-il, 
qui  efl  la  caufe ,      le  foutien  de  la  vie  bie?i-beurcu- 
Ji,  à  fç avoir  fe  confier  en  foy "mefme.  Voilà  l'a- 
brégé de  la  doftrine  de  Pélage ,  pour  la  force  de  la 
volonté  humaine,  par  laquelle  il  foùtcnoit  qu'un 
homme  peut  donner  desioix  à  fesmouvemens  na- 
turels ,  quelque  déréglez  &c  violents  qu'ils  puiflènt 

eftre. 

(q)  Ub.  de Nttura Dcorxm.   (r)  8f.$U 
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çfhe.  Comme  la  vanité  eft:  le  carabe  rc  de  la  phi-  An  de- 
lofophie  humaine,  elle  l'aeftédu  Pélagiauifme  j].C.4i2, 
&  c'eft  fa  différence  fpecifique,  d  avec  les  autres 
heréfies.  Car  fi  on  examine  toutes  Ces  proportions, 
on  y  trouvera  l'écrit  d'orgueil  au  plus  infblent  de- 
gré ou  il  puifie  monter  dans  les  hommes,  depuis 
que  le  prémierPére  à  perdu  la  juftice  originéle  pour 
avoir  voulu  cftre  femblable  à  Dieu.    Aiqn  on 
peut  dire  ,  que  cette  héréfie  eft  l'héréfîe  de  là    .   .  . 
Nature  ,  &  que  nous  en  avons  les  principes 
dans  la  corruption  de  noftre  entendement,  & 
de  noftre  volonté  ,  qui  bien  qu'ils  foient  dans 
l'ignorance,  &  dans  la  foiblcfle  ,  fe  perfuadent 
toutefois  avoir  toute  la  lumière,  &  toute  la  for- 
ce qui  leur  font  néceflaircs  pour  Ce  conduire  &  pour 
bien  agir. 

XL 

PElage  vint  à  Rome  pour  corrompre,  s'il  eût TèUgi  fi 
pu ,  la  vérité  jufque  dans  fa  fource.  Là  il  fe  dé-  ikmnn 
couvrit  par  une  occalîon  fortuite.  Car  fe  trouvant  *R#mc# 
en  une  compâgoie  011  un  Evefque  amy  de  Saint 
Auguftin  ,  rapporta  de  luj  ces  belles  paroles,  qui 
font  dans  (es  Confeffions  ;  Seigneur,  tu  me  com- 
mandes que  je  t'aime  ;  donne-inoy  ce  que  tu  me  corn- 
mandes,  ï5  commandc-tyoy  ce  que  tu  veux  :  il  s'é- 
cria comme  s'il  eut  entendu  un  biasféme,  &  difpu- 
ta  avec  cha/eur  contre  le  Cens  qu'elles contenoient, 
bien  qu'il  fût  non  -  feulement  très  -  orrhodoxe , 
mais  rrés-élcvc  ,  &trés-picux,  &  comme l'abré- 

§é  de  la  dodrine  de  la  grâce.  Durant  ce  féjour 
eut  une  étroite  familiarité  avecRufin,  duquel 
il  tira  le  principal  fondement  de  fon  héréfie, 
qui  cfl:  de  nier  le  péché  originel.  Il  enpritauflî 
la  haine  contre  Saint  Jérofme  [s] ,  lequel  pour  cette 

raifon 

CO  Pr£f.iHia.6,Cêm+i*Eztfk. 
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An  de    raifon  appelle  Rufin  ,  le  Précurfeur  de  Pelage. 

JVC»4i2.  il  favorifa  le  dernier  autant  qu'il  put  5  &  quand 
il  fut  mon  ,  Pélage  &  fes  difciples  continuè- 
rent à  tourmenter  ,  &  à  déchirer  par  leurs  ca- 
lomnies ,  ce  grand  Anachorète  qui  repréfente 
fortement  leurs  perfécutions  en  plufîcurs  de  Ces  ou- 
vrages ,  comme  nous  verrons  clans  le  cours  de  cette 
Hilîoire. 

Pliage       Les  Goths  ayant  faccagé  la  ville  de  Rome ,  Pé- 
Trienten  lage  en  fortit  avec  Céleftius ,  fondifciple,  &  ve- 
^7*Vnànt  en  Afrique  ,  il  aborda  à  Hippone ou  Saint 
fa  Ctiï-  Auguftin  ne  le  trouva  pas.  Il  n'y  fut  point  décou- 
Jliw.     vert,  parce  qu'il  n'y  fat  guère  de  fejour  }  mais 
paflànt  dans  la  Paleftinc ,  iUommença  bien-toft:  à 
s'y  faire  connoiftre,  pour  un  tres-dangereux  en- 
An  de    nemy  de  l'Eglife-  Saint  Jérofme  (t )  écrivit  le  pré- 
Chrift    mjer  contre  cette  Se&e,  fans  toutefois  découvrir 
4" 1  ç  iJÎ  encore  fon  Auteur.  L'occafion  fut  fur  la  queftion 
nocent"'  quc  Ctefiphon luy envoya,  touchant l'^padiie ou 
xi.       l'rmpeccabilité ,  que  ces  nouveaux  Doftcurs  en- 
4cignoient,  &  par  ou  ils  commencèrent  la  guerre 
contre  la  vérité.  Ils  furent  diftinguéz  du  reite  des 
Fidèles  par  le  nom  de  leur  Maiftre ,  s'appellaiu  Pé- 
lagieus. 

Cêîeftifts      Céleftius  demeura  dans  Carthage ,  où  il  femoit 
dêgmtti-  publiquement  fou  venhi.  Ileftoitde  mefmcpaïs 
f'da"s    que  Pelage.  II  avoit  comme  luy  Tefprit  vif ,  ar- 
^ffdenti  &  fubtil.  Saint  Auguftin  dans  le  livre  inti- 
tulé De  la  perfection  de  la  jnftice  (u)  ,  rapporte 
fes  argumens  contre  la  dodrine  Catholique,  &  y 
répond  exa&ement.  II  adrefle  cet  ouvrage  à  deux 
Evefqucs ,  nommez  Eutrope ,  &  Paul ,  qui  luy 
avoient  envoyé  un  livret  avec  ce  titre,  Définitions 
attributs  à  Céleftius.    Elles  eftoient  en-effet  de 
luy,  &  toutes  conformes  à  ce  qu'il  avoic  écrit  dans 

un 

(t)  Binon,  ep.  ad  Ctepph,   (u)  Lïk*  2.  contra  duo* 
ep.  Pc/,  c.  8. 
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un  livre  qu'il  avoiïoit,  &  que  l'Evefque  d'Hippo-  An  de 
11c  die  avoir  leû.    Une  des  principales  queftions  J.C411. 
qu'il  y  traite,  eft  celle  de  l'impeccabilitéque  les 
Pclagiens  foûtenoient.  Il  enfeigne  que  c'eft  le  pc- 
„  ché  volontaire  du  premier  homme  qui  Ta  rendu 
criminel  par  le  mauvais  u&ge  de  fon  libre  arbi- 
tre: mais  qu'à  prêtent ,  une  malice,  &  une  cor- 
„  ruption  pc'nale  ayant  fuccéde  à  cette  première 
»  oriente,  a  fait  de  la  liberté,  une  ne'cefuté  :  que 
c'effc  ce  qui  oblige  David  de  dire  à  Dieu  ,  (x)  Re- 
,,  tire-tnoy  de  mes  necefîite'x.  y  fous  lefquclles  eftant 
yy  réduits,ou  nous  ne  pouvons  entendre  ce  que  nous 
>,  voulons;  ou  voulant  faire  ce  que  nous  enten- 
,,  dons,  nous  n'en  pouvons  venir  à  bout.  Car  la  li- 
„  berté  eft  promife  aux  croyans ,  par  le  Libérateur, 
, ,  qui  dit  en  S.  Jean,  (/)  Si  le  Fils  vous  délivrey  vous 
,,  \iri%  délivre'%..  Comme  donc  les  Saints  n'ont  pas 
»,befoin  de  médecin  ,  mais  les  malades:  airtn  ce 
ne  font  pas  les  Hbrcs,qui  ont  befoin  de  libérateur, 
,,  mais  ce  font  les  efclaves,  afin  que  la  reconnoilfan- 
ce  de  la  liberté' ,  luy  die ,  Tu  as fauve  mon  ame  de 
,,  fes  tjecejïite'z..  Or  cette  famé  n'eft  autre  cho(c,que 
la  liberté',  qui  ne  fut-point  pe'rie,  fila  volonté  eut 
,,  demeuré  faine:  mais  parce  que  la  volonté  a  péché 
, ,  librement  ,  une  dure  néceflité  d'avoir  le  pe'ché , 
,,afuivy  le  pécheur,  jufqua  ce  que  toute  l'infir- 
„  mite  humaine  /bit  guérie  ,  &  que  Ton  reçoi- 
ve  une  fi  grande  liberté  ,  que  comme  il  s'y 
#J  rencontrera  une  volonté  confiante  de  vivre  heu- 
reutement  ,  il  y  aura  auffi  une  volontaire  Se 
„  heureuic  nécefficé  de  bien  vivre  ,  &  de  ne  jamais 
pécher. 

J*ay  rapporté  ce  pafTage  tout  du  long,  &:avec 

plus  de  fïdéliré  que  d'ornement ,  pour  éclaircir  une 

des  principales  erreurs  du  Pélagianifmc  ,  qui 

donnoit  à  la  volonté  de  l'homme  ,  les  mcfmcs 

forces 

(x)P/24.  (y)  S.  JtM  cbst.'Q.     ^  x 
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An  de  forces  apte>  fa  corruption  par  le  péché  d'Adam , 
J.C4.z.  qu'elle  avoir  eues  en  l'eut  de  Ion  innocence,  & 
qui  ne  connoinoit  point  la  condamnation  ou  elle 
eft  tombée,  il  faut  feulement  obfcrvcr ,  que  quand 
Saint  Auguftin  dit  en  ce  partage,  &enplu(ieurs 
autres  ,  que  la'  liberté  eft  perie,  il  n'entend  cette 
perte,  qu'à  l'égard  de  la  première  liberté' qu'A- 
dam avoit  rcccuc  ,  &  des  bonnes  œuvres ,  qu  el- 
le eft  autant  incapable  de  faire  fans  la  grâce ,  com- 
me elle  peut-  toute  feule  commettre  le  pechc  ,  ou 
la  volonté  fe  porte  toujours  très  hbremenr.  II 
n'eft  point  fait  de  mention  de  cet  ouvrage  dans  les 
Retraitions.  Mais  S.  Profper  (t)  nous  apprend 
qu'il  publia  cet  excellent  traité ,  avant  ecluy  de  la 
CorreAiou  Se  Ac  la  Grâce,  &  qu'il  fit  un  grand 
bruit  dans  les  Gaules,  parmy  les  Sénateurs  de 
CaÛlen.  Il  ne  fautpas  aufli  prendre  le  mot  de  ne- 
xeflité ,  à.  la  lettre ,  pour  une  contrainte ,  &  une 
Violence  antécédente,  qui  ofte  la  liberté  al  hom- 
me ,  comme  eft  celle qu'enfeignoient  es  Mani- 
chéens ,  &  les  Stoïques ,  avec  laquelle  le  libre  arbi- 
tre ne  peut  fubfilter. 

'   'XL  I. 

COmmc  la  Preftrîfe  pouvoir  beauconp  autorifer 
l'hétéiie  de  Céleuius ,  il  defira  d'y  cftre  pro- 
mcû.  Un  Diacre  nommé  Paulin,  qui  avoir  cite 
envoyé  en  Afrique,  parVenérius,  fuccefleurde 
Simplicien  en  l'Epifeopat  de  Milan ,  pour  fupplecr 
au  défaut  des  Miniftres  EccleSaftiques  dclapro- 
vince,  où,  comme  nous  avons  dit ,  ce  Cierge 
eftoit  fort  diminue-}  reconnoiflant  combien  il  c- 
.  ftoit  dangereux  pourl'Eglife,  que  ce  loup  fut  au 
nombre  de  fes  Paileurs,  j'accuCa .devant  Aurele 
Evefquc  de  Carthage  ,  de  publier  des  hereues. 
pour  examiner  cette  accufation ,  Aurele  tint  un 

Sy- 

(z)  LA.  cintra.  CtlU 
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Synode,  avec  quelques  Prélats,  qui  le  trouvèrent  An  de 
clans  la  ville.  On  luy  objecta  en  premier  lieu ,  qu'il  J.c.^i  2. 
:nfeignoit,  Que  le  péché  originel  riavoit  blejje que^ynode 
le  premier  homme.  Il  répondit,  qu'il  avôic*  douté  tenudavt 
dclatranfmiflïon  de  ce  péché,  mais  de  telle  Cov-Carthi*&f 
ce,  qu'il eftoit du  {èntimerit de  ceux,  d  qui  Dieu /t!^'^^ ^ 
en  avoit  donné  plus  de  connoillânce  ,  &  qu'il  avoir ,/  ep  con- 
liir  ce  fujet  trouvé  des  opinions  différentes  cime  damné. 
lesfaints  Preftres.  (a)  Paulin  luy  en  demanda  les 
noms,  il  dit  que  c'eitoit  le  S.  PrcftrcRufin,  qui 
demeuroitavec  le  S.  Prcftre  Pammachius ,  à  Ro- 
me ,  qui  difoit ,  qu'il  n'y  avoir  point  de  tranfmiA 
lion  du  péché  originel.  On  palia  à  la  (econde  pro- 
portion ,  dans  laquelle  il  loutcuoir,  Que  les  en- 
J ans  en  naijjant ,  ejloUntau  mejme  état  ,qu Adam 
avant  Ion péché.   Il  s'expliqua  avec  des  termes  em- 
barafléz ,  qui  découvrirent  que  véritablement  il  tc- 
noic  cette  mauvaile  opinion  ,  quoy  qu'il  confeflât 
que  les  enfans  avoient  befoin  du  Baptefme.  (b)  Car 
ce  n'cltoit  pas ,  félon  Ion  lentimeut ,  pour  élire  pu- 
ri  tiez  d'aucune  tache  01  iginéle  •  mais  pour  avoir  le 
Royaume  des  Cicux.  C'elt  larufe  dont  il  fefervit 
pour  tromper,  s'il  eue  pù ,  ks  Eycfques  dansla 
profe/Tîon  de  là  Eoy  qu'il  leur  prJ&nca.  Ou  luy 
objecta  encore  >•  qu'il  dogrrtatitoit ,  Qu'Adam 
tojibt  mortyfoit  qu'il  eut  péché,  f  oit  qu'il  ri  eut  pas  pé- 
J%  ebé:  que  la  Loy  donnât  ent'éeau  Royaume  célejle,  ■ 
, ,  comme  l'E  vangile  :  Que  tout  le  genre  humain  m 
, ,  meurt  pas  par  le  fiché  d'Adam  ,  e)  qu'aufii  il  ne 
rejjitfcite pas par  la  réftirretlionde  J.  C.  qu  avant 
y,  (on  avènement ,  les  hommes  mit  ifté  fans  péché* 
{c)  La  fin  du  jugeaient  Epifcopal  où  ces  erreurs  • 
s'examinèrent  ,    fut  la  condamnation  de  Céle<- 
(Uus,  contre  lequel  ou  prononça  la  l'entence  d'u- 
ne julte  excommunication ,  bien  qu'il  eût  écrit  Ces 
Tome  III.  f  erreurs 

(2)  j4ugttft.  lib.  de  peceat.  ort^.'c.  3.   '  (b)    lbid%  c.  19, 
(c)  Lih  dezefiij  Filait*  cap.  n. 
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Ande    erreurs  dételle  forte,  qu'il  fembloit  plûtoft  pro- 
J.C412.  pofèr  des  queftions,  qu'enfèigncr  aucune  enofe 
affirmativement,  ce  qui  eftoit  une  rufe  pour  les 
pouvoir  defavoiier ,  quand  elles  feroient  décou- 
vertes. 

ITiUirc  Ce  foudre  le  chalTa  de  Carthage:  mais  au-lica 
dans  la  qu'il  devoir  le  ramener  à  la  connoiflanec  de  fa  fau- 
Sicilea-  cc>  ilTcndurcit:  de-force  que  dans  la  Sicile  où  il 
^^^1/7/^  choifit  la  retraite ,  il  continua  à  do^matilcr  avec 
ggg  tr-  plus  d  opiniâtreté  que  jamais.  L  Eghle  joiulioit 
renrs  de  d'un  profond  repos  dans  cette  Ifle  ,  &  tout  d'un 
CéUJltus.  COUp  |  ce  maUlcurçux  |e  changea  en  une  horrible 

divition.  Hilairc  qui  s'y  trouva,  écrivit  à  Saint 
AueuiHn  pour  avoir  fon  avis  fur  cinq  queftions, 
aulquelles  il  répondit,  par  une  excellente  Epiftrc. 
Un  peu  auparavant,  Marcellinfe  trouvant  ernba- 
ralléde  plufaurs  difficulcéz  que  luy  propofoienc 
les  Pélagicus  ,  fur  le  Baptefme  des  entans  ,  &  fur 
le  pe'cbe  originel ,  avoit  eu  recours  à  luy ,  pour 
répondre  à  ces  difputeurs  importuns.  Ce! t  ce  qui 
l'obligea  de  compofer  trois  livres  intitulez ,  De  la 
S.  Angn-  rèmtyim  des  pecbe't.  Ce  prémier  ouvrage  contre 
fiin  com-  [cs  Hérétiques  fut  receu  des  Orthodoxes  avec  ap- 
pofr  trois  p|auciifrcmcnt ,  &ilscneftoient  rrés-diçnesparla 

livres  d  e r,   ^  .  ri        »m         •  ti  • 

Urémif*  doctrine  profonde  qu  ils  contiennent.    II  y  traite 
f$n  des  du  Bapccfme  des  petits  enfans  5  qu'il  foûrient  leur 
fêcbéz*   eftre  necclfaire  pour  cfFacer  la  tache  du  péché  ori- 
ginel ,   dont  les  Pélagiens  n'admettoient  pas  la 
propagation  d'Adam  à  (a  poftérité,  mais  lèule- 
ment  l'imitation.  C'eft  ce  qu'il  détruit  par  des 
preuves  iav  incibles,  tirées  de  la  comparaifon  que 
•    fait  l'Apoftrcde  deux  hommes,  Adam,  &  J  b- 
$  us-C  h  r  1  st  ,  comme  Chefs  de  deux  généra- 
tions différentes,  l'une  de  corruption  &  de  mort, 
Se,  l'autre  de  fainteté  &  de  vie*  Il  dit  pofitivement 
dans  le  chapitre  fixiéme  du  prémicr  livre,  &  en 
plufieurs  autres  endroits ,  que  les  eafaas  qui  meu- 
rent 
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rcnt  fans  le  Baptefme,  font  dans  la  damnation,  An  de 
la  plus  douce  de  tous  les  réprouvéz.  L'Ecole  des  J.  C.41 2* 
derniers  temps  n'a  pu  fouffrir  cette  do&rine,  qu  el- 
le aceufe  d'une  trop  grande  rigueur.  La  plufpart 
des  Do&eurs  les  mettent  dans  un  troifîéme  lieu  » 
où  non  feulement  ils  ne  (entent  aucune  douleur 
pour  le  corps,  mais  où  ils  joiïillbnt  d'une  félicité 
naturelle,  bien  qu'ils  (oient privéz de  la  vifionde 
Dieu.  Le  Cardinal  Bellarmin  nomme  cette  opi- 
nion faufle,  &  hérétique,  quoy  qu'il  n'eftime 
pas  qu'ils  (buffrent  la  peine  du  feu.  Le  Pére  Pétau 
Jéfuitc ,  eft  tout-à-fait  du  fentiment  de  Saint  Au- 
guftin  (d) ,  &  il  en  rapporte  les  paflàges  ,  qu'il 
confirme  par  le  Décret  du  Concile  de  Florence , 
qui  luy  icmble  formel.  Les  Pélagiens  affîgnoienc 
à  ces  enfans ,  un  lieu  hors  du  Royaume  des  Cicur, 
où  ils  ne  les  ofoient  admettre  à  caufe  de  l'autorité 
des  paroles  de  l'Evangile ,  qui  en  exclud  formelle- 
ment celuy  qui  ne  fera  point  régénéré  de.  l'eau  & 


nui 

1 

0 

trouvaient  la  vie  éternelle ,  qu'ils  accordoientaux 
enfans  morts  (ans  Baptefme  5  ils  eftoient  bien  em- 
pêchez à  donner  une  (blide  répon(è.  Pour  luy, 
comme  il  fçavoit  bien  que  Dieu  avoit  mis  dans  les 
myftéres  de  fou  élection,  des  bornes  particulières 
à  la  curiofité  humaine  •  quand  on  luy  demandoir, 
pourquoy  de  deux  enfans  de  pc'res  fidèles,  égale- 
ment rachéz  du  peché  originel ,  l'un  mourant  fans 
Baptefme,  eftoit damné,  félon  fon  opinion,  & 
l'autre  le  recevant ,  avoit  l'entrée  du  Paradis  3  il  ne 
répondoit  autre  cho(è  finan  ce  que  TApoftre  luy 
avait  enfeigné ,  0  hauteur,  a  profondeur  des  juge* 
mens  de  Dieu  ! 
*  Dans  le  fécond  livre ,  il  traite  la  queftion  agitée 

f  2  contre 

(d)  C.2.  M.  dé  amijf.  pttid  &  Jlatn  feewt*  lit>tQ%<k 
do»<  Ecclef,  cap.  IQ,  &  lU 
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Ati  de  centre  les  Catholiques  »  &  les  Pélagicns  fur  Pin- 
3.C.412.  noccnccdcs  hommes.   Car  ceux-cy  difoient  que 

non-fculcmenton  pouvoit  palier  toute  la  vie  (ans 

{>c'ché,  maisqu'en-cftètpluiieurs  perfbnncs  dans 
a  Loy  écrite ,  &  dans  l'dtat  de  l'Evangile ,  n*a- 
voient  jamais  commis  d'offenfe,  non  pa^  mefmc 
vénielle.    Ils  allcguoîent  pour  exemples,  Abel , 
Abraham  ,  Zacharie,  Elisabeth  ,  &  quelques  au- 
tres à  qui  l'Ecriture  rend  témoignage  d'avoir  mar- 
che dans  tous  les  commandemens  du  Seigneur. 
Saint  Auguliin  [$)  combat  puiifamment  cette  er- 
reur ,  &  montre  que  hors  Jesus-Christ, 
(en  un  autre  lieu ,  il  excepte  la  Sainte  Vierge) 
perfonne  n'a  vefeu ,  en  ce  monde ,  fans  avoir  tait 
quelque  pèche'.    Il  fonde  cette  doctrine  fur  l'in- 
fection générale  de  la  conçu  pifeence.    Car  c'cfl 
un  de  fes  principes ,  que  quiconque  a  contracte  le 
péclic  originel,  eft  fujet  au  péché  aftuel.  Selon 
Juy,  tous  les  hommes  ont  contrarié  le  premier; 
il' citait  bicn-atfc  de  tirer  la  confequence.  Mais 
comme  les  Pélagicns  n'admettaient  pas  ce  princi- 
pe, il  fait  une  grande  force  fur  l'Oraifbn  Domi- 
nicale» qu'il  dit  avoir  efté-donnee  aux  Apofties 
.quirftoknt  les  Chefs  du  troupeau,  &c  à  tous  les 
Fidèles,  pour  leur  tervir  de  formule  de  prière  gé- 
.lie'rale.  Or  eu  (es  demandes,  ileft  parlé  delà  rc- 
miffion  des  debtes,  de  tentation,  de  délivrance 
du  mal,  qui  cil  la  conçu  pi  (cence,  &  le  péché: 
.donc  tous  les  hommes  ont  des  debtes  qu'ils  défi- 
rent leur  cfhe  remifes  -y   &  ils  peuvent  tomber 
dans  le  précipice,  puifqu'ils  fouhaittent  d'eftre 
prefervéz  de  cette  cheutc,  Toutefois  il  ne  nie  pas , 
que  par  la  grâce  de  Dieu ,  (bûtenant  la  foiblellè  de 
la  volonté  humaine,  un  homme  ne  pût  vivre  fans 
faire  aucun  péché  j  mUisil  nie  formélement  qu'il 
fç  Ibic  jamais  trouvé  une  femblable  innocence, 

parce 

Ce)  LiK  de  nat.  &zr*tia  cap,  36,  . 
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parce  que  la  voix  de  tous  les  Saints  efl:  celle  de  Saint  An  de 

Jean  ,  (  f  )  Si  noxsdifons  que  nom  n'avons  point  de  J«C*£I** 

fiche  ,  nous  fommes  des  menteurs  ,      la  vérité  n'efi 

(as  en  nous.  »  On  luy  objeftoit  l'innovation  de 

„  r homme ,  qui  fe  fait  au  Baptefme  -y  &  il  répond 

>y  excellemment  ;  qu'elle  n'y  eft  que  commencée  , 

>,  &  que  la  parfaite  adoption  des  enfans  dt  Dieu  ne 

^,  le  fera  que  dans  la  rèfurreûion  des  corps ;  que 

>,  prélèntcnient  nous  avons  les  prémices  de  l'efpritv 

„  fclon  lefqueiles  nous  Ibmmes  enfans  de  Dieu  ; 

mais  que  le  refte  de  nos  biens ,  eft  encore  eu 
„  efpcrance  :  Que  nous  avançons  tous  les  jours  en 

l'innovation  fpitituelle,  &  que  félon  ce  qui  eft 
u  de  la  nouvelle  créature  en  nous ,  nous  ne  pé- 
yy  chons  point  y  &  ne  pouvons  pécher ,  comme  die 
yy  Saint  Jean  $  mais  que  fclon  ce  qui. refte  en  nous- 
ry  du  vieil  Adam  ,  nous  péchons  continuellement 
„en  beaucoup  de  manières:  Que  nous fom mes 
„  enfans  de  Dieu ,  &  que  ce  que  nous  ferons  n'ap- 
yy  parole  pas  encore  -,  eltant  (emblablcs  à  Dieu  par 
„  les  prémices  de  Pefprit ,  &  dillemblablcs  par  les 
„  reftes  de  la  vieillefle. 

Dans  le  troiliéme  livre,  il  parle  de  Pelage 3, 
comme  d'un  homme  que  le  bruit  commun  ùiloit 
faint  ^  &  qui  n'avoit  pas  fait  un  petit  progréz 
dans  les  vertus  du  Chriftjanifmc  :  mais  en  Trai- 
tant fa  perfonne  avec  honneur,  il  n'épargne  pas 
fa  mauvailè  dodrinc  contre  la  propagation  du 
péché  d'Adam  ,  qu'il  avoit  niée  dans  tes  Com- 
mentaires fur  le  cinquième  chapitre  de  l'Epitre  aux 
Romains,  où  l'Apoître  affirme,  Que  par  un  hom- 
me le  pèche  efl  entré  dans  le  monde  y  £5  par  le  pé- 
ché y  la  mort.  11  rapporte  de  bonne  foy,  lesar- 
gumensde  fesadverfaires,  &il  les  réfute  par  des- 
raifons  fans  réplique.  Sur  la  fin,  il  fe  fert  de  l'au- 
torité des  Auteurs  Eccléfiaftiques,  qui  Tavoient 

f  3  F6"* 

(f  )  1,  Ep>  ct  1. 
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An  de    précédé ,  &  nomme  Saint  Cyprien  avec  un  grand 
J.C412.  éloge,  comme  un  homme,  qui  avoit  la  réputa- 
tion d'exceller  dans  l'interprétation  des  écritures 
faiutcs. 

XLII. 

CÇt  ouvrage  donna  bicn-tofl  naiflanec  à  un 
autre.  CarMarcellinàouiilcltoitdédié,  luy 
ayant  récrit,  qu'il  trouvoitde  la  difficulté  en  un 
paffcige  du  (ixkfme  chapitre  du  fécond  livre,  où 
ildifoit  qu'un  homme  pouvoit  vivre  en  ce  mon- 
de fans  aucun  péché ,  bien  que  jamais  homme 
n'eût  vécu  de  cette  forte:  Saint  Auguftin  ajouta 
Lhn  di  un  quatrième  livre ,  qu'il  intitula,  D0  ïeffrit  & 
Pefprit    de  la  lettre  j  où  il  montre  par  les  Ecrirurcs  fain- 

luttre**  tCS  9  ^uc  'a  Per^'on  ^c  'a  lu^cc  cftpoflïble» 
1    *    quoy  qu'elle  foit  fins  exemple,  comme  il  citait 

poffibleque  douze  légions  d'Anges  combatillcnc 

1)our  Je  sus-Christ  contre  ceux  qui  le  vou- 
oient  prendre  pour  le  faire  mourir ,  quoy  que  cela 
ne  fe  foit  pas  fait  ;  &  comme  il  eft  poflible  qu'un 
Chameau  paflè  par  le  trou  d'une  aiguille ,  quoy 
que  cela  n'ait  jamais  efté.  Or  parce  que  l'on  pou- 
voit répliquer ,  que  ces  chofes  cftoieut  des  œuvres. 
Divines ,  mais  que  vivre  fans  péché  eftoit  une  œu- 
vre de  l'homme  j  il  fait  voir  au-con  traire,  que  la 
pratique  de  la  vertu  &  la  fuite  du  péché ,  font 
au(Ti  des  œuvres  Divines,  &  des  dons  du  Ciel: 
non  feulement  à  caufe  de  la  liberté  que  l'homme 
a  receuë  de  Dieu ,  ou  à  caufe  que  c'eft  de  l'in- 
ftru&ion  divine ,  qu'il  apprend  ce  qu'il  faut  faire 
pour  bien  vivre  ;  mais  parce  qu'outre  la  nature , 
-  .  &  l'inftruâion  >  il  eft  encore  nécellàirc  que  le 
Saint  Efprit  répande  en  noftre  ame,  un  plaifir 
céleile ,  &  un  mouvement  d'amour  de  Dieu ,  qui 
jnous  falfe  embrafler  le  bien  que  nous  connoiJlbns, 
*&  qu'autrement  toute  rinltru&ion  n'eft:  que  la 

lettre 
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îctrrc  qui  tiïe ,  fan9  cet  cfprit de  grâce  quidonne  la  An  de 
vie:  C'eft-pourquoy  il  employé  prefque  tout  ceJ'C-412* 
livre  à  expliquer  ces  paroles  de  TApoftre  ,  (g)-  La 
lettre  tue ,  mais  teffrit  vivifie ,  &  c'eft  pour  cette 
raifon  qu'il  luy  donne  ce  titre,  de  ïejprh  &  de  la 
lettre. 

La  condamnation  de  Céleftius  n'imnote  pas 
fîlence  dans  Carthage ,  à  Ces  difciplesï.  Ils  conti- 
nuèrent toujours  à  y  faire  la  guerre  à  Ta  grâce  du 
Fils  de  Dieu,  &  ils  trompèrent  beaucoup  de  per- 
fonnes  (impies,  qui  nedécouvroient  pas  teurim* 
piété  cachée  fous  des  paroles  pleines  d'équivoques; 
Saint  Auguftin  venant  à  Carthage,  Auréle  fui- 
vant  les  canons,  &la  coûtumfe  obfervéè  inviola* 
blement  entre  les  Evefques  7  qui  eftoit  que  le 
Diocéfain  prioit  celuy  qui  le  venoit  vilïter,  de 
parler  au  peuple  ,  &  d'offrir  TEuchariftie  ^  le  con- 
jura en  cette  occafion  de  de'ploycr  toutes  les  for- 
ces de  fou  cfprit  pour  combatre  cette  erreur  naif-  : 
famé  qui  luy  donnoit  tarit  de  peine.  Il  fc  fit  avec  &  Angu* 
une  éloquence  admirable  ,  &  il  confirma  fon/*'»  tTh 
difeours  par  un  paflàge  de  S.  Cyprien,  Evefque^f^™* 
de  la  mefme  ville ,  ou  ce  grand  Martyr  dit ,  Qne  Cntrefcs 
rien  rieflant  noflre ,  nous  ri  avons  fujet  de  nousglo-  Péla* 
rifier  de  rien.  Ce  Sermon  efl  le  quatorzième  eu****** 
treccux  qu'il  compofa  fur  les  paroles  de  P  Apôtre. 
Il  y  combat  puiflamment  les  Hérétiques  fur  la  di- 
ftindhonqu'ils  faifbient entre  la  vie  éternelle,  8c 
le  Royaume  des  Cicux ,  donnant  Tune  aux  enfans 
qui  mouroient  fans  Bapcefme ,  &  accordant  Tau- 
tre  aux  baptifez.  (h)  „  Vous  condamnéz ,  dit-il  > 
ceux  que  vous  feparez  du  Royaume  des  Cieux. 
„  Vous  les  condamnez ,  non  en  les  -  tourmentant , 
„  mais  en  les  envoyait  en  exil.  Car  les  bannis  ne 
„  foufftent  point  d'autre  peine,  finon  qu'ils  ile  font 

(  4  1  pas 

(g)  j*«xCmnth,chap.i:   (h)  5iw#«.  14'  A* 
tcficli. 
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An  de  »pas  dans  leur  patrie.  S'ils  aiment  leur  patrie, 
J.C.4I2.,,  c'eft  uu  grand  ïùppiicci  &  s'iJs  ne  l'aiment  point, 
ce  déreglerncâic  du  cœur  tient  lieu  d'une  grande 
peiuc.  Lft-cc.donc  un  petit  mal  dans  le  coeur  de 
„  l'homme,  qge  de  ue  point  chercher  lafbcie'té 
»  des  Saints  ;  que  de  ne  pas  defïrer  le  Royaume 
„  des  Cieux.  2  S'il  ne  le  délire  point,  cette  mau- 
vaiie  dil[Wlttion  elï  eu  luy  une  grande  peine: 
„  cjue  s'il  I Jdeiire ,  là  charité  qui  iê  trouve  frutire'c 
„  du  bien  qu'elle  louhaite ,  luy  caufè  un  autre  mal 
,,bien  conliderabje.  Maisquoy qu'il  en  fait;  que 
fj  cette  peine  foit  petite,  h  vous  voulez,  elle  cft 
„  toujours  bien  grande  à  l'égard  de  ceiuy.  qui 
„  n'ayant  point  Aie  de  faute  ,  ne  mérite  aucune 
peine.  Défendez  donc  la  juftice  de  Dieu.  Com- 
ment  cft-ce  qu'une  perfonne  en  laquelle  il  n'y  a 
„ aucun  péché,  peut  e(tre  lujcttc  à  une  peine, 
„  mcfme  petite  ? 
Piîsge        Les  Pélagicns  ne  pouvoient  avoir  un  plus  redou- 
jÏAteS.    table  ennîmy  que  iiint  Auguthn.  Celt-pourquay 
Pelage  tacha  par  toutes  lôrtcs  d'artifices  de  légat 
fayer  de  Rncr    &  comme  la  Huterie  dans  les  louanges  eltoic 
Ufajner.  un  des  lecrets  de  Ion  héréiîe,  il  l'employa  toute 
entière  dans  une  lettre ,  qu'il  luy  écrivit ,  pour  voir 
s'il  pou#oit  lVbloihr ,  &  fe  le  rendre  favorable.  Il 
luy  répondit  avecfon  humilité  ordinaire,  témoi- 
gnant qu'il  luy  eltoit  oblige  d^  (on  louvenir ,  &.  des 
marques  de  l'on  affe&ion  ,  &  qu'il  le  conjuroitde 
prier  Dieu  pour  luy  ,  afin  qu  il  devint  par  fn  grâce 
telqittl  le  deptignoit ,  plutojl  que  continuer  à  le  dé- 
peindre tout  antre  qiï  il  neftoit  p.ts.  L'Héréuarque 
ne  le  deelaroit  pas  encore  ouvertement,  &  il  palloit 
pour  Orthodoxe  à  ceux- qui  ne  penétroient  pas  aL- 
»  lez  avant  dans  les  équivoques,  Se  dans  lalaçonde 
propofer  les  cireurs,  par  forme  de  queliions  ,  com- 
me faifoit  Celc^ius  Ion  difciplc.   C  elt  ainfi  que 
dans  fes  Commentaires  fur  ks  Epalrcs  de  famt 

Paul  3 
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Paul,  il  avoit  attaqué  la  créance  de  PEglifc  3  furIaAn.de  , 
propagation  du  péché  originel.   Car  il  fèmbloit  J.C.  *jï2.< 
parler  plutoffc  en  la  perfonne  des  autres,  qu'en  la    *  : 
lîcnnc  propre  5  &  Saint  Auguftin  le  remarquant , , 
dit  3  (i )  &!£e J fichant  bien  que fon  explication  efloit 
um  nouveauté  3  il  avoit  eu  honte  &  crainte  tout  en- 
femble  de  l  avoiier  -  &  pour  cette  raifoniU'appclle , 
homme  circonfped.  Mais  la  Providence  Divine  ré- 
v.éla  le  myrtére  d'iniquité  qui  fe  tramoit  en  ténè- 
bres, par  uneoccafion  éclatante. 

XLÏII. 

* 

DEmetriade  de  l'illuftre  Maifondes  Aniciens,  pêu^e  fc- 
scellant  retirée  en  Afrique  pour  fuir  la  fureur  dceortvte  < 
desGoths,  qui  avoient  inondé  l'Italie,  fuc/î  ciîi-  ^^J^l 
caccmctit  touchée  de  ce  quelle  ouït  dire  fai\sfinre 
Carthage,  àfaint  Auguftin  >  de  l'état  de  la  vir-  u  Vîtrgc 
ginité  Chrétienne ,  qu'elle  réfolut  de  l'cmbrailcr  l  'Démé- 
8c  de  quitter  l'époux  à  qui  clic  eftoit  promile.  ****** 

Saint  lérofme  écrit  admirablement  cette  hifloi-  '* 

*  «    . ,  -  •  1, 

re,  Se  fut  bien  voir  quelle  eltime  il  Taïïokd!une 

action  qu'il  repréfente  avec  tous  les  omemens  de 

l'éloquence.    Il  luy  envoya  une  grande  Epiftre , 

qui  clt  fort  ccu'jiée.    le  Pape  Innocent  ,  &  les  An  de 

plus  célèbres  perfo;uiagcs  de  ce  temps-là  ^  nmciu  J;C-4r3* 

auffi  la  main  à  la  plume  pour  le  incline  fujec.  Pé-  d>Inn°- 
.         lL  r       -  r     -  *  •       1  r   cent.  12, 

lage  eitoit  en  réputation  pour  la  pièce 3  cela  fut .anono- 

caufc  que  Julienne,  macdeDemétiiadc,  Icpriariusic). 
d'écrire  à  Ci  fille  >  pour  la  fortifier  dans  la  réfolu-  &  de 
tion  :  au  moins  il  en  parle  de  cette  forte.  ï(  le  fît  ^ie°d» 
avec  beaucoup  d'art  j  mais  parmy  les  fleurs  Je  ré- 
locution,  il  mêla  le  venin  de  fon  héréfîc ,  pour 
tacher  Je  corrompre  par  des  laiteries  pleines  a  im- 
piété ,  refprit  de  celle  qu'il  faifoit  fembîânt  de 
vouloir  exhorter  à  la  vertu.   Car  il  y  relève  telle- 
ment les  forces  de  la  Yolonté  humaine  :  il  parle 

£f  Jipeu. 

(i)  Lih  de  ftecat,  tturitis  &  remijf.  #.  3. 
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An  it    fi  peu  de  fa  corruption ,  &  de  la  néceflité  de  la  gra~ 
J.C.  413.  ce  de  Jesus-Christ,  pour  garder  la  conti- 
nence, qui  eft  particulièrement  un  don  de  Dieu  , 

2u'on  ne  pouvoit  excufcr  des  erreurs  qui  eftoieut 
vifïbles.  Mais  comme  ce  fut  par  cette  Epiftre,  que 
l'Héréfîarque  fe  fit  connoître ,  j'ay  cru  qu'il  eftoit 
nécefTaire  d'en  rapporter  quelques  échantillons , 
afin  que  les  Le&eurs  voyeut  mieux  quel  eftoit 
l'efprit  de  fon  Auteur ,  &  de  quelle  méthode  il  fc 
fervoi  t  pour  gagner  les  perfonnes  de  grande  condi- 
tion, &  pour  les  corrompre. 
^rttpce      „  uans  je  commencement  il  reconnoît  que 
trtdc  Bé-  "  Suan<^  3  auroit  autant  d'efprit  que  de  feience 
Ugtk  l*»?ou}  hien  écrire;  toutefois  il devroit beaucoup 
vierge    »  craindre  ayant  à  inftruire  Demétriade ,  une  vier- 

^ud*  M  ^C  n°^C  * unc  v*er8c  r^c^e  > &  cc  Su* e^  P'us  con~ 
******      h dérable  que  toutes  ces  chofes ,  une  vierge  à  qu  i 

i>  l'ardeur  de  (a  Foy  faifoit  méprifer  la  notîlcfle  de 

»  fà  naillance ,  &  les  richeflès  de  fa  famille.  Il  pro- 

*,  tefte  qu'il  n'eft  poulie  à  cette  entreprife ,  ni  par 

3>  témérité ,  ni  par  ambition  1  mais  qu'il  deûre 

»obeïrau  commandement  de  fà  mére  Julienne, 

m  qui  l'en  avoir  pre(Té  par  des  lettres  exprefles ,  & 

„  par  les  prières  de  laquelle  il  efpéroit  d'eftre  aidé , 

au/fi-bien  que  par  le  mérite  de  la  vierge  ,  pour 
.  „  laquelle  il  drelloit  fon  inftrudion.  Apres  cet 
»  exorde  flateur ,  voicy  comme  il  entre  en  matière. 
„  Toutes  les  fois  que  j'ay  à  traiter  de  l'inftruétioii 
»  des  moeurs,  &  de  l'établiUèment  d'une  vie  (àin- 
»  te,  j'ay  accoutumé  de  montrer  d'abord  quelle  eft 
u  la  force  &  la  condition  de  la  nature ,  &  ce  qu'elle 
»  peut  faire ,  &  par-là  d'exciter  mon  auditeur  à 
33  l'exercice  des  bonnes  œuvres ,  dont  je  luy  parle  ^ 

de  peur  qu'il  ne  (bit  inutile  de  le  porter  àlapra- 
jj  tique  des  chofes  qu'il  eftime  eftre  impoffibles* 
»En-effctnous  ne  pouvons  entrer  dans  le  chemin 
»des  vertus,  fî  nous  n'avons  l'efoérance  pour 

„  corn- 
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„  compagne ,  à  caufe  que  tout  efFort  pour  leur  An 

poïTefhon  périt,  quand  on  defbfpére  d*y  pou- J.C.413, 
,>  voir  jamais  arriver.  J'ay  déjà  gardécette  metho- 
de  dans  mes  autres  ouvrages  5  mais  j'eftime  qu'il 
m 'eft  d'autaqt  plus  nécefTaire  de  l'obfèrveren 
cette  occafion,  que  je  fuis  oblige'  de  faire  davanta- 
„  ce  valoir  le  bien  de  la  nature ,  lors  qu'il  s'agit  de 
„  former  une  vie  plus  parfaite  -y  de  peur  que  l'efprit 
„  ne  (bit  plus  lent  &  plus  lâche ,  pour  la  pratique 
,,de  la  vertu  ,  croyant  de  pouvoir  moins  qu'il  ne 
,,peut.  En-effet,  &  ne  penfànt  pas  avoir  ce  qui 
toutefois  eft  en  luy,  parce  qu'il  ignore  ce  qu'il 
„  poffede  5  on  doit  toujours  mettre  en  évidence  la 
„  chofe  dont  on  defire  que  l'on  fafle  ufàge ,  &  ex- 
Jy  pliquer  tout  le  bien  que  la  nature  peut  faire, 
„  quand  il  faut  accomplir  tout  le  bien  que  l'oit 
„  prouve  eftre  en  fa  puiifance.  Donc  jettons  pour 
„  premiers  fondemens  de  la  vie fainte  8c  fpiritudle, 
„  qu'il  faut  que  la  vierge  reconnôiflè  les  forces  donc 
„  elle  pourra  bien  fe  fervir ,  quand  elle  aura  connu 
„  qu'elle  en  eft  pourveûë.  Car  la  meilleure  façon 
„  d'inciter  l'efprit  de  quelqu'un  à  faire  une  chofe  , . 
„  eft ,  quand  on  luy  fait  voir  qu'il  peut  ce  qu'il  dc- 
„  fîrc.  Dans  la  guerre,  la  plus  puiflante  exhortation  ; 

pour  les  (bldats,  eft  de  leur  parler  de  leurs  forces ^ 
»&  de  leur  courage. 

Les  ames  Chrétiennes  trouveront  (ans  doute 
ce  fondement  de  Pelage  trés-éloigne'  de  celuy  que 
tous  les  Ecrivains  canoniques ,  &  tous  les  faims 
Pérès,  mettent  pour  Ibûtenir  le  corps  de  leur 
difeours  :  &  il  ne  falort  que  cette  propofition  fu- 
perbe,  profane,  &  tout-à-fait  impie ,  pour  faire 
reconnoîtrela  haine  que  fou  auteur  portoit  à  la 
grâce  de  Jesus-Chkist,  par  le  nom  de  la- 
quelfe  Saint  Paul  commençant  &  finiflànt  toutes  j 
lès  Epîtres  ,  nous  enfeigne  une  méthode  bien 
contraire  à  celle  de  l'Heréfiarque ,  qui  u'enfaic 

f  6  aucune 
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An  de  aucune  mention  >  ni  dans (on  exorde,  ni  dans  le 
].C-4i3.  corps  de  fi  lccrrc.  Apres  avoir  Hit,  que  Dieu  elt 
l'auteur  de  ce  bien  de  la  nature  dont  il  a  parle  ,  qui 
neft  autre  choie  que  la  rectitude  dans  laquelle  il  a 
créé  l'homme,  luv  donnant  une  raifon  tres-e'clai- 
réc  pour  connoirre  la  vérité ,  &  une  volonté  toute- 
p U niante  pou  r/e  porter  à  la  vertu  j  un  libre  arbi- 
tre parfaitement huliiferent  pour  l'embrallèr ,  ou 
pour  fe  porter. au  mal:  II  confond  ce  premier 
cftac  d'Adam,  avecçeluy  de  fesenfans,  6c  repré- 
lente  l'homme  après  le  péché ,  dans  la  merme  for- 
ce, &  dans  la  mefine  liberté  qu'avant  11  corru- 
ption. Il  ajoute  que  la  putflàrççe  de  faire  le  mal, 
eft  un  bien ,  parce  qu'elle  rend  la  part  du  bien 
meilleure.  C'eft-à-dire ,  qu'elle  rend  la  volonté 
maîtredè  çrejle-mc/me  ,  &  libre  par  fon  juge- 
ment, &  non  pas  attachée  par  aucune  ne'ce/lïccl  II 
taxe  en-fuite  les  Catholiques  indirectement ,  les 
acculant  de  croire  que  Dieu  a  crée  l'homme  clans 
Tcftat  de  corruption,  &  leur  reprochant  qu'au- 
lieu  de  fonder  à  corrigée  leurs  vices,  ils  aiment 
mieux  corriger  la  nature.       Combien,  dit-il, 

avons  nous  &  leû ,  &  veû ,  de  Philofbphcs  qui  e- 

toient  chaftes  ,  patiens ,  modeftes ,  libéraux ,  3b- 
„  iTincns,  bénins,  mepiifms  les  honneurs  &  les  de- 
j,  lices  du  fiecle ,  &  non  moins  palïïonnez  amans 

de  la  Juftice  que  de  la  feience  ?  D'où  venoit ,  je 

vous  prie,  que  ces  chofes  qui  plaifentà  Dieu, 
>,  fc  trouvoient  en.  des  hommes  feparez  de,  luy  \ 
y  y  D'où  venoient  ces  biens  linon  du  bien  de  la  na- 

turc?  Or  les  chofes  que  jeAiens  de  dire  fe  ren- 
contrant, ou  toutes  en  un  feujt  homme,  ou 

quelqu'une  particulière  dans  des  particuliers  y  li 
y  y  nature  de  tous  ciiant  fcmblable ,  elles  montrent 

parleur  exemple,  que  toutes  fe  peuvent trou- 
>,vcrentous,  qui  le  trouvent  toutes  en  tous,  ou 
ndi  particulier  dans  les  peribnnes  particulières. 
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>,  Que  fi  Jcslipm^s  fans  Dieu ,  ji*ontrent.qi 
»  ils  ont  efté  Taies  par  iés  mains ;  (Je  Dieu    yoy  ce  J.  C.413» 
„que  les  Chrctieps  peuvent „ûirç^  dontia  natu- 
„  re  a  receû  un*c,pieilleure  inftrûâioâ  par  Je  s  iiV-<  î».. .  V« 
H  R  1  s  x ,  &  qui  ignt  encore  aidez  par  la  gra-  v-« 

»ce.  t        .  ;     ^      '    '    ^     >  •  " 

Ce  mot  fembïe  eftre  contraire  à  ce  q'ûe  nous  a- 
vous  dit  y  que  Pelage  n  avoir  point  fait  mention MtTonlJ9it 
la  grâce  dans  cette  lettre^,  ""dont  nous  rapportons hs  Lec' 
des.frâgaicns.  fMais..qiiby  qu^il  Cé'feryi^du  nom  /T^f* 
de  Grâce,  il  eftpit' biça  éloigne  d  en^tëndrccclIe'Gr^. 
dont  il'  s'agiilbit.  Car  il  ne\cxonnoifrôit  en  ce 
temps-là,  que  la  Grâce  de  l'illumination  de  l'en- 
tendement. Et  pour  le  montrer,  il  ne  dir  pas,  que 
la  nature  de  l'homme  a  elle  réparée  par  J  e  s  u  s- 


pas  a  la  déformation  de  la  volonté.  Mais  \okyàfitit  l& 
comme  il  explique  bien  cfai renient  fa  peiifcé^ll  f^ritaèb 
a  pour  ainfi  le  dire,  une  fiinieté  naiùvcïltâ^^f^^ 
nos  cfprits ,  laquelle  y  prenant dans  la  P^^Ucm^ 
»  plus  fablime ,  y  exerce  un  jugement  fur  ïc  bieif 
>,  &  (urlemaj  •>  ^ipommcilm  fîvoràojç  aùx'bc:h-T 
,>ncs  a&ions,  ajpl]  il  condamne. Jç|liîaiivaifèV,' 
>.>.&;  j^ge'Tur  lo  témoignage  delà  cônfciençê, 
»  les  parties:  adver/ès  ,  pair  une  loy  domelHque. 

De  cette  loy,  fe  font  Tervis  tous  ceux  qui  ont 
«vécu  faintemenc,,  .& plu  a  Dieu  ,  depuis  Adam 
»jufqu  a  Moyfe.  Abel  le  premier  ayant  luivy 
3>  cette  maîtreflê,  gagna  fi  bien  les  bonnes  gra- 
dées du  Sejgnepr  ,  que  le  témoignage  qu'il  ren- 
j,  dit  du  plai (ir  qu'il  ppnoifjcn  l'on  facrifice  < ex-  % 
„  cita  la  .j^loufie ,  de,  fpn  frère. .Én-^uice  et  Âbefi 
j>  Pelage  parleVd^Eiioch  ,  de  Melchifedech ,  de 

Noe  ,  de  Loth  ,  de  Jofèph  ,  &  il  s  arrefte 
9) particulièrement  à  Job,  qu'il  appelle  homme 

f  7  „Apolto- 
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«An  de  »  Apoftolique  avant  les  préceptes  des  Apoftrcs  , 
ÏS-*i3«  »  &  Eyangelique  avant  l'Evangile.  Il  dit  deluy 
tlup-  u  ^ue  ^couvrant  les  "chefTes  cachées  à  la  nature, 
^bemtsdt  »  &  les  faifent  paroître  au  jour ,  il  montra  par  luy 
Félage  en  »  ce  que  nous  pouvons  tous  faire ,  &  enfcigna 
huant  U  „  combien  grand  eft  ce  threfbr  de  l'ame  que  nous 
ùj'ek*  **  P°ffC(^ons  ^ans  ufage  ,.que  nous  ne  voulons  point 


que  I  Hereliarquc 
aucune  necelnted  une  grâce  intérieure  dans  la  vo- 
lonté des  hommes,  pour  les  actions  les  plus  diffi- 
ciles ,  comme  eftoient  celles  qu'il  rapporre  des  Pa- 
triarches -y  &  qu'il  n'entendoit  par  le  mot  de  Grâ- 
ce, que  la  lumière  de  l'entendement,  &  le  libre 
arbitre  que  Dieu  avoit  donne  à  l'homme  gratuite- 
ment, bu  pour  nous  fervir  de  fes  propres  termes  , 
la  nature  humaine  qui  fuffifoit  feule  pour  exercer 
la  juftice,  à  ceux  qui  vivoient  avant  laLoj.  Il 
appelle  celle-cy  une  lime,  de  laquelle  Dieu  (e  fer- 
voit  pour  faire  tomber  la  rouille,  que  la  nature 
avoit  contra&ée  par  un  long  ufage  du  pèche' ,  & 
çtt  uçp  v^  de  malfaire  ,  qui  eftoit 

devenue  comme  une  autre  nature  dans  les  hom- 
mes. Mais  il  ne  dit  rien  qui  approche  tant  foit 
peu  de  la  corruption  du  genre  humain  ,  ni  dé  la 
domination  de  la  concupifcence  dans  les  coeurs  j 
dont  au-contraire  il  prend  à  tâche  de  relever  la  for- 
ce ,  &  l'intégrité ,  avec  tonte  l'éloquence  dont  il 
eft  capable,  voulant  faire  croire  à  Deme'triade, . 
que  fa  nobleflè,  fes  richëfTes,  &  fes  autres  avan^ 
tages  temporels ,  ne  font  pas  à  elle  -y  mais  que  pout 
les  n'ehefles  fpirirucllcs ,  elle  fe  les  donne  à  elle- 
xnefnie,  &  qu'elle  ne  lestenoit  que  de  fon  indu- 

ftric  &  de  fon  travail.  ; 

- 

*  ^LIY.  Cette 
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CEtte  Lettre  dont  nous  parlons ,  hors  des  paf- 
fàges  fufpedts  eft  belle,  &  elle  contient  des 
inftruàions  très- feintes  &  trés-judicieules  pour  les 
Vierges  de  Je  sus-Christ,  afin  qu'elles  vi- 
vent d'une  façon  qui  re'ponde  à  la  dignité  de  leur 
nom ,  &  qu'elles  ne  fe  trouvent  pas  du  nombre 
des  folles,  que  l'Epoux  céleftechafle  de  la  falede 
fcs  nopees.  Saint  Auguftin  voyant  cette  pièce  r 
en  pénétra  aufli-toft  le  deirein,  &  jugea  prudem*- 
ment  qu'il  y  faloit  répandre,  de  peur  que  le  poi- 
fon  ,  lequel  y  eftoit  caché  fous  les  fleurs  du  langa- 
ge, ne  corrompît  i'cfprit  de  Demécriade,  &  des 
autres  perfbnnes  qui  la  pourraient  lire.  C 'eft  pour- 
ouoy  il  écrivit  à  Juliene  Gl  mère.  Sa  lettre  n'eft  pas  p^fT 
fans-doute  fi  fleurie  que  celle  de  l'Héréfiarque  5  f0ndkU 
mais  elle  eft  remplie  de  lumières  divines ,  &  d'un  lettre  M 
contrepoifou  falutaire ,  contre  le  venin  des  fauf-  péla£e 
fes  louanges  delà  nature  >  qui  eftoient  fi  adroite-  £f'1^ 
nient  étalées  dans  celle  de  Pelage.  Que  la  Vier-      '  • 
„  ge  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  dit- il ,  n'écoute  pas  ce 
>,  Dodeur,  qui  luy  écrite  Perfonne  ne  vous  peut 
„  enrichir  des  threfors  fpirituels  que  vous-mefme 
>,  &  ils  ne  font  en  vous  que  par  vous  :  mais  qu'el- 
„  le  écoute  celuy  qui  dit  ,  nous  portons  noftre 
„  thréfbr  dans  des  vaifleaux de  terre,  afindefai- 
>,  re  voir ,  que  toute  noftre  force  eft  de  Dieu ,  & 
„  non  pas  de  nous.  Tout  bien ,  &  tout  don  par- 
„  fait  vient  d'en  haut,  comme  dit  Saint  Jacques  y 
„  &  defeend  du  Pére  des  lumières.  C'eft  donc  de 
„  cette  fburce  que  procède  ïa  fainte  Virginité  pat 
„  laquelle  voftre  fille  vousfiîrmontc,  mais  d'une 
„  façon  qui  vous  donne  de  la  joye ,  en  ce  que  celle 
„  qui  fe  trouve  après  vous  dans  l'ordre  de  la  naiË 
„  iance  >  marche  devant  vous  par  une  aftion  fi  ex- 
»  ceUente.  '  Celle  qui  tire  fon  origine  de  yous  ,  vous 

„  pafle 
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Aude  >>  parte  en  honneur^  &  celle  en  unmotdansla- 
J,Ç  41.3. quelle  une  excellence  à  commence  d'eftre  à  vous, 

Iui  n'a  pu  fe  rencontrer  en  vous.  Ces  choies  font 
es  dons  de  Dieu,  &  font  voftres  rout-cnfcmble  r 
mais  elles  ne  viennent  pas  devons,  &  ne  vous 
,,cVnnéz  pas  que  je  dife,  qu'elles  fonr  voflres , 
„  &  ne  font  pas  de  vous.  Car  nous  dilbnsdans 
»,  l'Orailon  Dominicale  ,  tiojlre  pain  quotidien  ^ 
3  y  mais  nous  ajourons ,  donneXrh  no:& ,  en  parlant 
>  a  Dieu  de  peur  que  nous  ne  penfioas  qu'il  vienne 
»,  de  nous.  Certes  nous  avons  Ci  bonne  opinion  de 
rinfhuclion  de  Dcmetriade  en  l'humilité'  Chre- 
>,  tienne,  que  nous  ne  doutons  point,  quand  elle 
lieu  dans  l'écrit  qui  luy  a  elle  envoyé,  que  Ici 
riche/lès  fpintuelles  treiioicnt  en  elle,  que  par 
cile-meliiie  •  elles  n'ait  foûpiré  ,  cileu'aicfrap- 
pé  (a  poitrine,  elle  n'ait  pleure?,  ellenaitprié 
,9  Dieu ,  que  comme  ce  ne  font  pas  les  paroles  ,  ce 
ne  (bit  jamais  fa  ioy  de  croire  qu'elle  ait  quelque 
vertu  dont  elle  puille  le  glorifier  en  foy-mefme 

S  An^n-  ^*  non  Pas  au  Seigneur.  Ce  fut  ainfî  que  Saine 
ftinfàit  Auguftin  lit  tomber  lemafqucdu  vifagedel'Hé- 
^connoitre  remarque  ,  &  qu'il  détrompa  le  monde  que  ce  mal- 
*cla^,  heureux  abufoic  par  Temploy  du  mot  de  Grâce, 

Vé*ï*Hc~  9U  ^  rcJll^'olc  *  'a  feule  dofhiue ,  aux  exemples 
de  J^su s- Christ,  &desSain:s,  &àlaré- 
million  des  péchez  ;  au-licu  qu'il  lembloic  à  ceux' 
qui  ne  penétroient  pas  dans  fa  malice ,  qu'il  admet- 
tpic  une  Grâce  intérieure  ,  &  l'infufïon  de  lâcha- 
nte dans  les  cœurs,  par  le  Saint  Efpric ,  comme 
L'E«Iue  le  croyoit  d'un  confencemenc  univer- 
fel.  f. 

Cependant  il  femoic  toujours  fes  erreurs  ,  & 
ccrivoit  des  livres  pour  les  autorifer.  Deux  lionne- 
ftes  jeunes  hommes  nommez  Jacques,  &  Tima- 
fe,  s'y  laillérenc  furprendre ,  &  quitérent  le  Mon- 
de à  U  pcrfualion ,  pour  embiaflèr  la  vie  Mona- 

fticjue. 
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{tique.  Mais  Dieu  eut  pitié  de  leurjeunefléabu-  An  de 
£ee  ,  &  les  retira  de  l'héréfic  par  les  conférences  de  J.C.^i3« 
Saint  Auguftin.  Ils  furent  fi  puitfamment  tou- 
chez de  (es  di (cour s,  &  conceûrent  une  fi  grande 
horreu  r  des  opinions ,  dont  ils  avoient  efté  abufez,  ' 
^qu'ils  luy  donnèrent  un  livre  que  Pelage  avoit  com  Livre  de 
pofé ,  où  fous  prétexte  de  défendre  la  Nature ,  " 
comme  l'ouvraçe  de  Dieu,  ilruinoitlaGracedc  , 
J  £  S  U  s-C  hrist,  par  laquelle  l'impie  eu  ju- 
ftifié.  Encore  que  tous  ceux  qui  ont  avancé  des  er- 
reurs contre  la  Foy ,  ayent  toujours  tâché  d'en  di£ 
fimuler  l'impiété  avec  des  paroles  qui  fembloient 
orthodoxes:  toutefofs  Pélage  a  excellé  particulier, 
rcment  en  cette  mal-heureufe  adrelle  5  &  fi  on 
n'efi  fort-attentif  en  le  lifànt ,  fi  on  ne  péfè  toutes 
fes  paroles,  &  on  ne  fe  défie  de  luy,  lors  qu'il 
femble  qu'il  y  a  moins  defujetdefoupçonner  û 
fidélité;  011  fera  furpris  indubitablement,  &oa 
prendta  pour  une; bonne  herbe ,  ce  qui  efl:  un  très}. 
noir&  très- dangereux  poifon.  Mais  dans  le  livre 
donc  nous  parlons,  au  travers  de  tous  les  voiles 
doiu  il  eflayoit  de  couvrir  fes  blasfémes  contre  la  .    ^  / 
Grâce  de  Jesus-Chri  s  t,  Saint  Auguftin  avec  ! 
fes  yeu  j  d'aigle ,  découvrit  clairement  ton  héréfic, 
&  jugea  qu'il  eftoit  abfblument  néçeflkirc  d'y  ré-  ' 
pondre.  Il  mit  donc  la  main  à  la  plume,  &com- 
pofalcliyre  intitulé  ,  De  la  naturi*  £5  de  la  Gr#-  S.A«g»+  ■ 
ce,  qu'il  adref fa  à  ces  deux  jeunes  homme$>  c\u[fll"  comm 
luy  a  voient mis  entre  les  mains  celuy  de  l'Hcréhar- .$^2  1 
que.  II  y  traite  à  fond  de  la  corrupnon  de  la  Naru-  u  Natu- 
re par  le  péché  du  premier  homme ,  qui  fait qu'el-  re  7&de 
le  a  belbin  d'une  Grâce  medccinalc  qui  la  guétifie  ; la  Gract* 
parce  que  fi  elle  avoit  une  parfaite  fauté  ,  comme 
Pélage  foûtenoit  ,  &  fi  elle  pouvoit  par  fes  propres 
forces,,  accomplir  la»  Loy  de  Dieu  5  il  s'enfuir 
vroit  que  J  e  s  14  s  iQ  hk  i  s  t  feroic  mort  inuti- 
lement 3  ce  qui  eft  un  blasféme  épouvantable. 
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An  de    II  enfeigne  en-fuite ,  que  cette  Grâce  eft  gratuite , 
comme  le  mot  remporte ,  &  non  pas  donnée  a.  au- 
cun pour  fes  mérites,  tous  les  hommes  eftanten- 
velopéz  dans  une  mafle  de  condamnation  ,  &c  nul 
ne  le  pouvant  plaindre,  fi  Dieu  les vou loi t  lai llet 
tous  dans  ce  malheur.  Il  s'étem  fort  à  prouver  c]uc 
les  enfans  qui  viennent  au  monde  ,  quoy  qu'ils 
fbient  nez  de  pères  Catholiques ,  ont  toutefois  be- 
fbin  du  Baptefme,  pour  eftre  nétoyéz  du  pèche' 
originel.  ,,  Il  dit  que  ceux  qui  penfent  foûtenir  la 
„caufe  de  Dieu,  en  foutenant  que  la  Nature  eft 
„  fans  corruption  ,  repouflent  la  miféricorde  de 
»fon  Médecin,  quf  n'eft  autre  que  Ion  Créateur 
„  mefme ,  &  qu'il  ne  faut  pas  louer  T  Auteur  d  une 
façon ,  d'oii  il  s'enfuive  qu'on  exclue  la  néceflité 
„d'un  Sauveur:.  Enfin  qu'il  eft  jufted'eftre  plein 
„de  reconnoiilânce  pour  Dieu  qui  nous  à  créez  y 
„  mais  qu'il  ne  faut  pas  eftre  ingrats  pour  le  mefhic 
Dieu,  qui  nous  a  guéris.  Sur  la  fin,  il  traite 
encore  la  queftion  dont  nous  avons  dé}a  parié  $ 
Sçavoir,  il  dans  toutes  les  trois  Loix ,  il  y  a  eu  db 
S.AugH-  hommes,  qui  ayent  vécu  fans  péché,  llconclud 
fiin  tn-   n  négativement ,  &  n'excepte  que  la  fainte  Vierge, 
T*?.**»  deTaquclleildit,  que  pour  l'honneur  de  Noftre 
Vkrit     »  Seigneur  ,  11  ne  veut  point  que  1  on  dilpute  > 
n'a  ja*    >,  quand  il  s'agit  de^péchéz.  Cette  exception  mon- 
Msûfé-  tre  le  refpejft^ue  dtgrand  Saint  portoit  à  la  mére 
t(Ldh-   immaculée' du  Dictes  Saints,  &  les  termes  qu'il 
ajoute  enchérifiènfmir  tout  ce  que  l'on  en  peut  di«^ 
rc.  Car  celuy  qui  ne  trouve  de  mérite  en  nulle 
créature  pour  recevoir  la  moindre  grâce  de  Dieu, 
écrit  hardiment  dans  un  ouvrage ,  ou  il  faloit  par- 
ler correftement  ,  &  où  il  ne  s'agiflbit  point  de 
faire  l'éloge  de  la  Vierge  •  (kj  Qu'elle  a  mérité 
„  par  la  piété  de  (a  Foy ,  de  concevoir  &  d'enfanter 
„  celuy  qui  conftammefit  n'a  eu  aucun  péché  ? 

D'où 
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>,  D'od  il  inféré  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  elle  a  An  de 
,,rcceû  une  grâce  particulière  pour  eftrepréfcrvéeJ.C.  413» 
„de  toute  forte  de  péché.  Encore  que  Pelage  ne  ^f£u 
méritât  pas  d'eftre  ménagé  5  toutefois  Saint  Au-  j^j^ 
ftin  ne  le  voulut  point  nommer  dans  le  liv  te  écrivant 
nt  nous  parlons  *  craignant  d'offenfer  fon  ef  contre  ' 
prit,  &  de  rendre  incurable  le  mal  qu'il  cftimoit  p<r7^c#- 
plus  facile  à  guérir,  fi  gardant  encore  les  loix  de 
leur  ancienne  amitié,  il  épargnoit  fon  nom  ,  ne 
pouvant  pas  épargner  fa  do&rine.  L'événement 
le  fit  repentir  de  cette  conduite.  Car  famodeftie 
ne  tervit  qu'à  augmenter  la  vanité  de  Pélagc ,  qui 
crût  que  ce  qu'il  faifoit  par  charité  ,  eftôit  un 
effet  de  crainte.  Il  trouva  toutes  fes  erreurs  fi  puif- 
iàmmcnt  refutées  ,  que  ne  pouvant  répondre  il 
dit-,  Que  des  livres  dans  le/quels  on  l' accu/oit  d'à- 
vancer  des  maximes  hérétiques ,  les  uns  nefi  oient  *f™** 
pas  de  luy  ,  Ç5>  les  autres  luy  avoient  eflé  pris*** 
avant  qnCil  les  eut  corrigé^  t  mais  il  èftoit  bien- 
aifé  de  voir  par  des  réponfes  fi  frivoles  qu'il 
croyok  ce  qu'il  n'ofoit ,  &  ne  pouYoit  défen- 
dre. 

Tandis  qu'en  Occident  TEvefquc  d'Hippone  s.  Jlr$f- 
Commençoit  à  faire  la  guerre  à  Pélage,  Saint 
Jérofme  en  Orient  eftanc  preflé  par  toutes  fortes  de  fi*  Dt*~ 
perfoimes  de  s'oppofer  à  fes  erreurs,  mit  eniu-J^r/<* 
miére  trois  Dialogues ,  dans  lefquekfojis  les  noms  péla- 
d'Atticus,  &  de  Critobule,  il  réfute  fesimpié-x*»* 
téz ,  avec  une  force  digne  de  fon  efprit  &  dé  fon 
érudition.  Pélagc  en  fut  fènfiblemcnt  ofFenfé  $ 
encore  que  fon  nom  n'v  fût  pas  exprimé ,  &  il  pu- 
blia par-tout ,  que  la  jaloufie ,  &  l'envie  les  avoient 
fait  compofer  à  ce  grand  homme. 


XLVacs 


Digitized  by  Google 


*4o  Hiftoire  de  l'Eglife, 

XLV, 

An  de  T  Es  chofcs  n'en  demeurèrent  pas  là ,  car  fur  l'ac- 
T.C.415.  **-'cufation  de  Héros,  &  de  Lazare,  Evcfques 
d'Inno-  d'Arles,  &d'Aix,  Pelage  fut  défété aux Prélats 

dSoni.  de  ld  PalcfUne  CcTaricnnc  ,  qui  s'ademblérént  à 
nus  21.  Lydde,  autrement  Diofpolis ,  atï  nombre  de  qua- 
deTheo-  torze  dont  voicy  les  noms  ,  Euloge ,  Jean  ,  Am- 
dofeS.   monianus,  Porphyre,  Eutonius,  Porphyre,  Fi- 
wcufé    4US»  Zo^me>  Zoboenus,  Nymfidius,  Chroma- 
dcoLt    c*us  >  Jovinus ,  Eleuthcrius  ,  &  Clematius.  Ceux 
les  Eve f- qui  le  déféroient  ne  s'y  purent  trouver.  Cette  ab- 
fiucs  de    lènce  fèrvit  beaucoup  à  Pelage  pour  le  faire  abfbu- 
"  'rf      *  outre  que  les  Pérès  du  Synode  ne  comprirent 
femblent       bien  les  propo/îtions  extraites  de  fes  livres,  à 
aDtofpe-  caufè  de  l'ignorance  de  la  langue  Latine,  en  la- 
to»       quelle  ils  eftoient  écrits.  La  mauvaifè  ifluë  qu'eut 
ce  Synode,  fut  caufè  que  Saint  Jérofme  (l)  Pap- 
pella  une  malheureufe  aflemblée  ,  dansl'Epiftrc 
qu'il  e'erivit  à  Saint  Auguftin ,  où  il  le  prie  de  ré- 

Î>ondrc  aux  livres  d'un  Anianus  3  qui  cftoit  le  nom 
iippofé  de  quelque  fauteur  de  Pelage ,  fi  ce  n  é- 
toit  Pélage  luy-mefinc,  de  peur,  fut-il,  d'eftre 
obligé  de louer  mes  ouvrages  propres  qui  y  font  at- 
taquez, (m)  Saint  Profper  dans  le  poëme  des  In- 
grats ,  dit  j  qu'encore  que  la  befte  farouche  (il  en- 
tend Pélage )  retint  les  mefmcs  feturmens ,  elle  fut 
toutefois  contrainte  d'étoufer  fon  propre  germe, 
&  de  condamner  par  (a  bouche  la  mauvaife  race, 
qu'elle  avoit  produite  par  fa  bouche. 

Pélage  fut  introduit  dans  le  Synode ,  &  la  pre- 
mière mauvaife  proportion  qu'on  l'accula  d'avoir 
enfciguée  ,  futcelle-cy.  Qw  celuy-là  qui  avoit 
la  ccnnoijjance  de  la  Loy ,  pouvoit  efire  fans  pèche. 
Il  répondit  qu'il  n'entendoit  pas  que  celuy  qui 
avoit  connoillance  de  la  Loy ,  ne  pouvoit  pécher  5 

*  mais 


(1)  Ep .  97.   (m)  Lib>  dt  &Ji.  Talefî.  c.  U 
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mais  que  laconnoiflancedelaloy  l'aidoit  à  ne  pc-  An  de 
cher  pas. 

La  féconde  propofïtion  fut  ,  Qrie  tons  efloient 
régis  parleur  propre  volonté.  Il  répondit  avoir  par- 
lé de  la  force  à  caufe  du  libre  arbitre ,  lequel  par 
laide  de  Dieu  >  choifît  le  bien  ,  l'homme  e- 
ftant  coupable ,  quand  il  pèche  par  fon  libre  ar- 
bitre. 

La  fixiémefut,  Que  F  h$mme  s'il  vouloit pouvoit  uQrriyits 
eflre  fans  pèche On  ajouta  qu'écrivant  à  une  Veu-  flaterhs 
ve ,  il  luy  avoit  tenu  ce  langage  ;  Que  la  Piété  ren-  <t*  M** 
„  contre  en  vous  la  demeure  qu'elle  ne  rentre  côn- 
j)  cre  nulle  part^Que  la  fufticc  qui  eft  étrangère  pat 
„tout,  trouve  ne  vous  un  lieu  de  repos  j  Que  la 
„  Vérité  que  maintenant  perfonne  ne  connoît, 
>,  vous  devienne  domeftique ,  &  foit  voftre  amie  ; 
„  &  que  la  Loy  de  Dieu  ,  qui  eft  prcfquc  méprifée 
„  de  tous  les  hommes ,  foit  honorée  de  vous  feule. 
„  On  luy  reprocha  encore  qu'en  un  aurre  livre ,  in-  Esters* 
j,  (Huilant  la  mefme  perfonnne,  fur  la  manière  hltfw* 

dont  elle  devoit  prier  Dieu, il  luy  avoit  donné  cet-  mu^^  ' 
,,te  formule  impie  doraifon.  Tu  cannois,  Sei-^££ 
„gncur,  combien  les  mains  que  je  lève  vers  toy>  par  Pila* 
font  fàintes,  innocentes,  &  nettes  de  malice,  d*i-  j«i«»e 
„  niqui:é,&  de  rapine:  Combien  font  juftes,purcs,  *****  . 
&  libres  de  tout  menfonge,  les  lèvres  dont  je  me 
fers  pour  t'oftrir  la  priére,avec  laquelle  je  deman- 
de que  tu  mcfaHesmiféricorde.  Pelage  s'expli- 
quant  dit?  Que  V homme  s'il  voaloit pouvoit  eflre  fans 
péché ,  î$ garder  les  comrnandemrns  de  Dieu  ,  parce 
que  Dieu  luy  avoit  donné  cette pofiibilité  :  q  iil  rien* 
tendoit  pas  qu'aucun  fe  fût  trouvé  y  qui  depuis  fon 
enfance  jufqucs  à  la  vieillejfc ,  n  eut  point  péché  9 
mais  bien  qu'un  homme  eft ant  converty  de  f es  pièges , 
po'woit  par  fon  propre  travail ,  î*>  par  la  grâce  de 
Dieuyeflre  fans  péché,  fans  que  toutefois  il  devint  im- 
peccable. Pour  les  choies  écrites  à  la  Yeuve,il  les  nia 
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An  de  formellement,  &  les  anathematiû  par  le  com- 
J.C-fiy.  mandement  des  Evefques. 

En  feptiéme  lien,  on  Iuy  allégua  les  propor- 
tions de  fon  difciple  Céleftius,  que  le  Synode  de 
Carthage  avoit  condamnées.  On  y  ajouta  celles- 
cy:  i .  Que  la  grâce  de  Dieu,      fort  afîiflance  ne 
nous  eft  point  donnée  pour  chaque  ad  ion  ;  mais  quel' 
le  ne  conjifïe  qti 'en  la  Loy>  Î5  en  la  dottrine.  x.Que 
la  grâce  nous  eft  donnée  félon  nos  mérites  ;  parce  que 
JtDieu  la  donnoit  aux  pécheurs  ,  il  fer  oit  injufte* 
D'où  il  inféreat  cette  conclufion:  Cejl  pourquoy  la 
Grâce  dépend  de  ma  volonté ,  foit  que  je  m'en  rende 
digne  ,Joip  que  je  m'en  rende  indigne.  „  Car  fi  nous 
„  faifons  tout  par  la  grâce, quand  le  péché  nous  fur- 
„  monte,  cen'eftpas  nous  qui  (bmmes  vaincus, 
>,  c'eft  la  grâce  de  Dicu,cjui  nous  a  voulu  aider  tout- 
à-fait ,  &  ne  Ta  pu.  Si  c'eft  par  elle  que  nous^fiir- 
„  montons  le  péché,  donc  c'eft  fa  faute,quand  nous 
„  en  fommes  vaincus,  parce  qu'elle  n'a  pas  pu  nous 
„  préfcrver  entièrement,  ou  ne  l'a  pas  voulu. 
ViUg*      Pelage  répondit  que c'eftoit  à  Céléftius  à  fc  dé- 
dcfAïQuc  fendre  fur  ces  propofitions  $  qu'il  ne  les  avoit  ja- 
tofît^s  ma*s  tenufcs>  &  qu'il  les  condamnoit  comme  im- 
dtCélé-  p*cs-  M  fit  la  me/me  déclaration  contre  les  autres 
ftirn.      erreurs  de  fon  difciplc.    1.  Que  Ji  les  hommes 
ne  font  tout-i-fait  fans  péché ,  ils  ne  peu  vent  ejlre 
nomméx,  tnfans  de  Dieu.    2,  Que  les  fautes  com: 
mifes  par  ottbly  ,  î$  par  ignorance ,  ne  peuvent 
eftre  des  péchet  s  à  caufe  qu'elles  n'arrivent  pas 
volontairement  ,   mais  nécejjairemenf.    3.  Quil 
ri  y  a  point  de  libre  arbitre ,  s'il  a  befoin  de  l'aide 
de  Dieu  ,  parce  que  chacun  a  en  fa  volonté,  la 
puijfance  de  faire  une  attion  ,  ou  de  ne  la  faire 
pas.  4.  Que  la  viiïoire  vient  de  noftre  libre  arbitre , 
Ç£  non  pas  de  Va§i(lance  Divine,  f.  Que  la  Grâce 
n'eft  pas  donnée  aux  pénitens ,  félon  la  mefure  de 
leurs  fatisfaftions.  On  luy  obje&a  quelques  au- 
tres 
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très  proportions  de  moindre  confequence  que  je  ne  An  de  - 
rapporte  pas,  croyant  qu'il  fuffit  de  toucher  lesj*^1?* 
plus  importantes,  à 

XL  VI. 

LEs  Eveftjues  entendant  les  réponfès  de  Pélage ,  PlUgt (j* 
par  le  (quelles  il  paroiiïbit  avoir  des  fènumens 
orthodoxes  ,  &  voyant  qu'il  proteftoit  vouloir  ^y-^ 
fuivre  la  doctrine  de  l'Eglife  en  toutes  chofès , 
renvoyèrent  abfous  celuy  qui  par  la  fubtilité  &  ***it 
par  les  e'quivoques  de  fes  réponfes,  les  trompoit  trmî^ 
avec  une  perfidie  infclente,  &(èmoquoit  du  ju- 
gement de  Dieu,  éludant  celuy  de  (es  Miniftres 
en  une  caufe  Ci  importante  à  (à  gloire  ,  &  à  la  vé- 
rité Catholique.  II  triomfa  de  leur  (implicite  par- 
my  fes  Sc&ateurs,  &  il  eut  l'effronterie  d'écrire 
auffi-toft,  à  unPreftredetèsamis,  que  fbn  opi- 
nion ,  Que  l'homme  p ouvrit  vivre  fans  péché ,  t$ 
garder  facilement  les  Commandemens  de  Dieu ,  s'il 
vouloity  avoir  efté  approuvée  par  quatorze  Eve f 
ques.  Il  déguifeit  ce  qui  s'eftoit  parte  avec  une  im- 
pudence insupportable.  Car  il  n'avoit  point  parlé 
au  Synode  de  cette  facilité  d'obftrvation  de  précep- 
tes ,  &  il  avoir  confcfTé  l'affiftance  de  la  grâce  qu'il 
diflîmuloit  dans  cette  lettre.  Au  Synode  il  avoit  fait 
valoir  celle  que  luy  écrivoit  Saint  Auguftin,comme 
une  preuve  de  la  finceritc  de  Ces  fentimens ,  fur  les 
points  dont  il  eftoit  queftion.  Cet  Evefque  voyant 
qu'il  abufoit  de  la  charité  en  cette  rencontre ,  s'ex- 
pliqua, &dit,  Qua  la  vérité  il  l'avoir  averti  dans 
fa  lettre,  de  fuivre  des  opinions  faines  fur  la  ma- 
>,  tiére  de  la  Grâce  de  Dieu ,  avec  des  termes  éloi-  ^ 
signez  de  toute  chaleur,  croyant  qu'ils  eftoient 
»  plus  propres  à  le  retirer  de  (on  égarement  :  Mais 
»  qu'auflï  il  avoit  pris  garde  à  ne  le  pas  louer, 
11  Qu'il  luy  avoit  donné  le  nom  de  Monneur,  félon 
»  laFaçon  ordinaire  d'écrire  à  ceux  mefme  qui  ne 
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An  de    »font  pas  Chrétiens,  &  qu'en  cela  ilnecroyoit 
J.C.4  r  5.  „  point  avoir  elle  menteur  -,  puifqu'il  eft  vray  que 
HÏÏ'j   "      Miniftrcs  de  l'Evangile doivent faire  profe£- 
fw-preL  "  **on  &'ant  '^rc  Servitude  pour  tous  les  hommes  , 
dre  s.     »  afin  de  les  aider  à  obtenir  leur  (àlut  en  J  e  s  u  s- 
1,  Christ!  Qu'il  I  avoit  appelle  très-cher ,  8c 
fi**9       ,,8c  qu'il  le  tenoit  encore  en  cette  qualité  ,  parce 
„  qu'il  fc  potteroit  un  grand  dommage  à  luy-me£- 
r>  me ,  s'il  ne  confèrvoit  pour  luy  une  charité  par- 
„  faite ,  quand  mefme  il  fe  mettroit  en  colère ,  6c 
le  haïroit.  Enfin  il  conclud,  que s'ileût  voulu 
faire  ce  que  la  lettre  qu'il  avoit  tant  fait  valoir 
y,  dans  le  Synode  ,  luy  confèilloit  •  il  ne  le  fut  point 
trouvé  en  peine  de  comparoître ,  devant  les  Eve(- 
ques  qu'il  avoit  abu fez. Pelage  ne  fc  contenta  pas  de 
tâcher  à  tromper  l'Orient,  il eflaya de perfuader 
fon  innocence  aux  Egli les  Occidentales,  &  il  en- 
voya à  S.  Auguftin  mefme  par  un  Diacre  de  (es 
confidens,  qui  eftoit  d'Hippone,  un  petit  écrit 
pour  fa  défenfc,  contre  les  accufationsdesEvef- 
ques  des  Gaules,  qui  eftoit  comme  un  abrégé  du 
Synode  de  Diofpolis.  Le  mefme  efprit  de  rufe  donc 
il  s'eftoit  (èrvy  pourdéguifer  lès  erreurs  aux  Pré- 
lats ,  fe  voyoit  dans  le  difeours  dont  nous  parlons  , 
avec  lequel  il  croyoic  éblouir  celtiy  qu'il  regardoie 
comme  Ion  plus  redoutable  adveriaire.  [n]  Carde 
la  façon  qu'il  cdnçoit  les  proportions  qu'il  eftoit 
acculé  deibùtenir,  il  infinuoit  qu'on  ne  luy  avoit 
pas  prononcé  qu'elles  fu fient  tiennes ,  &  il  ne  pa- 
roifloit  point  qu'elles  cullentefté  condamnées,  Il 
y  avoit  encore  d  autres  articles  donr  il  fc  réfervoit 
h  déknCc ,  comme  ii  dans  le  Synode  ,  il  eût  feule- 
ment promis  de  tenir ,  non  pas  ce  que  l'Eglife  avoit 
déjà  jugé ,  mais  ce  qu'elle  jugeroit  à  l'avenir.  S.  Au- 
guftiu  [0)  luy  ,  fit  réponfe ,  &  pria  le  Pape  Inno- 
cent 

[n)  Lib.  de f eft,  TaUft.  c.  12.  33.  lib,  2,  depece,  origxap*  8 
(o)  Cap.  3^.  Ef>  95  ,  &  Z  52. 
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„  cent  de  la  luy  envoyer  de  fa  part  ,  afin  qu'il  con-  An  d« 
„  fiderât  plutoft  celuy  par  les  mains  duquel  il  la  re- 
„  cevroit ,  que  celuy  qui  l'écri voit,  &  que  le  refpeft 
„  l'obligeât  à  la  lire.  L'Hércfiarque  ne  pût  trom- 
per ce  grand  Pape ,  encore  qu'il  y  apportât  tous  (es 
foins,  &  qu'il  y  employât  tous  les  artifices,  dont 
il  eftoit  capable. 

■■'     XLVII.      •'  •' 
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Omme  il  fc  vit  rçtably  dans  la  communion  dés  TéUp 


roulées,  parce  qu'il  le  potivoit  faire  avec  plus  de  bitru 
feuretef.   11  riiit  en  luniiére  quatre  livres  du  libre 


^.tiA^3  w.u«..iduuc,  muoic  ouvertement  le  pè- 
che originel  ;  ^iiëf  ^àlr'lc  ^Ibrifilc  del'a^folû- 
rion  du  Synoâe  ou  il  l'avoit  confefle.  Son  irifolcn- 
ce  alla  mefmcjufqu  a  cette  extrémité,  qùc;*Tàn-  An  de 
née  fuivante,  écrivant  au  Pape  Innocent,  ilofa J-C.^iô. 
fc  vanter  de  ce  méchant  ouvrage  ,  comme  d'une  d'Inn°- 

&  le  fibre  arbitre:  Ce  ne  luy /fut  pas  âfïéz  d  effayer  rius  22. 
de  tromper  tout  le  moiide/  il  vouloir  fe  vaneer  dcdeThe0* 
ceux  qui  avoienr  c'ait  contre  luy.  Saiatjférofmêr, 


Tome  III.  g  ÛUYa 
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An  de  fauva  que  par  miracle.  Les  Monaftércs  furent bru- 
}.C.^i6.  Icz .  Enfin  Pelage  anime'  de  l'efprit  de  l'Héréfic  , 
gui  eft  toujours  cruel,  n  oublia  rien  à  foire  pour 
contenter  fa  vengeance.  Jean,  qui  cftoit  Evefque 
de  Jérufolem >  l'aimoit  autant  qu'il  haïfibit  Saint 
Jérôfme  j  &  ce  fut  fans  doute  par  fa  diffimulation, 
&  fous  l'efpérance  de  fa  faveur,  que  ces  cruaute'z 
Ce  commirent.  Car  dés  le  Synode  de  Diofpolis ,  il 
,  avoit  montré  ouvertement  qu'il  fe  favorifoit  con- 

5    4  4  trefesaceufateurs. 

*  \  *  «*  *     •  [ 

Tcnh  Le  Pape  Innocenta  qui  Paule,  &  fa  fille  Eufto- 
Eftfloçhii  chïe firent  leurs  plaintes  ,  &  envoyèrent  la  réla- 
^^"tiondcccquis'cftoitpalle ,  écrivit  à  cet  Evefque 
Pape  ln-  "  Uûe  *aÇon  qui  temoignoit  bien  qu  il  le  foupçon- 
nocent.  noie  d'y  avoir  connivé.  , ,  Voftre  pi^'té ,  luy  dit-il , 
p9  n'eft-elle  point  touchée  des  fanglans  effets 
V.  puiljTance,  que  le  Diable  a  exercez  contre  vous, 

contré  les  voftres  ?  Contre- vous ,  dis- je ,  car  ç*€ft 
, j,  une  condamnation  ,  &  une  injure  à  voftre  digui- 
,y  lé  Sacerdotale ,  qu'une  (i  grande  méchanceté  Ce 
j>foitcommifeenrEgIi(cdeDieu«  Oii  a  paru  vo- 
ftre prévoyance  pour  l'empêcher?  ou  font  vos 
confolations  &  vos  afliftances ,  quand  le  mal  eft 
arrivé?  veu  principalement  que  les  pcrfbnnes 
r     qui  m'ont  averty  de  ces  excéz ,  difent,  qu'elles 
„  craignent  encore  plus  de  maux  qu'elles'  n'en  ont 
.,    .,   „  endure. 
S.  Jtttgn*    Saint  Auguftindefbncofté  écrivit  à  ce  mefmc 
f  in  écrit  Evefque ,  pour  l'avertir  que  Pelage  eftoit  un  trom- 
%ntTnt  Peur  9       avo*c  ^e  CI*s-niauvais  fentimens  de  la 
de  ^*-Srace      J  £  s  u  s-C  hrisT;  par  laquelle  nous 
fahnt;   fommes  Chrétiens.  Il  luy  envoya  le  livre  de  l'Hé- 
pour  /*?  rétique,  intitulé     la  Nature,  &  la  réponfe  qu'il 
fairccon^y  ^voit  faite.  Les  ailes- du  Synode  de  Diofpolis 
Véia&,  n'eftoient  point  en  Afrique ,  il  les  lpy  demanda  au 
^252.  nom  de  tous  fes  Confrères,  afin  de  fçavoir  affai- 
rement comme  les  chofes  s'y  eftoieut  paflfées.  11 

les 
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les  reecût  quelque  temps  après ,  &  il  en  compofo  An  de 
un  livre,  qui  a  depuis  peu  efté  trouve'  dans  uneJ.C.^iG* 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  qui  portent  fon 
nom.  [a)  Son  vray  titre  elt,  Des  attes  du  Synode  , 
de  Faleftine  ,  &  non  pas  des  a&es  de  Pélage.  Ceft 
d  où  nous  avons  tiré  les  chofes  que  nous  veuons  de 
dire.  *  * 

XLVIII. 

T  Es  Evefques d'Afrique (r)  eftaîit  à  Cartîiagc  z,tfX  E- 
au  nombre  de  foixante-huit  ,  Orofè  quirevé  vefyues 
noit  de  la  Patettinc,  leur  pré(ènta  les  lettres  de^W" 
Héros ,  &  de  Lazare ,  par  lefquclles  ils  connurent 

Îue  Pelage  &  Cdeltius  eftoient  auteurs  d'une  très-  Concile 
amnable  héréfïe ,  qu'il  faloit  condamner.  C'ell  dansCar* 
pourquoy  ayant  fait  lire  ce  qui  s'eftoit  parte  au^c  •.- 

r  f         j       1   •  .  j     1      •  1  contré 

tneirae  heu,  dans  le  jugement  du  dernier,  cjuel-  p#^^. 
quesahtîées  auparavant  -9  ils  réfolurent  que  fi  luy  CiUJliuh 
&  fon  maître  ne  prononçoient  anathéme  coutre 
les  erreurs  qu'ils  avoient  inventées,  ils  feroiènt 
retranchez  de  l'Eglilc  par  l'excommunication,  afîa 
de  les  guérir  •  &  h  leur  malice  eftoit  incurable ,  afin 
de  donner  quelque  remède  à  ceux  qu'ils  avôieàt 
corrompus. 

LesEvefquesdcNumidic,  dcleurcofté,  pour  Les  Evi+ 
s'oppofer  au  mefme  erabrâfcmcnt  qui  menaçoit  1*"  de 
lEelile,  s'aflemblerent  dans  Miléve,  au  nombre  j  ftn*rf c 
dcfoixante&un,  &  condamnèrent  les  deux  pro ~  ç0\CiU  a 
pofitions  principales  de  Pelage  &  de  Ccleftius  >-Mitéik 
touchant  la  grâce  dont  ils  nioient  la  néceflîte', 1 8c  pour  U 
touchant  le  Baptefme  des  en  fa  lis,  qu'ils  n'elti  m^cc 
moient  point  nécellàire  pour  les  purifier  du  jSé-    J  K 
chc  originel.  Les  auteurs  de  ces  impiétéz  méri- 
toient  d'eftre  excommuniéz^  &  toutefois  ils  ne 
le  voulurent  pas  faire  encore ,  aimant  mieux  efïaVcr 
de  les  guérir  par  douceur,  que  de  les  retrancher 

g  1  'de 

fq)  Lit.  2.  Ret.  c.  47.   (r)  Ef.  90. 
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An  Je  de  l'Eglife  avant  que  d'y  cftrc forcez  par  une  né- 
j.C.  416.  ceflîté  inévitable.  Ils  en  laiflérent  Ja  difpofîtion  au 
J/x  Pape  Innocent ,  à  l'autorité  duqutl  peut-eftre  les 
tent  u  Hérétiques  fè  pourraient  rendre.  S.  Auguflin  en 
conJdm-  Jcur  nom  écrivit  deux  Epiftres  Synodales  x  pour 

natton  de    .  j  .      *     .    ,  À  .  r 

Filage  au  »  luy  rendre  compte  de  ce  qui  s  eitoit  pafle ,  afin 
Fapc  In-  »  (ce  font  fes  termes)  que  l'autorité  du  Siège  A- 
nocent.  „  poftolique  eftant  jointe  aux  décifions  de  noftfe 
„  médiocrité ,  elle  ferve  à  conferver  la  Foy  en  plu- 
ji  fleurs,  &  à  corriger  mefme  la  dépravation  de 


fû£sê  ou  il  traite  divinement  la  matière  de  la  grâce  con- 
**4.W?    tre  1* Hcréfiarquc ,  dont  il  découvre  toutes  les  ru- 
flin  au    fes.  Or  comme  la  charité  &  la  prudence  regloient 
F*$c  ln-  toujours  fon  zélé ,  il  ouvre  un  moyen  de  ramener 
.WLOtu    pjJage  à  TEglifc ,  avant  que  de  lancer  fur  fa  tefle 
-  ' 3  le  foudre  de  l'excommunication  ,  qui  eftoit  ou  de 
"He(avoiiex;  le  livre  dù  la  Nature  qu'il  luy  envoyoit, 
avec  fa  réponfe  j  ou  de  dire ,  que  l'on  y  avoit  méfie' 
]des  çhofçs  dont  il  n'eftoit  pas  l'Auteur  5  ou  de 
*  d^finecunbpii  fensaux  propofitions  que  fes  di (ci- 
"  pies  expliqàoicnt  contre  la  dodhine  orthodoxe, 
*  ^  ^.^fi"  de  lè  purger  du  blafme  d'avancer  des  erreurs 

An    ^     Julc,  qui  efloit  Evefque,  porta  toutes  cesE- 
i^nnoc!  P^lcs  âu  l*aFe>  *  l'année  fuivante  >  il  y  fit  réponfe. 
16.  ifc.de  »  Dans  celle  qu'il  adrefia  au  Prélats  du  Synode  de 
.Zofime   ,,Carthage,  il  les  loiie  d'avoir  obfervé  Iatradi-  * 
*•  4'H°- tion     \À  difeiplinc  de  l'Eglife,  référant  au  ju- 
î'vTe  vft*mcu^u  S*c'&c  Apoftolique  ,  la  réfolution 
TJteodo^u  (]lï i'ilsavoient  piilè  dans  leur  allêmblée:  Cette 
fe^ic.       coutume  ayant  toujours  efté  obfervéc  ,  que 
quand  il  s'agit  de  faire  des  décifions  générales 
ii pour  les  dogmes  delà  Foy,  qui  ayent  force 
,     dans  les  Provinces  éloignées  &  feparées,  il  faut 
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„  que  l'autorité  de  laChairc  Romaine  intervienne,  An  Je 

afin  que  les  autres  Eglifès  puifènt  d'elle  comme  J.C.416. 
/,  de  leur  fource  ,  la  do&rine  qu'elles  doivent  fui- 
vrej  &  que  fous  un  Chef  tout- pur ,  lesmem- 
bres  demeurent  incorruptibles;  Ces  termes  cjiiï  Les  EW- 
marquent  l'autorité  du  prémier  Siège,  font  roîr**^*^1- 
aufli  que  lesEvefques  dans  leurs  Provinces,  con-^w. 
damnoient  les  Héréfïes ,  qui  commençoient  à  s'y  w/Vre  m- 
élever,  par  de  premiers  jugemens,  comme  ktxxxft******* 
qui  font  nez  juges  de  la  doctrine  de  t'Eglitë,  &€™Ts'de 
qui  en  qualité  de  Pafteurs,  doivent  prendre  garde  /,jf^,# 
que  leurs  brebis  *,  au-fieu  d'une  nourriture  fafutai- 
re ,  ne  mangent  quelque  poifon.  Il  eft  vray  que 
leurs  ccnfiires  eftoient  fti jetés  àrevifioft,  Scqu'cl-' 
Tes  ne  pouvoient  obliger  les  autres  Provinces  à  les' 
fuivre,  fi  elles  n'eftoient  approuvées,  ou  decha-* 
cune  en  particulier ,  ou  par  des  Conciles  générauxy 
ou  par  le  Pape ,  comme  celuy ,  qui  cftoit  reconnu  \ 
kChefdei'unité,  &à  qui  il  appartenort  d'avoir    l  •  .1 
Un  foin  particulier  de  tout  le  troupeau  de  J  e  s  u  s-  ;  *  ' 
Christ.  L'Epiftre  des  Evefques  du  Concile  de 
Numidie  dit  cela  clairement.  Car  ils  prient  Inno-  .,,n'%  .] 
jeent  d'ufer  de  la  diligence  Paftorale,  pour  remé- 
dier au  danger  que  courent  les  membres  de  Je- 
S  us-C  HBisT  de  fc  perdre  par  la  nouvelle  hére- 
fie,  dont  ils  luy  donnent  avis  dans  fa  réponfè:  il 
les  ioiie  comme  il  avoit  fait  les  Pérès  du  Concile 
deCartbage,  de  l'avoir  confulté,  &  dit,  qu'eu 
r>  cela ,  ils  ont  gardé  les  Canons  5  que  de  tout- 
„  temps  les  Evefques  (qu'il  appelle  Frères  &  Coe-  > 
„vc(ques)  dans  les  difïicultéz  de  la  do&rine  ont? 
„  eu  recours  à  Saint  Pierre ,  l'auteur  du  nom ,  Se 
„  de  la  dignité  Epilcopalc.  Il  déclara  fur  la  fin  Pe- 
lage &  Celeftius  excommuniéz  parla  rigueur ,  ou 
la  vigueur  Apoftolique.  (car  on  trouve  ces  deux 
leçons  différentes  dans  les  manuferits,)  Le  Pape 
ajoute,  que  ce  retranchement  de  TEglife  eft  jufques 

1     £  3  *■* 
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An  de  à  ce  qu'ils  fortent  des  pièges  du  Diable ,  par  îc 
l.C.^iô.  defaveu  de  leurs  erreurs,  ncm  péchant  pas  que  les 
Evefques  voyant  leur  repentir,  ne  les  traittent 
comme  Ton  a  coutume  de  faire  les  pénitens  ;  c'efl> 
à-dire  ne  les  admcrent  à  la  communion ,  après 
avoir  fatisfait  aux  loi x  de  la  pénitence  Eccléfiafti- 
que,  dont  l'obfervation  elloic  trés-religieufement 
obfervée  par  les  Prélats  à  l'endroit  des  pécheurs> 
&  fur  to^t  pour  les  auteurs  des  nouvelles  Héréfies. 
Repondant  à  la  lettre  particulière  de  Saint  Augu- 
ftin ,  il  témoigne ,  qu'il  a  eu  quelque  connoifian- 
ce  du  Synode  de  Dioipolis  5  mais  qu'il  doute  de  la 
vérité'  des  a&es  qu'on  luy  a  mis  entre  les  mains  ^ 
&  il  ajoute ,  que  fi  Pelage  fe  connoît  innocent , 
il  doit  le  venir  trouver  pour  recevoir  labfolu- 
tion ,  fans  eftre  appelle'  ;  ou  luy  écrire  de  tel- 
le forte,  qu'il  paroiïïe  détefter  les  erreurs  dont 
J*&~i    on  l'accule.    Il  parle  de  Ion  livre  de  la  Natu- 
?*fe  In-  rc  >  &  dit  *  qu  après  I  avoir  parcouru ,  il  n  y  a 
wctnt ,  trouve'  que  des  blasfemes  ,  rien  qui  luy  plût  1 
Vb  l*m  ou  plùtolt  rien  qui  ne  luy  déplut  extrêmement. 

nie  l&  ^&&— 

turecom-  ' f 

poféfar  XL  IX. 

Pelage. 

DesCa-  IL  y  a  une  grande  difpute  fur  les  Canons,  que 
Ttons  nue  f  quelques-uns  prétendent  avoir  efté  faits  au  nom- 
giclants-  bre  de  huit  dans  le  Concile  de  Milévc,  dont  nous 
JJJJJl'JJ*- venons  de  parler;  mais  j'eftime  qu'il  ne  s'y  en 
avoir  tfiè^  ^c  aucun  >  &  que  ceux  que  l'on  Juy  attribue* 
faits  en  font  du  troifiéme  Concile  atfcmblé  à  Carthage 
te  C$nci-  contre  les  Pélagiens.  Car  Saint  Auguftin  parlant 
dans  l'Epiftre  à  Valeutin  ,  &  dans  celle  qu'il 
adrefle  à  Paulin ,  de  ces  deux  aflfemblées ,  ne  tait 
mention  que  des  lettres  à  Innocent ,  &  ne  dit  rien 
de  ces  Canons.  Le  Pape  Çéleftin  dans  celles  qu'il 
envoya  aux  Evefques  des  Gaules,  cite  le  troifié- 
me ,  le  quatrième  &  le  cinquième  de  ces  Canons , 

com- 
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comme  eftantdu  Concile  de  Carthage-,  &  fclon  An  de 
Tordre  qu'il  obterveenfes  allégations  de  l'EpiftreJ-C-*16? 
d'Innocent  au  Synode  de  Carthage,  duquel  il 
s'agit  maintenant ,  &  à  ccluy  de  Milévc  après  ,  de 
TEpiftre  du  Pape  Zofime ,  ton  fuccciïeur,  à  tous 
IesEvefqucs  del'Eglife,  &  en  fuite,  de  I'Epiftre 
des  Prélats  d'Afrique:  Ilparoît,  dis- je,  fèloncet 
ordre ,  qu'il  veut  parler  de  ce  grand  &  plain  Con- 
cile de  Carthage,  qui  fut  célébré  depuis  le  temps 
où  nous  lommes*,  auquel  deux  cens  quatorze  An  de 
Evefaues  Ce  trouvèrent ,  &  par  la  bouche  defquels^*^ 
les  Pelagiens  furent  condamnez.  *Or  il  eft  certain*1  ' 
que  dans  les  deux  Synodes  de  Carthage ,  &  de  . 
Milévc,  que  nous  examinons  maintenant,  il  ~ 
s'eft  trouve' en  tout  que  cent  vingt-neuf  Prélats.  .:.  i 
Dans  la  collection  des  Conciles,  ces  Canons  font 
référez  au  premier  Concile  de  Milévej  mais  ç'eft 
avec  ignorance  de  l'ordre  des  temps ,  le  Coile&eur  r 
confondant  le  Iccbn4  Svuocle  tenu  en  ce  lieu?.<.i  \  - 
avec  cêluy  qui  avoit  efte  célébré long- temps  au- 
paravant  que  l'on  ouït  parterre  l'hérehe  de?  Pel^  \  **i€t 
giens.  "  A  celuy-là  pre'fida  Auréle  ,  ^ycfijue  dç  ] 
Carthage,  &à  celuy-cy,  Silvain  Prélat  de  Nu,- 
midic.  Celuy-là  fut  un  Synode  univerfelde  tour 
te  l'Afrique,  &  celuy-cy  ne  fut  que  Provincial. 
Mais  (ans  examiner  davantage  cette  difficulté, ..  • 
qui  ne  me  femble  pas  de  grande  importance:  coi*-  . 
tentons  nous  de  remarquer  l'une  des  plus  impor- 
tantes réfblutions  qui  le  pouvoient  faire  dans  les  j  Antm 
Synodes  dont  nous  parlons ,  qui  fut  deœmmétççyK»  efi 
Saint  Au^uftin  pour  écrire  contre  les  Pelagiens >  emmis 
pour  la  defenfc  de  TEglifè.   L'événement  raon-^,r  [e* 
tra  bien  q\ie  ce,,  choix  avoit  cfté  fait  par  la  conduï:  j^J/wf 
te  du  Saint  Efprit  ,  qui  communiqua  fi  abon-^*  p9Hr 
damment  {es  grâces  à  ce  Défenfcur  de  fa  grâce  •  écrire 
que  comme  il  en  cftoitun  miracle  par  fa  cornet-*9****  la 
lion,  il  ea  fut  un  Advocat  invincible  contre  fesfrf" 
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Xn  de  ennemis ,  dans  tous  les  ouvrages  où  il  entreprit  Je 
J.C.-f  17.  les  combatre ,  depuis  que  la  guerre  leur  fut  tout-à- 
fait  déclarée-  Car  dans  les  livres  qu'il  avoir  com- 
poféz  avant  fon  Epifcopat,  &  avant  lanaiflanec 
de  cette  héré  fie,  il  n'avoit  pas  fi  bien  pénètre  dans 
le  myftére  qu'elle  attaquoit,  &  il  confefle  luy- 
mefme,  qu'en  ce  temps-là  il  cftoit  dans  l'erreur  , 
qui  fut  depuis  celle  des  Prcftres  de  Marfeille ,  com- 
me nous  dirons  bien-toft.  Or  il  eft  abfolument 
néceflàirc  de  faire  cette  diftin&ion  d'ouvrages,  fï 
on  veut  accorder  des  paflages  qui  font  tout-à-faic 
contraires.  .  *  \  -  \  * 

An  de  Pélage  &  Céleftius  fc  voyant  condamnez  par 
J-C^^eux  jugemens  fi  célèbres,  n'en  furent  pas  plus? 
de  Zoli-  humbles.  Au-contraire  ils  en  devinrent  plus  fu- 
d'Hono-  ^eux  » &  ilsrefolurent  d'employer  toute  forte  d'ar- 
rius23.  tifices  pour  effacer  leur  infamie  5  &  pour  la  ren- 
de Théo-  verlèr  fur  la  face  de  leurs  Juges.  Pour  en  venir  à 
IOfbout,  Céleftius  qui  pat  lurprrfe  avoit  efté  fait 
2£k  *Wbe«nAfiç.j  vintà  Rôfne,  où  Zbfimé  avoit 
Home  ïliccédé  à  Innocent.  Ce  Jx>n  Pape  avoit  gouverne 
fous  U  î'Eglifc  quinze  "arts ,  un 1  mois ,  &  un  jour  ,*  avec 

FùntSz :-toutc  la  fuffi^ance'  tôut  ic  ze'le>  &  toute  l'inté- 
€fimc  #"  gtrce  que  l'on  pouvoir  attendre  d'un  digne  fucce£ 
Mûri  d*ieui  ue  Saint  Pierre.  Les  Epiftres  qu'il  a  écrites 
Pspe  J»-fmontrent  fa  dofttine ,  &  fon  foin  pour  toute  l'E- 
glifc.:  Celle  cju'il  adirefla  à  Vidiicius ,  Evefque  de 
Rouen,  &  a  Exupére  ,  Evefque  de  Tholofe  , 
v  .  :  pour  le  règlement  de  la  difeipline  Eccléfiaftique , 
«  &  pour  répondre  à  leurs  constations,  fout  trés- 
belles&  trés-faintes.  Céleftius  appella  de  la  con- 
damnation  fulminée  contre-luy  dans  le  premier 
.  „  Synode  de  Carthagc ,  &  fc  plaignit  particuliére- 
„ment,  qu'au  fécond  les  choies  s'eftoient  parties 
>,  fins  aucun  ordre  de  julïicc  5  que  l'on  l'avoit  tt- 
;  „ communié  fur  fes  lettres  de  Lazare,  ScdéHé- 
...     a  ros ,  Evefques  des  Gaules ,  apportées  par  Orofë  : 

„  Qu'il 
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y,  Qu'if  n'avoit  jamais  traitté  avec  eux  de  ces  que- An  de 
„ftioiiSî  qu'il  ne  les  avoit  pas  mefmeveûs,  avant  J.C.4 17* 

qu'ils  eufl'ent  écrit  contre  luy  $  &  que  Héros  en 
„  particulier  avoit  reconnu  qu'il  avoit  efte'  mal- 
1,  informe.  C'eft-pourquoy  il  demandoir ,  que  fès 
aceufatcurs  luy  fuucnt  confrontez.  Zofîme  lait- 
fane  toutes  les  autres  affaires ,  voulut  vaquer  entiè- 
rement à  celle-cy ,  qui  ne  pouvoit  eftre  de  pTus 
grande  importance.  Il  convoqua  un  Synode  dans 
la  Bafilique  de  Saiw  Clément,  où  il  fît  lire  le  livre 
de  Ce'lcftius ,  dans  lequel  il  nioit  ouvertement  Ifc 
péché  originel.    Mais  comme  des  le  commence- 
ment il  s'eftoit  mis  à  couvert,  par  une  foûmiflîou 
au  jugement  du  Pape,  au  cas  qu'il  avançât  quel- 
que erreur,  Zofime  le  preflâ  benignement  de  con- 
damner les  proportions  qui  luy  avoient  eftcob-  ^ 
je&ées  par  le  Diacre  Paulin ,  au  premier  Concile 
de  Carthage ,  &  de  fbûfcrire aux  Epiftres  d'Inno-  1 
cent,  fon  predccellcur.  Il  ne  voulut  pas  taire  la 
prémiére  chofe ,  que  Ton  defîroit  de  luy  ;  mais  il 
n'ofarefuferla  féconde,  de  forte  qu'il  promit  de 
condamner  tout  ce  que  le  Siège  Apoftolique  con- 
damnoir.  Cette  promeilê  fut  caufe  que  Zoiirac  re-  Zêjlmt 
ccût  fon  livre  comme  Catholique  *  &  luy  ,  comme  eflant 
Orthodoxe  ^  toutefois  il  ne  jugea  pas  à  proposée 
le  délier  de  l'excommunication,  julques  à  ce  qu'il  f^fo 
eut receû des  nouvelles  d'Afrique,  où  (bn  affaire  r^^yL 
seftoittraittée,  &  ou  on  le  couuoifîbit parfaite- Jm>  de 
ment.  „  Il  écrivit  à  Auréle,  &  aux  autres  Evef '.CiUJNmsi 
ques,  pour  leur  donner  avis  de  ce  oui  s'elloit.paJ 
fe,  &  il  les  blâma  d'avoir  ajoute  foy  trop  -\é*jj£      u  rc- 
rément  auxlettres  de  Lazare  &  de  Héros ,  qui  c  çott  com- 
„  toient  deux;  méchans  Evefques ,  retranchez  au-  ^**th£ 
„  trefois  de  la  communion  EccléfiaUiqae  pO*n ?*lt*Mn 
„  leurs  crimes.  Ilajoûtaque  Céldbus  déiiou  tes  Evcfater 
y,  aceufateurs  de  comparoitre  :  C'clt-pourquoy  il  <?Afri- 
„  ordoonoit ,  .que  ceux  qui  avoknt  quelque  ctmb***- 
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An  de    »  à  dire  contre-Iuy  ,   vinflent  dans  deux  mois 
J.C.417.  „  pour  foûtenir  en  fa  prefence  ,    leurs  accus- 
ations >  ou  qu'y  mauquant  ,  leur  faintetc  (il 
„  traite  ainfi  lesEvefqucs  aufquclsil  écrivoit)  dc- 
„  voit  connoître  ,  qu'il  n'y  avoit  plus  de  doute 
„en  cette  affaire-  En-fuite  de  cette  Epiftre,  le 
„  Diacre  Paulin  fut  cite  à  Rome ,  par  le  Diacre 
„Baûlifcus*  Celeltius  avoit  fait  courir  le  bruit, 
que  pour  éviter  la  condamnation  de  fbn  irapoftu- 
re»  il  avoit  .pris  la  fuite,  (ans  que  l'on  fecût  oui! 
eftoit  allé. 

L. 

Les  E-   F  Es  Evcfques  d'Afrique  furent  fort  eftonnéz 
vefymit   *-»  des  termes  de  la  lettre  de  Zolime ,  voyant  que 
J?<4fi+*  l'Hérétique  l'avoit  furpris  avec  tant  dadrelfe. 
ikmbltnt  Aufli-tolc ,  ils  afTemblérent  un  Concile  dans  Car- 
&  dé-    thage,  (c'eft  le  fécond  en  l'affaire  des  Pélagkns) 
trmpent  &  ils  récrivirent  au  Pape ,  afin  qu'il  laidàt  les  cho- 
ie Tape  fes  en  Teflat  où  elles  eftoient ,  jufques  à  ce  qu'ils 
Ztfime.  ;  l'euflenc  plus  parfaitement  informé  de  îa  qualité 
,  $c  des.  tufes  du  perfonnage  qu'ikroyoit  fi  Catho- 
lique, Ils  le  firent  bien- toit  après  par  des  lettres 
çrés-araples,  dont  le  Diacre  Marcellin  fut  le  por- 
teur: &  ils  l'avertirent,  qu'il  ne  fuffifoit  pas 
queCélcftius  eût  (buferit  à  celles  du  Pape  In- 
nocent, mais  qu'il  devoit  abjurer  la  do&rine 
„  de  fon  livre,  de  peur  que  les  iimples  necrûfTent 
„  que  la  mauvaife  dodrine  qu'il  contenoit ,  avoit 
„  elté  approuvée  par  le  Siège  Apoftoliquc ,  voyant 
^  qu'il  en  eftoit  réputé  Orthodoxe.  Zofime  trou- 
vant cet  avis  trés-raifbnnabie ,  ordonna  à  Céle- 
ftius  de  comparoître,  afin  que  l'on  reconnût  mieux 
lbn  artifice,  ou  fon  véritable  amandement,  & 
qu'il  ne  reftât  aucun  fujet  de  foupçon  :  mais  com- 
me il  fefentoie  coupable ,  il  fe  cacha  -y  &  par  fa  fui- 
te ,  il  donna  lieu  à  fa  jufte  condamnation,  &  à  celle 
de  Pélagc,  donc  maiiftcuant  il  faut  reprendre  le 
difeours.  ta 
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La  cetifure.de  (on  erreur  faite  dans  les  deux  pré  -  An  dç 
miers  Synodes  de  Carthage ,  &  dans  celuy  de  Mi-  Lc-  V% 
le k  y  ne  luy  avoir  pas  efté  moins  fenfïble  qu'a  Cé* 
lé  ftj  u  s ,  &  il  ellaya  avtc  le  mefmc  artifice  d'effacer  norius 
cette  tache,  c'eft-pourquoy  il  envoya  au  Pape  ln-  24.  de 
noceut,  qu'il  croyoit encore  en  vie,  une  profef- Theod. 
fion  deFoy  quifut  mife  entre  les  mains  de  TLofi-j,^ 
me ,  ion  fucceflèur.  Elle  eftoit  conceuë  avec  des^r^e  ^ 
termes  fi  équivoques,  qu'à  moins  defçavoir  les/^yh- 
rules  &  les  défaites  de  l'Héréfiarque,  il*  n'y  Moixficrt  **- 
perfonnequine  la  jugeât  orthodoxe.  Elle eftim-^J^  df 
primée  entre  les  oeuvres  de  Saint  Jérofme  ,  en  n* 
l'édition  de  Mauanus  Vi&orius  ,  fous  le titre  &  luy' 
d'Explication  du  Symbole  à  Damaje.  Depuis  le  fié-  *r*y* 
de  de  Charlemagne ,  plufieurs  la  luy  ont  attribuée 
ûnsconûdérer  les  raifons  invincibles  qui  s'opp^^^rl 
fen t  à  cette  opinion.  D'autres  l'ont  donnée:à  Saiet  càptku- 
Auguftin  mefme ,  &  en-effet  elle  fe  trouve  entre  fi* 
£es  lermons ,  au  nombre  du  19 1 .  L'impofteur  y 
a  feulement  fait  une  tefte,  &  une  queue,  afiu 
qu  elle  eût  apparence  d'Homélie  y  &  au-lieu  de  ces 
mots;  tres-beureuxPape ,  que  Péiageavoitmis,, 
on  y  lit,  tres-cbers  frères.    La  fin  de  cette  fâuûè 
profeflion  de  Foy  métoit  Con  Auteur  à  couvert  de 
toutes  les  aceufations,  &de  toutes  les  cenfuresj. 
car  il  parloir  ainû  au  Pape.  „  Voilà ,  trés-heureux 
„Pere,  quelle  eft  la  Foy  que  nous  avons  apprife 
„  en  l'Eglife,  &  que  nous  tenons.  Sien  cet  écrie  ,, 
„  nous  avons  dit  quelque  chofe  avec  moins  de  fuf- 
fifance,  ou  de  circonfpe&ion  qu'il  nefaudroit , 
„  nous  defîrons  qu'il  foit  corrigé  par  vous  qui  te-  * 
„  nez-la  Foy  &  le  Siège  de  Saint  Pierre.*  Que  fi  no-  ..  . 
„tre  confellion  eft  approuvée  par  voftre  Apoftor »• 
„lar,  quiconque  me  voudra  noircir,  .montrera  * 
„  qu'il  eft  ignorant ,  ou  méchant ,  3c  mcfme  mau- 
i)  vais  Catholique. 

C'eft  aiafi  que  PHéréfie  eut  la  hajdieffe  ds. 
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An  de    chercher  fon  afyle  au  lieu  mcfme  oii  clic  devoir 
J.C.418.  trouver  £à  condamnation  5  &  de  prendre  fon  Juge 
pour  fon  Protc&cur  Zoiîme  ayant  receû  les  lettres 
si        &  la  profelTion  de  Foy  de  Pelage,  &  n'en  pénétrant 
pas  le  mauvais  fens ,  comme  il  cltoit  très- difficile  à 
rcconnoîcre ,  en  envoya  la  copie  aux  Evefques  d'A- 
frique, &  leur  marqua  entre  autres  chofes-,  qu'il 
„  eut  (buhaité  que  quelqu'un  d'eux  Ce  fut  trouvé  à 
*  Ia.lcâ:urc  de  ces  deux  pièces  >  pour  vok  la  joye 
qu'en  aVoicnt  rclTcntie  les  faînes  perfonnages  qui 
„  s'y  eltoient  rencontréz  :  que  tous  en  avoienc  cite 
„  furprisd'étonnement  :  que  plufieurs  en  avoienc 
„  pleuré  de  joye ,  &  que  chacun  avoit  dit,  Efl-il 
>,  polTible  qu'un  homme  d'une  foy  (î  entière ,  ait 
»pû  eftrc  diffamé?  Y  a-t-il  un  endroit  où  il  ne 
y,  falïè mention  de  l'aflïftance  de  Dieu,  &  de  (à 
Jy grâce?  Sur  la  fin  de  fa.  lettre  il aceufoit encore 
Héros  &  Lazare ,  &  leur  reprochoie  que  courant 
„par  mer  &  par  terre  pour  faire  dépofer  Brice  E- 
,,Yefque  de  Tours,  ilsdemeuroienten  repos  j  & 
„  craignoient  de  faire  le  voyage  de  Rome ,  pour 
.  „foûtenir  à  Pclagç  &  à  Céleitius,  les  erreurs, 
„  dont  ils  les  chargeoient  fauflementj  &  que  cc- 
„  pendant  ils  trou  bloien  tic  repos  des  Eglifes-d'A- 
„friqucv  ic  du  monde  Chrétien.  C'eltoitaccti- 
fèr  tacitement  les  Prélats  Afriquains  d'avoir  ajouté 
foy  trop  légèrement  à  leurs  lettres ,  comme  déjà 
Zoftme    il  avoit  fait  leur  écrivant  fur  l'affaire  de  Céleftius. 
nt  nut   Mais  il  fau  t  exeufer  fa  furprife  en  une  chofe  de  fait, 
/>4J  *i«7/<r  &  coniidércrcjue  fon  zélé  pour  la  paix  Eccléfiafti- 
4dffx.  ^ùeluy  kifok  aifemenc  recevoic  un  homme  qui 
ammu-      foûmétoit  à  fon  jugement,,  avec  de  fi  belles 
nication,  paroles.  Il  montra  fa  prudence  en  ce  qu'il  ne  vou- 
fans  *-  lut  pas  le  rétablir  dans  la  communion  Eccléfia- 

^E-Jcfauts  Par^  >  jufqucs  à  ce  qu'il  eût  eu  répoufe  d'Afri- 
#Afn*  que.  Quelques-uns  foupçonucm  de  faufTcté  ces 
w  K  Epiftrcs 
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Epiftres  de  Zofime*  que  le  Cardinal  Baronius  nous  An  de 
a  données  le  premier ,  les  ayant;  tirées  de  la  Biblicn  J.C^rl» 
theque  Vaticane  i  mais  les  objections  que  Pon  fait 
contre-elles ,  ne  font  pas  confidérablcs  à  mon  avis* 
Car  il  eft  certain  que  ce  Pape  avoit  ufe'  d'une  gran- 
de douceur  vers  Pélagius,  &  jufqueslà,  que  fes 
difciples  fe  vantèrent ,  que  le  Clergé  Romain  avoit 
confency  à  leur  doétriue,  &  qu'il  s'en  cftoit  re- 
traite fans  aucune  raifon.  Il  eft  encore  confiant 
que  le  Diacre  Paulin  fut  cité  à  Rome  ;  car  il  le  dit 
iuy-mefmedans  un  écrit  de  congratulation  qu'à  fitidu 
envoya  à  Zofime  ,  après  la  condamnation  des  Pé-  Efiftnê 
lagiens.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  que  le  Pape  traite  de  Zip- 
&  mal  Héros  Se  Lazare ,  veu  qu'il  parle  du  der- m+ 
nier  de  la  mefme  forte  dans  une  autre  lettre  adrefc 
fécaux  Evcfques  d'Afrique,  des  Gaules  &  d'Efpa- 
gne:     Car  il  leur  marque  qu'il  avoit  efté  con- 
damné comme  calomniateur  de  Bricc  ,  ËveG- 
„  que  de  Tours ,  au  Concile  de  Thurin,  &quc 
>>Procule d'Arles,  un  de  (es  Juges,  n'âvoit  pas 
„  laifle  après  cette  fentenec  de  le  faire  Evefquc ,  & 
,,que  s'en  reconnoiilant  indigne  à  caufe  de  fa 
mauvaifè  vie ,  il  s'eftoit  luy  -  mefme  volontaire- 
,,mcntdépofé.  Par  It  terme  de  deux  mois  préfix 
à  la  citation  de  ceux  qui  voudroient  aceufer  Cé- 
>,  leftius ,  fans  que  perionne  y  foit  nommé  j  il  eft 
»juftifié  par  Saint  Auguftin.   Il  dit  encore  que 
Pelage  n'avoit  pu  tromper  l'Eglife  Romaine ,  juf- 
qifau  bout,  quoy  qu'il  y  eût  tâché.  La  lettre  de 
Zofime  montre  qu'en-efet  il  avoit  trompé  ce  bon 
Pape.    Ces  choies  femblent  fc  contrarier ,  mais 
.  toutefois  elles  fc  peuvent  accorder  fort  aifément. 
•  Car  la  reftri&ion  de  ces  mots ,  jufqitau  bout ,  con- 
cilie ce  qui  femble  fc  contredire ,  &  donner  quel- 
que atteinte  à  la  vérité  de  l'Epiftre  dont  nous  par- 
lons. Les  Evefques  éftantatiemblézàCarthagc> 
au  nombre  de  deux  cens  quatorze  ?  dans  la  Saccittie 
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An  de   de  la  Bafilique  deFauftc,  écrivirent  au  Pape  ZjOt 
/imc,  des  lettres ,  par  lefquelles  ils  luy  donnent  - 
avis  qu'ils  avoient  ordonne  que  la  fentence  pronon- 
cée par  Innocent,  (on  prédécefTeur ,  contre  Pe- 
lage &  Céleltius,  demeurât  en  fa  vigueur,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  eullentcopfellé  clairement ,  &  (ans 
équivoque,  que  les  Fidèles  font  aidez  en  chacune 
de  leurs  a&ions  par  la  grâce  de  J  e  s  u  s-C  hrist 
nolhe  Seigneur,  non  feulement  pour  connoîcre 
lajuftice-  mais  auiîi  pour  en  faire  les  œuvres.  Ils 
l'avercillèut  encore  des  équivoques  dont  les  Hére- 
fîarques  couvroient  leur  erreur.  Le  Pape  ayant  exa- 
miné le  jugement  des  Afriquains>  &  ne  pouvant 
Zoftme    fairc comparoîtic  Céleftjus,  lecondamna  folem- 
condam-  nellement,  &  Pélagius  avec  luy5  &  en  avertit 
*f^Vtous  les  Evefques  de  l'Eglilè  ,  par  une  Epiftre  circu- 
^Cele'  laire  qu'il  leur  adreila.  Ceux  d'Afrique  qui  nSe- 

itoient  pas  pcutelcre  encore  leparez  >receurent  cet-  * 
te  condamnation  coufirmative  de  celle  qu'ils  a- 
voient  faite,  &  la  firent  publier  par  tout.  Ainfi 
Theréfic  fut  foudroyée  d'un  commun  confente- 
menr ,  &  la  veritécatholiqnetriomfadefesblas- 
femes  &  de  fes  impoftures. 

L  !» 

.  T  Es  Pélagicns  avoient  tâché  de  faire  paflèr  Sixte 
^  Preftre  de  Rome,  pour  un  fauteur  de  leur 
impiété,  &  cette  fauflètéleur eftoit  trés-avanta- 
geufe  pour  tromper  les  perfonnes  /impies,  par 
la  réputation  deladodrine&deccluy  qu'ils  met- 
toient  dans  leur  party.  Mais  Sixte  détrompa  le 
monde ,  par  l'anathéme  qu'il  prononça  fblemnel- 
lement  contre  les  Hérétiques  qui  avoient  efté  con- 
damnez par  le  Pape,  &  par  toute  l'Eglife.  Une 
fe  contenta  pas  de  cette  déclaration  publique 
pour  garantir  propre  réputation.  U  écrivit  à 
Auréle,  Evefque  de  Canhage,  une  lettre  cour- 
te 
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te  à  la  vérité ,  mais  pleine  de  vigueur ,  &  qui  An  de  * 
montroic  dairemenr  fon  zélé  pour  la  vente  ortho-  J.Ç.41& 
9  doxe  contre  le  Pélagianifme.  Elle  fut  reecûë  avec  Sixte 

"beaucoup  de  joyepar  Auréle,  &  par  les  autres  E-^^ 
vefques  d'Afrique,  qui  en  firent  fèmer  des  co-p^. 
pies  partout,  afin  de  defabufer  les  Catholiques,  gtin** 
&  d'affermir  leur  Foy  par  l'autorité7  d'un  homme 
fi  confidcrable,  qu'après  la  mort  du  PapeCéle- 
ftin,  il  fut  cleu  pour  fon  fuccefièur.Saiut  Auguftin 
luy  écrivit  deux  lettres,  l'une  fort- courte,  qu'il 
„luy  envoya  par  Albin,  Acolyte,  dans  laquelle 
„il  luy  te'moigne,  que  les  Evefques  d'Afrique  a- 
„  voient  leû  avec  une  fàtisfaéHon  qu'il  ne  pouvoir 
,}  exprimer,  l'écrit  qu'il  leur  avoit  envoyé,  011 A 
„  défendoit  d'une  façon  admirable  la  grâce  de 
„Dicu,  contre  fes  ennemis.  Sur  la  fin  il  le  cori- 
33  jure  non-(èulemcnt  de  faire  châtier  avec  une 
„  ve'ritéûlutairc,  ceux  qui  ofènt  encore  défendre 
„  une  erreur  condamnée  par  le  Siège  Apoftclique: 
„mais  de  prendre  garde  à  ceux  qui  par  la  crainte 
„  n'ofànt  fbûtenir  leur  impiété' ,  ne  laiffcnt  pas  de 
„la  retenir  dans  /e  cœur.  11  dit  que  Ton  ne  doit 
„  pas  croire  qu'ils  ayent  véritablement  abjuré  leurs 
„mauvaifes  opinions,  s'ils  ne  défendent  lesve'n- 
,.tez  Catholiques,  avec  autant  de  zélé,  qu'ils 
„  en  ont  fait  paroltre  pour  la  défenfe  de  leur  héré- 
fie,  Il  ajoute  qu'il  ne  faut  pas  les  épouvanter, 
„leur  morne  filence  faifant  voir  qu'ils  (ont  alfez 
„épouvantéz  5  mais  qu'il  ne  faut  pas  aufli  les 
traiter  comme  s'ils  eftoient  tout-à- fait  fains  , 
„  leurs  playes  ayant  d'autant  plus  debefoindela 
„  diligence  de  la  médecine ,  qu'elles  (ont  cachées. 
Cette  Epiftre  eft  la  cent  quatrième  entre  celles  de 
Saint  Auguftin.  Dans  la  cent  &  cinquième  ,  il  té- 
moigne  a  Sixte  le  déplaifir  que  les  Evcfcjucs  de  la  ^{^. 

J)rovince,  &  luy,  avoient  refienty  du  bruit  que  gUfon  « 
es  Pclagiens  faifoient  courir  de  fou  étroite  liaiion  Si*tu, 
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An  de    avec-euxpour  Iadoétrine;  &  la  joye  qui  leur  rem*- 
J.C.418.  plifïbit  le  cœur,  voyant  que  bien  loin  d'eftre  leur 
détenteur ,  il  s'eftoit  fi  hautement  déclare  leur  en- 
nemy.  Il  dit  que  .ces  premiers  nuages  de  trifteflè 

S[ui  avoient  obfeurcy  la  terénité  de  leurs  coeurs , 
embloient  ne  s'eftre  élevez  que  pour  rendre  leur 
fatisfadtion  plus  grande.  En-fuite  il  traite  à  fond 
la  matière  de  la  grâce,  &  répond  â  tous  les  argu- 
ïnens  des  Pelagiens,  avec  tant  de  force  &  de  clar- 
té ,  que  cette  feule  Epiftre  pourroit  fuffire  pour  dé- 
truire leur  erreur.  La  cent  fixiéme ,  écrite  à  Saint 
Paulin ,  Evefque  de  Noie ,  qui  aimoh  &  qui  efti- 
nioit  beaucoup  Pélage,  le  croyant  un  homme  de 
grande  vertu,  mérite  bien  d'eftre  le&ë.  llyen- 
jT:  *  -  ri»  feigne  clairement  r  Que  la  prédeftination  &  la 
„  réprobation  des  hommes  fuppofent  la  corrup- 
"j»  don  de  toute  la  maflè  du  genre  humain  par  le  pé- 
»i  ché  d'Adam.  Si  cette  malle ,  dit-il ,  dont  Dieu 
>,  a  pouvoir  de  tirer  des  vafes  d'honneur  ou  d'igno- 
' „  minie,  cftoit  en  un  eftat  mitoyen,  qu'elle  ne 
'm  méritât  non  plus  de  mal  que  de  bien  ,  cenefe- 
y ,  roit  pa/  en  vain  qu'on  objederoit  qu'il  y  a  quel- 
que injuftice,  en  ce  que  Dieu  rircroit  des  vafes 
Vi  d'une  condition  fi  différente:  mais  le  péché  du 
;  9,  prémicr  homme  fait  par  le  mauvais  ufage  de  fou 
libre-arbitre,  ayant  rendu  toute  la  malle  fujetc 
„  à  la  condamnation  :  de  ce  qu'il'en  trre  des  vates 
„  d'honneur,  il  ne  le  faut  pas  attribuer  à  aucun 
mérite,  qui  n'a  pu  précéder  cette  grâce,  maisà 
„  la  feule  miféricorde  de  Dieu  5  comme  de  ce  qu'il 
en  tire  des  vafes  d'ignominie  ,  il  n'en  faut  point 
„blafmer  Dieu  d'aucune  injuitice,  qui  ne  peut 
„  eftre en  luy,  mais  fe  foiifnetrc  à  fon  jugement. 
•  Ân  de    L'Empereur  Honorius  prelta  la  force  de  Ion 
Chrift    bras  à  l'Eglife,  pour  faire  valoir  la  condamnation 
t*fc      des  Conciles  d'Afrique,  &  du  Pape,  (x)  Car  par 

ua 

(s)  VoJpdiM  in  yits  4u£x 
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unEdit  folcmnel  donnéàRavenne ,  le  fa 
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bannit  de  Rome  Pélage ,  &  Célcftius ,  ordonnant 
à  toutes  fortes  de  personnes ,  quelles  euflent  à  dé- 
férer leurs  Sénateurs ,  qui  enfeignoient  leurs  dam-, 
nables  opinions  ,  Iefqucls  eftant  convaincus  ,  il 
Touloit  que  les  juges  les  envoyaient  en  exil.  Les  L'Emft- 
Pclagiens  furent  h  in  (biens ,  &  fi  aveugles,  que  rtwr  H* 
de  tourner  cette  ordonnance  à  leur  avantage ,  com-  nm? x 
me  fi  par  quelques  paroles  qui  s'y  trouvoient  infé- wf /w  ^ 
rées ,  l'Empereur  eut  voulu  favqrifèr  leur  héréfic  rétiq*cu 
touchant  le  pèche'  originel  .  Mais  comme  dit  faiut  A 
Aû^uftiti  à  Julien ,  qui  avoi  t  publié  cçtte  ihterpré-  /.;;'"  * 
tatioii  ridicule  s  \i)  Ppurquoy  donc  ne  paroifle'z-.. 

vous  pas,  &  que  ne  foutenez-vous  aux  Puiflan-  > 
„  ces  publiques  ,  que  vous  elles  ceux  dont  YEn*-- 
„  pereur  Chréftien  a  approuve'  la  Foy  ?  Certes  il  ne  5 
„  £iut  jpas  s'étonner,  fi  interprétant  à  voftre  fen- 

Éaîfiç  la  lov  dè  t)ieu ,  vqus  faites  la  meûiic  chpfe 
jjdejaloy  dcTEmperemv  ]\'%\  .!.  w 

ces  qui  gouvernent  Iç  monde  Chreltien  »  chacun 
ft  foûleva  contré  ces  pertes  publiques.  On  les  chat 
fa  d'Ephcfe  ,  &  de  Sicile.  Mais  à  Rome  x  leur  fa- 
ftion  fit  foulfrir  tant  de  chofes  à  Conftantin  qui 
en  eftoit  Vicaire  pour  Honorius ,  que  Profper  le 
met  au  nombre  des  Confefléurs.  Poflïdius  remar- 
que auffi  que  plufieurs  craignant  la  rigueur  des 
peines  portées  par  PEdit  de  l'Empereur  ,  revin- 
rent à  l'Eglifc.  Céleftius  fut  contraint  de  Coriircéleftws 
de  Rome,  &  croyant  qu'il  pourrait  plus  heureu- 
fement  (emer  (à  mauvaife  do&rine  dans  Con  fi******- 
ftantinople  ,  il  y  trouva  fà  jufte  condamnatbn,^^^ 
par  les  foins  ,  &  par  le  courage  d'Atticus,  qui^4WWé 
en  eftoit  Evcfque.  Il  envoya  les  attes  Synodaux  par  le 
au  Pape,  qui  les  receût  avec  beaucoup  de  }°y*>?fir*fa 

voyant  JJ. 

(t)  L.  cintra  Julian.  e.  u 
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An  de   voyant  que  l'héréfïe  ne  trounoit  pas  en  Orient  I'a- 
J.C.^iS.fyJe  qu'elle  s'y  eftoit  promis.  Pelage  fc  plaignoit 
d'avoir  efté  condamné  abfent,  luy  qui  avoit  efté 
reuvoyé  abfbus  par  les  Evefques  de  laPalcftine, 
au  Synode  de  Diofpolis.  Il  tâcha  toujours  de  con- 
tinuer fa  tromperie ,  &  de  paflèr  pour  Orthodoxe  , 
&  il  commença  d'annoncer ,  Que  la  grâce  eftoit  nè- 
ceffaire  non-feulement  à  toute-heure  ,  fiftj  tous  mo- 
ment y  mats  tnejme  pour  chaque  atJion.    Mais  il 
.entendoit  une  grâce  bien  différente  de  celle  que 
Saint  Auguftin  vouloir  cju'il  confeflât.  Pour  dé- 
'ttieun'  coUvr*r  "  fourbe,  il  mit  au  jour  deux  Traitez, 

livre  de    'un  ^c  'a  gMcede  J  E  S  U  S-C  H  R  I  S  T.,  &  l'autre, 
la  grâce  du  pêche originel ,  &  les  adreflfa  a  ceu^  dont  il  avoir, 
de        receû  l'avis  de  cette  déclaration  caj>peufè  de  l'Hé- 
réfiarciuc ,  afin  qu'ils  ne  s'y  laiffaflTerit  pas  furpren- 
.11  ti-ciitçiidoîc  point  par  rc  ixiôc  de  grâce  ,  cel- 
vrigintL  ic  qui  entre  dans  la  volonté ,  <jui  la  guent  de  fa  cçr- 
]&iptiôn  i  &  de  fa  foibleflc ,  qui  l'applique  àl'à- 
*&l6à       fa  lù[y  fait  faire ,  laquelle  eft  la  veritabfë 
grâce  de  J  esus-Chà  ist,  propre  à  l'eftat  dé 
rhomme  aptes  lé  péché  :  m$sjl  entendoit  ou  la 
rémiflîon  des  péchéz,  ou  Pinffru&ion  par  la  do- 
mine Evangelique,  &  par  les  exemples  de  T  e  s  u  s- 
C  h  Ki  s  t>  &  des  Saints.  En-effet  il  diftinguoit 
clairement  le  pouvoir*,  le  vouloir,  &l'eftre,  ou 
l'opérer  j  &  il  difoit,  que  l'homme  avoit  receû  le 
pouvoir  de  Dieu ,  mais  que  le  vouloir  &  l'opérer 
eftoient  en  la  puiiïânce  de  fon  libre-arbitre.  C'eft 
„  ce  que  Saint  Auguftin  réfute  dans  fon  livre  de  la 
„ grâce  de  Jesus-Christ  ,  où  il  enfeigne 
„conftamment,  qu'elle  ne  confifte  point  en  une 
„  (impie poffibilité de  faire  le  bien,  dont  lavolon- 
„  té  loit  la  maiftreflè  ;  mais  en  l'infufîon  d'un 
„  amour  nouveau  qui  guérit  cette  volonté ,  &  d'u- 
„  ne  fuavité  admirable ,  qui  luy  fait  faire  ce  qu'elle 
„  luy  a  fait  vouloir ,  &  qui  luy  eft  néceflaire ,  non- 

feule- 
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„  feulement  pour  agir  avec  plus  de  facilité ,  mais  An  de 
„(ans  laquelle  il  cft  impofliblc  qu'elle  agifle  du  J.C.^ii 
„  tout ,  &  qui  luy  donne  l'aftion  fans  luy  ofter  la 
„  liberté  ,  ni  la  Me/Ter  tant  foitpeu.  Pelage  dans! 
le  Synode  de  Diofpolis,  avpit  confeffé  que  le  pé- 
ché d'Adam  nuifbit  à  fa  poftérité  au/Tî-bieu  qu'à 
luy  ,  &  les  Evcfqucs  avoient  cru  qu'il  avoiioit , 
que  ce  pèche  paflbit  du  pére  aux  entans ,  commç 
1  Eglife  Catholique  l'enfeigne.  Mais  dans  les  livres 
qu'il  publia  depuis  ,  il  expliqua  ce  terme  de  nuire , 
de  l'exemple  que  donnoic  Adam  à  tous  les  hom- 
mes ,  &  non  pas  d'une  véritable  tranfmiffioq,  qu'il 
nioic  abfolument. 

"".  '   .,.ui..  "•'  ':) 

UN  peu  de  temps  après  la  publication  de  fon  S.AH*- 
livre  du  péché  originel,  ayant  (ceû quç ksfiin  C9m* 
Hérétiques  avoient  adrefle  quelque  écrit  au  Comte  Vf*  lesd 
Valére,  dans  lequel  ils  accufoientles  .Catholiques 
d'cn&igner  ,  que  les  nopees  eftoieac  mauvaises ,  *  U  cm» 
parce  qu'ils  diloicnt  que,  les  enfans  qui  en  mit- 
loienc,  eltoient  foiiilléz  du  péché  originel  ;  ii  , 
compofa  le  premier  livre  des  Nopcestf  de  la  Conçu-  Chrift 
pifeence.  Son  defTein  eft  de  montrer  qu'il  faut  di- 418.. 
„  ftinguer  ces  deuxchofcs,  &  que  le  péché  origi- 
nel ne  vient  pas  des  popees,'  qui  font  bonnes, 
„  mais  de  la  concapifcence  qui  eft  mauvaife,  com^ 
„mc  la  peine  du  péché  de  l'homme,  &  non  pas 
„  comme  (a  nature  en  fa  première  inftitution ,  qui 
ne  pouvoit  fouffrir  un  u  grand  defordre >  &  fi  in- 
jurieux à  la  bonté  du  Créateur.  Julien  un  des 
principaux  deftjifeurs  du  Pélagianifme  ayant  ~ 
leû  ce  livre  ,  eà  écrivit  quatre  pour  le  réfu- 
ter 

Ce  Julien  avoit  pour  pére ,  un  Mémorius ,  E-  Défaite» 
ve/que,  qui  eftojt  un  des  chers  amis  de  Saint  Au-/*  PélA- 
guftin ,  corampon  voit  par  une  lettre ,  qu'il  luy  tun* 

écrit 
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An  de   écrit,  luy  envoyant  (on  fixiéme  livre  delà  Mufî-* 
J,C.4i8.que,  pour  fon  fils,  duquel  il  parle  fur  la  fin  en  (es 
termes.  Je  n'oferois  dire  que  je  l'aime  plus  que 
vous,  parce  que  je  ne  parlcrois  pas  véritablement-*  ' 
mais  j'ofe  bien  dire  que  j'ay  pîus  d'envie  de  le 
„  voir  que  vous,  &  certes  iF  y  a  fujet  de  trouver 
♦/étrange  que  je  fouhaitte  avec  plus  de  paflion  de 
voir  celuy  que  je  n'aime  pas  davantage.  Mais  cela 
vient  de  ce  que  j'ay  plus  d'efpérance  de  le  voir 
>,cmc  vous.  Julien  reconnut  bien  mal  cette  ten- 
drefle  d'affeélion  ,  dans  la  fuite  du  temps.  Tou- 
tefois-il  ne  faut  pas  s'étonner  <jue  céluy  oui  péchoit 
fi  audacieufement  contre  la  Foy  ,  peenât  contre* 
les  devoirs  de  l'amitié.  II  avoit  cfté  marié  ,  & 
nous  lifons  l'Epithaldme  de  fon  mariage  entre 
les  pôëïftcS '4k  S*int  Paulin.   Sa  femme  eftant 


morte  ,  it  'fiît  promeû  au  Diaconat  ,  &  depuis  à 
.  •  [    '(l'EvéchédeCeléne,  petite  ville  de  la  Campaniede 


8 mens  que  nous  eh  avons  clan*  les  écrits  d'Augu- 
in ,  témoignent  une  éloquence  qui  n'eftoit  pas 
commune  en  ce  fiécle ,  où  la  langue  Latine  avoit 
reecû  une  étrange  altération.  Bede  parle  d'un  li- 
vre intitulé  De  l'amour  »  &  d'un  Commentaire 
fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  où  il  dit,  Que  U 
foifon  eftoit  caché  fous  les  fleurs  d'utte  puijjant* 
éloquence.  Il  fait  encore  mention  d'un  Traité, 
De  la  Confiance  j  où  il  élevoit  les  forces  du  libre  - 
arbitre  félon  les  maximes  de  fa  Secte.  Mais  Bede 
tntre?    ^  tromPe  quand  il  ajoute  qu'il  écrivit  à  la  vierge 
frend  de  Demétriadc ,  une  Epiftre  qui  a  efté  atrribuée  à 
fêtttcnir  Saint  Jérofme.  Car  il  cft  certain  que  ce  fut  Pélage, 
U  FéU-  comme  nous  avons  remarqué. 

Ce  îcune  homme  plus  téméraire  encore  que  fça- 
S.Autn-  vant,  crût  qu'il  eftoit  feul  capable  de  relever  les 
fiitn  Pék- 
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Pc'lagiens,  Se  que  s'il  pou  voie  vaincre  Saint  Au- An  de" 
guftin ,  la  guerre  eftoit  achevée ,  &  le  criomfe  aflîi-  J.C,^  i  S, 
ré  pour  (on  party.  Quand  mefmc  il  demeureront 

vaincu  ,  il  fè  confbloit  par  la  considération  des 
grandes  qualitéz  de  fbn  ennemy  ,  que  c'eftoic 
beaucoup  d'avoir  ofé  attaquer  :  Il  le  nommoit  Go- 
liat ,  &  s'appclloic  un  petit  David  ,  qui  devoit ,  en 
luy  coupant  la  tefte ,  faire  triomfer  la  bonne  eau-  "  ■  - 
fc  des  artifices ,  &  des  blasfemcs  des  Manichéens , 
comme  il  avoit  de  coutume  d'appellcr  les  Catho- 
liques. Saint  Auguftin  repondit  avec  fon  humilité 
ordinaire,  qu'il  if  avoit  garde  de  s'arribucr  entre 
les  Orthodoxes,  la  gloire  qu'il  s'attribuoit entre 
les  Pélagiens ,  de  pouvoir  terminer  un  différent 
de  fi  grande  confequenec,  par  fa  victoire,  ou 
par  fa  défaite  ;  &  qu'il  eftoit  feulement  un. d'en- 
cre plu/îeurs  combatans  ,  qui  réfutoit  felop  fes 
forces,  leurs  profanes  nouveautéz.  Julien  eftoit 
bien  éloigne  de  cette  conduite ,  &  il  fêftiblofc 
qu'il  eût  trempe  fa  plume  dans  le  fiel ,  &  dans  le 
veniu ,  tant  fbn  ftile  eftoit  ardent  &  injurieux  • 
non  feulement  contre  la  perfonne  de  celuy  donc 
il  attaquoir  le  livre,  mais  contre  toute  l'Eglifc, 
qu'il  aceufoit  de  précipitation  ,  d'erreur ,  &  d'in- 
juftice  ,  en  la  condamnation  des  Chefs  de  fa 
Secte ,  &  de  leurs  dogmes.  11  fe  plaignoit  de  ce 
qu'on  les  avoit  cenfuréz  fans  aflèmbler  un  Con- 
cile univerfel    La  vanité  des  Hérétiques  defiroit 
d'avoir  cette  fblcmnellc  fatisfachon  ,  que  toute 
TEglife  fc  remuât  pour  eux  :  &  ne  pouvant  cor- 
rompre le  monde  Chrétien  ,  ils  le  vouloient 
troubler  ,   &  l'incommoder  par  la  convocation 
de  tous  les  Evcfques  ,   dont  l'abfence  pouvoic 
favoiifer  l'introduction  de  leur  mauvaife  doctri- 
ne.  II  efloit  plus  àpropos  après  un  fuffifaritexa-  ; 
men  de  leurs  erreurs,  &  une  condamnation  juri-    "  * 
dique  dans  les  Synodes  parriculiers  des  lieux  où  ils 

les 
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An  de  les  avoient  Cernées ,  &  par  Je  Siège  Apoftolique, 
J.C.fx8.  Je  les  pourfuivre  par-tout ,  afin  de  les  corriger  5  ou 

depréferver  de  leur  venin  ceux  qu'ils s'efForçoient 

de  corrompre. 

Liyes  <k     Julien  (u)  qui  s*aigriiTbic  de  jour  en  jour  contre 
contre     l'Eê'^e>  ^vit  cn  mefmc  temps  deux  Epiftres, 
VE^UÇu  î'u^  qu'il  envoya  à  Rome,  pour  tâcher  de  forti- 
fier fes  Sc&ateurs,  ou  d'en  faire  des  nouveaux; 
L'autre  qu'il  adreflà  à  l'Evefque  de  Thcilàlonique  , 
avec  la  unifcription  de  dix-nuit  Evcfques  de  (on 
party ,  pour  çffayer  de  gagner  ce  Prélat ,  qui  eftoit 
trcVconiidérable  en  Orient:  Elles  portoient  le  ca- 
ractère de  l'Efprit  de  leur  auteur  ,  l'impudence 
dans  les  calomnies ,  &  l'impiété  dans  les  propor- 
tions contre  l'Eglifè  Catholique ,  &  particulière- 
ment contre  celle  de  Rome.  Car  il  l'acculoit  d'en- 
feigner  que  Dieu  n 'eftoit  pas  l'auteur  du  maria- 
sse: que  la  génération  des  enfansvenoit  du  Dia- 
,,ble:  Que  les  Patriarches ,  &  les  Pérès  de  Pan- 
„  cien  Tcltament  n'avoient  jamais  efté  purifiéz  de 
fleurs  péchez:  Que  les  Apoftress'cftoient  fouil- 
liez de  pluficurs  crimes  :  Que  le  fils  de  Dieu  mef- 
me  n'avoit  pas  efté  tout-à-fait  exempt  de  pé- 
„  ché  :  Que  le  Baptefmc  ne  donnoit  pas  la  ré- 
j, niidïon  des  oftenfes  commifes  auparavant;  & 
„  qu'il  n'y  avoic  point  de  libre-arbitre  ;  mais  que 
,,Ia  volonté  eftoit  foûmife  à  une  fatalité  inevi- 
table. 

lui. 

Mort  du       Ependant  le  Pânc  Zofime  mourut ,  après  avoir 
TPapeZo-  V*>'  tenu  je  Siège ae  Saint  Pierre,  un  an,  quatre 
«î  jT"  mois>  &^ept  jours.  On  l'enterra  auprès  du  corps 
niface°~  de  Saint  Laurens ,  en  la  voyc  Tiburtinc.  Ilnccé- 
fuccéfU.   lébra  qu'une  ordination  ,  en  laquelle  il  créa  dix 
Preftres,  trois  Diacres ,  Se  huit  Evefqucs.  II  don- 
na 

(u)  Auptjl.  contra  ef.  Tel.  lib.  2, 
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uapermiflion  de  bénir  le  cierge  Pafchal,  dans  Jcs  de 
ParoilTes  particulières  ,  cette  benédi&ion  ne  ieJ.C.419. 
failànt  auparavant  que  dans  les  Eglifès  Cathedra- <*eB9- 

les,  &  eftant  fort- ancienne,  comme  nous aPP^c* ^Hotio- 
nons  d'une  Hymne  de  Prudence ,  compofe'e  fur  ce  riUc  ^ * 
fujet.  Le  fiége  ne  vaqua qa '.un  jour, ,&Bonifaoc de Thtô* 
Romain  de  nailfance,  y Fute'tablyparlaplusfai-^^  <2* 
ne  partie  du  Cierge,,  &  du  peuple.;  Car  Quelques  ™* 
Clercs,  &  quelques  Laïques  >  de  la  fediondu^f^ 
Preftre  Eulalius  ,  l'ordonnèrent  Ëvefque.  Sym-pc, 
maque,  Préfet  de  la  yillcj  qpi  favorifoit  le  der- 
nier.,, envoya  i  lÊmpirèur  qne  relation  en  là  fa- 
veur j  Ce  qui. fut  caufe  que  la  croyâdi;  véritable, 
il  luy  adrefl'a  un  refait  pour  maintenir Eulalius  Sf 
chaflèr  Boniface,  Symr^aque  l'exécuta  ,  &  par 
fon  autoritL%  .PAntipapc  fut  introduit  dans  la 
filicjue.de  Saint  $çjièfo  £es  Preftres  <qui.ay!oiéty: 
clcu  Boniface  ,[  fâchant  gu'Hpnorius  avoir  elie 
furpris^  luy  .©crièrent .un  vèritaÛe  narre  de  fon 
éle&ion  ,  rendirent  de  trés-avantageux  témoigna- 
ges de  fa  doftrine  &  de  là  pieté  ,  &  luy  demandè- 
rent ,  qu'il  fît  venir  Pun  &  l'autre  atfprés.de  fa  per- 
fonue,  &  qu'il  daignât,  les  ayant  oiiis,  termi- 
ner ce  différent.  Honorius  fur  cetçc  reque/ie ,  or- 
donna à  Boniface  ,  &  à  Eulalius ,  de  fe  rendre  à 
Ravenc ,  ou  il  afTembla  plufîeurs  Evefqucs  pour 
terminer  Eccléfiaftiquement ,  une  caufe  toute  Ec- 
cléiïaftiquc.,  Comme  ils  ne  purent  pas  s'accorder 
fi-toft  ,  &  que  la  fefte  de  Pafque  approchoit , 
PEinpcrcur  leur  défendit  d  aller  à  Rome  ,  &  y 
envoya  Achilleus  EvefquedeSpoléte,  pour  y  cé- 
lébrer les  faims  Myftérès.  Cependant  il  convoqua 
les  Evefcjues  d'Italie,  d'Afrique,  &  des  Gaules,, 
pour  décider  cette  caufe  fî  importauteau  repos  de 
l'Eglifc:  Mais  il  ne  fut  pas  befoin  qu'ils  s'alTem- 
blallcnt,  &  Eulalius  par  fon  impatience  ,  &  par 
fa  témérité,  fc  ruina  luy-mefme.  Car eltant re- 
venu 


Digitized  by  Google 


l68  Hijloire  de  ÏEglife, 

An  de    venu  à  Rome  ,  contre  la  défence  de  l'Empereur  * 
J.C419.  où  il  rentra  le  quatorzième  jour  du  mois  de  Mars, 
en  plein  midy:  il  excita  une  fédition  fi  dangereu- 
(è,  que  Symmaquc  y  courut  fortune  d'eftre  tue'. 
Honorius  Honorius  ayant  (ceii  cette  entreprit,  referivit  au 

E*Juiius  Préfct  le  cha,rât  de  la  ville  >  ^  traicâc  dc 
diRome,  de  niefme  façon,  les  Clercs  qui  entretiendroienc 

&êt*blit  fà  communion  •  qu'il  punît  les  Laïques  par  la  pro- 
Bçnifdcç.  feription  de  leurs  biens  ,  &  lc^  cfclayes  par  le 
dernier  fiipplicc.  Eulalius  réfiffci  autaut' qu'il  luy 
•  .  fut  poflfiblc:  mais- enfin  il  Fallût  obcïr,  &quitcr 
lionteufement  la  chaire,  que  fi  'témérairement  il 
avoit  ufarpée.  Peu  de  jours  après  cet  ordre  , 
l'Empereur  luy  en  adrefih  un  autre,  cjui  fut  de 
mettre  Boniface  en  poYTe/Iion  de  (on  Siège.  Il  fut 
receu  du  Clergé,  &  du  Peuple,,  avec  une  joye 
c'galc  à  la  douleur  que  leur  avoircaufée  faperfe- 
cution  ;  &  auffi-tofl  if  commença  à  s'appliquer 
aux  remèdes  des  defordres  que  lé  fchifme  avoit 
'apportez.  Les  travaux  qu'il  fouffrit  ,  le  firent 
bien-rofl:  tomber  malade  :  mais  il  recouvra  la  Tan- 
te' afféz  promptement...  Au  commencement  de  [on 
Pontificat,  les  lettres  que  Julien  adrelîoit  àfon 
prédécefTeur ,  luy  furent  rendues.  Il  les  envoya  à 
S.Ahih-  Saint  Auguftin  ,  lequel  y  eftoit  horriblement 
fitnrè-    déchire.  II  y  répondit  par  qaarre  livres  qu'il  a- 
JcHxE-  drcfla  acc  mc'mc  Papc  ?  intitulez  Contre  Us  deux 
piflrts     Epiflres  tics  Pelagienr.  Il  luy  écrivit,  qu'if  con- 
dcsTé*  noiflbit  ù  vertu  &  fa  piété,  par  la  voix  de  la  re- 
Uftcni.   nommée  j  mais  que  depuis  le  retour  d'Alipius  ,  il 
avoit  des  fjjets  tout  particuliers  de  refpe£i&dc 
rcconnoillance  pour  luy  ^  ayant  appris  par  cet  E- 
vefquc ,  fon  très- cher  amy  ,  l'affedlion  &  i'eftime 
rqu'il  daignoit  avoir  pour  fa  pcr(bnne,&  que  ce  rap- 
port luy  avoit  donné  labardicfic  d'adrefier  àfaBca- 
titude,  les  livres  qu'il  avoit  compofez  fur  les  que- 
lUons  ,  qui  pour  lors  troubloient  le  repos  de 

l'Eglife, 
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VEglîfè,  &dont  I'éclairciflement  eftoit  d'une  fi  An  de 
grande  importance.  Des  l'entrée  du  premier  livre,  J.C.41  % 
il  réfute  la  calomnie  de  Julien,  qui  reprochoitaux 
Catholiques  de  nier  avec  les  Manichéens ,  le  libre- 
arbitre.  „  II  dit,  qu'à  la  vérité  la  liberté  a  efté  * 
„  perdue  par  le  péché  du  premier  homme,  mais 
„  que  c'clt  cette  liberté  dont  il  joiiiflbit  dans  le  Pa- 
radis terreftre ,  par  laquelle  il  pouvoit ,  s'il  eût 
„  voulu  ,  avoir  une  pleine  &  parfaite  juftice ,  avec 
3, l'immortalité 5  &quec'eltàcaulcde  cela,  que 
„  la  nature  humaine  a  befoin  de  la  grâce  Divine,  \ 
„  noftre  Seigneur  difant ,  (x  )  Si  le  fils  vous  délivre, 
3>  vous  fertx.  véritablement  libres  ,  c'eft  à  dire  li- 
„brcs  pour  bien  vivre.  Car  tant  s'en  faut  que  le 
»  libre-arbitre  (bit  pery  dans  le  pécheur ,  que  c'efl: 
3,  par  luy  que  pèchent  ceux  principalement ,  qui 
)>  pèchent  par  le  mouvement  du  plailîr  qu'ils  ont  à 
3,  pécher  i  l'amour  du  péché faifant  en  eux ,  que  ce  ' 
3,  qu  'ils  veulent  ,  ieurplailt  s  de-forte  qu'ils  ne  font 
3j  libres  à  l'égard  de  la  juftice  dont  ils  ne  fuiveat  | 
,3  point  la  Loy ,  que  par  leur  libre  &  franche  volon- 
>3  té,  comme  ils  ne  peuvent  eftre  libres  à  l'égard  du 
»  péché ,  pour  ne  le  plus  commettre,  que  par  la  - 
33  grâce  du  Sauveur.  Dans  la  fuite,  il  répond  aux 
autres  calomnies  de  Julien  ,  qui  aceufoit  les  Catho- 
liques de  condamner  les  nopees.  Il  blàmoit  en  par-  j 
ticuiier Saint  Auguîtin  d'avoir  dit,  que  Jésus-  1 
Christ  me  fine  avoit  péché  par  la  néceflité  de 
la  nature  corrompue.:  mas  cette  împoftureeftoic 
fi  noire  3c  fi  ridicule ,  que  ce  Do&eur  ne  s'amufe 
pas  à  y  répondre,  &  à  la  réfuter,  fonabfurdité 
la  réfutant  ail  éz  toute  (eulc.    Il  explique  aufiî  di- 
vinement l'origine  &.  la  nature  de  la  concupifeen- 
ce,  féparant  dans  l'homme,  ce  quieft  de  Dieu , 
Se  cequieft  de  la  defobeïlV^nce  d'Adam  ,  &  princi- 
palement dans  les  mouvemens  honteux  de  la 
Tome.  III.  h  chair, 

(x)  En$.J<anck*t.B. 
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An  de   ebair,  contre  ta  volonté  de  l'clprir-  qu'il  foutîcnc 
JXX^iç.  n'avoir  pu,  &  u'avoir  jamais  cite  dans  le  corps  du 
premier  homme  ,  avant  lbn  ofFcnfc. 

Dans  le  fécond  livre,  ii  examine l'Epiftre en- 
voyée à  i'Evefquc  de  Thefl'alonique ,  &  il  compa- 
re les  Pélagiens  avec  les  Manichéens,  montrant 
.  ce  que  t'Egltfti  condamnoit  dans  les  H\is  Se  dans 
les  autres  j  &  concluant,  qu'ils  combatoient  la 
Write  par  une  volonté  qui  fembloie  différente  > 
mais  paruncvanitcfemblable  •  &  que  s'ils  cftoient 
k'pare'z  d'opinions ,  ils  eftoient  fort  unis  par  la 
malignité'  do  leurs  intentions  contre  i'Epoufe  de 
}isu  s-C  h  r  1  s  t.  Une  des  principales  obje<£tions 
<ie  Julien  contre  luy,  eftoic-  qu'il  introduisit 
une  fatalité  qui  derruifoit  la  liberté  de  l'homme, 
fous  le  nom  de  la  grâce ,  corrompant  &  fes  paro- 
le gract  les ,  6c  fou  fens  ->  comme  fi  Dieu  eût  violenté  par 
n*rf€ .    clic,  la  volonté  humaine ,  en  telle  forte  qu'il  lujr 
f  oint  a         impofgf  unc  nccelîite'  abfoluë ,  comme  celle 

/.1  iil><r~  <1ac  *cs  Altrologues  judiciaires  attribuent  aux 
té*  aftrcs,  &  comme  celle  que  les  Manichéens  luy  a- 
voient  autrefois  enfeignee.  Saint  Auguilin  réfute 
cette  calomnie,  &  fait  voir  par  Tobjcftion  de  Ju- 
lien ,  qu'il  croyoit  que  la  grâce  eftoit  donnée  (èïon 
kméritede  l'homme  ^  ce  que  Pelage  avoir  de(a- 
Toiie  dans  le  Synode  de  Diofpolis,  &  ce  qu'il  fei- 
gnoit  aurtS  de  condamner.  Vt fonde  partkiriiérc*- 
jnent  la  preuve  de  la  grâce  gratuite ,  fur  ce  qui  arri- 
ve tous  les  jours  aux  enfans  des' Chre'tiens,  (font 
l'un  eft  baptifé ,  &  l'autre  ne  Peft  pas ,  bien  qu'o» 
ae  puiflèdire  qu'il  y  ait  quelque  mérite  en  oclujr-là, 
epai  ne  fbitpascncekiy  cy.  Il  ajoute  excdtemmrnf 
quel'Apoftrc  ft)  adcltéte  mrtid  de  cette  grande 
ditiîculte ,  en  ne  le  déliant  pas ,  quand  il  a- renvoyé 
les  hommes  à  la  vokwtc4  de  Dieu,  quiaphittcte 
d-rok  de  faire  ce  qui  luy  plaît  de  fa  malfc  de  la  nota* 

rc 

(y)  S.  Paul  aux  Rtmaiwr.  r,  çfr 
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re  corrompue ,  que  k  Potier  de  former  (Je  (bn  ar-  Ati  de 
gille,  tdsvaiilêaux,  quebon  luy  femble  ;  à  qui  J.C.^ i$* 
toutefois  ces  vaifleau*  ne  difèut  point  en  (e  plai- 
gnant j  Pourquoy  m'as  tu  fan  de  cette  forte  ?  Pe- 
lage en  ce  temps-là  dtvoit  avoir  fait  quelque  pa$  « 
Ws  de  fa  première  herélie.  Car  S.  Aogùftin  dir, 
qu'il  confeffoit  que  la  bonne  œuvre  fe  faifbirpluf 
facilement  par  l'afTiftancc  de  la  grâce  intérieure. 
Mais  il  s'en  fuivoit  de-là,  qu'abfolument  elle  fe 
pouvoit  faire  fans  la  grâce  •  ce  qui  eftoit  aufTi  con* 
traire  à  l'Evangile ,  que  cette  néceffité  fatale,  que 
Julien  aceufoi*  les  Cadioftquesd'enfcigner. 

Dans  le  troifié me  line ,  Saint  Auguftin  conti^ 
nue  à  répondre  aux  autres  accufàtions  des  Héréti- 
ques, &  il  commence  par  celle  qui  regardoit  l'an- 
cienne Loy  ,  qu'ils  reprochoient  aux  Orthodoxes  > 
de  condamner  comme  mauvailè.  Il  protefte  avec 
toute  TEglife,  qu'elle  eft  fainte,  quoy  qu'elle  ne 
donne  pas  la  jufttee,  ce  qui  n'appartient  qu'à  f£- 
rangrfc.  En  peu  de  mots  expliquant  toute  la  que- 
ftion  ,  il  dit  ;  „  Qje  par  la  Foy  on  apprend  ce  que 
„  Dieu  veut  que  l'on,  falîè  ;  Et  que  par  la  Gracé  àtt 
„obeït  à  la  Loy  •  Que  celle-là  fait  des  audùéUrt 
jjdelajuftice  j  celle-cy  des  obfcrvateùffr:  Qije  de 
MquicftimpofTibkàla  Ldy ,  à  Càufedefc>ninfirL 

miré  charwlle,  eft  facile  par  la  grâce  de  celut 
„  qui  a  pris  une  chair  powatit  W  fîmilirudé  dl!  pe- 
nché ,  pour  détruire  le  péché  par  luy-nrrcfme  •  afin 
»que  la  juftice  de  la  Loy  fût  accomplie  en  ceux 
îj  qui  ne  marchent  point  telou  la  chair  >  mais  fe- 
rlai* l'efpritj  c'efr  à  dire  en  ceux  quiuefeflat- 
„  tent  point  d'une  vaine  prdbmption  de  leurs  fet<- 
^ces,  comme  s'ils  pouvaient  accomplir  les  pr$- 
,)  cepecs  de  la  Loy  par  leur  libre-arbitre  ,  fans  l'a#- 
»  fi/tance  db  lagrace. 

EiWmdansle  quatrième  livré,  Sainr  AugufVin 
découvre  t<Hi«rs  les  rulès  8c  cous  tes  fubterfuges 

h  x  dout> 
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An  de  donc  les  Pélagiens  fç  ^èrvoient  pour  pallier  leurs 
J.C..4 19,  impiétez,  &  il  les  réduit  à  cinq  chefs.  1 .  à  la  loiian- 

p*t™de&  dc  |a*rea*urc*  2-dl*  niariage;  3.  de  la  loy  ^ 
VhCrîjîc  4- du  libre-arbitre  -  f.  &dc$  Saints.  Car  comme 
des  Ma-  foutes  ces  choies  font  bonnes  en  clles-mefmes  , 
liens.     fous  prétexte  d'en  défendre  la  bonté ,  ils  nioient  la 
corruption  qui  eft  lui  venue  par  le  péché,  &  par 
ppaifequqn  la  néceflité  de  la  grâce ,  pour  la  guérir* 
Il  jrappoçt^  tous  les>paflages  dont  ils  fc  fervoienc 
pour  appuyer  Jeurs  mau  v ailes  opinions ,  5c  i  1  y  rc- 
S.  Juin-  pond  avec  autant  dc  candeur  que  de  folidité.  Sur  la 
fiin  fi    fin  il  ëtaljiit  la  créance  de  l'Eglilè ,  par  des  paflages 
frjHt^it,méz  des^  livres  des  Pérès  qui  avoient  écrit  avant  la 
de  1  pà^naiflànce  de  l'héréfic  Pélagienne ,  de  Saint  Cy- 
fortr  êto'fpipn,  &  de  Saint  Ambroi/è,  dont  Pelage  mefinc 

vrultct   ?yWPar^avecllonn^un       ■  .-V     "  < 

An  de  (^7  pendant  Ali piuseftoit  venu  à  Ravenej  pour 
j.C.4i9.-Vr^)iP>plorerlaprotedion  de  l'Empereur  Hono- 
de  Boni*  riuseontre  les  Pelagiens  ,  qui  contniuoient  à  trou- 
face  2.  bler  l'Afrique.  On  apprend  que  c'eftoit  le  fujet  dc 
^ius^^"  fon  yoyage,  par  le  refait  daté  du  neufiéme  de 
de  Théo-  Juin  »  ;  fous  le  Confulat  de  Monaxius ,  &  de  Plia- 


dofe  12.1*1  I-a  prémiére condamnation  y  eft  confirmée, 
L'Em~  #1%  meftçe  pçjne  décernée  contre  ceux  qui  reeé- 
^^^ïeroiept  les  Hjérétiqiies  ,  &  contre  les  Evelqucs 
derechef  <pi  *n  feroient  fauteurs ,  ounqui  refuferoient  de 
Us  FéU-  iQufaizeà  leur  condamnation,.  L'Empereur  or- 
.donna,  qu'Auréle  }    Evefque  de  Carthage,  les 
iivertirok,  que, s'ils  continuoient  à  dogmatifer, 
iU.  fefpicnt  dépoféz,  bannis  de  leurs  villes,  & 
.privez  de  la  communion  Ecclélïaftiquc.  Auréle 
jçecçift  cette  p^donnançe ,  &  la  fit  auflï-toft  pu- 
blier dans  toute  l'Afrique  :  Elle  fut  trés-agréable 
flnsx  Prélats  Orthodoxes,  qui  l'avoient  follicitée. 
JLes  pélagiçns  feuls  en  frémûçnt ,  &  tirèrent  de-U 
;  « '  > ,  1  u  une 
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nnc  miférablc  preuve  de  la  mauvaifc  canfedel'E^  Ah  de 
glifè  9  qui  recouroit  a  la  force ,  (dirent-ils)  au-lieu  J.C.^iç^ 
de  fe  lèrvir  de  la  rai  (on.  Alipins  qui  en  âvôitfcfté  le 
foilicitcur,  envoya  à  Saint  Au^uftin  les  errait* 
des  quatre  livres  de  julien ,  contre  celiiy  qu'il  avoit 
publié  fous  le  titre  des  Nopcestf  de  la  Comttpifcence  \  $. 
que  le  Comte  Valére  luy  avoit  adrdTéz.  II  y  rc-JfcVw*? 
pondit  par  un  fécond  livre  intitulé  comifte  le  P^f^7^ 
mier.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  cette  defenfe  pour  la  °™e  dss  " 
vérité}  mais  ayant  recouvré  l'ouvrage  entier  de Nopccs 
Julien ,  qu'il  jugea  très- pernicieux  ètt  là  fornfic  ftk &  *  u 
en  fa  matière  s  il  raitauAi-toft  âti  jour  fîx  livrés Ç* %onc*î'f- 
oii  il  réfute  fes  erreurs ,  fi  puiflkmment ,  *  &  fi  ûkk-JSj^ 
tement ,  que  l'on  voit  bien  que  la  grâce  dtej  t  su  s- contre 
C  h  r  i  s  Tanimoit  l'cfprit,  &  conduifoit  la  plume  J*te». 
de  fon  défenfeur.  '  *  y  :  *  - 

Dans  les  deux  premiers  livres ,  il  inoàtié  par 
l'autorité  des  anciens  Pérès,  que  Ion  fier  peut  çôn-      ;  1 
4aroi)er 'PEglifè  qui  enfeigne  la  propagation  du      ?  \ 
péché  okigincl  ,  d'eftre  Manichéenne  /  fkra  con- 
damner fes  plus  grans  Do&eurs,  d'avoir  efté  fbîîjï- 
léz  de  cette  erreur ,  &  fans  l'accufcr  paféqnféquenÉ 
de  n'avoir  pas  efté  depuis  fon  berceau ,  jufqucs  au . 
temps  où  il  écrivoit ,  l'Epoufc  de  J  e  s  u  S-Ctffcist,  ^\ 
&  la  colomne  de  vérité,  mais  u  ne  ^  ad  altère,  & 


iùè  atkrt* 


livres,  il  répond  aux  quatre  de  Juliiwi,.&com^  T  7- 
me  il  les  avoit  rcceûs  de  la  main  de  VEveùfàèQlm*  ibrK 
de,  il  luy  adreflà  fa  réponfè,  qu'il  appellp  luyt 
mefme  un  ouvrage  grand  &  élabouré -,  &ilfefou-    4 1 
met  à  fon  jugement.  Dansl'Epiflre  dédic&oire; 
il  reconnoît,  que  ecluy  qui  avoit  en voyéau  Cotiw 
te  Valére    les  extraits  des  livres  de  Jriten  ,t  au& 
quels  il  oppofà  aufli-toft  le  fécond  traité  des  Nop* 
ces  Se  de  la  Concupifcence ,  n'avoit  pas  efté  fidé* 
le,  &  que  de  bonne  foy ,  il  avoit  répondu  a  ces  - 
ebje&ions  altérées  *  De- forte  que  ceux  qui  liroicn* 
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An  de  fa  réponfc,  doivent  confidérer,  cju'if  la  £iitbic 
].C.4i9.plûtoft  à  l'Auteur  des  extraits,  qu'à  julien,  donc 

ii  n'avoit  pas  veû  l'ouvrage.  Ceccc  déclaration  tc- 
moignoic  fa  candeur  ,  &  clic  devoit  fermer  la 
bouche  à  l'Hérétique,  qui  le  noircie  de  mille  in~ 

^TWif»'urcs>  K*PPêMw  un  Numide  cftronté,  dont  il 
ÀS.stn-  nc  pouroit  aflTez  admirer  l'impudence,  5c  la  Ic- 
géretéj  qui  avoic  falfifie  fk$ écrits,  par  une  ma- 
lice extrême,  &  s'eftoic  engage  dans  le  combat 
cpntre-luy ,  les  yeux  bandez ,  &  à  la  façon  des  An- 
dabates.  Ce  beau  ftyle  digne  de  l'impiété  d^e  fon 
auteur  eftoit  généralement  épandu  dans  les  huit  li- 
vres qu'il  mie  en  lumière  contre  Je  fécond  des  Nop- 
*J*l*<p    ces  &  dç  la  Concupifcence.  Aljpius  eftoit  à  Rome , 
ripent    ^  -j  ^  ^  g^nde  apparence  que  c  eftoit  contre  les 
U-nts  4e  Pélagiens ,  qui  de  jour  en  jour  croillbient  en  inlb- 
S.Atiin-  ience.  Çe  cher-amy  de  Saint  Auguftin  luy  envoya 
fiiu  par  qnq  livres  des  huit  que  Julien  avoit  donnez  au  pu- 
huit  su-  |^jjc    avcc  prome(îe  de  luy  faire  bien- toft  tenir  les 
trois  autres  ;  &  il  y  ajouta  une  conjuration  ardente 
dvy  répondre  incontinent,  pour  l'honneur  de  la 
vérité,  que  Julien  actaquoit  avec  tant  de  hardiet 
S  Au  m- k  »  % cauc  ^e  calomnies.  Il  làtisfk  àlbn  defir ,  & 
jiin       aietumt  auflî-toft  la  main  à  la  plume,  ilréfolur 
menrt    de  réfuter ,  livre  par  livre,  les  huit  de  Gm  hfoh 
?*"f~m  faire.  La  utôrt  interrompit  le  cours  de  ce  grand 
ouvrage,  lorS  qu'il  eftoit  avance  juiques  au  niic- 
*m*  huit  nae.  Claude  Ménard ,  homme  do&e ,  avoit  tiré  les 
lèvres  de  deux  prémiers  d'un  vieux manuferit ,  il  y  aqud- 
Julitn.         années ,  &  quoy  i)a*ii  y  eût  beaucoup  de  fau- 
tes;* &  de  lacunes,  TEglife  luy  for  trés-obligée 
d'un  fi  grand  prefent  :  mais  le  ficar  Vïgnier ,  Prc- 
ftre  de  l'Oratoire  de  France,  a  cfté  liheureur, 
que  de  rencontrer  dans  la  Bibliothèque  de  Clair- 
vaux  ,  les  quatre  que  l'on  croyoi  t  perdus ,  &  il  les 
-  a  Élit  imprimer  avec  beaucoup  d'autres  ouvrages 
nouveaux  du  mclmc Pérc.  Ccft un thréfor pour 
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tous  cetu  qui  ai  mène  la  vérité ,  Se  qui  honorent  ce  a  n  de 
grand  défenfeur  de  la  grâce  de  J  ï  s  u  s-C  hki  st,  J-C»  4  !> 
laquelle  triomfc  dans  cet  oeuvxcnonplus  impar&it» 
mais  ttés-parfait  contre  Julien. 

Le  premier  Edk  d'Honorms  avort  bann y  Pela- 
ge &  Céleftius ,  de  Rome.  Mais  ce  dernier  rendit 
suffi peu d'obeïtfance à  fon  Souverain,  qu'à  l'E- 
glife.  Il  revint  bien-toft  dans  la  ville,  oà par  la  An  de 
faveur  de  fes  ami$>  &  des  perfonnes  de  fa  Se&c ,  chritt 
il  Ce  tinc  caché ,  &  continua  à  fémer  fon  hcréfic.420' 
Enfin  il  fut  découvert  >  &  derechef  cba(Té  par  i'E- 
dj*  de  Confiance  >  qui  avoir  efté  déclaré  Augafte 
par  l'Empereur.    Ce  nouveau  banntffrtncnt  hu- 


1' 

Qu'ils  aceuftr eut  de  nier  le  libre-arbitre ,  parce  que 
dans  les  livres  qu'il  avoit  compoféz  conrre-eux , 
il  prou  voie  avec  des  termes  au  fia  forts  que  vér  ira- 
bks,  la  néceftlté  dé  la  grâce  de  J  e  su  s-C  hrist, 
Si  fa rfotblefle.  delà  volonté  humaine,  pour  fai- 
ts fans  elle  aucunes  oeuvres  véritablement  bon- 
nes» \l  +  ,v  . 

>  L  V.  , 

L Es  Moines  du  Monaftcre  d' A  dru  m  et  en  Afri-  taMtt^ 
que,  reçurent  par  les 
frères ,Haà>méIlore,  uniiviedeS.  Augufttn^&^S; 
cduy-W leur  expliquant  la  doctrine  de  ta  Grâce ,  k-  drumet 
ion  les  (èntimens  de  l'  Auteur,  ptofieur*  chu'etot"  Jfi*« 
qu'il  nioic*  le  libre-arbitre ,  &  le  jugement  que  Diêw 
doit  exercer  fur  tous  les  hommes ,  en  rendant  i  ^Jt!** 
chacun  félon  fes  œuvres.    Ce  trouble  obligea  V2-  r«* 
leiuin ,  qui  eftoit  leur  Abbé ,  d'envoyer  deux  4:  t"» 
fes  Moines  ,  nommez  Crcfconius  &  ïéli**  à 
Saint  Augufttn>  pourluy  propofer  leurs  c1 — ^ 


 r  ....  r  de  leur  opi*  », 

nion ,  ils  luy  expliquèrent  celle  de  Florfc ,  plûtoft  -f  , 
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An  de    &lon  qu'ils  l'avoient  comprife  ,  que  fclon  la  te'rité. 
J.C419.  „  C  clt  pourquoy  Saint  Auguitin  pria  leur  Abbé  > 
„  de  luy  envoyer  Flore  5  parce,  dit  il,  ou  qu'il 

n'entend  pas  mon  livre  ,  ou  que  peut-eftre ,  ou 
ne  comprend  pas  bien  ce  qu'il  die ,  lors  qu'il  ta- 
nche d'expliquer  une  queftion  très- mal-ailée ,  8c 
„  que  peu  de  perfonnes  peuvent  entendre.  En-effet 
dans  la  conférence  qu'il  eut  avec  luy  ,  il  le  trouva 
dans  des  fentimens  tout- à-fait  conformes  à  ceux 
deTEglile:  De-forte,  ajoûta-t-i! ,  Que  ce  rïeflp/is 
luy  qui  mérite  d'ejlre  repris ,  wum  ceux  qui  ne  l'en- 
tendoiem  pas  lors  qu  il  expliquoit  fon  fentiment. 
Pour  mieux  édaircir  les  difticukez  d'un  lu/et  fi  im- 
S.  Jm&h-  p0rtant  $  &  pOUr  mettre  les  efprits  en  repos  dans 
fofe  tm    cc  ^onâftere ,  il  compofa  le  livre  de  la  grâce  î*>  du 
litre  de  libre-arbitre ,  &  ladrcllâ  à  ces  Moines.  Un  peu 
la  Grtcc  après  (a  publication,  un  d'entre-eux  ayant  bien 
ér  du  ^-compris  que  la  grâce  eft  gratuite  ,  comme  fou: 
^       nom  le  porte,  &qu  elle guent  1  infirmité  de  la  vau 
Jonte  humaine ,  quieft  captive  (bus la  concupifeen- 
ce ,  &  incapable  d'elle-mefme  de  fe  porter  au  bien, 
de  rcconnoitre  fes  maux  ,  &  d'en  defirer  la  guéri- 
fon,  bien  loin  de  les  pouvoir  guérir  5  &  que  cette 
jrracc  la  remplit  d'un  nouvel  amour,  par  le  doux 
mouvement  duquel  elle  eft  tirée  par  le  Pe'rc  céle- 
ftc,  en  l'odeur  de  fes  parfums,  pour  venir  d  Je- 
su§- Christ,  fans  qu'elle  perde  ni  la  liberté, 
ni  le  mérite  de  fon  œuvre  :  '.  un  des  Moines  du  Mo- 
naltcrc  d'Adrumer  ayant,  dis- je,  bien  compris 
cesvéritéz,  en  inféra  fort-mal-à-propos ,  qu'il  ne 
S.  Anrm  fe'°ic  corriger  ni  reprendre  perfonne.    Cette  nou- 
fiin  met  velle  difficulté  fut  caufc  que  Saint  Auguitin  com-> 
ah  jour  pofa le  livre ,  Delacorreùiidni3  dclagrace.  Dans 
de^UCer  cc  cra*cc' '  ^  montre  que  de  la  dépendance  nécellài- 
n&iên  ~  re  de  la  grâce  de  Dieu  ,  pour  cliaque  action  en  par-- 
érdeU  .ticulier ,  &  de  la  gratuite  de  cette  grâce,  qui  n'eft. 
<jtûîu    <ic(jc  à  perfonne,  &  que  par  conféquent  Dieu 

peut. 
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prcutrcfufcr,  comme  il  luy  plaift5  il  ne  s'enfuit  An  de 
pas,  que  Ton  ne  doive  point  reprendre  les  pécheurs,  J-Ç.*i9. 
&  que  les  menaces  divines  dont  l'Ecriture  Sainte 
clt  remplie  ,  foient  inutiles,      1 .  Par  le  précepte ,  Raifins 
dit  il,  l'homme  apprend  ce  qu'il  doit  avoir, 
par  la  correction ,  &  par  les  menace? ,  il  œ\\\\o\$£nflin 
y,  qu'il  n'a  pas  cela  par  là  faute  >:  ç^ârdirç ,  Y^ûndr^ 
„  la  corruption  de  la  nature  £n  lùy  #  &  par  fes  pro-'  l'utilité 
près  péchez.  2.  Si  avec  le  précepte  rhqmme  re-  descorr^ 
,y  çoit  la  grâce  de  l'accomplir  , .  par-là  ileft  porté  à  ©*î  *** 
x,  la  reconnoiflânee  r  s'il  ne  Reçoit  pas  cette  grâce ,  sahitts^ 
„  il  eft  exhorté  &  averty  de  la  demander  avec  hu^  dr  encore 
milité,  &  avec 


3> 


cacc, 


„tbnt  mêlez  parmy  les  réprpuvéz  ,  $c  !  Dieu  feu!  vacc 
,,connoit  ceux  qu'il  a  écries  fur  fou  livre,  ,&  cçu?:É 
99  qu'il  a  rejctéfcde  fon  héritage  r  par  un  jugement 
„  rrcs-jufte  3  quoy-que  trés-occulte.  .Ceft  pour- 
„  quoj  il  faut  que  les  exhortations  s^efcipi-. 
„difteremment  a  tous  les  hpmmq-x  ^iç  ^ 
v  «ans  l'Egîifc.  4,  Les  menaces  &(  les  rep^éhoftf 
fîoris^V  loiu  inutiles  pour,  les  méchansr  fori^ 
»  voir  combien  c^undc  la  dureté  de  la  yolou* 
»  te  oue  Dieu  a  delaiffée.  Elles  montrent  que 
c'eft  Dieu  fort  qui  donne  raccroiflèment  à  c$ 
y,  que  les  hommes  ont  arrofé,  &  planté-  d.  Eun 

^  dans  unç  ^îonufjie  dçpcudanoe  jjç  ,Ja|  gqu*  „ 

„  quel  leur  ayjuw  cttc  donne  par  W^nçprde^dpic. 
^eltre  confervé  avec  une  prpfoode  hjurojlit£ 
Voila  un  échantillon  des  raifons ,  par  lefqi^es^ 
Saint  Auguftin  répond  aux  maUTai&  wiaiî 
ces  ,    que  quelques  Moines  d'Adrumtt  ci  _ 
de  fa  do&rine,  qu'ils  n'entendoieac  pas  ;  parce» 
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An  de   qu'ils  l'examinoient  avec  les  raifonnemens  cfe 
J.C.^i9.1'e(pric  humain,  qui  ne  peur  fouffrir  les  véritez 
qui  luy  font  connoîrrc  fa  foiblefle  ,  &  qui  l'humi- 
lient. Ce  fidèle  récit  de  la  difpucc  arrivée  en  ce 
Monaftére,  montre  que  rhérélîe  prétendue  des 
Prédeftinatiens  n'y  a  pas  commencé  r  comme 
Vollîus  qui  a  écrit  mie  hiftoire  du  Pélagianifme , 
a  voulu  dire-  &  comme  beaucoup  d'autres  ont  c- 
j)(  u    air  après  luy  aflèz  légèrement.  Dans  ce  mefmc 
xracede  livre.  Saint  Auguftin  explique  clairement  la  di- 
ftin<îhon  de  la  grâce ,  qui  fut  donnée  au  prémicr 

fiché.  *h°mmc>  &  celle  qui  cft  donnée  aux  hommes  a- 
prés  le  péché.  Il  appelle  la  première  une  aide  fans 
laquelle  l'homme  ne  pouvoit  perfevérer ,  mais  qui 
ne^ailbit  pas  qu'il  perfeverâr,.  c'eft-d  dire  qui  luy 
donnoitlapuiffance,  6c  non  pas  Pa^ion.  Il  n'a- 
voir befbin  que  de  ce  fecours  en  a* bien-heureux 
eltat  d'innocence ,  dans  lequel  il  n'y  avoir  ni  ténè- 
bres en  Coi\  entendement ,  ni  foibleile  en  (a  liber- 
té 5  Enfin  où  il  ne  fentoit  aucun  mouvement  de 
h  concupifcence  -,  De- forte  qu'avec  cette  forte  de 
grâce,  il  pouvoit  aifément  demeurer  dans  la  par- 
faite fidélité  qu'il  devoit  à  Dieu,.  &  réfiftant  à  la 
tentation  du  Diable  ,  mériter  raffeimiiTcment 
dans  le  bien.  Mais  l'homme  eilant  aujourd'huy 
ibus  le  joug  de  la  concuuifcence a  .belbin  d'une 
autre  grâce.  Saint  Augultin  dans  le  livre  dont  nous 
parlons,  l'appelle  une  aide  par  laquelle  I'hon> 
me  non- feulement  peut  perfevérer,  mais  par  la- 
quelle il  oerfcvére,  qui  l'applique  à  Tadlion,  & 
qui  luy  elt  nècefFaitc  pour  chaque  œuvre  ^parti- 
culier, i  C2U&  qu'il  cil  vendu  fous  le  péché, 
comme  dit  TApoftrc,  &  qu'il  ne  peut  fortirde 
cette  fervitude ,  fi  Jesus-Christ  nel'en dé- 
livre. Par  cette  conduite  Dieu  a  voulu  faire  voir 
ce  que  pouvoit  faire  le  libre  arbitre  faille  à  luy- 
HKlfnc>  &  ce<ju'iJ  peut  faire  quand  il  eft  gouverné 

*  par,- 
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par  fa  prace*  qui  par  ion  adroitaMc  fuafité,  fe  Ati  âë 
potuTe  a  ce  qui  luy  pkift ,  &  rend  la  rolomé  d'au-  J.C.-tf  gi 
tant  plus  libre ,  qu  elle  loj  eft  plus  aMblumcnt  at 


GOmme  TEmpcrcur  Honoriai  aroit  puiffam- An  de 
ment  fpatenu  les  imerefts  de:  l'Eglife  contre  cîtrift 
ks  fcîérétiques  j  dont  nous  venons  de  parler ,  S^i, 
contré  ks  autres*  Dieu  l'en  iécompenfa  par  hcompenfe 
vî<3oirc  qu'il  luy  donna  for  les  rcbelksy  Icfquel*'*  t****' 
profitant  de  fi  foibktf c  >  &  des  rtiat-hcurs  de  lEm-  *  r*"M 
pire ,  avoient  voulu  le  cantonner  dans  les  Provin-  a££ 
ces.  Nous  avons  dit,  qu'il  avait  récompenfé du  r**#. 
GoiwftneibeiH:  d'Afrique *  Béradicri  i  qui  aroit 
tué  Shlicon.  Durailt  h  révolte  d%Attaltrs,  il  de- 
meura ficfcleà  l'EmpcreUr,  &  défendit  la  pra* 
viuce  contre  lés  troupes  que  le  rebelle  a  voit  èn> 
voyces.  Ce  fervice  qui  eftoic  fort  confidérablc , 
obligea  Honoriusde  le  faire  Conful  *  ce  qui  eftoit 
k  plus  grand  honneur  où  un  homme  de  fa  condi^ 
tien  pouvoir  arriver,.  Mais  comme  l'ambition  n'a 
pan»  de  bornes,  (c  voyant  élevé  à  une  dignité 
qu'il  n'eâtoÉefpcrcr,  il  longea  i  monter  enco- 
re plus  haut  ,  &  à  fe  rend»  le  maître  du  Monde, 
Les  contais  viokas  de  SabinuS,  qui  de  fon  do 
meftique  eftok devenu  fon  gendre,  rengagèrent cl**Ji 
dansccde/Teinrémérairc*  où  il  Ce  promettoit  derM9*" 
trou  m  fa  propre  grandeur.  Héraclieo  ayant  donc 
retenu  la  flocc  qui  avoit  accoutumé  de  porter  du 
Wécn  kalie^s  y  adhemina  avec  une  arméenava-  ; 
le>  compofee  de  trois  mille  (êpt  cens  navires/ 
nombre  incroyable  ,  8c  auquet  n'eftoient  jamais^  . 
arrivées  les  arm&s  de  Xeraes,  dont  l'Hiftorre  (*) 
fait  tant  de  bruit   Une  fx  grande  pttiflanee  né  ' 
devoir  apparemment  rien  trouver  capable  de  luy 

h  6  afiiier* 
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An  de    réfirter.  Mais  Dieu  fie  voir  en  cette  occafion  i  cjq'H 
I.Ç.  4*3«  cft  le  Dieu  des  batailles ,  &  que  quand  il  luy  plaift, 
ce  n'eft  ni  le  courage  des  troupes  ,  ni  leur  nombre 
qui  triomfe.  Car  comme  Hcraclien  apreV  avoir 
débarqué  fon  armée,  venoit  droit  à  Rome,  il 
trouva  le  Comte  Marin  •  fur  fon  partage  ,  qur 
Et  tfî  tui  non*^u'emcnt  W  fic  te^c  »  quoiqu'il  eût  beaiî- 
pm -  fis*  couP  mo^s  de^gens  que  luy,  maisquile  mirtn 
£cw.     fuite.  Il  fut!  contraint  de  monter  feul  fur  un  vai£ 
ftau  qui  lé  ramena  à.Car  dhage ,  &  l'année  fuivatite 
-  A    il  fut  Clic*       les  gens  de  guerre.  Honorius  le  dé-* 
clara  ennemy  de  l'Empire ,  donna  permif&on  à 
tout  le  monde  de  le  (àifirprifonnier ,  ou  de  le  tuer  t 
&  cafi'a  tout  ce  qui  s'-eftoit  fait  (bus ion  Gou ver* 
ncmenu  &  fous  fon  Confulat.:;      Le  Comté 
Marin  patlà  ca  Àfri^ac  ,  qu'il,  remit  fous  Tobéi^ 
fan  ce  de  l'Empereur.  Mais  il  foiiiJU  'la  gloire  tic 
cette  grande  aftion  par  la  morr  du  Tïibun  Alarcel- 
lin,  que  l'on  aceufa,  comme  nous  avons  dit,  d'a- 
voir elle  du  party  d'Héraclien.  Qrofe  qui  parle  de 
cette  mort,  ne  veut  pas  affirmer,  s'il  fut  porté  à 
cette  violence ,  par  le  zélé  da  fervice  del'Empc-* 
reur>  ou  lï  les  Douatiftes  le  corrompirentpar  ar*: 
gçnt,  :,  rogis  il  fut  incontinent  rappelle  d!  Afrique  ?, 
&içéduiti  la  condition  d'un  particulier ,  pour  luy* 
An  de  donner  moyen  de  faire  pénitence  du  péché  qu'il  a^ 
j/C.416.  voie  commis ,  oftant  la  vie  à  un  homme ,  que  l'.E-^ 
d'Inno-  glife  honoroit  comme  un  Martyr... 

dC,Hono-  '  Lcs  Goclls  ayant  ^^WttB*  >  fous  la  conduite- 
ïius  20."  d'Ataulfe,  leur  Roy,  s'eftoient  jetiez  dans  les  Gau-J 
&  de  ks ,  &  y  avoieut  exercé  toutes  les  cruautéz&  tous: 
Thcod.  les  faciilcges  dont  les  Barbares  viftorieux  fontea-î 
V  a  „  pables.  Mais  Confiance ,  bcau-fréred'Honorkis,! 
cechafi  *  ^on  Collègue  à  l'Empire ,  ayant  entrepris  de  les  : 
les  G***/ chafler  de  fes  Provinces,  en  vinrheureufementà. 

desGau-  ,  bout, 

w,  - 

(z)  L.2i\  de  fçmis  L.  12,  de  infiym.  bis  <i*e  fuh  tjr  Qq£ 

Tktod, 


* 


* 
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Bouc  ,  &  les  contraignit  de  .s'enfuir  en  Efpagnc.  An  de 
(b)  A  taulfe  eftant  dans  Barcelone,  &  faifant  tousJ.C.413^ 

lès  efforts  pour  obtenir  de  Confiance  la  paix  qu'il  ^nr^£ 
fouhakoit,  fut  tué  Tannée  fuivante  (  fi  nous  vou-  , 
Ions  croire  la  Chronique  de  Profper  )  par  un  des 
fiens,  &  les  Gochs  k  défirent  encore  de  lix  de 
fes  en  fans.   Ce  qui  obligea  les  Romains  de  leur 
faire  la  guerre,  fut  l'aftïllance  qu'ils  donnèrent 
au  Tyran  Attalus,  pour  l'obliger  à  renouvellcr 
la  révolte  dans  les  Gaules:  mais  ils  l'abandonnè- 
rent bien-toft  ,  de-fbrtc  qu'eftant  contraint  de 
sxnfuir,  il  fut  pris,  &  amené  à  Confiance ,  qur 
l'envoya  à  l'Empereur.  Il  méritoit  fans-doute 
de  perdre  la  vie  ;  mais  Honorais  Ce  contenta  de 
luy  faire  corner  la  main,  &  le  Jaifla  au  monde 
pour  cftre  un  exemple  parlait  de  la  fin  mal-heû- 
reufe  des  ambitieux  téméraires,  qui  ne  fçavent  ni 
fc  contenir  dans  leur  condition  ,  ni  défendre  celle 
qu'ils  ufurpent.  Sigcric  fut  créé  Roy  des  Goths , 
par  lbn  armée  j  &  comme  il  témoigna  avoir  in- 
clination  à  la  paix  ,  ceux  quil  avoient  porté  fur  le 
rhrofnc  ,  le  luy  oflérent ,  avec  la  vie.  Wallia ,  qu'ils  i0ydcs 
crovoîcntxélblu  défaire  une  guerre  implacable  aiix  Goths.é' 
Romains,  fut  misa  là  place  :  mais  quand  itfe  vit***»Wal- 
k  maître,  il  changea  de  pcnféey  &  lit  une  paix ^j'ffr 
honorable  avec  Honorius ,  à  qui  il  renvoya  feiocur  piuc  t  & 
riacidie,  veuve  d'Araulfè.   La  perte  qu'il  M'oit  fait  la 
Éaicc  de  Ùl  flotte ,  au  paflage  du  détroit  de  Gibral-  T"** 
tar ,  &  Je  louvenir  du  mefinc  accident  arrivé  à  cc  '  ' e'  R^m^y?/  j-, 
d'Alaric,  -comnie  il  vouloir  palier  en  Sicile,  le 
portèrent  à.  rechercher  l'amitié  de  l'Empcreur>&  à 
s'offrir  à  luy  pou:  chaliér  desEfpagnes,  les  autres 
Barbares  qui  les  occupoient.C'eftoient  les  Alains,les 
Vandales ,  &  les  Suéves,  qui  avoient  aulfi  prié  Ho- 
norius de  recevoir  des  oltagcs  de  leur  part ,  de  les 
lailler  battre  entre-eux,  &  de  recueillir  le  fruit  de  1» 
Tiftoire.  h  7  LVILN01» 

(b)  Orof,  lib*  7.  c#4  1. 
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J.C*4ffé        Ous  avons  rire  les  cho les  que  nous  venons  de 

Or*ft     ^dire,  de  l'Hiftoirc  d'Orofc  *   Préfère  El- 
rra^r  Pa8n,0'-  Europe  Se  Paal,Evcfques  d'Efpagnc  l'en^ 
S*Au£h-  voycrcnc  en  Afrique»  pour  venir  demander  fc- 
%  fi§m  dcU  cours  à  Saine  Auguftin,  contre  les;  Hérétiques,. 
fmtdts  qui  trouhloicm  leurs  Eglifcs*  Car  noo-feulèmcric 
lcs  PrifciUianiftes  continuoient  à  y  fémer  leurs  cm 
**urs ,  mais  d'autres  mauvais  Doâebrs  y  en  ré^ 
pândoient  de  nouvelles.  Saint  Auguftin  publia  un 
Ccrit  contre  ces  dogmatises ,  qui  cft  court  à  la  vé- 
rité: mais  qui  efk  tre's-putilant  pour  réfuter  leurs 
béréfics.  Comme  les  Prifcillianiftesenfcignoicnt 
qu'il  eftoit  permis  de  déguifer  fes crpiidons^papte 
menfouge,  ôc  qu  en-erter  ils  cachoicm -leurs  er- 
reurs de  cecte  forte  5  quelques  Catholiques  com- 
mence renc  à  croire  &  5  publier  ,  qu'il  eftoit  permis 
aux  Orthodoxes  de  Ce  1er vir  contre  les  trompeurs , 
de  leur  tromperie ,  &  de  feindre  qu'ils  eftoientdc 
\  kttr  Setbe  *  pour,  en  découvrir  les  impiétéz.  Coi* 
te  faufle  opinion  alloit  à  établir  le  raenfonge  dans 
^       la  loy;  delEvaogile»  qui  cft  une  lov  dtMénrejG'eft- 
i     pou rquoy  Saint  Auguftin  pbur cmpcther.tefio* 
g*éa         erreu*  fi  «iangereufe,  publia  k  Kvre 

céfitre  le  PHnffngf  i  qu.il  adrefla  à  Confemius. 
II  réfuta  au (li  dans  le  livre  dé  la  Cité  de  Dieu  v 
les  rêveries  de  plufîeurs  Catholiques  toudsancle 
ftlue  des  damnez.  Car  fur  ce  qu'Orofe  loy  aveht 
rrtppdtté  dexettfc  dodrine  d'Origdnr ,  bqddJc 
tfeftcwkw  jufqucs  au  Diable  mefme,  Se  qd^roi 
certain  Avicus  renouveloic  en  Efpagne;  les  ntis 
s  eftoien t  i maginez  qu'après  u n  fong-  temps ,  tou s 
les  damnez  fcroient  délivrez  de  leurs  peines  5  &  • 
les  autres  qu'il  n'y  auroit  que  ceux  qui  fcroient 
bapriféz,  &  qui  auroient  efté  nourris  du  Corps 
de  Jssus-C  hki  si ji.de  quelque  àede qu'ils 

cuifent 
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•aflcnt  fait  profcflïon.  Ceux-là  attendaient  cette  An  de 
"délivrance  qu'aux  ftuls  Catholiques ,  quoy-qn'ils  J.C.^if. 
euflènt  mené  une  méchante  vie:  Se  ceux-cy  ned,Inn0C- 
faifoient   exception   que  de*  avares  qui  au-$kono- 
roienc  négligé  de  racheter  feurs  péchez  par  lau- rius  21." 

mofhe.  de  Théo* 

Orofc  demeura  un  an  auprès  de  Saint  Augu- dofe  8* 
(lin,  &  durant  ce  fcjoùr,  il  fit  un  merveilfeux 
progrés  en  la  {aence  des  Ecritures  Saintes.  Ce  fut 
par  Ion confëil ,  qu'il eutreprit d'écrire Thifloire , 
laquelle  ayant  commencé  dés  la  création  du  Mon- 
de, il  la  conduisît  ;u(ques~à  l'an- quatre  cens  dix* 
ftpt  de  Jjî  sus-Chris  t.  [c  )  D'Hippone  il  na- 
vigea  en  Jérufalem ,  où  Saint  Auguftin  t envoya  ♦  . 
pour  confuhcr  Saint  Jérofme  iùr  l'origine  de  Ta-  : 
me.  A  Con  retour  il  apporta  en  Afrique  des  rcli-  "  j*1',*» 
ques  du  Martyr  Saint  Eltieimc.  Son  corps ,  &  ceux  y 
de  Nicodéme',  de  Gamaliel  ,;  &  d'Abibe  Ion  fils  . 
avoient  efté  découverts  durant  Con  (e  jour  en  la  Vz-  cvrpsde 
Icftinc,  comme  nous  apprenons  de  rEpiftrc  du  S.Eflù*- 
Preftre  Lucien,  auquel  Gamaliel  s'apparut  ttois*** 
fois,  Se  luy  révéla  le;  Heu  ou  ce  thr^r  jjrçc#ux 
.  eftoit  caché.  Ça)  Par  foivcommandement,  ilaîja 
porter  cette  nouvelle  à  Jean>  Eycfque  de  Jéru/a- 
ftlcm.  (e)  Il  fit  fouiller  au  lieu  defigné,  Si  on  y 
trouva  les  corps  de  ces  Saints ,  quelon  y  cherchoif  ♦ . 
L'Evefoue  qui  eftoit  pour  lors  dans  k  Synode  de 
Diofpolis,  doiu  nous  avons  parlé ,  en  eftant  infor- 
mé, vint  auflï-  toft  avec  deux  de  (es  Conftcrés3pouc 
faire  la  tranflation  deecs préiiculès  reliques  .En  ou^ 
vran t  le  tombeau  de  S,Eftienne  ,  il  en  lortit  une  o- 
deur  fi  agréable ,  &  fi  extraordinaire ,  que  perfoi^ 
ne  n'en  avoit  jamais  fenti  une  pareille.  La  terre 
*  trembla,  &  foixante  &  dix  perfonncs,dont  les  unes 
cftoient  po/Tédécs  du  Diable ,  &  les  autres  travail- 
lées 

(C)  Lîh.  7.  r.  tdtim.  (d)  Marcel!,  in  Chr.  (e)  UiufhJïk^ 
C,  9 .  Gcnnad.  de  viris  illup,  c.  46. 
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A  n  de    k'cs  de  diverfes  maladies ,  furent  gue'ries  en  un  mo- 
J.C.-ftj.  ment.  On  porta  ce  Saint  Corps  dans  PEglifc  de  • 
Sion  ,  &  on  en  diftribua  quelques  parcelles  aux 
fiftans  ,  avec  de  la  poufïïcrc  de  (on  tombeau.  Une 
grande  fecherclfe  travailloit  alors  la  Paleftine,  & 
faifoir  perdre  l*e(p(£rarïcc  de  lamoiffori  -y  mais  au 
jour  de  cette  tranllation  ,  il  qornba  une  pluye  fi 
abondante ,  qu'il  furaife'  de  juger  que  Dieu  accor- 
doit  cette  grâce  au  peuple  ,  pour  l'honneur  de  (on 
Les       Martyr.  Les  reliques  qu'Orofc  apporta  en  Afri-  " 
que  firent  de  fi  grandes  merveilles,  que  Saint  Au- 
w font  de  guftin  (f)  qui  n'eftoit  ni  foible ,  ni  crédule ,  ditj 
grands    que  s'il  vouloir  e'criie  ceux  qui  arrivèrent  dans  Hip- 
acles  ponc,  &  dans  Calanic  ,  illuy  faudroit  faire  plu- 
^f*1'  'leurs  livres.  *  Elles  ope're'rént  dans  rifle  de  Mi- 


miracles 
en 


»  An  denorc]ue>  des  guerifons  fi  extraordinaires  ,  cjuc 
Chrift    dant  huit  jours ,  cinq  cens  quarante  Juifs  fecori- 
416.      rertirent  à- la  Foy.  Deux  ans  auparavant,  Cyril- 
le, Evefque  d"  Alexandrie  ,  avoit  fait  latranfla- 
tion  d'une  partie  des  reliques  de  Saint  MarcEvan- 
gcflifte,  &  des  Marcyrs  Cyr,  &  Jean,  dans  une 
Egliïc  que  fon  oncle  Théophile ayoitbaftic,  fur 
lés  ruine's  d'un  vieux  templ^â^ddles.  Aiiffi-toftT  ^ 
qu'elles  y  furent  placées  ,  les  bruits  effroyables 
que  le  Diable  y  faifôit  auparavant  ,  ceflerent 
tout-à-fait.    Ceft  ce  que  nous  apprenons  des 
ades  de  ces  Saints  Martyrs,  qui  furent leus dans 
fc  fécond  Concile  de  Nicee  ,  contre  Tes  Icqikh 
claftes. 

lEtte  (g)  glôrieufe  ce'iémonic  fut  bien-toft 
fuiviedans  Ate'xandrie,  d'une  furieufe  fédi- 
tion,  qui  arriva  pour  un  fujet  afléz  léger.  H  y  avoir 
dans  cette  grande  ville  des  danfèurs ,  ou  des  faifèurs 

dé 

(F)  Ub. . .  de  ChitiDei.  Serra.  32, 33.  (g)  Sccr**,  Ub,  j> 
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(Je/àuts  périlleux,  qui  afTembloient  beaucoup  de  An  dé 
peuple  y  pour  avoir  le  divertiflement  de  leurs  po-  'J-C&tç* 
Urnes.  Comme  les  foeftareurs  eftorent  to"J0U^2fï^x 
irvifêz  en  fa&ions  différences ,  les  Juifs  qui  te  jour  J*^/,* 
du  Sabar,  au- lieu  d'eftre  dans  leurs  Synagogues  y  Chreftiens 
fc  renconrroient  en  ces  fpeétacles ,  avec  les  Chré-  dans  A- 
tiens,  prirent  le  party  contraire  •  ce  qui  les  rendit  lj*an~ 
extrêmement  odieux.  Le  Préfet  Oreltes  ayant  ta- 
ché d'appaifèr  cette  divifion  pat  des  négociations 
fècrétes  >  fut  enfin  obligé  de  faire  publier  au  théâ- 
tre y  un  Edit  qu'il  avoir  dre(Té  pour  maintenittfa 
paix  dans  la  ville.  Il  s'y  trouva  un  homme  nommé- 
Hiéra*;,  de  la  part  de  PEvéfque  Cyrille;  pour  écou- 
ter cet  Édit  y  &  luy  en  faire  rapport.  Les  Juifs  îc 
voyant  s'écrièrent  avec  un  grand  bruit,  qu'il  h'étôir 
là  que  pour  exciter  la  fédicion.  Oreftes  oui  crût  que 
Cy  rille  vouloit  entreprendre  fur  fa  jurifdi&ion ,  & 
examiner  Ces  Edics ,  commanda  que  l'on  prît  Hié-5 
xa*  pnfohmetfi hfyfitdonneHa*^ 
cruellement*  *  Géis htnjveHci^èftant  portée^  a  PEve^ 
que ,  il  ajlpella  les  frthcipà^if  Juifs  dfc  la  ville  f  *St 
les  menaça  de  les  châtier  comme  ils  méritoient/ 
s'tfs  ne  donnoient  ordre  que  ceux  de  leur  créance 
s'abftinflènc  de  tourmenter  fes  Chreftiens.  Mais 
les  Juifs  au-Iieu  de  craindre  fes  menaces,  entrè- 
rent en  une  plus  grande  fureur  ,  Se  commen- 
cèrent à  faire  plu (ieurs  cabales  contre  les  Fidèles, 
Ils  en  vinrent  me fmc  jiïfque-la>  qu'ayant  pris  ua  ' 
fignal  coritre-eux  ,  qui  cftbic un  anneau  fait  d'é* 
corce  de  palme  y  ils  réfolurent  une  nuit  ,  de  fr 
jetter  fur  les  Chreftiens  y  &  de  les  maflkerer. 
Pour  venir  à-bout  de  ce  méchant  deflêin ,  ils  firent 
crier  la  nuit  par  des  gens  apoftéx ,  «fuele  feus'é-/ 
toit  pris  <i>  une  Eglitede  la^ville.  Àuffi  *  toft  les 
Chreftiens  forcirent^de  leurs'  maifohs  pour  levé-  * 
Hir  éteindre,  &  les  Juifs  les  trouvant  dans  le* 
mes  defàrméz ,  en  firent  un  fort-grand  mailàcrc* 

Le 
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An  de  Le  matin,  le  nombre  des  corps  morts  fit  aifément 
J.C.  f  i  counoîrreceux  qui  avoient  fait  cette  fanglante  exé- 
cution pour  fe  van  gcr.  Cyrille  en  fut  touche,  au- 
tant que  le  pouvoit  e(trc  un  bon  Pailcur,  de  la 
mort  de  tanr  de  brebis  fi  cruellement  égorgées.  Il 
vint  avec  une  graude  multitude  de  peuple  aux  Sy- 
nagogues  ,  ou  les  Juifs  eftoient  allembléz,  & 
'  il  ne  pût  empêcher  que  les  Chrétiens  animez  jufte- 
ment  contre- eux  ,  n'en  waflent  les  uns  ,  n'en 
chaflallent  les  autres  de  la  ville ,  &  qu'on  ne  pillât 
leurs  maifons.  Ainfi  cette  Nation,  qui  depuis  le 
temps  d'Alexandre  avoit  toujours  habité  dans  cet* 
te  ville,  en  fut  entièrement  bannie.  Le  Préfet 
Oreftcs  qui  eftoit  ennemy  de  Cyrille,  l'accufaà 
l'Empereur  Théodofe,  comme  auteur  de  cette 
grande  {édition  ,  qui  privoit  Alexandrie  d'une 
multitude  d'habitans ,  laquelle  contribuoit  à  fon 
opulence.  Cyrille  écrivit  auflï  à  la  Cour,  6c  fit 
fçavoir  au  Prince,  les  crimes  énormes  des  Juifs  ^ 
&  cependant  il  fie  toutes  chofes  pour  fe  réconcilier 
a?ec  le  Préfet..  Mais  cet  homme  implacable  ne 
voulut  jamais  fe  laiifer  fléchir,  &  ne  fit  aucun 
compte  du  livre  des  Evangiles  que  Cyrille  Iuy  mit 
entre  les  mains,  pour  ellayer  de  l'adoucir  par  le. 
refped  deû  à  la  parole  de  J  es  us-Chris  ^con- 
tenue en  ce  volume. 

'Il   X».  M;  '  :  J 

Les  Moim  j  £  briJ{t  ^jfç  niau vaife  intelligence  Ce  rc?pan- 
Htt rie  **ans     Monaftéres  de  Ny  trie   &  comme. 

tiennent  ik  eftoient  encore  tous  chauds  du  feu  du  zélé  qui 
dans  A-  les  avoit  emportez  pour  Théophile,  contre  Dio- 
léxsn-  feore,  &  leurs  Confrères  (bupçonnézd'eftre  O 
dru,  m  tiaéiùftes  i  ils  prirent  aifement  la  réfolution  de 
quentle  détendre  Cyrille,  Loti  neveu  coi>ue 

Préfet  0-  reftes.  il  en  fortit  donc  cinq  cens  dù  divers  Mo- 
rtftts.    oaRéxcs ,  &  eftant  arrivez  dans  Alexandrie ,  ils 
lui  virent  par  tout  le  Préfet  »  l'appellérent  Gen- 
til, 
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t\\y  Se  luy  dirent  beaucoup  d'auarts  injures.  Se  An  de 
voyant  attaque'  delà  forte  il  cria  qu'il  eltoitChré-  I-Ç^is* 
tien ,  &  qa' Articus  lavoit baptilé dans Conftan- 
tinople  :  mais  les  Moines  fc  moquétenr  de  tes 
paroles.  CJn  d'entre-eux  nomme'  Ammonius , 
lu  y  cira  un  coup  de  piene  donc  il  le  blelU  à  la  refte  > 
&  le  mit  tour  en  feng.  La  pkifpai  t  de  ceox  qui  ac- 
cotnpa^notent  le  Préfet ,  craignant  d'eftte  ailbra- 
mez ,  l'abandonnèrent  9  &  le  cacbéreat  par  m  7 
la  foule.  Mais  le  peuple  indigné  de  rattciitapëe 
ces  Moines ,  fc  jecta  fur  eux ,  les  mit  eu  fuite  > 
&  (àifît  Ammonius  prifbnnier.  Le  PxcfeC  j 
quel  ils  le  menèrent  le  fie  mourir  dons  les  tour- 


.   Cecte  mort,  que  Socrate  (b)  appelle  une  jufte M*rt 
punition  de  la  témérité  d*  Ammonius  >  Scdont'û^HiatU 
aceufc  Cyrille  d'avoir  voulu  Faire  un  martyre ,  ne  i^J^ . 
fut  pas  (ans  douce  fi  confiderabic  que  celle  d'Hi-^A^"' 
patia.  EHe  ettoic  fille  du  Philofophc  Théon,  & 
elle  avoir  fait  an  fi  grand  progréz  non-fculcmcnt 
dans  h  Philosophie  Platonique ,  mak  dans  toa* 
tesks  autres  Seâes/^dîefurpalToit  en  doûrinc,      .  K\ 
&  en  cfprit,  tous  les  Philofophcs  de  fon  temps. 
Ou  accouroit  de  tous  coftéz  pour  l'entendre,  8c 
on  s'en  retoumoic  avec  une  admiration ëxtraordi-  . 
naire  de  fa  profonde  fcienec>  qu'elle  debitok  tn&-      ^  t 
agréablement.  L'Evelquc  Synefîus  (r)  dont  nous  K 
avons  parlé ,  l'appelle  (a  maltreflè  en  philofophie / 
&  témoigne  un  rcfped  fi  extraordinaire  pour  elle  , 
que  dans  une  de  fes  lettres ,  il  luy  protefte  qu'elle 
cfk  capable  de  luy  foire  oublier  fa  patrip.  Ses 
mœurs  n'eftoient  pas  moins  innocentes ,  que  (on 
cforit  cftoit  excellent  ;  &  il  n'y  avoit  perfonne  dans 
Alexandrie  de  qui  elle  ne  fut'refpe&éc.  Mais  la, 
broûiilerie  qui  elloit  entre  Cyrille,  &  Oeftes» 
ayant  rendu  le  peuple  furieux  ,  il  commença  à 

mur- 

(h)  Sictéh  lit.  7.  c.  14.11.  (i)  Et.iç>.  124, 
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Atrdc    murmurer  contpc-clle  ,  l'acculant  d'empcchcr  la 
J.C.415.  réconciliation  de  l'Evelque  ,  &  du  Gouverneur, 
Dans  cette  émotion  quelques  particuliers  ,  dont  urr 
Lc&èur  de  l'Eglrfe  nommé  Pierre  ,  fe  fit  chef  y 
l'attaquèrent  dans  la  rue  ,  la  tirèrent  de  fon  cha- 
rior ,  &  l'ayant  conduite  dans  une  Egltfè ,  la  dé- 
pouillèrent ,  &  la  firent  mourir  ,  déchirant  fc 
corps  avec  de  petits  cailloux  aigui fez  comme  des 
rafoirs  ;  ce  qui  fut  ajouter  une  cruauté  tout-à-fàit 
barbare  à  l'injuftice  de  fa  mort ,  qui  devoir  eftre 
toute  autre,  pour  une  femme  d'un  mérite  fi  ex- 
traordinaire,      .  v  :  à 
;  L'Empereur  Théodofe  remédia  à  ces  defordres 
par  divers  refaits.  Dans  l'un  qui  fut  donnée  Tan~ 
née  fu  i  van  te ,  il  ordonna  que  le  nombre  des  Clercs 
7  -     oui  dans  Alexandrie  fai (oient  uneefpécede  Coq* 
frai  ne  deftinée  pour  l'afliftance  des  malades  ,  ne 
pafleroie  pas  cinq  cens  :  que  Ton  les  choifiroit  pau- 
# .  v;  fîes*ii&;non  pas  riches  l  qu'ils  ne  fe  trouveroient 
point  aux  jeux  publics^  &  que  cjuands  ils  auroient 
a  faire  au  lieu  où  fe  rendoit  la  juftice ,  ils  y  vien- 
l'tsjnifs  droieut  feuls.    Les  Juifs  qui  habitoient  en  un  cet- 
[•ntf**  tain  quartier,  entre Chalcide ,  &Antiochc,  fu- 
ntspênr  œnt  rigoureusement  punis  d'une  méchanceté  qu'ils 
îPe^anZ  comm*rcnt  cn  dérifion  de  J  b  s  u  s  -  C  h  k  i  st. 
misent  Car  ayant  pris  uu>enfaut  Chreftien>  prémiére- 
trt  Jtfm  ment. ils  l'attachèrent  à- .une croix,  &lelevérent 
Chrfft.    en- haut  >.  &  après  de  longues  rifées   ils  le  bâtirent 
fi  cruellement  qu'il  mourut  entre  leurs  mains.  Les 
Chrétiens  ne  pouvant  fbuffrir  cette  injure  ,  qui 
eftoit  principalement  faite  au  Eilsde  Dieu ,  la  vou- 
lurent vanger  fur  eux:  de-forte  qu'il  (e  forma  en 
ce  quartier- là  une  petite  guerre  civile.  Théodofe 
en  eftant  averry ,  écrivit  aux  Magiilrats  de  faire 
j.ufticc  des  Juifs,  qui  eurent  loiiir  de  Ce  repentir  de 
l'a&ion  facrilége  &  inhumaine  qu'ils  avoient 
faite,  cn  fe  joiiaat.  On  ne  trouve  point  ce  referir , 

mais 
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mais  il  y  en  a  un  autre  (kj  adrefTé  a  Aurélien,  Pré-  Anrdc 
fet  du  Prétoire,  par  lequel  il  ofle  la  Préfecture  ,J.C.^i5«. 
ou  le  Pa  marchât  ,  à  un  Juif  nommé  G  am  al  ici ,  & 
luy  dc'fènd  de  connoître  d'aucun  différent cntrcleg 
Chrefticns ,  &  ceux  de  fa  Religion ,  &  ordonne 
que  s'il  a  quelques  cklavcs  Chrefticns  9  on  les  reci- 
re de  Ces  mains,  &  on  les  adjuge  à  l'Eglife.  ( l)  Ho- 
norais futauflî  contraint d'oftei; en  Occident,  les 
Magiftraturcs  aux  Juifs,  qui  les  rendoient  inib- 
lcas  ,  &  les  portoien t  à  traiter  mal  les  Chreftienjfp 
en  toute  forte  d'occafions ,  dont  la  haine  qu'ils  leur 
portoient  lesrendou^ortrbçns^nénagers. 

LX. 

CE  ne  fut  pas  feulement  les  Juifs  dont  Theo- 
dofe  reprima  Icsentrepri&s,  &  punit  les  vio- 
le necs .  Le  zélé  qu'il  avoit  pour  la  Religion  luy  fit 
publier  de  nouvelles  loix ,  contre  de  vieux  Héré- 
tiques qui  recommencement  à  paraître  (m)  r  je 
veux  dire ,  les  Montaniftes4,  les  Çataphryges ,  8ç 
les  Eunomiens.  En- fuite  de  fes  Ëdits,  u  fit  une 
aâion  incomparablement  plus  i  m  portante  au  bien 
de  fon  Empire,  &  qui  eftoit  (i  nouvelle,  que  le 
Monde  n'en  avoit  point  d'exemple.  Ceft  qu'il  créa  Théedoft 
Augufte,  Pulchérie  fa  fœur,  Se  qu  'il  partagea  avec-  déclare 
elle  la  pu  i  (l  ance  Impériale    encore  qu'elle  n'eût  ^«lufl* 
que  feize  ans.  Mais  fon  efprit&  fa  piété  altoient£j^£ 
au-de  là  de  fes  années ,  &  elle  Ce  montra  trés-digne  n>, 
de  cet  honneur.  Elle  avoit  cpnfacré  fa  virginité  à 
Dieu,  &  porté  Ces  fœurs  à  renoncer  comme  elle 
au  mariage }  de- forte  que  dans  le  Palais  de  l'Em- 
pereur ces  Princcfles  menoient:  une  vie  Mouafti- 
que.  Auflï-toft  que  fon  frère  l'eut  mife  dans  le  ;:[  '  s 
gouvernement,  elle  appliqua  tous  Jfcs  foins  pour  * 
s'en  bien  acquiter.   Le  principe  fut  de  rendre 

Théo- 

(k)  L.  22.de  Jmd.  c$d.  Theod.   (1)  L.  24. tO*  Thfd. 
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Afldc    Theodofe  auflS- grand  par  les  qualité  de  Tarn*  , 
J.C.4Î5-  curil  l'eftoit  par' (a  dignité,   (t?)  Elle  luy  choifît 
dexceliens  MaîtFes  pour  tous  lès  exercices.  Mais 
file  eftaic  fa  Survendante  d*  fon  éducation  ,  qu'a- 
vec railbft  dîe  jegea  très -importante  au  bien  du 
monde  qu'il  gouvemoit.  Elle  luy  enfdgnoit  juf- 
qoes  aux  plus  petites  chofes,  qui  rcprdofcnt  fa 
bieivfeance,  afin  que  non- feulement  il  devînt  un 
grand  Prince:  mais  encore  qu'il  fut  un  bonnette 
homme.  Elle  luy  infpiroir  la  piété  Chreftienne, 
l'amour  de  l'Egiife,  le  zélé  pour  ladoArine  Ca 
•  •  tholique,  &  le  refpeft  pour  toutes  les  chofes  fain* 
tes,  pour  les  Preftrcs,  &  pour  les  Evcfques.  Elle 
le  portoit  à  prier  fouvenr,  à  bâtir  des  Temples 
nouveaux,  Se  à  faire  des  pre(èns  magnifiques  aux 
anciens.  Ellr-mefmc  luy  en montroit l'exemple, 
&  il  n'y  avoir  point  de  lieu  faint ,  tant  foit  peu  cé- 
lèbre, oii  on  ne  vît  des  marques  de  fa  libéralité 
Elle  avoir  foin  d'éloigner  de  la  Cour ,  tous  ceux  qui 
par  de  nouvelles  opinions  pouvoient  troubler  le  «*■ 
posdel'Eglife  -  &  cftoit  fi  exatte  cncela,  qu'elle 
empêcha  "de  fon  temps  la  naiftance  de  beaucoup 
d'hérefies.  L'Hiftoncn  Socratc  (<r)  en  fait  une 
peinture  tour-à-fait  admirable ,  &  où  fans-doute  il 
eftfurr-flaté,  pour  ne  pas  dire  tout- à- fait  dégurfe. 
Encore  ,  dit-H,  qu'il  fût  né  fur  la  pourpre,  & 
ru  il  eût  efté  nourri  dans  la  molefle  ,  &  les  délices 
Je  la  Cour  •  toutefois  il  ne  s'ettoit  point  taifTï  cor- 
rompre par  la  vofupré ,  ni  afToirpit  par  fa  parefle. 
Vtrttu  de  II  eltart  fi  figcflkh  prudent,  que  ceux  avec  qui  il 
VEmft-  parioit  d'affaires;  trouvoient  en  luy  l'expérience 
YMrttft  d'un  vieillard  confomrac  ai  la  Politique.  II  jeuf- 
U^tunl  noir  deux  joqrs  lafcmaine:  Déslemsrinilprioit 
*  Dieu,  &  chantoit  des  Pfcaumes  avec  fc*  focurs: 
Se  fa  mai  fbneftoit  tout  enfembfe,  un  Monafté- 
re  bien  régie'  ,  &  la  Cour  d'un  grand  Prince. 
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Il  lifoit  (bavent  les  Ecritures  Saintes,  les  impri-Aftdê 
moiedans  (a  mémoire ,  &  prenoit  plaifîr  d'en  par-  Ï.C+t^. 
1er  avec  les  Evefqucs.  II  avoir  eu  foin  damaiïerka 
livras  de  tous  tes  Interprètes  ,  qui  avoient  quel- 
que réputation.    L'eftude  qu'il  avoit  faite  de  la 
Philofbphic  ne  confiftoit  pas  à  en  fçavoir  parler 9 
ou  à  traiter  fubtilemcnt  les  queftionse'pineufcs: 
Mais  elle  luy  avoir  appris  à  modérer  (es  pallions  > 
à  pardonner  les  injures,  &  à  ne  fe  mettre  jamais 
en  colère.  Quelqu'un  luy  demandant,  pourquoy 
il  n*avoit  jamais  fait  punir  de  mort  ceux  qui  l'a- 
voient  oftcnfé  ,  fit  cetec  belle  réponfe  :  Pleut  à 
D/e/4  que  je  prtffe  retirer  du  tombeau  t$m  ceux 
qnifùftt  morts  potor  ce  Jtijrt.    Ses  yeux  eftoient 
auffidoux  que  fbn  cœur ,  &  il  ne  pouvoir  fôufFrir 
les  fpe&acles  où  le  fangdcs  hommes  eftoit  répan* 
<ki.  Un  jour  ayant  donne'  au  peuple  le  plaifïr  d'un 
combat  de  beftes  farouches,  on  le  pria  de  permé- 
tre,  que  quelque  homme  de'termine  febatî  tcon* 
rre  la  plus  furieufè.  Il  répondit ,  Ne  fçaveXrvouA 
pus  que  non*  ne  pouvons  fouffrir  suc/m  fpeïïactt 
qui  ait  rien  de  cruel.    Ces  paroles  furent  une 
grande  leçon  pour  le  peuple ,  qui  depuis  ce  temps- 
là  s'abftint  de  cette  forte  de  divertilfcmcns  inhvb- 
mains.  Une  autre  fais  ayant  efré  contraint  par  fou 
impottunèré,  de  luy  donner  des  jeux  dans  le  Cir- 
que -,  comme  tout  le  monde  y  eftoit  affemble ,  il 
s'éleva  un  fort-nraud  orage ,  &  la  neige  commen- 
ça  a  romber  avec  impéruoiîré.  Alors  Thcodofe  fit 
crier  par  les  Hérauts*  Q*H  ejtoit  plus  à  propos  do 
f  adrejfcr  à  la  Divine  Mtojoflo  ,  $  l»  prier  tout 
((me  nîofino  bmcbe  ,  de  faite  cejfer  l&  tempe  fie  y 
qrrt  àt  f  amtefer  à  regarder  des  fye&acles  imélih& 
Â  ces  parote  tout  \t  peuple  changea  d'elpriccn  8n 
moment ,  8c eomtoe&icaà  fohe des»prie'i*s  à  Dieu, 
E'Empereut?  vefttt  comme  ans  pevibnne  privés^ 
frime  à  la  tefte ,  &  enconiu  des  Cantiques  facre'z , 
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Ande  de-forte  que  toutela  ville  devint  comme  une  Eglî- 
J.C.^ic.fc,  çù  on  entendoit  retentit  les  louanges  divines. 
Leur  efpéiahce  ne  fut  pas  trompée.  L'orage  ceîla  , 
le  tcrpps  devint  feraiib  &  la  moillbn  Fut  très -abon- 
dante. Quand  il  faloit  entreprendre  quelque  guer- 
re ,  il  Avoit  premièrement  recours  à celuy  qu'il 
fçavoit  bien  eflre  le  Dieu  des  batailles ,  Câpres 
cçla  il  donnoit  les  ordres  néceflaires  pour  fes  ar- 
mées. Théodorct  (p)  le  loue  au ffi  de  fa  piété  ,  & 
en  raporte  un  exe  mple  allez  fîngulier.  II  dit  qu'un 
certain  Solitaire,  homme  loi teiiion té,  &  fort- 
violent,  noyant  pu  obtenir  <kjuy  quelque  choie 
qu'il  demandoit  contre  la  jullicc ,  le  quitta  en  co- 
lère, &  entreprit  de  l'excommunier.  Encore  qu'il 
put  avec  taifbn  méprifer  cette  excommunication 
fulminé  par  un  homme  fans  autorité  -,  toutefois  il 
en  fut  fi  touché,  qu'il  ne  voulut  pas  fe  mettre  a 
table,  jufqu  a  ce  que  ce  Solitaire  impudent  l'eut 
remis  dans  la  communion  de  l'Eghlc.  Il  ajoute 
que  Dieu  le  récoiïipenfa  de  Ibn  iélc  pour  la  Reli- 
gion, par  une  protection  vifible  contre  les  enne- 
mis ■  &  que  Rhodas ,  Général  des  Scythes ,  ayant 
pafle  le  Danube ,  ruinant  la  Thrace ,  &  menaçant 
Conftantinople ,  périt  avec  toute  (on  armée  par  le 
J  feu  du  Ciel  qui  laconfuma.  Théodoli  devoir  tou- 

tes ces  bonnes  qualitéz  à  l'éducation  que  luya- 
voit  donnée  là  fœur  Pulchéric.  Et  cette généreufe 
Princeflé ,  au-lieu  de  fuivre  les  mauvaifes maximes 
de  l'intéreft  particulier,  6c  de  faire  nourrir  ion 
frère  baflement,  de  l'éloigner  de  la  connoillance 
des  affaires  pour  Ce  confcrver  l'autorité ,  &dela 
tenir  dans  une  dépendance  nécellàire,  s'eltoirau- 
contraire  eftudiée  à  le  rendre  capable  de  gouverner* 
,&  de  fe  palier  de  ces  Miniftres  abiblus ,  qui  ne 
laiflent  à  leurs  Maîtres  que  le  nom  de  Souve- 
rain ,    &  qui  en  exercent  toute  la  puiflance. 

Mais 

.1-.'.  Ml  -M.    i  ;    -  ..     '     •  CZÏ  ■  ' 

{p)  Libi  5.  hifti  c*p.  37, 
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Mais  avec  tous  fes  foins  ,  Théodofe  fut  plûtoflt  un  An  de 
bon  homme  qu'un  grand  Prince,  &  Pufchérie  gou-  J.C.415 
verna  toujours  abiolument  l'Empire,  fous' fon 
nom.  II  cfr  vray  qu'elle  le  gouverna  fi  bien  ,  que 
fous  fbn  adminiîtration  ,  il  jouit  d'une  profonde 
paix ,  &  qu'il  fut  redoutable  à  fes  ennemis. 

Les  Manichéens  l'cftoient  de  l'EçIifè,  &  de 
temps  en  temps  ils  eflayoient  de  remettre  en  crédit 
leurs  erreurs  prcfquc  abolies.  Ce  fut  principalement  An  de 
dans  les  Gaules  qu'elles  fc  renouvelèrent ,  &  l'Eve-  chrii* 
que  de  Valence,  nomme  Maxime,s'cn  rendit  le  de- *19' 
fenfeur.  Les  Prcflres  de  fou  Eglife  l'accufércnt  de- 
vant le  Pape  Boniface,  qni  récrivit  aux  Evefqucs  des  Les  Ma- 
Gaulcs  &  deslept  Provinces,  entre  le/quels  Patrocle  niebéens 
d'Arles  eft  nomme  le  premier,  &  leur  ordonna  ië^"'  r,é' 
s'aircmbler  en  Synode  pour  examiner  les  accu fl^Zles 
tions  faites  contre- luy  ?  qui  non  feulement  alloieu:  GanUs, 
i  la  doctrine ,  mais  qui  regai doient  encore  d'autres  * 
crimes  exécrables  h  afin,  ou  qu'il  s'en  purgeât  de-  VA^ 
vant  eux  ,  ou  que  s'il  ne  comparoifloit  pas  Ton  ab- 
fence  le  fît  connoître  coupable.  Sur  la  fin  de  acte 
Epiflxe  il  dit  Que  tout  ce  que  leur  charité  aura  ordon- 
ne ,  il  eft  necejjaire  ,  que  fon  autorité  le  çot$rim\ 
[q)  Le  nombre  des  Manichéens  croiflbît  aniïï  dans  An  de 
l'Afrique,  &  une  femme  de  leur  Secte  revc'Ia auJ.C. +20, 
Tribun  Urfus,  qui  par  le  commandement  de  !'Em-'cle  Boni* 
pereur  Honorius  ,  avoit  foin  des  affaire  ,  de  VZgïite  ^«  2' 
en  cette  Province,  les  vilainies  exécrables "(lapuSc:  rrfus  aôT 
me  défend  de  les  rapporter  dans  uuc  Hii  Loire  éci  itè  Theo- 
en  langue  vulgarè)  qu'ils  commettoient  fôurçpin-  dofc  l*f 
pofer la  matière  de  l'Euchariftie.    V,  Les  Prélats 
Afriquains  s'aflcmblcrent  pour  juger  de  ces  accu  Ta- 
rions, &  Saint  Auguftin  qui  (ç;  (voit  rbus  les  lecrccs 
de  cette  ^ede  ,  confondit  (i  puRfamment  Ici  Héré- 
tiques, qu'ils  u'eurent  rien  à  répondre. 

Tome  III.  I  «  LXLEn 

(q)  PoJJld.  invita  Ah£.c,  16.    (rj  jiv£,  ad  Quedwld* 
de  HareJ.  cap.  afi.' 
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An  de  p  N  ce  mcfme  temps,  Vincentius  Vi&or  pu- 
3.0420.  ^  blia  dans  1  a  mcfme  Afrique,  une  nouvelle  er- 
reur Cùt  l'origine  des  ames ,  lesquelles  il  difoic  ve- 
nir de  la  fubftance  de  Dieu ,  &  non  pas  eftre  créées 
de  rien.    Il  avait  efté  autrefois  Donatifte,  &  il 
contrcfàifoit  le  Catholique.  Saint  Auguftin  {s )  rc'- 
pondîtaux  deux  livres  qu'il  avoit  publiez,  pour  la 
,défenfe  de  fon  héréfîe  ;  &  la  confondit  fi  puiflam- 
ment  ,  que  ce  nouveau  Dogmatifte  Ce  confefla 
vaincu.  Son  adverGure  qui  ne  cherchoit  pas  la  vi- 
ctoire pour  fbn  honneur ,  mais  pour  le  falut  de  ce- 
luy  au  il  combattoir,  voyant  qu'il  rendoit  les  armes 
à  la  force  de  la  vérité,  le  receût  dans  PEglife,  & 
Cmn-  le  rétablit  a  fa  communion.  Il  en  ulà  avec  la  mê- 
f'*n      .  me  douaur  Vers  le  Preftre  Lcporius ,  lequel ,  cjuel- 
'^'*%juçs années  après,  non  feulement  enfeigna  le  Pé- 
AvitL^  ^ajsSaflSfïiVe  tlans  les  Gaules  -,  mais  jetta  les  fonde- 
pn.      ritettTcje  rhérffie  de  Neftorius.    Car  il  foutenoit 
que  la  Sainte  Vterjge  n'avoit  engendré  q.u'un  hom- 
me, qui  depuis j>ar  Ces  bonnes  oeuvres,  avoit  mérite 
d'eftre  wy/aii  fais  de  Dieu  *  De-  forte  qu'il  demeu- 
;\è$t toâjolirs  deux  perfonnes  en  3  *  s  u  s-  Cjtf kisT. 
■       :^acoilivcrfionfut  li  célébré,  &  il  en  ^ériviç  luy- 
4 * ,fnnefme  des  lettres  (t)  remplies  dé  tant  d'humilité 
de  repentir  de  fa  faute,  que  Catfien  dont  nous 
*  t0t.*  >>  parlerons  bien- toft ,  dit  ,  que  fa  corre&ion  me- 
„  ritoit  autant  de  loiiangc que  la  fincérijé  de  la 
„  Foy  de  pluûeurs  autres  ^  la  prdîmifre  gloire  de  la 
„  ïoy  eftant  de  ne  tomber  dans  aucune  erreur ,  & 
la  féconde V  d'en  forrir  hun^Wement  AyÊdéle- 
ment  quand  on  y  eft  combe.  V   '  ;yj^T:^\, 
Et  dt  Vh*    Joignons  à  la  converfion  ^^JMÇ%>  fej&ic fx 
téiu.     saint  A  uguftin ,  celle  d  '  un  auiW^onpimé  bpmnic 

Vitalis  ; 
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Vitalis  5  tjuoy -qu'elle ne Càit  pasàrrirée en mcfme An de 
temps.  Il  foûtenoit  que  lefdcoùrs  de  -Dieù  dépen-  J.C^ao, 
doirdétious ,  ëri-fortë ,  qiie  fi  nous  voulions  ?I!o-  . 
pénitibd  de  Dku^voic  fon  eMeri  Kôtë,  « 
«pus  nevouiions  par,  elle  efhiit  irtutfle }  &<ju,aih(î 
pourxonfentir  à  la  prédication  de  1'Evangiïé;  ii 
ncftoitbefbin  d'aiitte  grâce  de  ï)ieu,  que  de  la 
prédication  extérieure.  Saint  Auguftiii  luy  écrivit 
upc  longue  e^iftre^  (c'eftia  107,  ciirire  les  tien- 
nes) dans  laqujdlëif  finfouit  de  la  nêcètivtéèt  la 
£ace  intérieures  'foti  éïoirt  à  VÊk&U^.  St 


^ltu  -  icur  cn  ao«nerconnoiuance  i 
»  mvs  aufli  pout  ami' à  qui  il  eft  prêché,  afin 
îvqa  ils  le  reçoivent ,  &  qu'il  leur  ouvre  le  Cœur  , 
tandis  que  " 

C«tcEohJtrc  .   . 

guftla  donne  TcoVriïntf  aiïtànc'de  règles  Srcoi- 
«*M  fi  un'  libnimWA: 1  tfrtKôdoxe.  fVoicy  les 
P"ncipaUx  que  j'ay  crû  déVÔif  klB^ef  îcàufe 
«leur importance.  ,    y  , 
I.  Nous  fçavons  que  lajgrace  de  Dieu  n'eft  do«- 

-  tïl.  Nouions  qù'elie  h^^às  d^n^ 
«s  les  homtiies  >'  &  que  ceux  â  qui  elle  eiï  don-  "  *. 
n«  i  ce  h'eff  j)a»  (èjon  lés  mêmes  de  leur  volonté  ; 

811?  %Wf&&^&Mim 
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V I.  Nous  fçavons  que  ceux  qui  froyent  au 
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An  de  ,  Seigneur,  de  leur  propre  cœur,  croyent  par  leur 

j.C.  ^iq.  volonté' ,  &  pas  leur  libre-arbitre. 

VII.  Nous  fçavons  que  nous  qui  croyoni  déjà  , 
prions  Dieu  avec  une  foy  droite  pour  ceux  qui  ne 
veulent  pas  croire,  afin  qu'ils  veuillent  croire. 

Au  temps  que  cette  Épiftrc  fut  écrire,  les  Pela- 
giens  commencèrent  à  changer  quelque  chofc 
dans  leur  opinio.n  touchant  la  grâce,  faifantpro- 
fefllon  d'en  reconnoître  la  néceilitc  j  mais  enlci- 
gnant  qu'elle  cftolt  donnée  (elon  les  mérites  de 
ceux  qui  la  reçoivent ,  &  mettant  le  mente  en  ce 
que '  T homme  entendant  prêcher -l'Evangile,,  y 
vouloit  ajouter  foy  par  fon  libre-arbitre:  vouloir 
par  fa  liberté  naturelle  chercher  &  frapper  à  la 
porte,  pour  trouver  la  grâce.  Cette  explication 
donna  naiflânec  à  une  autre  hcre'fïe  ,  qui  fut  long- 
temps après  nommée  Se'mipélagiennc ,  &  qui  ht 
d'autant  plus  de  mal  à  I'Eglife,  qu'elle  paroiiloii; 
plus  rcPpectueuIè  à  la  grâce,  que  le  Pclagianifaïc 
dont  les  proportions  impics  portaient  leur  con- 
damnation fur  le  front. 


LX.II. 

ferftcu-  TAUrantcjueceschofesfe  paflbient  en  Afrique, 
tion  des        la  perfecution  eftoit  allumée  en  Perle  contre 


per 

Chrétie 


en 

Ai. 

Chrift    lï  modère  que  lu  y  ,  fc  laifla  emporter  aux  pen 
420.  &  fions  de  fes  Mages ,  &  fît  tourmenter  en  diverlcs 
424*      manières  ceux  qui  croyoient  en  J  e  s  us-Christ, 
Théofa-  La  violence  fut  fi  grande ,  &  ils  virent  fî  peu  d'ap- 
CCSt       parence  qu'elle  deùt  bien-toft  cellèr  ,  que  cep* 
qui  s'eftoient  cachez  en  divers  lieux,  furent  con- 
traints de  venir  à  Conllantinople ,  chercher  \m 
lieu  de  feureté.  («)  L'Evefquc  Atticus  les  receut 
fotc-charitabiement ,  &  il  fie  fçaVoii:  à  Theodoic 

'     '  \  :/      t  <  r  CC 
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ce  qui  fe  paflbit  en  Pcrfe  contre  l'Eglifc.  En  ce  me-  An  de 
me  temps ,  la  bonne  intelligence  qui  avoit  tonti-  J.C.420. 
nue'  entre  les  Romains ,  &  les  Pcrfans ,  eommen-, 
çoit  à  s'altérer y'piirçe  que  ceux-cy  avoieht  ^iflc 
plufieurs  marchand  fujets  de  T^mpetcur y  &r qu'ils 
refufoient  de  rendre  dw  hbrmttès  que  1  on  leur 
avoit  louez  pour  travailler  aux  mines*  Varanes  en- 
voya des  Ambaffadeurs  à  Théodofc,  pour  rede- 
mander ceux  qui  s'eftôient  réfugiez  dans  fa  Cour, 
Maisla  piété  iuydéfctidon  de  le  contenter  fur  une^4 
demande  fi  in  jttftè}  &  J  obligeçit  ftcfme  de  fe  fg  rompt 
couriMes  âtrcres  Fidèles  qui  c(\biciu  )ptï£éc(nzz  entre  Us 
én  Perfe  r  déporte  quctogûerrc^ 
Hiëc'  Rtoniamé,(d6iit  :;/frdabtîrias  tftbit  Générzl,  j[$J^ns 
entra  dans  là  Petfle,  &PNarfcs,  Général  des  eh- ^  ^ 
acmk,  venant  i  &  rencontre -,  if     dpnna  utie^e»*  U 
bataille  du  les  Birbarés  Rirent  vaincus  ,  &  Naifey&nVre 
obligé  de  s'enfuir.  Peu  dfrtçmps*âprë$  ;  cc^éfréf****1^* 
lal  entrât  >  dan*  k4  ^eTdpdîamicf  y?1itoqflàhJ& 
frontières  des  Rèmams  ^ui  èftoien t  dcrôàfWuë?  : 
Mais  A rdaburius  *  y J^éj^zjihfS^cfft {:Mcèîàti^ ç  4t 
ne  put  pafTer  'tiiûieï*  :  tts»  RomaîhV:f'âfpégérënr 
dans  la  ville  de  Nifibe  ,  &  fc  prefTérent?èxtrenïé^ 
ment  •  de-fortëque  Varahes  fut  obligé' de  yë# 
tïit  i  ion  fccoui Si  aïecuitepilillàntéirmée.  El- 
le cftôif  fortifiée^  par  (k  wajld«  trbupts  àëSti 
mir.s y  qn* AU^ridariis -fcur^Princer  avdft  )bW 
tes'aux  4*crt>ncs.  ^e-Paye^fitt  fi  réa^érairèLqiic  dçi 
Uiy  proiriéèc^tfâ^ét fo  gem  [-  hon'feblérileht  il 
ktok  4c*éf  '^fi^jfe  de  Nifibe  V  frtarS  qtïMl  pifen- 
drèit  Antioclie  de  Syriè  *  &  la  luy  mtttrpit  en- 
tre les  mains»  Dieu  confondit  faiVarirté,  i&fetta 
parmy  Ces  troupes  une  terreUr  panique,  qui  fur 
telle ,  quefe<toyîHK  attaquées par  les  Romains, 
elles  t  l  uu  blc  r  en  t  &urs  rangs  y  -S?- que  le$  foldîrfs* 
tout  armez  fe  jéttérent  dans  TEufrate.  Sbcrate  dit 
qu'il  v  eut  prés  de  cent  mille  hommes  qui  périrent. 
.*        .>  V.Uv"t  v>j    -       '  *  '  VEm- 
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de  L'Empereur  reconnue  tenir  cette  vi&oire  de  la 
.420.  main  de  Dieu  ,  &  au- lieu  qu'un  autre  moins  mo- 
dère que  luy  eût  fongé  à  conquérir  les  Eftats  de  cc- 
luy  qui  l'avoir  attaqué  fi  injultement  -,  il  longea  à 
faire  la  paix.  Le  Roy  de  Perle  h  vouloir  accepter  : 
mais  un  régiment  de  foldars  qui  s'appelloient  Im- 
morrels  >  &  qui  eftoir  compofé  de  dix  mille  hom- 
mes, l'obligea  auparavant  que  de  la  conclure,  de 
fbuffrir  qu'ils  attaquaient  les  Romains  ,  qui  ne  fe 
défîoient  pas  de  cette  invafion.  (x)  Ces  troupes  fè 
partagèrent  en  deux  corps,  &  les  Romains  ne 
croyant  avoir  affaire  qu'aux  ennemis  qu'ils 
aroyoient,  allèrent  tous  à  leur  rencontre.  Mais 
un  Capitaine  de  l'armée  ayant  découvert  du  haut 
d'une  colline,  lesPcrfes  qui  venoient  envcloper 
les  Romains  par  derrière ,  les  coupa,  fe  jetta  fur 
eux  ,  &  les  fit  tomber  dans  l'embûche  qu'ils  leur 
ayoient  préparée.  De  cette  forte  eftant  attaquez 
de  deux  collez,  ils  furent  défaits  entièrement  * 
&  Dieu  fit  voir  que  ces  Immortels  cftoient  fujets 
à  la  mort  comme  les  autres.  Le  Roy  de  Perfe  ayant 
appris  cette  nouvelle  ,  latintfccréte,  Renvoyant 
chercher  l'Ambaffadeur  Romain ,  il  luy  dit,  qu'il 
acceptoit  les  propofitions  de  paix  :  non  pas  pour 
céder  aux  Romains  -3  mais  pour  faire  une  chofè 
qui  luy  eftoit  agréable,  à  luy  qu'il  avoit  recon- 
nu l'homme  le  plus  (âge  de  la  nation.    Aimi  la 

5uerre  fut  afloupie  ,  &  la  perfécution  celfa.  T  he'o- 
oret  dit  [y)  ,  qu'elle  commença  fous  Ildegerdes, 
&  qu'elle  fut  excitée  par  le  zélé  indiferet  d'uu 
Eveique,  qui  brûla  un  temple  où  les  Perlànsado- 
roient  le  Feu  :  que  le  Roy  l'ayant  envoyé  pren- 
dre, luy  commanda  de  le  rebâtir ,  ce  que  l'Evcf- 
que  refufant  défaire ,  il  ordonna  qu'on  le  mît  à 
mort  ,  &  qu'on  démolit  toutes  les  Eglifes  des 
Chrétiens.  1 
-,  2- .      rf  ■      :tv.\       -  Eotrc 

-.(xj  SftrttAib.  7.  t.  20.    (y)  TkêékM.  J.  eaf.  5$. 
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Entre  les  Martyrs  qui  périrent  dans  cette  perfé-»  An  de  * 
cution,  fi  c'çfl  périr  que  de  perdre  la  vie  pour 
Jesus-Christ,  il  y  en  eut  deux  ou  trois  qui  ™^Tf' 
furent  tout-i  fait  remarquables.  Le  Roy  fçachant  JJsftr- 
qu'un  Seigneur  de  condition  nommé  HormiÛa,/*»,. 
de  la  famille  des  Achcmenides  ,    eftoit  Cbré- 
tien ,  le  fit  venir ,  &  luy  commanda  de  renier 
Jesus-Christ.  „  Ce  que  tu  me  commandes 
„  (luy  répondit  Hormifda)  n'eft  ni  jufte ,  nimio 
«  Car  fi  celuy  qui  te  defavoiieroit  pour  fou  Prin<?c  >  ' 
„  feroit  digne  de  fupplice  $  combien  plus  feo;t 
m  pu  ni  fiable  celuy  qui  renier  oie  fbn  Dieu ,  LeCcéfcr  :  «. 
teur  de  toutes  choies  ,  auprès  duquel  les  Rois  jic  - 
font  que  pouflïérc  ?  Yarancs  fut  Si  irmé  4c  cette  "  : 
réponfe,  qu^ilhjyafta  toutes  Ces  Charges, #*ôu$  "ix 
fes  biens  ;  &  que  l'ayant  fait  dépouiller  des  habits 
d'un  homme  de  fa  condition ,  il  le  condamna  dç 
conduire  les  chameaux  qui  eftoient  dans  l'acmée* 
Le  Martyr  fortifié  parla  grâce,  ne  compta  pour 
rien  !a  perte  des  nehefles  corruptibles  ,  qui  Ipjr 
fâiCoit  gagner  celles  qui  ne  (ê  peuvent  corrompre^ 
&  fc  conlola  de  Ce  voir  réduit  à  gouverner  des 
belles ,  conlidérant  que  fon  Sauveur  ^eftaitbcau- 
coup  plus  humilié  que  luy  ,   naiflànt  entre  le* 
animaux,  &  prenant  la  forme  d'un  pécheur* 
Plufieurs  mois  s'écoulèrent  en  cet  exercice  -,  &  *un 
pur  le  Roy  l'ayant  veû  palTer  fous  fes  feneftrcsy 
fiit  couché  de  voir  fou  corps  brûlé  des  rayons  difc 
Soleil,  &  tout  couvert  de  poufliére,  ftfouvenant 
de  la  grandeur  de  fa  naiflànce,  &  de  Peftat  ou  il 
eftoit  auparavant.  Il  commanda  qu'on  le  fit  ve-> 
nir,  &  qu'on  luy  donnât  unechemifede  lin^aur 
le  couvrir.  Quand  il  fut  dans  fa  chambre ,  eroy an* 
que  les  maux  qu'il  avoit  foufferts  cuflèut  dimi- 
nué /à  confiance ,  il  luy  dit  j    „  CefTc  mainte- 

nant  d'eftre  obftiné  en  ion  erreur  ,  &  renie 
»  le  fils  d'un  Charpentier.   Hormifda  ne  pouvant 
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Ariàc    fouffrir  l'impiété  de  ces  paroles,  déchira  fâche- 
J.  C.^ie.  mife ,  &  la  jerta  aux  pieds  du  Roy ,  avec  ces  paro- 
les: „  Si  tu  peu fes  que  pour  l'amour  de  ce  prêtent  9 
„  je  doive  abandonner  la  Foy ,  tien ,  le  voilà ,  rc- 
„  prcu-Ic  avec  ton  impiété.  Le  Tyran,  que  cette 
aftiongénéreufe  devoit  toucher,  le  chaflâ  de  (à 
préfence  >  &  le  renvoya  à  fon  exercice  ordinaire. 
Ckswitê   -   Tandis  que  ( t)  le  Roy  de  Perfe  tourmentoit  les 
sTAca*    Chrétiens  de  cette  forte,  Acacius,  Evefqued'A- 

'«/ j^tf-  mi(^c y  renc*°*c  'e ^îcn  Pour 'c ma' * ^es Sujets. Les 
Vide ,  Romains  dans  la  première  courfc  qu'ils  avoient 
pour  des  faite  en  une  de  fes  Provinces ,  prirent  fept  mille 
frifon-  prifonniers,  qu'ils  amènérent  dans  fa  ville,  où 
mers  P*r-  çâns  çÀ  c|iarjtcf  j  i\s  culïent  pery  de  faim.  Comme 

jj  Jes  vit  dans  ccttc.grande  nécefïîté,  ilaflembla 
les  Cleits  &tePreftres  de  fon  Eglife ,  &  leur  dit  ; 
iTQutf:Dieu  ne^beuvant,  ni  ne  mangeant,  n'a- 
î,  voit  be foin  ni  de  plats  d'or ,  ni  de  calices ,  &  que 
„leur  Eglife  ayant  plufieurs  de  ces  vafes,  la  piété 
à'ittif  ordonnoit  de  les  vendre,  pour  afliftèr  les 
i>  prifonniers  qui  eftoient  parmy  eux  pour  cra- 
„  pécher  que  les  créatures  de  Dieu  ne  pcriflènt. 
Cnacunfutdefonavis,  &  auffi-toft:  il  nt  fondre 
toute  l'argenterie  qui  eftoit  dans  le  Thrélbr  de  l'E- 
glifè>  SC  du  prix  qu'il  en  tin,  il  en  employa  une 
ptfttjc  pour  racheter  les  prifonniers,  &  une  autre 
pour  les  nourrir.  Apres  cela ,  il  les  renvoya  au  Roy 
de  Perfe,  qui  fut  contraint  deconfefTer,  que  les 
Romains  feavoient  aufli-bien  vaincre  leurs  enne- 
mis par  les  bien-faits ,  que  par  les  armes.  II  defira 
de  voir  Acacius ,  &Théodofe  luy  commanda  de 
fàtisfairc  à  ce  defir ,  de-  lortc  que  ce  bon  Evefque  le 
yint  trouver ,  &  fa  préfence  augmenta  la  bonne 
opinion  qu'il  avoir  de  luy, 

î  (z)  Sicrat.M.  y.caf.  il. 
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L A  Religion  Chrétienne  entredansfe pays  des  Ande 
Sarazins >  par  une  autre  adion  de  charité  que  J.C420. 
fit  un  de  leurs  Chefs  encore  Payen ,  en  faveur  des  c9wnr. 
Fidèles.!  Il  s'appeHoit  Àfoebetus,  &  comme  a\ijî$n  des 
commencement  de  Ja  perkfcution  en  Perfe,  tâé*s**&»* 
les  Tribuns  reedireoe  ordre  de  garder  les  palla**** 
ges ,  pour  empêcher  que  lesL  Chrë'tfcns  nete  fau- 
^aflent  ^  au^licu  de  l'exécuter,  ;iLlcnlaifla^cba4 
per.:  (a)  Les  Mages  l'accufërent  de  cette  cohniven* 
ce,  comme  d'une  dclbbeïllàncc  à  la  volontddu 
Prince  y  &  Afpcbctus  fçachant  quelle  cftoit  Ja 
çruauté  d'Ifdegerdes ,  s'enfuit  dans  l'armée  Ro- 
maine ,  avec  toute  fa  famille.  Ânatolius qui  eftoit 
un  des  Préfets  d'Orient,  le  reecûtx comme  méri- 
toit la/îiitancc qu'il  avpit  donnée àux  Fidèles >  i& 
l'envoyant  en  Arabie  ,  Iuy  en  donna  la  Prc'fc&u- 
rc ,  c'eil-à-dire  le  gouvernement  du  païst]ui  obcïf- 
foit  aux  Romains.   Son  fils  nomme:  Térebon, 
eltoit  paralytique  dcla,moitiéde  (on  corps,  &  il 
avoit  employé  vainement  tous  les  Médecins,  & 
tous  les  Mages  de  Perfc  pour  le  guérir.  Ellanc 
en  Arabie  ,  ce  jeûne  garçon  eut  une  vifion,  dans 
laquelle  il  Iuy  fut  commandé  devenir  à  la  ca-> 
verne  d'Euthy  mius  &  de  Théo&iftus  .qui  eftoifc 
afféz  proche  de  Jérico,  fur  le  bord  d'un  torrent. 
Afpcbetus  ayant  feeu  cette  révélation,  prit  fou 
fils,  &vint  accompagné. d'un  grand  nombre  de 
Sarazins  ,    à  la  cellule  de  ces  deux  Solitaires* 
Euthymius  ayant  tiré  parole  du  père,  quefifon  / 
fils  guérillbit ,  il  fk  feroit  Cferérien,  àve<r  tous  H*  **U 
ceux  qui  Taccompagnoient  ,  fit  le  figue  de  la 
Croix  fur  le  malade  j  &  auilï-toft  la  moitié  de 
fon  corps  qui  cftoit  perclufe,  eut  la  mcfmc  liberté 

if  .  du 

(a)  Cyrill.  in  yUA  Si&fihjmii  *tnd  Mita^  dê+l*  ]ê4 
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An  de    du  mouvement  que  l'autre.  Afpebetus ,  &  les  Sx- 
J-C^zo.  razins ,  étonnéz  dc'cétic^tferifon  miraculeufc 
t  furent  cdiirci<aime(mc«mps  de  la  liimiéfe  df- 
yinc ,  qailcsguérir  d'un  mal  i  beaucoup  plus  dan- 
gereux <jue  n'eftott  la  parai  y  fie  de  Tcrebon,  je 
veux  direde l'infidélité*  lis  demandèrent  le  baptê- 
i  &Euthymnis  voyanticur  ferveur  extraordi* 


nairc ,  le  leur  donna  r  &  changea  le  nom  <i  '  A  i  pcbe- 
tus  en  celuyide  Pierre*  i  II  jrcrinc  toute  cette  grande 
troupe  quarante  jours  auprès  de  luy,  durant  le£- 
^ucls  il  les  inftruiiît  de  toutes  les  vérkéz  Chrétien- 
nés»  Maris  >  oncle  de  Téreboîi  r  renonça  aux  pom  ► 
pes  &  aux  voluptéz  du  monde  r  &  demeura  avec 
Eu  thym  ms ,  pour  mener  une  vie  pénitente  le  refte 
de  (es  jours*  De  cette  façon  la  Eoy  fai/ant  de  grans 
progréz  parmy^  les  5arazins ,  qui  auparavant 
toient  appeliez  Agarénicns-,  Eutfry  raius; demanda 
àjuvenal,  Evcfquc  de  Jérufàlcm-/,.  qu'il  leur  en> 
▼oyat  un  Evcfquc  pour  gouverner  cette  Eglife  nai£ 
fente,  &  luy  donner  fa  pctfc&ion.  Illuypropofa 
Pierre,  pére  de  Térebon ,  comme  un  hommt 
propre  pour  la  conduire  de  ce  troupeau ,  &  fur  fà 
rélatiou ,  Juvçnal  l'ordonna.  Auili  Dieu  tira  de  la 

ue  le  Diable  avoir  excitée  dans  la  Per* 
les  Chrétiens ,  la  convcrfion  d'une  na* 
tion  infidèle ,  laquelle  quelques  fiéclcs  après  perdit 
la  grâce  qu  clleavoit  reccuc ,  &  tomba  dans  le  M*- 
hometifmc  *  qui  règne  aujoutA'huy  dans  uuc 
grande  partie  du  monde. 


LXIV. 

Mm  di  y  'Egtifè  perdit  une  grande  lumière  en  Saint 

wêTm/  ïo^nty  9U*  mouruc  ce*cc  année ,  le  dernier 
wjnn*  dumois  de  Septembre,  en  l'âge  de  quatre- 

vingts  &  un  an.  Son  nom  fèul  fuffit  pour  faire  fon 
éloge.  La  grote  de  Bethléem  a  cft e  témoin  de  la 
ùmiQté  de  ià  vie.  Les  ouvrages  quUa  compoféz 

goût 
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pour  expliquer  les  Ecritures  Saintes,  ou  pour  con-  An  de 
fondre  les  Hérétiques ,  qui  parurent  de  Ion  temps*  ]J£>$zv 
font  des  preuves  glorieuiès  de  fon  érudition.  C'*ft  ; 
une  chofc  extraordinaire  que  les  rigueurs  de  la  vk> 
pénitente  qu'il  menok,  iuy  ayent  iaiiTe  la  force 
d'étudier,  &  de  travailler  auili  infatigablement* 
que  s'il  eût  fait  une  vie  commode  &  aifée.  Com- 
me il  fçavoit  fort  bien  la  Tangue  Hébraïque,  &J* 
langue  Grecque,  il  a  mieux,  expliqué  pour  la  let- 
tre', les  Ecritures  Saintes,  que  les  au  tte^Pércs  La- 
tins ,  qui  d'ordinaire  Ce  jettent  dans  le  fens  allé* 
goriquer  ou  moral,  lequel  efr.  bon  pour  la  chai- 
re ,  mais  qui  ne  donne  pas  l'intelligence  du  texte 
focré.  Saint  Anguftiu  qui  avoit  pénétré  plus,  prâ*  /: 
fondement  dans  les  myflére*  de  la  grâce  que  Ibjv 
F  honora  toujours  comme  Jon  maîfte,  &  le  con-  ,;  *. 
folta  fut  (es  difficultéz,  comme  l'oracle  de  To»  -en 
temps,   Parmy  les  ouvrages  oui  font  imprimé*  ' ; 
fous  (on  nom  ,  il  s'en  cft  glmé  plusieurs  qui  ne  "  \ 
font  pas  de  luy,  entre  lefquels  les  plus  dangereux       .  * 
font  les  Commentaires  lur  toutes  les  Bpiftres  de 
S.  Paul ,  dont  Pélage  eft  l'auteur.  Nous  en  avons 
auiîi  perdu  phriieors^u'il  avoit  compofezj  un  li- 
vre des  Héréiïesj  un.  traité  de  la  Réfurre&ionr 
au'Orofe  apporta  en  Occident,  *cquicftoitadrel- 
té  à  Occauus  :  trente  Homélies  fur  l'Evangile  de 
Saint  Luc-,  *ingt*huit d'Origéne  qu'il  avoit  tra- 
duites en  Latiu;  fept  traitez  for  les  Pfcaumcs^ 
un  volume  fur  les  quatre  EvangeHftes -,  une  expo- 
fi rion  for  le  jugement  de  Salomon ,  &  fur  l' Apa* 
cal  y  pic  •  &  une  Epiftre  adrellcc  à  un  homme 
nommé  AckiuS  vOÙ  ilréckircitfbit  beaucoup  de 
qu citions  difficiles,  Caffiodore  ^)  avoit  dans  fa 
Biblothéque  tous  ces  livres,  donc  la  perte  cft  in* 
cftimabk.  Sonftilccftoicplusélegant  &  plie  pur 
que  celuy  des  autres  Ecrivains  de  fon  temps  v  ôc 

i  6  l'ardeur 
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Àtrde    l'ardcurdefon-zelepour  les  véritez  Catholiques* 
JX.420,  jointe  au  cara&ére  naturel  de  fou  efprit ,  le  rendoic 
trés-amer,  quand  il  écrivoit  contre  les  Héréti- 
ques. Je  ne  dis  rien  de  (on  Cardinalat,  qui  n'eft: 
fonde'  que  fur  le  caprice  des  Peintres,  aufquels 
aufii-bien  qu'aux  Poètes,  il  cl\  permis  démen- 
tir impunément.  Les  Epiftrcs  de  Cyrille  de  Jéru- 
ialem  à  Saint  Auguftin ,  fur  la  mort  de  ce  grand 
homme,  font  fi  manifeftement  faufles,  &  lt  ex- 
travagantes ,  que  je  ne  yeux  point  perdre  du  temps. 
àles:iéfuter.         -  • 
-  *' :  il    i»  ï        f i  s  i        *      •  -  < 
v  v .  LX  V. 

^  9ll^ancc  AuRu^ avoîC  ^Pou^  Wacidie r 
de  Boni-  V^  fœur  d'Honorius,  niit  l'Occident  en  deuil 
face  3.  par  fa  more  j  il  Jailli  une  fille  ,&  un  fils  appelle 
d'Hono-  Valentinién,  lequel  parvint  à  J'Empire,'  &  qui 


Tius  27.  jc  troificme  de  ce  nom.  (c)  Thcodofe  eftoit  en 
dofe  ^  âge^'fe  marier ,  &  fa  fœur  Pulchérie  crût  que  fa 
Thêodofc  gwndeur  n'avoit  pas  befbin  d'eftre  foûtenuë  par 


femsric  celle  d'une  femme  5  &  qu'il  faloit  plutoftluycn 

ûUâm   C^crc^îcr  uuc  ^  cut  une  grande  amc,  qu'une  gran- 
Thilofo-  ^ena*flance.  C'eft-pourquoy  elle  choifit  la  fille  du 
/>/*L™»- Philofophc  Leontius,  qui  s'appelloit  Athenais$ 
tin*.      &quc  fbnpére  avoir  fi  bien  inltruitç  dans  les  bel- 
les lettres ,  dans  la  Philofophie ,  &  dans  les  Ma- 
thématiques, qu'il  y  avoir  peu  de  perfonnesqui 
luy  pulfcnt  eftre  comparées  pour  la  do&rinç.  Luy 
ayant  laiflé  ces  richeflès  fpiriruellcs ,  il  crut  qu'elles 
pouvoient  fufïire  pour  taire  fà  fortune ,  &  il  la 
déshérita  par  fon  teftament ,  laidaiit  tout  Con  bien 
à  fesdeux  frères.  Elle  fe  vint  plaindre  à  Pulchérie 
de  cette  difpofition>  comme  injufte  j  &  la  Princcflc 
luy  trouva  tant  d'efprit,  &:deïàgefïè,  que  l'ayant 
adoptée  pour  fa  fille ,  elle  réfolut  de  la  rendre  fa 
belle- fœur.  Il  fe  peut  bien  faire  qu'elle  confident 
(  «  *  uu 
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un  çeu  Ces  interefts  en  ce  mariage  fi  difproportion-  An  dç  « 
né  à  la  dignité  Impériale,  &  qu'elle  crût qu'une  ï«C^ru 
femme  qui  luy  fcroit  redevable  d'une  li  grande 
fortune,  ne  fongeroit  jamais  à  lai chafïer des a£% 
faires.  Atticus  ,  Evefque  de  Conltentiutfple  ,  ea 
labaptiftnt,  changeatenomd'Atheriais  enceluy 
d'Eudoxe.  (d)  Elle  compofa  un  poëme  excellent, 
fur  la  guerre  de  Perfe ,  &  ne  craignit  pas  de  traiter 
ce  fujec  après:  beaucoup»  d  excellens  Poëœs,,.  les- 
quels y  avoient  employé  >  toutes  les  forces  de  leus 
efprir.  '    _        >  î     \t- . 

En  ce  temps ,  Pharamond .ou  Varamond ,  rc-  Dt  Th*~ 
gnoit  fur  les  François.  Entre  la  mort  de  Marco*  %™k* 
mit  dont  plufieurs  Auteurs  le  font  fils,  & scelle .f/snu, 
de  Sufnon ,  dix-fept  ans  s'eltoient  écoulez,  durant 
lefquels  on  ignore  le,nom  de  ceux  qui  commandè- 
rent aux  Francs,  (e)  Mais  dans  cet  intetVale,  ils 
défirent  Godcgi&Hile ,  Roy  des  Vandales  y  alîiftén 
rent  Conftantin,  &Jovinus,  qui  avoient  ufurpé 
FEmpire,  dont  toutefois  ils  ne  purent  pas  empê-    ^  , 
cher  la  ruine  ;  '  &  pillèrent  par  deux  fois  la  ville  de    .  /  , 
Trêves.  Pharamond  eft  tenu  pour  le  Fondateur  . 
de  la  Monarchie  Françoifè,  &  pour  auteur  de  la  loy 
.  Salique ,  c'eft-à-dire  des  Saliens,  (on  appclloit  ain- 
fi  les  François  >qui  exclud  les  femmes  de  la  fuiccef- 
fion  de  noftre  Couronne,  Je  Éçay  bien  que  tous 
nos  Auteurs  ne  (ont  pas  de  cette  opinion  $  mais  cet- 
te difpute  u'eftpasdel'HiftoireEccléfiaftique.  Ii 
icgna  huh  ou  neuf  ans  $  &  Clodion ,  fon  fils ,  fur- 
nommé  le  Chevelu,  luyfuccéda.  Il  établit le-Sié- 
ge  de  fon  Royaumefur  lesilimitesde  la  Tuhgric ,% 
au  Château  maintenant  appelle  d'inlpmg,  entre 
les  villes  de  Vefel ,  :&  de  Bufleldoif.  Au  commen- 
cement de  fon  règne ,  il  fitxies  courfes  dans  le  pays 
Artois  9   Se  mit  en  route  quelques  troupe* 
•        -  i  7   ...  Ro- 

(d)  Sœrst.  ltk,y%  csf%  zu  (*)  Valef  rentm  Franc, 


r 
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An  de   Romàincs ,  qui  voulurent  s'oppofer  à  Ces  deflfeins, 
C. 421.    Il  s'étendit  jufque  dans  l'Allemagne,  où  il  vain- 
quit les  Saxons ,  &  les  Turingicns.  &  ruina  les 
villes  de  Mayence,  de  Trêves ,  &  de  Cologne.  Mais 
comme  les  François  faifoienc  une  grande  aflem- 
bîét  pour  tes  nopees  de  quelqu'un  d'entre-eur  y 
dans  un  lieu  nommé  Hélène ,  que  Ton  croit  HeC- 
din  «faujourd* huy  5  Majorian ,    Capitaine  Rou- 
main, les  fur  prit,  en  tua  la  plus  grande  partie,  St 
prit  le  relie  prisonnier.  JE  u  u  s  après  cela ,  les  força 
oe  fortir  de  la  Gaule  Belgique.  Clodion  en  eut  fa 
revanche.  Car  A  ebafla  les  garni (bns  Romaines 
des  villes  d'Arras,  Tournay,  &  Cambray,  & 
transféra  en  cette  dernière ,  le  Siège  de  £bn  Em- 
pire, &  meftre  il  y  fut  enterrré ,  après  avoir  a£ 
fu jéti  Theroiiene ,  &  tout  lepaïsfitué  entre  les  ri- 
vières de  PEfcaud,  &  de  Somme.Quelques-uns  luy 
donnent  dix-huit  ansderegne,  &  d'autres  vingt- 
trois. 

An  de       Les  Vandales  &  les  Alainsdcleurcofté^ftanS 
fortis  de  la  Province  de  Galice  en  Efpagne,  entré- 
dc  Boni-  rent  dans  les  autres,  &  Tes  ravagérent.Honoriusen- 
%c£  *    voya  Caftkius  avec  une  grande  armée  contre-cux  t 
riusTs!  &  œmmecteftait  un  homme  fort-fier  ,  il  fe  rendit 
dcTbco-  funfupportablc  au  Comte  Boniface  -r  qui  avoir  ac- 
dofe  iy  cjuis  une  grande  réputation  dans  la  guerre,  qu'il 
Zff  Van~  l'obligea  de  fe  retirer  eu  Afrique.  Caftinusrecon- 
fiMfc  mt  bieiwoft  que  par  fa  mauvaise  conduite ,  tt  s'e- 
fintdt    toit  privé  d  nn  Collègue  trés-ncccilairepourreût 
l'Eff**  fit  dans  fon  entreprise.  Car  ayant  afiiégé  tes  Vanda* 
* nfm      les^au-Iieu  de  les  recevoir  à  co  mpolï ti o n ,  q u  'ife  à& 
mandèrent,  il  leur  donna  baraili e  mai  - a-propos, ou 
prés  de  vingt  mille  foldats  Romains  turent  dé- 
faits, &  luy  contraint  de  saifuïr à  Taragonne. 
Les  Goths  qui  eftoient  en tréz  avec  Boniface  «n  A* 
frique,  faifoientprofcffioodcrArianifmc,  &un- 
£ v e fque  venu  avec  -  e  u  1-  ,  nommé  Max  i  mi  n ,  fur  fi 

té- 
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le  merarre  que  de  provoquer  S,  Augu$in  à  une  dif-  An  4ç  . 
puce  publique:  mais fe^ei^yitcouYa>Ip trace*  feC.^ 
ment  quelle  méritoit^  ^iU^Rûc,rc,qQn^ler  de  Ja 
confuhou  qu'il  y  receût ,  que  par  kido&unc  dece- 
hiy  cjui  la  luy  faifbit  recevoir.  Bonifacc  avoir  con>- 
rraetc  nue  amitié  particulière  avec  ce  Sainr>Evejf- 
que  y  dont  la  converfaciou  eut  d  abord  tant  de  gouç 
voir  fiirfonfcfpiit  >  qu'il  promit  iDiqu  delaifler  le 
mor.de ,  &  d'embraflèr  la  vie  monaftique.  On  ne 
trouva  pas  neammoins  à  propos  qu'il  exécutât  ce 
dciiein  ,  à  çaufe  qu'il  pouvok  rendrç  beaucoup  de 
iervice  à  TEglift,  contre  les  Hérétiques  *  &  à  la 
Province ,  contre  les  Barbares»  Ccft-pourquoy 
Saine  Anguftin  luy  perfuade  de  mener  une  vie    .  , 
Chrefticnne,  &  d'obfcrver  la  continence,  ce  qui 
fc  pouvok  fort-bien  accorder  avec  les  emplois  de  fà 
charge.  Bonifacc  le  promif ,  mais  il  garda  forr 
mal  fa  promelVe.  Car  il  fc  maria  avec  une  femme 
Arienne,  Se  permit  oue  fa  fille  fut  baptiféepar 
des  Ariens.  Il  fe  laifïamefme  aller  a  quelque  dé- 
bauche avec  des  concubines  ,  ce  qui  obligea  Sainr 
Auguftin  de  luy  écrire  une  excellente  lettre  [f)  »     .  .M 
pour  le  retirer  des  defbrdrcsoùils'engagcoit.  IL 
avoit  fait  tifer  d'une  Eglifc,  un  criminel quis'g 
efloit  fauve ,  comme  dans  un  lieu  d'afyle  ;  ce  mef- 
me  Prélat  Jaloux  de  l'immunité  Ecdéfiaftique , 
l'excommunia,  pour  le  punir  de  l'avoir  violée*. 
(g)  Il  reconnut  fa  faute ,  &  ayant  rendu  le  prifbn- 
nier ,  il  fut  rétabli  dans  la  com  munion.  Mais  nous 
I  allons  bien-toft  voir  mettre  le  feu  dans  l'Afrique 
par  fa  révolte ,  oii  toutefois  il  fut  plûtoft  précipité 
qu'il  ne  s'y  porta  de  luy-roefme. 

II  demeura  toujours  attaché  aux  interefts  de 
Placidie,  veuve  de  Confiance  Augufte ,  fcMlVtfJJJJJ 
fifta  ouvertement,  quand  Honorius  l'obligea  de  fUdâU 
fbrtir  de  fa  Cour ,  avec  fes  enfans  ,tc  d'aller  cher-  dtfr 

•  chci^*r. 
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An  de    chcr  ^n  refoge  auprès  de  T fréodofe  fon  neveu. 
J.C.422.  Cette  Princeflcavoic  cité  receûë  de  fon  frère ,  aul- 
fi-bien  qu'elle  pouvoit^fouhaiter  ,  &  durant  quel- 
que temps ,  leur  intelligence  fur  fi  étroite ,  qu'elle 
donna  fujet  aux  médifans  de  foupçonner  leur  ami- 
tié d'eftre  plus  que  fraternelle.  Mais  par  les  intri- 
gues de  la  nourice  de  Placidic ,   &  de  Léonce  ,  fon 
Intendant,  ils  fe  brouillèrent  fi  fort,  &  il  y  eux 
tant  de  de'mclcz  entre  les  Courtifans  de  l'un  ,  & 
les  Goths,  qui  eftoient  à  la  fuite  de  l'autre  ,  que 
Placidic  fut  obligée  de  fortir  deRavennc,  &i  de 
,  prendre  le  chemin  de  Conftanrinoplc. 
An  de        Honorius  ne  furvcfquitgucres  à  fon  départ ,  & 
J.C.^23.  it  mourut  d'hydropilie  ,  le  quinzième  jour  du 
de  Boni-  ^îoisd'Aouft.  11  avoit  trente-neuf  ans  accomplis  5 
d*Ho*no-  &  depuis  la  mort  de  Théodofè  ion  pére  ,  il  en 
rius29.  avoit  règne'  vingt-huit  ,  cinq  mois,  &  quelques 
deïheo-  jours.    Les  Hiltoriens  parlent  diverfèment  de  ce 

dofe  16.  prjncc#  Les  uns  veulent  qu'il  air  eu  peu  defprir, 
Mort  de  0  1  J         ,  a 

VEmpc-  &  encore  moins  de  courage,  n  ayant  jamais  paru 

rcurHo-  dans  aucune  de  les  armées,  quoy-que  durant  le 
noritts.    temps  de  fon  Empire  ,  il  ait  eu  de  li  grandes 
guerres,  Les  autres  au-contrairc  en  parlent  com- 
me d'un  Prince  religieux  ,  &  qui  aimoit  la  ju- 
ftice.  Il  eft  certain,  que  comme  nous  avons  ra- 
conté, il  avoit  puiflamment  foûtenu  la  Religion 
Catholique  contre  les  Payens,  les  Juifs,  lesHé- 
re'tiques  ,  &  les  Schifmatiqucs  •  de -forte  que 
Dieu  ,  fans  qu'il  fe  mélat  de  la  guerre  ,  le  tic 
triomfer  de  Ces  ennemis.    Mais  dans  le  refle  de 
fa  conduite,  il  ne  fit  paroidre  ni  efprit ,  ni  cou- 
rage, ni  fageilê  politique,  &  il  fut  toujours  entre 
les  mains  de  quelque  Miniltre  qui  abufa  de  fà 
faveur. 


LXVI.  L'oc- 
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*  *  .  » 

L  X  V  I. 

L'Occident  fe  trouvant  dépourveû  de  Maiftre  An  de 
par  la  mort  d'Honorius,  Jean  qui  d'une  fort  £Ci*3, 
ba(Te  naifTanceeftoit  parvenu  à  la  dignité  de  Préfet  /X#  u 


du  Prétoire,  fut afle^infolent pour ufiirpérlTm-4^r&/j 
pire.    Il  en  commença  ladminiflration  par  des>»or* 
Ordonnances  impies  ,  quioftoientaux  lieux,  Si 
aux  perfonnes  Ecdéfiaftiques  tous  les  privilèges rtns% 
que  les  Empereurs  leur  avoient  donnez.  Au-con- 
trairc  Théodofc  fc  prépara  à  luy  faire  la  guer- 
re y  par  le  foin  qu'il  prit  de  l'honneur  de  Dieu  , 
&  du  repos  de  T£gliïc  ,  publiant  diverfès  loix 
contre  les  Hérétiques  (h)  ,  les  Juifs  (/)  ,  &  les 
Payens(^Jy  qui  renouvefloient  les  peines  ôr<3biV 
nées  par  (èsprédécefleurs.    Il  avoir  reccû  la  nou- 
velle de  là  mortd'Honorius  :  maisiHa  tihtlecre*- 
te  ,  afin  de  donner  ordre  aux  affaires'd'Ocddenr. 
Ce  qu'il  fît  V  envoyant  des  gens  de  guerre  dans  Sa*  ^  [S 
îone,  ville  deDalmatie,  pour  cftret0tit^rèfts  i  '  ,.>V; 
paflcrcn  Italie ,  s'il  en  eftbit  befoih*.  '  Apfës: jBè? 
la,  il' publia  la  mort  defbnoncfe.  Jeanâtetl£lé  ' 
par  fon  ambition ,  luy  dépécha  des  Ambafladeurs*  "'•  \?^r 
pour  l'obliger  à  le  déclarer  Empereur.  Thcodofc 
les  fît  mettre  en  prifon ,  &  envoya  la  pourpre  Im-  .  1 
pénale  à  Valentinien,  foncoufin,  par  le  Patrice 
Hélion.  OIympiodorex&  Marcellin  écrivent  3  qu'en 
mefmc  temps  Placidie  fà  mére,  fut  déclarée  A u- 
gufte  :  Mais  Profper  dans  fa  Chronique ,  luy  dor^ 
liant  ce  nom  lors  qu'elle  fut  chafîce  par  Honorius ] 
je  ne  doute  point  qu'elle  n'eûr  reccû  cette  qualité 
en  Occident.  (/)  Théodofe  ne  fc  contentant  pas  de  \ 
les  revêtir  du  titre  &  des  ornemens  de  la  digni- 
té Impériale,  leur  donna  des  forces  pour  la  (bû- 
tenir.  11  les  renvoya  en  Italie ,  avec  une  grande   \ , 

armée , 

(h)  L.60, 6uék  Htret.    (r>  L>  27>  &       "d-  ^  * 
(k;  L.  22.  2+  di  Fqsn.  (\)  Surs*,  l.  7.  c.  23. 
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An  de  armée,  dont  il  donna  le  commandement  au  Gc- 
J.C.423.  nèral  Ardaburius,  quis'eftoit  fi-fort  fignalè  dans 
.  la  guerre  de  Perfc.  Le  mauvais  temps  Payant  fak 
tomber  entre  les  mains  du  Tyran  ^  fes  troupes 
furent  (aides  d'un  grand  etonnement,  &  Theo- 
dofè  craignit  avec  rai  fon  qu  'il  ne  le  fît  mourir.  Il 
fe  fut  porte  aifément  à  cette  violence,  s'il  n'eût 
^  'i  :iefyéré  que  par  un  prifbnnier  de  cette  confëqucn- 
ce ,  il  obligeroit  T  néodofe ,  qui  ne  le  voudroit 
pas  perdre,  à  le  reconnoître  pour  Empereur.  A- 
îpar,  fils  d*Ar  Jaburius ,  ne  içavoit  comment  fe- 
courir  fon  père,  qui  avoitcftémencàRavenne, 
dont  Jean  faifoit  le  Siège  de  fon  Empire  :  mais 
Dieu  vouloit  avoir  tout  (cul  la  gloire  de  fa  délivran- 
ce ,  &  dclaruinedcrufurpatcur-  Uu  Ange  fous  la 
figure  d'un  Berger,  vint  trouver  Afpar,  &  s'ofFrant 
à  cftrc  (on  guide ,  il  conduifît  ics  troupes  par  le 
Lac  qui  cft  auprès  de  Raveunc.  Comme  ce  païTa- 


deTheo-  leufemcnt ,  de-forte  qu'Afpar  ayant  pafld  à  pici 
dofe  x8.  fec  avec  (es  troupes ,  marcha  droit  à  Ravenne ,  où 
de  Va-  trouvant  les  portes  toutes  ouvertes ,  il  furprit  le  re- 
nk&  ~i    ^Ile,  9U*  'c  croy°^  bien-loin.Ses  gens  le  livrèrent, 
icPlacidieluy  fit  couper  la  tefte  dans  Aquilée.  So- 
cratc  ajoute,  que  Théodofc  eut  révélation  de  la 
mort  de  Jean ,  tandis  qu'il  eftoit  au  the'âtre ,  où  il 
voyoit  les  courfes  des  chevaux,  &  qu'il  convia  le 
peuple  à  aller  dans  l'Eglile  en  rendre  grâces  à  Dieu  ^ 
ralenti-  ce  qUj  fut  fait  avÇc  tant  de  promptitude,  qu'il  eftoit 

Tnifii-]  ^e  vo'r  ^ue  ^Qfyïn  ^,cu  'cs pouvoir.  Ainfi 
mafirt-  'a  révolte  du  Tyran  fut  appaiféc,  douze  mois  a- 
eonn*  près  fa  naiflànce  ^  &  Valentinien  à  l'âge  de  fix  à 
Ewpc-   fCpt  ans  fut  reconnu  Empereur ,  par  le  confente- 

rrT*dt  n,cut  ^e  toute  l  *ca'*c'  Sa  nicrc  Pl^cidic  avoit 
fat  ans,  toute  l'autorité  du  gpuvernemcnt  ,   à  caufe 

de 
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de  l'enfance  du  petit  Prince  :  Ellç  donna  au  Gc'né*  Agde  « 
ral  iEtiusîa  dignité  de  Compte,  parce  qu'ayant  J«C«t«.î«* 
amené  fotxanta  mille  Huns  en  Italie,  trois  jours 
après  la  mort  de  Jean  >  &  jes  Romains  n  eftant  1 
pas  en  cftat  de  tciiter  un  fécond  combat  ,  Se  de  ' 
soppofer  à  ces  Barbares,  ilavoiç  fi  bcurèafcmçut   "T  ,,ruJ 
ménagé  leurs  efprits ,  que  par  fon  adrciïe ,  &  quel-      rî  * 
que  argent  qu'on  leur  donna ,  il  les  avoit  renvoyez 

eu  leur  pais.    ,  tJ     ■    .... ,  .  n  ,  

^>  * 

À^imis^ommeConj^laire,  &  Maître  de  la. 
7#  Milice,  flont  nous  .ayptifs  parlé  ,  ne  foc  pa* 
traité  avec  la  mefrae  douceur,  Àuffi  la  connivence 
que  i'on  i'acculok  d'avoir  eue  pour  le  rebelle ne 
méritoit-etlc  pas     pardop.  Placidie  le  dépouilla 
de  fes  chames  ,  &  l'envoya  en  exil.  Dans  cette  ca- 
Lunirc  ,   il  crue  ne  pouvoir  trouver  une  retraite 
plus  jfcuxc  qu'en  Afrique.  Ilconnoiflbit  la  gérçéro- 
ûté  de  Bwifacç  ^  qui  l'ayant  défendue  contre  les 
Rebelles ,  en  efioit  Gouverneur  5  &  il  ne  doutoit 
pas  que  l'eftat  mal- heureux  où  il  le  verroit  ràiutt^ 
ne  le  touchât  de  pitié ,  Se  ne  luy  fît  oublier  le  mau- 
vais traitement  qu'il  en  avoit  receû.  Son  efpéran-  * 
ce  ne  fut  pas  trompée,  &  Bonifacé  qui  vit  à  fes      *  \ 
pieds ,  un  homme  de  cette  Qualité ,  fentit  &  vani-  M 
téfatisfaitejparle^al-heurdefonennemy    &eti  , 
eutcompafUpp.  Il  écrivit  à  Saint  Augumn fut 
cefujet,  «ne  petite  lettre ,  ouill'aflèurc  c$i\  itf 
le  traitera  point  mal ,  pourveu  que  fa  béatitude  ti- 
rât parole  de  luy  ,  qu'il  ne    ferviroit  point  de  fa. 
douceur  pour  lyy  nuire,   L'Evefque  pritdeCafti-  -  i 
nus  l'affeurance  que  Bonifoce  demandok,  &  enr 
effet  iluly/^pc^jpoin^v.J^  quelques  jannée* 
après  it  qe  pût  fe  dçfefi4rÇ}de  ta  jaloi*(*e  dç  Fc*  , ,  ^ 
lix,  Çfùmldc  l'infeptwe ,  &  du  Général  ^  V  , 
tius,  quil'accuférentàPlaQLi!ic&  à  Yaleaumen, 


Digitized  by  Google 


1 

Ait  de  de  méditer  une  révolte.  Le  mariage  qu'il  avoit  fait 
avcc  unc  parcntc  du  R0y  des  Vandales ,  donna  pré- 

ftri tTi-  cextc  *  ccrtç  aceufation.  Mavortius,  Gàlbio,  & 
te.        Sinoccs ,  curerit.ordre  dcs'oppofèt à fe'Heflèins , 
An  de  &      'c  pourfïïivre  comme  cnntnVy  deTEmpirè,; 
Chriik    Bontfàce  corrompit  le  dernier ,  &  par  Ton  moyen , 
W      il  fît  tuer  les  deux  autres  qui  l'afH^eoient  mais 
comme  le  traitre  lùy  cftoit  aufl]  odieux  ,  que  la 
trahifon  luy  eftoit  utile,  il  s'en  défit' bien- toft, 
pour  fc  mettre  en  repos.  Sigifvulte  fut  envoyé  a 
(z  place  ,avec  une  arméç  fi  puînante    que  ESonifa- 
ct  voyant  qu'if ne nbuvbit  réfifter ,  .îhefëfùè^em 
teri  lâ  punition  de  IaftWniér,[  parrfhe  pft&grati&e. 
H  fc  i etirS  en  Efpag«e ,: fcrfuiitï  GMfinëV 
Royfée^VWi^ 

hiy  fut  pas  difficile  de  le  porter  à  cette  entrepri* 
féj  -  fimy eftoitffi  ^antâgèufe ;  -&  fî  facile ,  m 
f^îatclligenççs  'de  Tfomfate.  Un  déluge  d'hom- 
nftS^  -jMfitoft  qn^ftt- à^mëe  fdé  fbldàts  fondit  tbut 
d'un  cbupdans  cette  grande  Province:  &  comme 
ils  cftbient  Ariens ,  Fa  guerre,  ne  fat  pas  moins 
grande  contre  TEglifc  ,  <que  contre  PEtrat.  Mais 
-,        nous  én  parlerons  en  fon  Keu ,  &  il  eft  temps  de 
£22.  revenir  à  Rome  pour  enfcvelk  le  Pape  Bonifo- 
nifsee.    ce.  ! 
/in  de       II  mourut  le  vingt-cinquième  jour  d'O&obre, 
J.C.423.  ayant  teriu  le  Siège  cinq  ans ,  moins  deux  mois,  & 
de  Boni-  iroisîoure.  Il  fut  enterré  dans  le  cimétierfe  de  Sàirt- 
d^Hono-  te  Félicité  >  Martyre ,  'ou  il  avoir  bafty  un  oratoire, 
rius  29.  Efl  unc  ordination  qu'il  tint  au  mois  de  Décembre, 
de  Théo*  il  créa  treize  Preftres ,  trois  Diacres  y  &  tteme-fix 
dofcx&  Evcfques.  Ceux  qui  avoient  favorifé  le  fchîfme 
d'Eulalius  >  efl'ayérent  de  le  rétnettre  fur  la  Chai- 
re de  S.  Pierre.  Mais  leurs  efforts  furent  vains ,  &1e 

CêUflin  I  Sicfec  n'ayant  vaqué  que  neuf  jours  *  -Céletïirt  > 
eft  iUk  Premier  du  nom  ,  fu  t  éleu  Pape  >  le  troifiéme  joar 
¥*t*     du  mois  de  Novembre^  i*  JoriUfcWliup.  .iwi 

1  Avt 


■r  i 


Digitized  by  Google 


V.  Sitcle,  Livre  I.  n  3  . 

Au  commencement ,  de  ce  Pontificat ,  le  grand  Ai  de 
différent  des  appellations  des  Eve(ques  &  desCIercs  J*&423* 
d  Afnquç  au  Pape  ,  ierpou/clla,,  par  un  fécond 
appel  du  Preftrc  Apiariu$,ft  &  par  cêluyd'Antoipç, 
Êvcfque  de  F olfaU  Npus'  ayons  tefcryc  le  récit  de 
cette  affaire  ,  jufques  au  temps  de  ce  Pape ,  afin 
de  ne  le  pas  divifcr,  &  de  le  rendre  intclligi- 


Ji  Piarius  r  ,%ftrç  de.  ï'Eglife  de  #cc* ,  ville  dp 

^ Nurnid^  'ay^etefte 

&  condamne  par  les  Evefques  Afriquains  3  appella  me*;  HD 

de  leur  jugement^  ail  Pape  Zoame,  qui  le  délia  d'H<Hic* 

des  cenfures ,  (  Se.  fc  rçnvpya  ablbus,  Lçs  Evèlqucs  ^i?** 

fe  formàli^eut  dcçet appetou^  ,r. 

1  uiage  j4e_  kiir  ;,Prqy4p<?e ,  cju^ftOR^ 

des  Preïïres^  ^râe$C)^r^ji^jricii{i  y  feiflcnt à\L-rcnt  Jts 

çuux .fc ^ç?o«fcs  Eycfque? Th4ùmWW&fjtfr 
ou  dans  les  Synodes  de  leurs  Provinces ,  bu  dans  le  ^Me  aH 
Synode  univerfel  ^'Afrique \*  doii  il  n'ertoitplus^'^ 
loifîblc  cTappcller.   Dans  le  Concile  de  MifeyCy*^* 
tenu  peu  de,  temps  auparavant  >  .  ces  appellations 
outre-mer    leur,  avoient  encorç'efte  ^efeuduës, 
Zofime.  fyr  jçeçtç  .difficulté  <>  /envoya trois  Légats 
cp  ;^friqùeV.d5^èifiia  eftoic  EveCque,;',  &.  s  àp^ 
pelloK/  Fjfutôin  , ,&  les  deux  autres  nommez 

piiyer 

rieurs  ,   o 

ftruilion  ,  .4cs  réglemens  faits  au  Concile  de 

|ayjq  ' 

Evefqi 
juonsi  . 

doute  de  mauvaifeFoy,  comme  les  Centuriateurs 
de  Magdebourg ,  &  tous  les  Auteurs  Hérétiques 
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An  de    l 'acculent  j  mais  parce  que  le  Concile  de  Sardiquc 
J.C.418.  eftoit  confldéré  comme  une  appendice  du  Concile 
de  Ni'cee ,  tenu  pour  le  mefmc  fujet,  fous  un  met 
mePrefïdent,  fçavoir  fousOfïus,  ôrquel'onles 
écrivoit  de  fuite  -  la  coutume  de  l'Eglife  Romaine 
cftoit  de  citer  le  dernier  fous  le  nom  du  premier, 
&  de  n'en  faire  qu'un  des  deux.  Les  Evefques  s'af- 
fèmblérent  à  Carthage ,  &  y  tinrent  un  Concile, 
qui  fut  le  fixieme  ,  ou  Auréje  prelida,  &  Saint 
ob  n  i  Auguftin  ,  &  Alijpius  Ce  q-ouvercut.    Us  ccrivi- 
virent  au  Pape  Zofime  -y  mais  leur  lettre  le  trouva 
JJ^S    hiort.  Boniface  ayant  cité  éieû  à  fa  place ,  con- 
tinua  les  Légats  dans  leur  cmpfoy  •  de-lbrteque 
l'affaire  fut  pourfuivie  fur  la' proportion  qu'ils 
firent  du  Concile  de  Nicée.    On  coh fuira  les 
copies  de  ce  Concile  ,  qui  eftoient  dans  les  Ar- 
chives de  l'Eglife  de  Carthage,  &  quePEvcfque 
Cccilien  qui  s'y  eftoit  trouvé  ,  y  avoit  apportées, 
&  on  fut  cftonhé  de  ne  les  y  trouver  point.  Les 
Donatiftes  avoient  fait  évanouir  dans  l'Afrique, 
les  Canons  du  vray  Concile  de  Sardiquc  ,  pour 
fubltituer  à  letir  place  ,  les  a'&es  du  faux  Con- 
cile ,  tenu  en  mcfme  temps  par  les  Ariens,  dans 
PhiJippopoIe,  à  câule  qn'én  i'Epiftre  Synodale ,  ces 
Hérétiques  faifoient  mention  de  Donatleur  Eve£ 
uc ,  &  que  par-là  ils  prouvaient  que  les  Evefqués 
e  l'Eglife  d'Orient  avoient  eu  communion  avec- 
ue  luy.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Saint 
uguftin  (m)  j  qui  dit,  que  Fortunius  ,  Dona- 
tifte ,  luy  prefenta  un  certain  livre ,  ou  il  paroifloit 
ue  le  Concile  de  Sardique  àvoit  écrit  aux  Evelques 
e  la  communion  de  Donatj  mgis  qu'ayant  trou- 
vé dans  ce  livre  ,  que  Jule  Evelque  de  Rome, 
&  Athanafe  ,  Evcfque  d'Alexandrie  ,  avoient 
condamnez  par  ce  Concile,  il  ne  douta  plus 
qu'il  n'eût  eflé  tenu  par  des  Ariens.    Dans  lè 

(m)  Ef.  163. 
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troifîéme  livre  contre  Crefconius,  qui  avoit allé-  An  de 
gué  le  mefme  Concile  de  Sardique,  il  écrit  ces  pa-J.C.  419 
rôles,  (n)  Le  Concile  de  Sardique ,  fut  un  Concile 
d'Ariens  ,  comme  les  exemplaires  que  nous  avons 
entre  les  mains  en  font  foy  ,  tenu  principalement 
contre  Athanafe  ,  Prélat  Catholique.    Les  Evef- 
ques  Afriquains  n'ayant  donc  au  temps  où  ils 
traitoient  l'affaire  des  appellations  au  Siège  Apo- 
ftolique,  que  les  adtes  du  faux  Concile  de  Sardi- 
que, n'avoient  garde,  d'y  trouver  le$  Canons  que 
les  Légats  leur  alléguoient  (bus  le  nom  du  Concile 
de  Nicée.  Ceft-pourquôy  ils  écrivirent  au  Pape 
„  Boniface ,  une  Epiftrc  ,  par  laquelle  ils  Iuy  man- 
„  dirent  que  l'Evelque  Urbain  ,  que  Ton  prédécef- 
„fèur  citoit  à  Rome,  &  dont  il  eftoit  parlé  dans 
„  l'inftriidion  de  fes  Légats  ,  avoit  corrige'  ce 
„  qu'il  devoir  corriger,  &  qu'Apiarius ayant  de- 
n  mandé  pardon  de  fes  fautes,  avoit  efté  rétably 
,3  dans  l'exercice  de  (on  ordre,  mais  hors  de  l'E- 
3,gli(è  de  Sicca,  à  caufe  du  (candale  qu'il  y  avoit 
donné:  qu'ils  vouloientobferver,  &  qu'ils ob- 
>,  (èrveroient  tout  ce  qui  avoit  efté  ordonné  dans  lé 
„  Concile  de  Nicée  ;  &  qu'ils  fouffiiroient  que  l'on 
,,  ufaft  des  appellations,  comme  ordonnoient  les 
„  Canons ,  que  fes  Légats  avoient  prélentéz ,  juf- 
„  qu'à  ce  qu'ils  en  eullcnt  des  copies  tirées  fur  l'ori- 
„  ginal  •  qu'ils  avoient  pour  cela  député  à  Con- 
„lrantinoplc,  à  Aléxandrie,  &:àAntioche,  & 
„  qu'ils  le  prioient  d'écrire  auffi  de  fa  part  aux  E- 
„vefques  de  ces  Sièges,  pour  obtenir  ce  qu'ils  de- 
„  mandoient  j&  que  H  par  hazard  les  chofès  (è  trou- 
„  voient  eftre  autrement  ordonnées  par  le  Concile 
„dc  Nicée  ,  qu'il  ne  leur  avoit  cfré  repréftnté , 
„ils  efpe'roicnt  de  fa  charité  fraternelle,  delafa- 
„gcflê,  &  de  la  jufticc ,  que  le  trés-haut  luy  avoit 
„  donnée,qu'il  garderoit  pour  lesEglifes  d'Afrique, 
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Andc   >>laconduire qui devoiteftrc gardée,  quand  met 
J«C.4rp..„fjiic  ils  ne  parleroieqt  pas,  &  qu'ils,  ne  fbuffri- 
,,  rqiçnt plujila tempefte qui  avoit agite' leurs  Egli- 


{es  par  le  ntoyen  de  ces  appellations  ,  "  ou  Fi 
lencedes Içlercs,  qui  s'en  tK-r  voient  pour  tro 


info- 

lejiccdcs  Clercs ,  qui  s  "en  jcrvoicnt  pour  trouver 
„  l'impunité  de  leurs  crimes.  C'cfl:  ainfi  que  le 
Cardinal  du  Perron  interprété  le  nom  Latin ,  T/- 
fbtis  ,  quoy-que  d'autres  le prennent  pour  une  én- 
flure  de  vanité  ,  &  un  deur  féculiçr  d'étendre  û. 
domination ,  dont  il  (èmWc  que  les  Evcfques  de  ce 
Çoncile  veulent  accufèr  le  Pape ,  contre  Iequej  ils 
cftoient  en  mauvailc  humeur  a  caulc  des  delordres 
cpie  caufoient  dans  leurs  Diocéfes  ,  les  appella- 
tions qu'il  recevoit  trop  légèrement  à  leur  a- 

' .  I|s  députèrent  donçques  a  ConftantinoDle ,  le 
Squ  jjacre  Marcel  y  en  Aléxandrie ,  le  Prcilre  In- 
>  &  en  Antioçhe,  quelqu'un  dont  on  ne 
"fait  basle  nom.  Les  Evcfques  des  deux  premières 
gh(es>  leur  envoyèrent  les  copies  des  vingt  Ca- 
nons;  du  Concile  de  Nice'e.  Comme  ellcsïurent 
apportées  en  Afrique  ,  &  que  les  Carions  que 
les  Légats  Apoftoliques  avoient  alléguéz  ne  s'y 

PWcrit  point,  ils  envoyèrent  ùn' double 
riîfecc-,  &  les  choies  en  dcmeurërent-Ià  juf- 
<jues  à  fa  mort;  Mais  au  commencement  du  Pon- 
tificat de  Çélcftin ,  qui  luy  fuccéda ,  le.mefme  Pre- 
ftre  Apiarius,  pour  lequel  la  querelle  avoic  com- 
mencé, la  renouvella.  Il  s'eftoitretirédeSiccaa 
Tabarque ,  ville  de.Numidie  :  &  il  tomba  dans  des 
crimes  fi  énormes ,  que  derechef  il  futtlépoféjpat' 
le  Concile  de  la  Province  ,  jà  Pinftaucé  des Ha- 
birans.  11  appella ,  ou  fcîgùit  d^voit  â^ell^^Rcv 
me,  de  ce  Jugement  5  &  le  Pâpe  télertf^fur  cet 
appel,  renvoya  Fauftin  en  Afriqlie ,  potfif  faire 
tenir  un  nouveau  Concile ,  où  la  cauft  d#Apia* 
rius  fut  examinée  j  &  cependant  par  fbtme  dé 

pro- 
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provifïon  ,  il  le  rétablit  dans  la  communion  Ec-  An  de 
clefiaftique.  Les  Evefques  à  l'arrivée  du  Légat ,  J^C.^rç. 
s'aflenible'rent  \  (carie  Concile  précèdent,  félon 
l'opinion  de  quelques  Auteurs, h'avoit  pas  efte' 
ablblument  congédie ,  )  &  en  faprefence,  ils  re- 
mirent l'affaire  de  ce  mauvais  Ereffre  fur  le  bureau. 
Durant  trois  jours  ils  te,  trouvèrent  fort-empe'- 
chez  à  le  convaincre  des  crimes  dont  on  l'accu  foi  t. 
Car  comme  il  avoir  autant  d. 'effronterie  que  4c  ma- 
lice, il  les  nioit  avec  une  hardiefle  qui  eftonnoit 
Ces  Juges.  Toutefois  Dieu  qui  vouloir  faire  çon- 
noître  la  juflice  du  Jugement  de  &s  fèrvitcurs, 
prcffala  confeience  du  criminel ,  par  des  remords 
fîviolens,  que  lors  qu'on  s'y  atte'ndoit  le  moins, 
il  confeffa  de  luy-mefmc  ,  toutes  les  infamies, 
dont  il  eftoit  coupable.  Les  Evefques  fur  fa  con- 
felTion  ,   confirmèrent  la  condamnation  dont  il 
avoit  appelle' ,  &  écrivirent  au  Pape  Ccleftin ,  une 
Epiftre  Synodale ,  pourluy  rendre  compte  de  ce 
qui  s'eftoit  pafie.  „  Ils  luy  mandent,  qu'à  farri- 
i,  vce  de  Eauftin,  leur  fouit  fre're,  &  leur  Coé- 
5>vefque,  ils  ont  alîemblc  leur  Concile,  &  qu'ils 
avoienc  veu ,  que  ce  Prélat  ayant  travaille  dans 
53  le  premier  Jugement  à  faire  rétablir  Aniarius 
„  dans  l'exercice  du  Sacerdoce ,  en  ce  fécond  il  tra- 
oî  vaillcit  encore  à  le  juftificr  des  crimes  dont  les 
Habitans  de  Tabarque  faccufoient;  qu'après 
,j  avoir  demeure' trois  jours,  en  une  grande  perple- 
.^xite'j  à  çaufe  qu'Apiarius  de'nioit  tout,  enfin 
Dieu  qui 'cfl  un  Juge  ju0:c,,rfort  patent, 
^  avoit  retranche  les  tergiverfatious  du  criminel, 
&  les  longueurs  de  Faultin ,  preffant  tellement  la 
»  confeience  d' Apiarius,  que  par  fi  conreilion, 
»  toutes  les  ordures  iefqucllcs  y  demçuroienc  en- 
^ferme'es,  comme  dans  un  cloaque,  en^ltoient 
»  (orties.  En-fuite  de  ces  choies,  les  EvefcjuesT.joa- 
»  toient ,  qu'après  luy  avoir  prefemi  le  Liluf^ufiTs 
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\rràc    „luy  doivent,  ils  le  prient  tre's-inftamment ,  qu'il 
J.C.^ip.  ,,  ne  donne  plus  fi  facilement  audience  à  ceux  qui 
„ viendront  d'Afrique,  &  ne  reçoive  plus  à  fa 
„  communion ,  ceux  qu'ils  auront  excommunie'zj 
a,  parce  que  fa  vene'rabilité  reconnoîtra  aifdment, 
,;queleConciledeNicdcadéiïni,  que  cela  ne  Çc 
,;devoitpas  frire.  Car  fi  cette  defenfe  cft  faite  à 
3,  l'e'gard  des  Clercs  ,  &  des  Laïques,  à  plus-forte 
,,raifon  le  Concile  veut-il  qu'elle  foit  obfcrvee 
„pour  les  Evefques-  &  qu'eftant  fufpendus  de 
)9  la  communion  Eccle'fiaftique  dans  leur  Provin- 
„ ce,  ils  n'y  foient  pas  re'tablis  par  fa  Sainteté, 
„ ou  légèrement,  ou  induenrent ,  ou  mal-à-pro- 
>,pos.  Ils  le  conjurent  de  repouffer  les  Pfeftres& 
„  les  Clercs,  (cequieft:  une  chofè  digne  de  luy) 
du  mauvais  refuge  qu'ils  cherchoient  en  fon  au- 
,ytortti'9  parce  qu'en  ce  point,  nulle  définition 
des  Pérès  n'avoir  prejudicié  à  l'Eglife  Afriquai- 
,5  ne ,  &  que  les  Décrets  du  Concile  de  Nice'e 
lailioient  les  Clercs  inférieurs ,  &  les  Evefques, 
„  au  jugemein  de  leurs  Métropolitains  :  qu'il  avoit 
„  trés-prudemmerït  &  tres-juftement  ordonne', 
que  les  affaires  fe  terminaient  où  elles  avoient 
commencé  /  &  que  la  grâce  du  S.  Efprit  ne  man- 
queroit  point  à  chaque  Province  pour  terminer 
„  les  différents  -,  &  d'autant  moins ,  que  celuy 
,,qui  (ê  croiroit  lézé  par  un  pre'mier  jugement, 
,,pouvoitappcIIer  au  Concile  Provincial  ,  ou  au 
„  Concile  National  :  Si  ce  n'eft  qu£  quelqu'un 
» voulût  croire  qifc  Dieu  infpiroic  la  jufticé  de 
5,  l'examen  à  un  feul ,  laquelle  il  refufoit  à  un  tre's- 
„  grand  noiTibTe  de  Prcftrcs  aifemblez  en  un  Con- 
cile.  Apîés avoir  parlé  de  cette  forte,  il  vien- 
nent au  particulier,  &  repréfentent ,  qùc  les 
jugemens  fur  lek  appellations  outre-m'er ,  ne  peu- 
, ,  vent  eftrc  valables  •  parce  qu'il  eft  impôflible  que 
„  lcstdmoius  nécfcllairesputiîent  fe  rendre  à  Ro- 
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„  me  ,  à  caufedç  la  vicillcfle ,  des  maladies ,  dë-la  An  de 
„  pauvreté ,  de  la  longueurdu  chemin,  &  de-beau-  £Ôlf tfL 
»  coup  d'autres  empéchemens^  &  que  pour  fcequi 
„eft  d'envoyer  des  Légats  à  fatere  en  Afrique, 
1,  ils  ne  trouvoient  point ,  (parce  que  comme  nous 
„ avons  dit,  ils  n'avoient  point  les  Canons  du 
i,  Concile  de  Sardique)  que  cela  fut  étabfy  par  au-f 
,,  cun  Synode  d'Êvefquesj  &  ou'ayant  receu  Ici 
„  copies  du  Concile  de  Nicéc,  d'Àtticus  deCoiv* 
„ftantinopIc,  &  de  Cyrille  d'Alexandrie,  ils  né 
„lesy  avoient  point  leas.  Sur  la  fin  de  l'Epirtrc,1 
„  ils  le  conjurent  de  n'envoyer  point  fes  Clercs  cri 
,,  leur  Province ,  pour  exécuter  Ces  Ordonnances , 
„  afin  de  ne  pas  introduire  dans  l'Eglife  de  J  e  s  u  s- 
«Christ,  qui  arme  la  (implicite ,  &  l'humi- 
lité,  le  Typhe  ,  c'eft-à-dire,  l'orgueil  de  la 
domination  féeufiére.  Ces  dhniéres  paroles  nous 
apprennent  que  les  Papes  avoient  accoutumé  de 
faire  exécuter  leurs  jugemens  par  des  Clercs  en* 
voy éz  exprés  r  lefquefsfe  fàifoicnt  affilier  des  gens 
de  guerre  j  ce  guïcaufok  beaucoup  de  véxations, 
&  de  trouble. 

LXIX. 

f\N  acfçait  poinc  ce  que' Ce^ftin  répondit  k&*g£ 
^  cette  Èpiftre,  non  plus  qu'à  celle  que  Saiûl£"  pap\ 
Augnftin  Juy  écrivit,  ou  eumefme  fcnips dû  Cilipin 
un  peu  auparavant  fur  l'appellation  <f  Antoine, /«>•  ''*P« 
Evefquc  de  FoUal,  ou  Fuliafé  en  Numidie ,  ihtf?'™ 
Pape  Boniface.  Il  avoir  élevé  cet  Homme  d'ans  fôfti  w- 
Seminaire,  &  le  croyant  digne  de  l'Epfcbpàtpàt™  de 
les  vertus  qui  paroilloienteiï  luy,  il  fit  en-forte'-,  F«Jfal' 
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An  dc    jeune  Prélat  luy  avoit  données  de  fa  faintetc' ,  Ce 
J.C.  ^19.  trouvèrent  bien  faufiés.  Car  au-licu  de  fe  condui- 
re comme  un  Evefquc  forme'  d'une  fi  bonne  main., 
il  mena  une  vie  fi  fcandalcufe,  que  fes  Confrères 
furent  obligez  de  le  dépofer ,  avec  cette  reftriétion 
ucantmoins ,  que  fa  dépofïtion  n'alloit  qu'à  luy 
oftcrl'adminifrration  de  fon  Eglife,  &  non  pas 
le  nom,  &  l'honneur  de  l'Epi  feopar.  Antoine 
eut  recours  à  fon  Primat,  &  quoy-qu'il  eût  pre- 
fidé  au  Concile  où  il  avoit  eflie  condamné,  il  en 
obtint  des  lettres  de  faveur  pour  le  PapeBonifa- 
ce,  qui  le  rétablit,  &  le  renvoya  en  Afrique, 
avec  des  lettres  favorables,  mais  ou  cette  claufe 
eftoit  exprimée,  Si  les  chofes  qu'il  nows  a  repré- 
fentées font  véritables.  Celeltin  luy  ayant  fuccédé  , 
Saint  Auguftin  craignit  qu'Antoine  n'obtint  de 
luy  par  furprife ,  quelque  Décret  favorable.  Il  luy 
>,  écrivit  une  Epiftrc  [0)  pour  le  prévenir  ,  &  il  le 
„  conjure,  par  le  fang  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  & 
„  par  la  mémoire  de  Saint  Pierre ,  qui  avoit  aver- 
ry  les  Evcfqucs  de  n'ufer  pas  d'une  domination 
»  violente  contre  leurs  frères,  d'empêcher  qu'un 
3,  méchant  homme  dépofé  pour  fes  crimes ,  par  un 
„  Synode  légitime,  ne  fût  rétably  avec  violence 
par  le  brasTéculicr ,  pour  parler  à  noftre  mode , 
»  &  par  des  gens  de  guerre ,  joints  à  ceux  qui 
„  viendraient  de  fa  part  pour  exécurer  fou  juge- 
»  ment.  Il  ajoûte qu'Antoine  menaçoit  les  Haui- 
„  tans  de  Foflal  de  ce  traitement,  &  que  cespau- 
5,  vrcs  Chrétiens  apprchendoicntd'eftre  plus  mal- 
„ traitez  par  un  Évelque  Catholique,  comme 
3)eux,  qu'ils  n'aveient  efté  par  toutes  les  loix  des 
Empereurs,  lors  qu'ils  eftoient  hérétiques.  En- 
fuite  pour  juftirîer  la  Sentence  des  Evcfqucs  d' A- 
',,frique,  quiavoient,  comme  nous  venons  de  di- 
„  re,  Jaifle  à  Antoine  le  titre  d'Evefquc ,  luy  offert 
*    '  "  „fen 
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y,  ton  Siège  ;  il  dit ,  qu'il  y  âvoit  eu  beaucoup  de  An  de/- 
>y  pareilles  Sentences  en  Afrique ,  le  Siège  Apofto-  J-C^  ig. 
>J?  lique  mcfme  le  jugeant,  ou  confirmant  le  juge- 
33  ment  des  aurres ,  &  il  nomme  particulièrement 
,,Prifcus,  Vi&or  ,  &  Valens  ,  Evefqucs  de  la 
3>  Province  Cefariene.  r 
Il  y  a  long-temps  que  ce  différent  entre  fes  E- 
glifes  d'Afrique,  &  les  Papes  Zofîmé ,  Bonifacei 
&  Céleftin ,  a  fourny  des  armes  aux  adverfeircs 
de  l'autorité  da  Saint  Siège.  Zonare ,  Balfomon 
&  après  eux,  les  Centuriateurs  de  Magdcbourg, 
ont  appelle  Zofime  un  fauffaire-  Boniface-,  Ma- 
lefacej  &  Céleftin,  Infernal.  Màis  lesEvefqués 
Afriquains  avec  lefqucls  ces  Papes  curent  cette  ■ 
difputc,  &  les  autres  Prélats  de  leur  temps,  en 
parlent  au-contraire  comme  de  perfonnages  trés- 
faints.  Profper  appelle  Boniface ,  Pape  de  {aintè 
mémoire,  &  Saint  Auguftin,  luy  dédia  un  de 
fes  principaux  ouvrages*  Le  Concile  Oecuméni- 
que d'Ephéfe  donne  à  Céleftin ,  le  titre  de  nouveaù 
Saint  Paul.  Pour  le  fond  de  la  queftioh ,  je  demeu- 
re d'accord,  que  les  appellation*  des  Clercs  infé- 
rieurs ,  au  Siège  Apoftolique  pour  leurs  caufcs  perr 
fbnnelîes ,  cftoient  nouvelles  :  mais  pour  celles 
desEvefques,  lors  qu'il  s'agifToit  de  lcurdépofi- 
tion:  rÉpiftre  de  Saint  Auguftin  au  PapeCéle- 
ilin,  que  nous  venons  d'alléguer,  montre  que  ces 
appellations  commençaient  d'eftre  en  pratique. 
Car  lorsqu'il  eftoit  queftion  de  la  foy ,  ou  dequel- 

3ue  point  de  difeipline  générale  non  encore  déei- 
é ,  l'appellation  au  Siège  Apoftolique  a  cfté  tou- 
jours pratiquée  dans  toutes  les  Provinces,  &c'é- 
toit  proprement  ks  caufès  ,majeurcs ,  à  caufè  què 
rEvcfquc  de  Rome  eftant  le  Chef  de  l'unité  Ë£ 
cléfîaftiquer  rien  qui  regardât  la  Foy  ne  k  pour- 
voit décider  fans  fon  autorité ,  &  fa  connoiurâi-ic& 
Les  Patriarches  d'Orient  n'en  eftoient  pas  nVefme 

k  j  exempts, 
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A*de  exempts,  &  c'eft  fur  cette  règle  que  dans  les  fié- 
J.C.4ig.de$  fui  vans,  nous  verrons  les  Papes  dçpoferdes 
Patriarches  de  Confiai) tinople ,  &  d'Alexandrie. 
Les  Evelques  Afriquains  peu-à-peu  s'accoûtumé- 
rentà  cet  u&ec  d'appellations,  les  Pontifes  Ro- 
mains ne  s'eftant  jamais  voulu  relâcher  de  leur 
prétention,  La  conftiturion  de  l'Empereur  Va- 
ïentinien  les  y  alRijecic  par  force ,  ordonnant ,  com- 
me nous  le  dirons  bien-toft ,  que  tous  les  Evefques 
des  Provinces  de  l'Empire,  que  l'Evefque  de  Ro- 
me citeroit,  fuflènt  contraints  d'y  aller  ,  par  le$ 
Gouverneurs  de*  Provinces.  Fulgence ,  Ferrand  , 
Diacre  de  l'Eglife  de  Carthage  ,  qui  vivoit  du 
.temps  de  Juftinien ,  en  la  colie&ion  qu'il  fit  des 
i  .  Canons*  enregiftra  fous  le  titre  de  cinquième,  & 
\  '  iîxxenle  Canon  du  Concile  de  Sardique,  ces  Dc- 
y  4f$t?  qui  avoient  cfté  tant  débatus  auparavant, 
mais  qui  de  fon  temps  n'eftoient  plus  en  difpute. 
y,  JÛ  communion  entre  Rome  &  l'Afrique  ne  fut 
foint interrompue  pour  ce  différent,  dont  nous 
venons  de  parler  ,  comme  avancent  fauffement 
les  He'iétiques.  Le  prémier  auteur  de  te  menfon- 
gc  pour  l'appuyer ,  a  contre-fait  une  Epiftre  fous 
je  nom  du  Pape  Boniface  Second,  à  Eulalius, 
Evefque  d'Alexandrie,  où  il  traite  de  la  récon- 
riliation  de  l'Eglife  Romaine,  avec  l'Eglife  de 
Çarthage.  Il  y  ajoute  un  écrit  d'unAutre  Eula- 
jUus,  Evefquede  cette  dernière  ville,  &  des  let- 
tres de  l'Jïmpcreur  Juftin,  qui  terminèrent  cette 
affaire.  Mais  toutes  ces  pièces  font  aiféraent  con- 
vaincues de  faufleté ,  par  les  anachrouifmes  qu'el- 
les contiennent.  EuUlius  n'eftoit  point  Evefque 
d'Alexandrie  du  temps  de  Boniface  Second ,  mais 
Timothée  troifie'me,  ou  quatrie'me  du  nom  ><pe 
ion  hérefie  tenoit  fépare'  du  faint  Siège.  Juuia 
ne  regnoit  plus  dans  l'Orient  en  ce  temps-là  >  mais 
Juftinien }  &ibus  -Gelimer ,  Roy  des  Vandales, 
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il  n'y  avoitpoint  d'Evefque  Catholigt^  à-  C^tb*f  Aç 
ge.  Et  comment  ceux  fl^4^JfcPÇ*^^ 
ces  Barbares ,  avoient  per^  }a  vie  prjur  la  détçn^ 
(ç  de  la  Foy,  auroiei^-ik  èftp  Jioqppez  comirçe 
Martyrs  par  l'Eglife  Ro^aifi^v  fffe^ÇW  fcu£- 
fert  dans  le  fchifme.,  ou  \l  ne  peut  fetrojgiYefde 
véritables  party rs  ?  Mais c'eft  afiéz Jji.œw 
matière ,  &  ceux  qui  ne  fçronttpas fapsfaits  de  là 
brièveté  de  noftre  narratif  p  pourront  cpnfojtej: 
les  Originaux ,  les  Annal^  le^ftyfologed^ 
Cardinal Çarpnius,.*: lai^pliftije^a^^tud ^  jfe  ' 
Perron.  .  ^;ï>> <'Vi  .i  u 


LE  Preftre  Innocent  à  Jbo f retojijr $ Até*£ft~  ^  i 
drie ,  paCa  dans  laPalcïJifleV  ?5c  yit  $^int  |£     1  ;  ^ 


témoigna  dans  farépprçfe  S9ftTf5^ 
luy  avoit  donné  une  exùîejne  f  joyc,  &  rfci^>g^ît 
la  mort  d'Euftochium , '«le  4c  Sa^ePaMié, 
le  avoit  demeuré  crerite-jfloci  ans  4$?S[  je ,  jlyfoç^fr 
xe  de  Bethléem,  '  avçc&' ^e^fgjjf  lawnduifp 
de  ce  laint  Doaçur  ,  ;  gui ^rfe^i  ipJ»fe%  . 
fes  Epiftces  ,  c^n^:id\pfic  XmSBoà%mmm  - 

VCLtU.  j  q      ,  r  ,  ■    >Ij<  '/>1       JIK  »  '    !  :  r  "  . 

Encwçm^  ^Tiffe^w^tfeJ!» 
Paleftine  furent  renyej  fqcs  \fft  tfrç  grand ,  *KWr 
blement  de  terre  >  &  noftre  Seigneur  apparut  vi/i- 
blement  fur  la  mont^gjue^  Q^e$>  -£ette  ^pp^r  Jppsri- 
rition  f*it  caufe  ç^e  ^ufipiç  4e  Ççmk  çpflr 
.vertirent ,  &  reœfetle  ^a.ptjçg»? ^p^S*  ltq*4 1 
il  fe  fit  un  miracle,  Roçr la  qç^^#ioi> 4^  fcwt%rncJ<s 
Foy.  Car  des  croix  turent  diy^qàatisï  jsapçnxéç*  oirns. 
fur  leurs  robes  ;  ce  qui  donna  ftrjct  à  beaucoup 

k  4       1  de 
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Ati  de  de  faintsper formages ,  de  s'imaginer  que  lc/ut/c- 
0.^19.  ment  dernier  eftoit  proche.  Saint  Angtiftïn ,  (rj 
•  eftant  cbnfiilté  fur  ce  point,  fît  une  grande  re'pon- 
fe  à  Hefychius ,  011  traitant  la  matière  à  fond  ,  il 
réprend  la  curiofîte  de  ceux  qui  ofent  avancer ,  que 
le  dernier  jour  efk  proche  ,  lequel  Dieu  a  refervei 
fàconnoifTance. 

Socrate  parle  d'un  autre  miracle  qui  arriva  à 
Conftantinoplc  dans  PEglife  des  Novaticns  ,  fous 

TEpifcopat  ce  Paul  ,  qui1  avoit  fuccc'dé  a  Ch'ry  fan- 
Mir&ch  tjUÇï   [y    avojc  un  jajjv  .fcpff   Icantl  Ce  moc: 


Uftrfin^^1  ^c  *a  Religion  Chrétienne ,  s'e'Aoit  fait'  ba1 
m  d'un  ptifer  pluficurs fois  en- diverfes  Eglifes,  &  par  ce 
Juif.  2«*iacrilége  avoit  amalle'  beaucoup  d'argent.  Enfin 
mtuitd    *'  sadre(la  à  Paul ,  &  luy  te'moigna  un  fi  violent  de- 
%*plmtSxl  ^c  ^e  ^a*rc  Chre'tien,  qu'apre's  lavoir  légère- 
ment inftruit  des  myftéres  de  la  Foy,  il  abrégea 
letemps  ordinairement  preferif  aux  Catéchumè- 
nes, pourfèprc'parer  au  Baptcfrric.  Toutes  chô^ 
fesdonè  eftant  difpofées,  pour  conférer  ce  Sacre- 
ment au  Juif,  l'Evefquelemenaaux  fonts  baprif- 
maux>queron  avoit  fait  remplird'eau.  Mais  auffi- 
tôft  qu'ils  en  approchèrent  ,  elle  s'écoula  eti  un 
moment.  Les  Préfixes  croyant  que  Ton  n'avoit 
pasbôuchéletrou  par  où  elle  Ce  vuidoit,  le  firent 
îèrmer  de  nouveau  ,  avec  grand  foin.  Mais  l'eau 
s'cçoulapour  la  féconde  fois,  ou  plûtoft  difparut 
aux  yeux  de  toute  l'aflemble'e.   Paul  voyant  cette 
merveille,  s'adreÏÏa  au  Juif  ,  &  luy  dit,  qu'il 
eftoit  un  fourbe,  ou  que  fans  lefçavoir,  il  avoit 
déjaefté  baptifë.  Le  bruit  de  ce  miracle  ayant  at- 
tire' beaucoup  de  gens  dans  l'Eglife  des  Novaticns , 
.  il  fe  trouva  un  homme  qui  reconnut  le  Juif ,  &  qui 
dit  l'avoir  vefi  baprifer  par  TEvefque  Atticus-  ce 

qu'il  confellh  ingemimcht. 

•      il  o.J  l  y'Âui  Btiltob  fi  u 

(r)  E$,  So. 
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CE  Prélat  mourut  à  Confhntinople ,  !c  huitié-  An  Je 
me  jour  d'O&obre ,  &  Socrate  le  loue  parti-  Jjp^J' 
eulie'rement  d'une  grande  charité  pour  les  pauvres,  ^ln  ,  je 
&  afleure,  qu'il  avort  prédit  au  Preftre  Callio- Theodo- 
pius ,  le  temps  de  mort.  Les  Clercs  de  Con  Egh-  k  1 9-  4e 
le ,  &  quelques  Laïques ,  ne  purent  pas  fî-tôft  v.alentI- 
s'accorder  au  chois  de  fon  fucccflcur.  Les  uns  Voû- 


taient Philippe,  &  les  autres  demandôicnt,  Pf <ï- £Att^ 
dus,  qui  eftqient  tous  deux  Prcftrcs.  (yj^Maislà CHS  £^ 
plusgrande  partie  du  peuple  emporta  cette  dighï-  que  de 
té ,  *  l'année  fuivante  ,  pour  Sifînnius,  qui  exer-  Cf»ft**~ 
çoit  les  fondions  de  h  Preftrifc,  dans  un  fkiix  Un0?lt^ 
bourg  de  Conftantinople ,  avec  beaucoup  de  pièce  f^éit 
&  de  charité.  Un  autre  Preftre ,  natif  de  Sydé;  'ne  Sijim 
pouvant  fou  ffrir  qu'il  lay  eût  elle  préféré,  fatk\n'»s' 
fort-mal  de  luy  ,  dans  l'Hifcoire  ChrcticitiTe  qu'il*  An  de 
corapofa.  C'eftoit  un  ouvrage  monftrueux,  fi  lïotis  JC.^26. 
croyons  Socrate ,  &  dans  lequel  par  undefir  ridi- Ceif" 
culc  de  paroicrc  Içavant ,  il  tailoit  entrer  toutcçjcs  xhc^Jo- 

3ueftionsdclaPhiIofbphie,  des  Mathématique!?,  fe  19*  çic 
es  Arts:libéraux ,  &  de  la  Géographie.  SttHlnfus:VaWi;- 
ne  tint  le  Siège  de  Conftantinople  que  deux  an^,^1.^^ 
&  il  mourut  avec  la  réputation1  d'un  Prélat  tempé-  M#tî 
rant,  charitable,  &  fi  bénin,  que  ncs'cftàntw- 
mais  vangé  desinjures  qu'il  avoit  receûë>>  '  iF  pjàfTa  * 
pour  un  homme  fans  courage.  Mais  il  en  faifoit  ,  .  - 
paroître  un  véritablement  héroïque ,  &  EpifcopaU.Ai  .a 
pardonnant  à  Ces  ennemis  ,  &  remportant  fur  luy—   ...  • 
mefmc,  une  vi&oire <û  difficile.  LePapeCéle- 
ftin  j  dans  l'Epiftrc  qiW  depuis  fa  moit  il  écrivirà 
Ncftorius  y  fen;parlccorttmc  d'un  tré^fairit  EVef- 
que ,  &  luy  donne  des  grandes  loûangci  II  avoir 
ordonné  Proclus  v  un  defes  Gômperiteurs,  EVel- 
cjuc  de  Cyziquc ,  prétendant  que  Uns  la  perraiffion 

0)  S9crnta^7^aif  i^vj^ï    •■f*a  *v' 
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An  de   de  l'Evefque  de  Conftantinople ,  on  ne  poavoit 
J.C.426.  faire  l'ordination  du  Prélat  de  cette  ville.  Mais  les 
Habitons  apprenant  que  leur  nouvel  Eveftjue  cftoit 
en  chemin ,  en  élcûrent  un  autre ,  &  alléguèrent 
contre  la  prétention  de  Siiïnnius ,  que  la  loy  dont 
ilfe  vouloitfervir>  n'avoitefté  faite  qu'en  faveur 
dufcul  Atticusfbn  prédécefleur.  C'eft-ppurquoy 
.  Proclus  fut  obligé  de  demeurer  dans  Conftantino- 
ple, où  il  acquit  beaucoup  de  gloire  par  fes  prédi- 
cations. Cela  nous  fait  connoître  qu'en  ce  temps- 
•  les  Evcfques  de  CQnftantinople  ne  fe  {crvoient 

pas  du^anonpréteudu  depuis  avoir  efté  fait  dans 
c  le  fçço^  Concile  Oecuménique,  teuu  en  cette 
<  ville  ^  &  qu'il  faloit  que  la  loy  dont  Sifînnius  fc 
An  de   vouloit  fervir.fùt  particulière ,  fi  ce  n'eftok  la  mê- 


[  la  coutume  ancienne 


LXXII. 

ÎC  d26  S  Aint  AuSu^i!>  fe  vPyanrâgé  de  Soixante  &  011- 
dc  Cele-     zcans^  ??  vcwlant  avoir  du  ^n?p$  ppur  faûçe 
ilm3.de  ^  xetradations  admirables  de  [fes  ouvrages ,  qui 
Xheodo-  ne  montrent  pas  moins  fa  fdençc  que  fon  humili- 
té 10.  det^ ,  choifît  un  Cçadju^r,  nop  pas  par  la  confi- 
jiiznT'  dératipnduûng,  mais  par. la  çpnqoiffancc  qu'jl 
s  ^~*-av,oit  duf$aY0^>  J*k?iïté>  dekfageflTe,  &4u  , 
%»  %ÏMl?d'Z**p^  IUepropo^i  l'Çglife  d'Hippone,  ' 
mn  f*c-  qui  le  receutde  fi  main  avec  refpeét.  Car  pour  de 
.  b  joye  elle  n'en  pouvojt  *voir,  qqandçUe,  cpnfidç- 
jxoit ,  que  la  *fei/le(Te  4e  Ion  Saint  Çaûeur ,  l'al- 
;lojit  hiep^toft  rendre  veuve  >      ^pe  l^on  pouvo$t 

:^ojivçr  quelqurunqttiâoc  &  plape*  mais  non  pas 
:<jwi  la,  tmp&t.  Le  peuple  ai*  tfiogt- trois  fois., 1 


Digitized  by  Google 


<K  ^SieHe^ ,  Livre  Xr  Si ij 

Grâces  à  Dieu,  louanges  a  Cbrift  s  ftize  fois ,  Xout  An  de 
rendons  grâces  à  voftrejH^ement  s  douze  fois ,  Qjfii  J.C.^fiu 
foit  minjt,  Eradtus ,  per.e:&  Mvtfquèi  rApré$*çes  r 
acclamations,  rafîèmblée  fe  teut ,  &  tcmoîgha^ 
par  fon  filence ,  qu'ellceûtbicn  Jc^é  qu;ilillicu-5  ^  ' 
re  mefme  le  Coadjuteur  jCuc  efté  ordonne .   Mais  ,t  :  » 
„  Saine  Auguftin  -qui  connue  .cette  penûfe   dit  *  1 

qu'il  ne  vouloit  pak  que  l'on.pût  reprendre  en  fon;  . 
„  nls,  cc^que  l'on  avoir  repris  en  luy ,  l'or  dîna-  *+y*'* 
0uond'unfucce(îèuÉdiftant  la  vie.de  i'Evefqué,  * 
„eftant  contre  lès  Canons  de  Nicée.  Qu'ilies  prioit' '  <lv  ' 
„  feulement  de  trouver  bon,  qu'il  Ce  déchargeât 
M  fur  luy  des  affaires  du  Diocéfê  ,  &  fiir  tout  de 
„  celles  de  fon  tribunal  :  qu'il  ne  luy  refufèroitjai 
„  fon  aflfiftance ,  qi  fes  avis  dyis  lç  Ixfoin  ;  -  queii 
„Dieu  luy  laitloi:  encore  quelque  temps  de  vie , 
»  il  ne  le  perdroit  pas; dans  la  pareffe  #  mais  quiil 
„rcmployeroit  à  l'eftude  ,  8c  à  l'explication  des 
„  Eaitures  Saintes  y<  dequoy  ils  ?recueiHeroient  Je 
3>  le  principal  fruit  :  que  perfonne  ne  luy  enviât 
„  fon  oidvcté ,  parce  que  fon  oilimé  eftoit  une 
,,  grande  occupation.  En-efïèt  eu  ce  temps-là  il 
cravailloit  aux  livres  de  la  T  imite ,  &  de  la  Cite  de 
Dieu ,  dans  lefquels ,  &  fur  tout  dans  les  derniers, 
fon  efprit  paroit  bien  éloigné  des  foibleifesprdi- 
naires  i  la  vieilleflev  Il  feroit  à  fouhaiter  que  les 
Evefques ,  qui choiliiTent des Coadjuteurs ,  ibivif- 
lent  l'exemple  de  Saint  Augulhn ,  &  qu'ils  regar- 
dartène  plutoft  l'utilité  de  leurs  Eglifcs,  que  leurs 
avantages  particuliers,  ou  l'avancement  de  leurs 
parens ,  à  qui  ils  laiffent  leur  Evefché  comme  un 
héritée,  fans  confidérer ,  fi  par leatfdence >par 
leur  pieté ,  &  par  l'innocence  dekqr  vie  palfëe  ,ils 
fout  dignes  de  tenir  lçur  plfice. 

k  *  -LXXIII.  Au 
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An  de  jjfe  U  hicfoe  temps  que  Partît  Auguftin^Iaç&jfc 
\t  'cl\l  £™diu&  fur  fa  Chaire ,  Patroclè ,  ufurpateur 
iiin  3.  "ds&lk  àïAïteshîffahfannc,  par  une.  mort  vio- 
deThêo^  ^tc.;  Ûavbic  chaflé  Héros  de  ion  Siège ,  Se  corn- 
dofe  19.  mci{  y  eftoit  monté  par  k  crime ?  it s'y  maintiat 
Mêrt  dc  là*  fa  mefmc  fortq.:  Enfin  4a  jaifoice  de  Dieu  qui 
FatrodcA  avait  fuppor té  long-temps ,  j  permit  qu'un  Bar- 

qu'il  avoit 

rc  'jFioke  re'pT^mier.  l\  foc  porte'  à  cette  méchante 
:  a&ion  par  Félix ,  Maître  des  Genfdarmcs ,  enne- 
tini  de  Paribcîe  y  -lequel  ajouté  la  mort  de  ce  mau- 
vais Evtefquev  telle  d'un  trés-faint  Diacre  de  l'E- 
/glilp  dcrUome  ;  :  appel  lé  Tkiisy  dont  le  Martyro- 
loge Romain  fait!  mémoiœ  >  le  quinzième  jour 
lid''Aouft,  cotftme  d'un  Martyr':  mais  trois  ans 
<  après  DiejafoferTitdcfla  main»d!j£rius  ,  pour  ex- 
Lpier  ces  meurrecsi,  :&  fa  femme  fut  auffi  cnvelopéc 
dans  fou  malheur.  C'çft  ce  Patrocle  que  le  Pape 
Zofimt'fitibn  Vicaird  dam  tes  Gaules,  &  que  par 
'.un  privilège  nouveau,  il  éleva  fur  les  Evelquesdc 
•  Ja  Province  V^inoife^&îde  la  première ,  &  fccon- 
,  de  Narborioile^ iefqirelles  en  ion  voyage  de  Ro- 
me, oit  ilalla  exprés  pour  le  furprendr?,  ilJuyfit 
.  croire  avoir  elle  de  toute  ancienneté:  fujetes  à  Ar- 
les. Outre  cette  nouvelle  fupérioricé ,  qui  eftoit 
contraire  au  règlement  fait  dans  le  Concile  de 

ChriitC  TJlUrh1>  Zofime>  dont  il  avoit  trompé  la  bonne 
^tj]  foy  ?  ordonnoit  que  dorénavant  nul  Evefqucnc^ 
llwmptlpuz  forth  des  Gaules,  fans  les  lettres  formées  de 
le  Pape  l'Evcfquc  d'Arles  ;  ce  qui  n'avoit  jamais  efte  pra- 
ticIuc'  duranç quatre  (iéete.  Aufli  le  Pape  Hilarius 
^"/^  A»  quarante  -quatre  ans: .après,;  rétabliilànt  Tordre 
Vrimatit  ancien ,  ordonnâ  t- il,  que  cet  Evefque  inter- 
des  Gau-  vint  pour  donner  fon  atteftarion ,  quand  leMé- 
eu      -  tropoiitain  refuferoit  h  fautes  Zolimcdansfoiv 

Epiftue 
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E'piftreaux  EVefquts  des  Gaules ,  qne  !ë  Catdf- * 
hal  Baronius  rapporte,  comme  ayant  efté  tirée T»0. ^ié, 
des  Archives  de  l'Eglrfc  dont  nous  parlons  ,l  & t[ui 
ne  fe  trouve  ni  dans  les  Conciles,  ni  pârmyles 
Epiftres  des  Papes,  foi*  mention  de-Sâint  Tro- 
phime,  disciple  dé  Sahn  Pierre ,  &  fondareur  de 
l'Eglifc  d'Arles,  pour'lê  rc(pcâ tiitquêri-1  dic'luy 
accorder  ce  privilège.   Mais  Grcgoire^dé  Tours 
met  l'arrivée  de  Saint  Trophirrte  dans  les  Gauies , 
fous  PEmpirc  de  Decius,1  Plufieus  graves  Auteurs 
font  de  cette  opinion  ;  &  dans  le  différent  qui 
s'eftoit  agité  au  Concile  de  Thurin  ,  entre  ces 
deux  Sièges,  l'Evefque  d'Arles  ne  s'avilà  point 
d'alléguer  la  fondation  de  (on  Eglife  par  Saint 
Trophirtie,  pour  la  d^fenfe de  fa  prétention.  La 
Provence  qui  croit  devoir,  fon  Chriftianifme  à 
Saint  Làfcare,  à-  S&inte  Màgdekrkie ,  8c -à  Saint 
Maxîmhi,  n'en  demeure  pas  d'accord  r  &  durant 
quatre  fiécles ,  il  -tff  appoint  d'Auteur  digne  de 
foy  qui  en  faflé  mention.  La  province  de  Vienne 
If  a  jamais  non  plus  votilu  reconnaître  cette  fonr- 
dation,  &  le  règlement  rait-au  Concile  de  Thu- 
rin ,  dont  nous  vcflôns  de  parier,  y  eft  oppofé 
-formellement.  Gar  les  parties*  qui  difpUtoknc, 
fijrenr  rémifes  à  une  plus  ample"  preuve  de  l'aiiti- 
quité  de  leur  Métropofe  ,  ren  l'ordre  politique  ;  & 
on  ordonna  comme  par  une  efpéce  d'appôinrc-  „ 
ment,  quecrtâqueEvcfqueauroitjuriffiaionfnr 
les  Egliïès  de  fou  voifinage ,  fans  entreprendre  rieh: 
l'un  fur  l'autre*  Or  les  Evefqucsn'cuflént  jamais      »  : 
fait  cette  ordonnance  -,  s'il  eût  efte  eonft&ht  que  S. 
Trophime  eût  leprémier  apporté  l'Evangile  dans 
les  Gaules.  Cela  fait  voir*  qu'en  ce  teuips-là  i'E- 
vcfquc  d'Arles  ne  fotigtoir  pasàlaPriffiatieuni- 
verfclle ,  mais  à  celle  de  fa  Province  propre  feule- 
ment. Le  Pape  Zofïme  mefme  peu  de  temps  a- 
gres  qu'il  eut  accoidi  ce  privilège  a  Pacroclc, 
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An  de    *c  rcroqua ,  fur  les  raifons  que  le  député  de  V%- 
J.C.  416.  vefque  de  Vienne  luy  repréfenta.  Quant  à  l'attri- 
bution nouvelle  de  jurifdi&ion  y  qu'il  luy  avoïc 
donnée  «fur  la  province  Viennoifc  :  &  fur  les  de  ax 
Narbonoiies,  il  remit  les  chofes  en  Tcftatou  elles 
eftoient  depuis  Je  Concile  de  Thurin,  £oniiiaçe 
fon  fuccefleur  >  fans  parler  de  Saint  Trophime  , 
jeferit  a  Hilaire  >  Evefijue  4e  Njarborme ,  qu'il  ne 
pouvoit  foufïrir  p^tiernnKnt  q.ue  Patrocle  eût  en- 
trepris d'ordonner  un  Eve(que  dans  fa  Province  , 
parce  qu'il  eftoit  convenable ,  qu'il  fut  un  diligent 
gardien  de$  Conftitucioas  EccleTiaftiqucs,  &  que 
le  Concile  de  Njcée  avoit  réglé ,  que  chaque  Mé- 
tropolitain eût  juri (d  1  d ion  fur  fa  Province  >  &  que 
deux  Provinces  ne  popvoient  eftre  fujetes  à  un 
fcul.  (*>  C'cft-poarquoy  il  l'avertit  d'aller  dans  la 
trille  de  kodére*  qui  luyavoicfait.desplajntesde 
l'ordination  ,  faite  par  Patrocle,  Celle  eltoit  vé- 
ritablement dans  l'étendue  de  fa  Métropole  3  & 
jl'y  faire  par  l'autorité  Apoftolique ,  (quoiqu'il  Je 
put  de  fby-mcfmc,  &  par  le  droit  de  Métropoli- 
tain )  ce  qu'il  jugeroit  eftre  i-propps ,  &  d'en  en- 
voyer la  «élajiQii  *u  $icge  ApelkiUquc.  Mais  npi*s 

parlerons  plus  amplement  de  cette  controverfe, 
Ipus  le  Poiuificat  du  P^pe  Leon ,  avec  lequel:Hi|«û- 
~#e d'Arles fc brouilla»  pqufla défcnfe de  cejuifi- 
lége  accorde  à  Patrocle,  uH 
r*uii£     Honorât  vivoit  <&p$  k  foJit#dc<le rifle &  Jta- 
kà  Eycf-  *ms  >  *     -  frngpQic-qu'à    cacher  au*  hommes , 
p<,      ;pour  «'eftre  ^cqohu  que  de  Diçu.  il  jwk  y  com- 

jne  nous  avons  dit  a  la  fin  du  quatrième  fi écle,  fon- 
dé ce  célèbre  Monaftére,  &  de  tops  tcoftéz  les 
gommes  y  acepurpient  pour  y  apprendre  la  perfec- 
tion Chrétiçque  >  -fous  un  fi  bon  Maître,  ta  P/o- 
yideuce  Divine  le  retira  du  defert,  pour  Je  mettre 


<u)  Ep.  BsnifMii  ad  WU  Ntrt,  Tm,  1,  (P.  7<». 

tif. 


Digitized  by  Google 


y.  Shclt,  Livre  I. 

fur  îa  Chaire  de  I'gglifc  d'Arles,  &Iapurifict;dcAndc 
la  foûilleure  qu'elle  avoit  contra&éc  par  l'Epifco  J.C^G. 
pat  de  Patrocle.  S'il  changea  de  condition  y  Une 
changea  point  de  mœurs  ;  au-contraire  fa  dignité 
lervit  à  faire  éclater  les  vertus  que  (on  humilité'  te* 
noie  cachées;  &  il  inftruifît  auffi  foigneufèmcnt 
fbn  troupeau  dans  les  venus  Chrétiennes  ,  qu'il 
^voit  fait  fes  Moipes  dans  les  vertus  monafti- 
ques. 

L  X  X  I  V.  , 

LEs  Hérétiques  appeliez  Ma(Ta!iens,qui  eftoîent An  Je 
fortis  des  Monaftéres  de  Mcfopotamic  ,  quoy- 
qu'ayant  cfte  condamnez  long-temps  aupara-  ftin  ?  ac 
vant,  ils  fuflent  fouvent  rentrez  dans  TEglife  qui  Theodo- 
les  avoit  receûs,  les  croyant  véritablement  coo*f«°*$* 
vertis ,  nelaiflbient  pas  de  continuer  à  femer  leurs  Yalcnti* 
-erreurs  en  Orient.  Pour  s'y  oppofer^  les  EveP^"^ 
<jues  aflembtérent  un  Concile ,  (on  ne  fçait  pas  un  Cm* 
;cn  quel  lieu  )  où  il  fut  ordonne ,  qu'on  ne  les  ré-  ciUc$wtrt 
terroir  plus  à  l'Eglife,  quelques  prcmelïès  qu'ils l" 
fiilcut  de  iè  repentir,  àcauiedcleursftéquentes^^ 
jechçutcs.  tmu 

Sifînnius  de  Conftantinople  Ce  trouva  dans  cet- 
te aflemblce,  Se  Théodoted'Antiochc.  Lèpre- 
,mief  eftantmort>  &  le  peuple  Ce  trouvant  encore 
<Jivifé  pour  le  choix  de  fon  fuccefleur  l'Empereur  Nejhrk* 
Théodpfe  fit  confentir  le  peuple  à  l'éleaion  de^^T 
JNeftorius,  Syrien  de  nation  ,  &  qui  exerçok  les  <u 
fondions  du  Sacerdoce  dans  Antioche ,  avec  beau-  Ccnjlan- 
co^qp  de  réputation  de  doftrioe^  vd*éloqueiice  ^,f,^j<# 
&  de  piété.  Il  s'eftoitforméàlayeraidansUyic  jjîjt. 
monaltique,  dont  il  avoit  fait  profeflion  aupara^  deTheo^ 
van t ,  ou  plutoft  il  y  avoit  appris  à  fc  contrefai-  dofe  2  1. 
te*  JLes  Conftantinopolitains  croyoicut  avoir  rc-jk  Ya# 
courré  en  Juy  ,   un  autre  Saiat  Cluyfofto-j^1" 
me  s   mais  l'événement  fit  bien-toft  recon- 
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An  de  noltre ,  que  penfant  avoir  cleû  un  Paftcur  fidéle> 
ilsavoient  mis  un  loup  trés-cruel  dans  le  troupeau. 
Trois  mois  après  fon  éledtion  ,  il  fut  amené  à 
Conftantinoplc  ,  &  ordonne'  Evcfque.  Sur  le 
champ,  il  fit  un  difeours  en  prefence  de  l'Empe- 
reur, auquel  il  ad  relia  ces  paroles  qui  fureut  efti- 
Zt-U  ap.  méespar  rout  le  monde  -y  Danne-moy ,  o  Prince  y 
parent  de  la  terre  purgée  d%  Hérétiques ,  ï§  je  te  àonneray  le 

Neftorins  çiei  .  prefj€-m0y  %,on  fecoars  pour  les  .exterminer , 
contre  les  %  r  n 

Bérlti-    &  Je  t'xidw&y  a  exterminer  les  Pcrfes.    Son  zelc 
ques,      contre  les  ennemis  dePEglife,  n'eftoit  pas  feule- 
ment en  difeours,  mais  il  témoigna  bien-tofl:  par 
fes  a&ions  qu'il  en  eftoit  véritablement  touché j  (bit 
par  l'amour  de  la  vérité'  Catholique  •  foit,  comme 
il  y  a  plus  d'apparence  ,  pour  mieux  couvrir  Thé- 
rèse qu'il  avoit  conceûë  dans  fbn  efprit ,  &  qu'il 
vouloir  établir  fur  la  ruine  de  toutes  les  autres. 
Car  cinq  jours  après  fon  établifïement  dans  l'Epif- 
copat ,  il  rit  brûler  une  Eglife  des  Ariens ,  &  trou- 
1    va  moyen  de  les  obliger  cux-mcfmcsày  jetterdes 
flambeaux  pour  allumer  le  feu.  Il  tourmenta  avec 
la  mefme  ardeur  ,  les  Novatiens  :  &  Socrate  (*) , 
.  .     que  l'on  aceufe  d'avoir  efté  de  leur  Sc&c,  dit  , 
qulil  fut  portéàcettcperfecutionparlajaloufîedc 
4a  réputation  de  Paul,  leur  Evefque  :  Que  l'Em- 
pereur arrefta  la  fureur  de  fa  pourfuitc  conrre-eux , 
&  qu'il  ne  tint  pas  à  luy  de  mettre  Conflranti^ 
nople  fans  delTus  deflbus.    Il  fit  auflî  une  guer- 
re très -cruelle  dans  l'Aire  Mineure  ,  la  Lydie, 
&  la  Carie,  à  ceux  que  l'on  appelloit  Quartode- 
cimans,  c'eft-à-dire  ,  qui  célébroient  la  Pafquc 
le  quatorzième  jour  de  la  Lune  de  Mars  ,  à  la 
I     mode  des  Juifs,  &  qui  avoientefté  condamnez 
au  Concile  de  Nicée.  Dans  une  ville  del'Helle- 
fpont,  l'Evcfque  Antoine,  par fes ordres , perfé- 
cuta  fi  cruellement  les  Macédoniens ,  que  les  ayairt 

portez 

(x}  SocratJib,  7,  C,  29,3.1,- 
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portez  au  defeîpoir,  ils  le  firent  tuer.  Ce  aime  Ah  de 
mit  Neftorius  en  nrie  étrange  colère ,  &  il  pêrfùà- 
da  rEmpcreur.de leur  ofWlesEglifes  qu'ils  avoient 
à  Conftantiriople,  dans  Cyzique  y  Se  en  beaucoup  > 
d'autres  villes.  Cette  rigueur  fut  falutaire  à  beau-    -  *s 
coup  de  ces  Hérétiques,  &  les  obligea  de  revenir    ^  * 
aPEgliie.  Mais  nous  verrons  bien- toft  ce  perfécu- 
rcur  rTHérétiques ,  inventer  une  héréfiedétefta- 
ble  ,  cjui  troubla  toute  l'Eglifc ,  &  qui  n'eft  pa$ 
encore  aujourd'huy  éteinte  en  Orient,  otV  il  y:a 
des  Ch'rcfhens  dans  l'Empire  du  Turc,  quïs'ap* 
pellcnt  NeftoricnSj  &  qui  ont  l'exercice  de  Iciit 
Religion.    Les'Evefques  qui  avoient  àffifte .:  % 
l'ordination  dé  Ncftorius  ,  la  firent  feavoir  au 
Prpe,  &  le  luy  dépeignirent  comme  un  homme 
d'une  pieté'  admirable.    Dans  PEpiflre  que  Cé- 
léftin  liïy  adrefle ,  il  te  rrioignc  la  joyc  qu'il  avôit 
de  fort  ékOfon  ,  ;  &i  Pëljtirrie  qufil  faïfoit  de  ft 
^rfëtihë.  ïi^mpcr?ut;T!ié6doféfccondantlezé^ 
lèldc  Ton  Èvçfque  £  îbtiblià  uri  Wfck' (/}  contf t 
toiîs- les jHérétiqbcs  r,  dont  il  fait  un  long  cata^ 
logue,  mais  il  ne  parle  point  des  Pélagiens ,  qtfi 
cependant  devoierit  eftreplûtoft  nommez  que  les 
autres,  parce  qu'ils  eftoient  les  derniers ,  &  qu'err- 
epre  qu'ils  fuirent  condamniez ,  ils  ne  laifïbient  pas 
d'enfeigner  toujours  leur  héréfie.  Cela  fait  voit 
que  Neftoriusles  favoriipftVà  le  Pape  fe  plaignit  à 
îuy  l'année  •'fmvànre  V'dë  ce  qu'il  avoit  receû  dans 
Conftantinople,  Julien,  Hore,  Oronte,  Fabius ,  & 
plufîeurs  autres  Evefqucs  de  leur  Sefte,  qui  avoient 
Cfté charte*  de  teûrs  Siégcsl         [  '  ■  ■  '  '      '  ' 
V    .      L  X  X  V. 

D A  ns  la  Province  Nàrfcbnoiïe ,  &l  la  Vicnnoifè, 
il  s  éleva  quelques  Novateurs1,  qui  Te  fondant 
fur  ce  paflkge  dei^Evan^Ie:,  rèths  [oient 

ceints  )  firent  chalïger  ^pàt  leurs  J>erfua{ions'i 
ePhabiHemehc  aiix  Clercs;  -,  6é  les  6bligérent  de 
(y)  L.6.î.dcH*rtt.cod.Tkcod.  porter 
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An  de  porter  de  grands  manteaux ,  avec  des  ceintures  fur 
J.C.428.  1 -urs  reins.  Céleftin  écrivit  aux  Evefques  de  ces 


refîtes  »  gréz  de  la  difcipline  Eccléfïaftique  -,  qued'eftrc 
desGau-  „  obligé  de  s'affliger  du  rroublc  lequel  y  arrive; 
Uf  qu'il  ne  Ce  peut  taire,  apprenant  les defbrdres 

»  publics,  &  citant  provoque' par  le  devoir  de  (on 
„  office,  de  corriger  ceux  qui  font  des  chofes  îlli- 
„  cites,  &  étably  de  Dieu  fur  une  échauguete,  pour 
„  ordonner  par  une  >igilance  diligentc,ce  qu'il  faut 
„obferver,  &  pour  retrancher  ce  qui  mérite  de 
„  Teftre  :  Que  fon  foin  fpirituel  s'étend  par  tout 
ou  le  nom  de  Dieu  eft  prêché ,  &  qu'il  n'ignore 
pas  les  attentats  de  la  nouveauté  préfomptueufe 
„  contre  les  régies  anciennes.  En-fuite  il  condam- 
p  ne  la  nouveauté  de  l'habit  qui  commençoit  à  s'in- 
„troduirc  parmy  les  Clercs,  lefquels  doivent  fc 
„  diftinguer  des  peuples  &  des  autres  perfonnes, 
„par  la  do&rine,  &  non  pas  par  l'habillement  j 
»,  par  la  converfàtion ,  Se  non  pas  par  le  manteau  ; 

par  la  pureté  de  l'efprit ,  &  non  pas  par  les  orue- 
j,mens  extérieurs.  Après  cela,  il  parle  de  la  pé- 
nitence que  quelques-uns  dénioient  aux  mou- 
„  rans.  Ce  qui  eft,  dit-il,  ajouter  la  mort  à  la 
mort,  &  tuer  par  une  étrange  cruauté  ,  une 
amc  que  Dieu  invite  à  la  pénitence.  Ilordonpe 
„donc  contre  ceux  qui  faifoient  ce  refus  d'abfblu- 
„  tion  ,  oue  Ton  ne  fuive  plus  une  telle  pratique. 
„  Auflî  eftoit-ellc  Novaticnne ,  &  contraire  au  ré- 
„  glement  du  Concile  de  Nicée ,  qui  ordonne  qu'à 
„  l'article  de  la  mort,  on  nerefu{èl'abfolution& 
le  Viatique  à  perfonne.  II  les  reprend  de  ce  qu'on 
„avoit  Grdonné  Evefques,  quelques  Laïques  qui 
„  n'avoient  point  pafTé  par  les  autres  degréz  Ec- 
«cléfiaftiques,  cn-quoy  ils  avoient  viole  la  difci- 
pline 
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„  plinc  établie  par  les  Canons ,  qui  ont  fàgement  An  de 

ordonné,  que  les  Clercs  parvinrent  par  degréz  J.C.428. 
„  au  Sacerdoce  ,  &  à  l'Epifcopat  j  S'ilefl  raifon- 
nable ,  dit-il ,  que  Ton  loit  difciple  avant  que 
„  Ton  foit  Dodteur  ,  &  foldat  avant  que  d'eftre 
j,  Capitaine  $  à  plus-forte  raifon ,  avant  que  d'cftrc 
„  Preftre  ,  ou  Evefque ,  doit-on  avoir  appris  dans 
,3  l'exercice  des  miniftéres  inférieurs  ,  les  fon- 
3,  dfcions  des  miniftéres  fupérieurs  :  Si  ce  n'eft: 
?3  que  Ton  veuille  faire  paflcr  le  Sacerdoce  pour  une 
yy  chofe  plus  vile  ,  que  les  charges  feculieres.  Apres 
cela  ,  il  fè  plaint,  de  ce  qu'un  rrés-méchant  hom- 
me  appelle  Daniel ,  lequel  avoit  gafté  en  Orient 
„  un  Monaftére  de  vierges,  &  qui  eftokaccufé 
„  de  pluficurs autres  exécrables ,  avoit  efté  promeû 
à  PEpifcopat ,  en  leurs  quartiers-  &dit,  qu'il 
„  avoit  écrit  à  l'Evcfquc  d'Arles ,  par  le  Soùdiacrc 
„Fortunat,  afin  qu'il  aflemblât  un  Synode  con- 
yy  trc  ce  mauvais  Evefque,  Sur  la  fin  de  l'Epiftrc, 
yy  il  ordonne ,  que  chaque  Province  fe  contente  de 
>,  (on  Métropolitain  ,  comme  fbn  prédécefl'eur 
„  Pavoit  réglé  a  l'égard  de  l'Evefquc  de  Narbonne  : 
„  Que  dans  leurs  Eglifcs  ils  n'introduifent  point  de 
„  Clercs  étrangers ,  au  préjudice  des  anciens ,  pour 
„  ne  pas  établir  un  nouveau  corps  duquel  011  tire 
„les  Evefques:  Que  l'on  ne  donne  à  aucune  Egli- 
„fc,  un  Eve/que  contre  le  confentemenc  du  peu- 
pic,  &  du  Clergé,  mais  que  Pou  prenncdan$ 
„  chacune ,  un  Preftre  pour  l'élever  à  l'Epifcopat , 
j,  (ans  en  emprunter  d'un  autre  Diocéfe  ,  iï  ce 
«n'eft  que  dans  celuy  qu'il  faut  pourvoir ,  ilncfè 

trouve  perfonne  capable  de  remplir  le  Siège.  * 
„I1  défend  les  ordinations  illicites,  &  ordonne 
>,  qu'elles  fc  falïènt  conformément  aux  faints  Ca- 
nnons ,  &  que  celles  où  ils  n'auroient  pas  efté 
y,  gardez  ,  fbient  caflees.  Pour  l'Evefquc  Da- 
„niel  ,  il  le  féparc  de  la  communion  des  Evef- 

„qucs> 
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An  de  »ques  ,  jufqua  ce  qu'il  (c  foit  préfenté  à  Coa 
J.C428*,,  jugement,  lequel  il  ne  doit  pas  fuir,  fi  (a  con- 
science l'alleure  contre  les  acxuûtions  dont  on 
„  le  charge.  Enfin  il  leur  délègue  l'auditioir 
„d'un  Prcftrc  de  MarfèiHc  ,  qu'on  aceufoie 
d'avoir  trempé  dans  le  meurtre  de  fon  fré- 
»  rc. 

L  X  X  V  I. 

TAndis  que  (x,)  Ccleftin  s'oppofoit  aux  defor- 
Tc  dres  qui  s'introduifoient  dans  les  Gaules,  Cè- 

de Ce-^  Wtius  n'avoir  pu  obtenir  de  luy  la  revifion  du 
leftin  6.  procéz  des  Pélagiens ,  fe  retira  dans  la  grande- Brc- 
deTheo- ragne ,  avec  Félage,  pour  répandre  au  lieu  de 

de*Va2*  'CUr  na*flance>  'c  P01^on  Suc  la  rigueur  de  ce  Pa- 
lcnti-  "  Pc  'cs  empèchoit  de  cultiver  en  Italie  :  Mais  ils  ne 
nien  5.  purent  fc  cacher  dans  cette  extrémité  du  mon- 
CikftiMs' ~ét 'Romain*  Confiance  ,  Auteur  céle'brc  de  ce 
fs retire  temps-là ,  dit ,  que  l'Eglifede  la  Bretagne  fit  (ça- 
JJ  ~*   voir  à  l'Eglife  des  Gaules ,  que  PHéréfie  Pélagien- 
lUttrre.  ^  commençoit  à  fcgWfer  clans  fes  Provinces.  Ils 
aflemblérent  auflï-tofl:  un  Synode,  &  choifîrenc 
Germain  Evefqucd'Auxcrrre,  &Loup,  Evefque 
,    de  Troyes ,  pour  aller  fècourir  leurs  frères ,  &  s'op- 
pofcr  au  deflein  des  Hérétiques. 
De  S.        Germain  eftoit  né  dans  AU  "rrc,   de  parens 
Germain  fort-nobles,  qui  l'avoient  fait  éi   er  avec  beau- 
â9Au-   COUp  dc  Çomy  dans  toutes  les  difeif  es.  Il  fit  un 
m€m'     fi  grand  proguézen^  l'éloquence,  que  on  le  com- 
pta entre  îes  premiers  Advocats  defc   temps.  Il 
époufa  une  femme  auffi  riche  &  auffi  noble  que 
Juy,  &  fon  mérite  le  fit  pamenitauxprémieres 
charges  de  ia  Province  ,  dans  lelquelles  Gon- 
ftance  dit ,  que  par  l'éloquence  du  barreau  ,  Dieu 

-  '  -       '  -  :  le 

•  ■  a 

(2)  Afud  Sur.  menfè  Julio  ful>  finen,  Bedàl.  i.  Wp% 
Eccl.  127.  Greg*  Tttren.  lib.  de  ghria  Ceàfejf.  c, 
&  68, 
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le  preparoit  à  la  prédication  Evangelique-  par  la  An  de 
do&rine  du  Droit,  à  l'exercice  de  la  (u(îiccE<>J»Ç.ia9. 
cléfîaftiquc;  &  par  la  focic'te  du  mariage  >  à  la 
chafteté  Epifcopale.  Il  eftoit  Gouverneur  d'Auxer- 
re  ,  ôc  comme  il  (c  plaifoit  extrêmement  à  la  chaf- 
fc ,  il  faifolt  attacher  les  teftes  des  Cerfs ,  &  des  au- 
tres bettes  qu'il  prenoir,  à  un  grand  arbre  qui  fc 
trouvoit  au  milieu  de  la  ville.  L'Evefque  Amateur 
voyant  que  cela  fentoit  l'idolâtrie ,  &  caulbit  quel-, 
auc  fuperftition  parmy  le  peuple,  lepriafouvçnt 
de  le  faire  couper  :  mais  n'ayant  pu  obtenir  cctydç, 
luy ,  il  e'pia  loccafion  de  fon  abfence  y  &  fit  abatre. 
l'arbre,  &  jetter  toutes  les  teftes ,  quipcndpicnt 
à  fes  rameaux.  Germain  ayant  feeu  cette  adlioir 
entra  en  une  furieufe  colère  contre  l'Evelque,  8c 
le  menaça  de  le  tuer.  Amateur  pour  laiflçr  pafler 
cette  mauvaife  humeur  ,  fe  retira  à  Autun ,  & 
comme  il  avoit  eu  révélation  que  Germain  luy  de- 
voir fucceder  ,  il  demanda  pcrmillîon  au  Préfet 
Julius  ,  de  le  faire  Clerc.  L'ayant  obtenue  ,  il 
revint  à  Auxerre,  &  entrant  dans  Ion  Eglife  y  ton- 
fura  ecluy  qui  l'avoit  obligé  de  s'enfuir.  Qucl- 

3' ue  temps  après  il  mourut  en  grande  réputation 
c  faintete'  j  &  tout  le  peuple  demandant  Ger- 
main pour  Evefque,  quelque  rcfilbnce  qu'il  put 
faire,  ii  fut  contraint  de  céder  >  &  de  le  laillec 
élever  à  une  .dignité  qui  luy  faifoit  autant  de  - 
peur,  quVlleparoift  facile  &  agréable  en  ce  lié-  A  a 
de.  Ou  reconnut  auffi-toflque  Dieu  l'avoit  choifi  - 
pour  en  faire  l'exemple  non-feulement  des  bon?  ' 
Ç-vefques ,  mais  des  Moines  meûne  les  plus  aufté- 
jes.  Car  depuis  fon  cle&ion  ,  il  ne  mangea  ja- 
mais de  pairi  de  froment  >  ni  des  légumes  ,  ni 
d'huile,  ni  de  tel.  Ilncbuvoitpointdevin,  lîcc 
neft  qu'aux  jours  dePafques,  &deNoél,  il  en 
ruéloic  quelques  gouttes  dans  un  grand  verre 
d'eau.  Si  nourriture eftoit  de  pain  d'orge,  dont 

dans 
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An  de    dans  les  jours  de  jcufne  il  prenoit  un  morceau  fur 
J.C^ç.Ie  foir:  &  quelquefois  il  palloit  une  femaine en- 
tière fans  manger.  Son  habit  eftoitauffi  pauvre , 
que  fa  vie  cftoit  auftére  ,  &  il  portoit  toujours  le 
mefme,  (bit  en  hiver,  foit  en  efte'.  lldormoic 
fur  des  planches  de  bois ,  oii  au-lieu  de  paillaflè  , 
il  n'avoit  qu'un  cilice.  Il  patlbit  les  nuits  eutiéres 
à  rôraifon  ,  comme  il  employoit  les  journées  aur 
fondions  de  fa  charge.  Il  faifoit  l'hofpitalite'  à.  tous 
ceux  qui  paflbient.  Il  les  fervoit  à  tableeftantà 
jeun  >  &  les  nourrifïbit  plus  faintement  par  (es  pa- 
roles, que  par  les  viandes  qu'il  leur  failoit  fervir. 
Les  pauvres  trouvoient  en  luy  un  pc're  qui  les  em- 
brafloit ,  &  qui  foulageoit  leurs  mife'res.  Voulant 
joindre  la  (blirude  de  la  vie  monaftique  à  l'action 
de  la  vie  Epifcopale,  il  bâtit  un  monafte're  fort- 
proche  d'Auxerre,  qui  porte  encore  au  jourd'huy 
fbn  nom,  &  qui  eft  un desplusconfïde'rablcsde 
France ,  par  le  grand  nombre  de  corps  faints  les- 
quels y  font  honorez.  Confiance ,  de  l'Epiftrc  du- 
quel nous  tirons  ce  que  nous  venons  de  dire ,  &  ce 
que  nous  allons  raconter  de  (on  voyage  dans  la 
grand-Bretagne ,  rapporte  beaucoup  de  miracles  de 
ce  faint  Evefquc ,  que  nous  obmettons  pour  n'eftre 
pas  ennuyeux ,  Se  n'interrompre  pas  trop  long- 
temps noftre  narration. 
De  S.        Saint  Loup ,  fon  compagnon  >  eftohauflïd'u- 
L§r^Jdc  nC  ^ar™"c  rott-ifluflhfc,  &  ayant  perdu  (on  pére 
Trljts.   ^e  bonne  heure ,  il  fut  élevé  avec  grand  foin  par 
fbn  oncle  Aliftichius,  de- forte  qu'eftant  fort-ri- 
che ,  &  fort- honnefte  homme,  il c'poufa Pame- 
niole,  foeur  d'Hilaire,  qui  fut  depuis  Evefque 
d'Arles.  Apre's  avoir  vécu  fept  ans  avec  elle ,  Te- 
fprit  de  Dieu  les  pouffa  tous  deux  à  (è  (eparer,pour 
mener  une  vie  continente.  Loup  quitta  fbn  paix, 
.    &  vint  s'enfermer  dans  l'Iflc  de  Lerins ,  fous  la 
difeiplinc  de  Sainr  Honorât.  En  une  animée  de 

fc- 
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féjour,  il  -fit  un  jprogréz  incroyable  dans  toutes  An  de 
les  vertus  monaftiques.   Eftant  revenu  dans  la  J.C.4*9* 
ville  de  Mafcon  ,  pour  vendre  quelques  hérita- 
ges qu'il  y  pofledoir ,  &  en  diftribueï  le  prix  aux 
pauvres  ->  les  Habicans  de  la  ville  de  Troyesl'é-( 
leûrent  pour  leur  Evefque.  L'efpérance  qu'ils  a-' 
voient  conceûë  de  ïâ  conduite  fut  {urpaflée  par  les 
effets,  &  il  acquit  une  fi  gtandc  réputation  par- 
triy  fès  Confre'res ,  qu'ils  le  donnèrent  pour  com- 
pagnon à  Saint  Germain ,  àu  voyagfe  dont  nous  afc^ 
Ions  parler.  .  •    '  '  1 

A  peine  furent-ils  arriyéz  dans  l'ifle  de  la  grand-  An  de 
Bretagne  ,  qu'ils  la  rempli  rènt  3'àdmiration  de  J.C.429, 
leur  vertu ,  &  que  par  la  force  de  leurs  prédica-  f ^.Ce^ 
tions  ils  y  firent  des  convenons  àdmirables.  Les  aeTJiTO-i 
Orthodoxes  furent  confirmez  en  la  créance,  &dofe22, 
les  Hérétiques  confondus.  Ceux-ci  demeurèrent  de  Va- 
long  temps  cachez  dans  leurs  tanières  ,  gemif-lc.nci" 
fant  &  foûpirant  pour  la  perte  des  Se&ateurs  mcn  * 
qu'ils  fe  voy oient  enlever  à  toute-heure.  Enfin  ; 
ils  réfblurent  de  fe  préfenter  au  combat,  &  ce 
fut  en  un  appareil  magnifique ,  avec  des  robes  é- 
clatantcs,  &  fuivis  d'une  grande  troupe  de  fla- 
teurs.  Un  nombre  infiny  de  peuple  eftoitaccou-  • 
ru  a  ce  fpc&acle ,  pour  eftre  témoin  &  juge  de 
la  difputc.  Les  combatans  eftoient  bien  dîffé- 
rens  les  uns  des  autres.  D'un  cofté  paroiflbit  l'au- 
torité divine  5  de  l'autre ,  la  prefomption  humai- 
ne. Icy  la  foy  fincére  j  là  une  noire  perfidie.  ïcy 
J  e  s  u  s  -  C  h  r  1  s  t  ;  là  Pélage  ,  auteur  d'une 
héréfie  déteftable.  Les  faints  Evefqucs  laifTérent 
parler  les  Hérétiques  les  prémiers,  &  ilsconfu- 
mérent  beaucoup  de  temps  à  ne  dire  que  des  cho- 
fès  communes  &  inutiles,  qui  eftoient  (ans  preu- 
ves, &  fans  fondement.  Après  eux,  les  Evc£ 
ques  commencèrent  à  faire  couler  les  fàcréz  tor- 
rens  de  Icilr  divine  éloquence  ,  &  les  mêlèrent 
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An  de    avec  les  foudres  de  l'Ecriture  Saiutte.  La  vanité  des 

à 

J.C+29.  ennemis  de  l'Egtyfc  fe  trouva  fi  fore  hu milice ,  5c 
leur  perfidie  fi  hautement  confondue  ,  que  ne. 
pouvant  rien  répliquer,  ils  conférèrent  &  con- 
damnèrent leurs  erreurs  par  leur  filencc.  A  peine 
le  peuple  put-il  contenir  les  mains,  5c  Icsgtans 
cris  qu'il  jerta  prononcèrent  la  fentence  de  con- 
damnation contre  les  Hérétiques.  En  ce  mcfmc 
in/lant ,  un  homipe  de  qualité  s'avança  au  milieu 
de  l'allcmblée,,  &  préfenta  à  Saint  Germain  ,  & 
à  Saint  Loup',  une  fille  âgée  de  cTfx  ans ,  qui  eftoit 
aveugle.  Ils  luy  dirent ,  qu'il  la  donnât  aux  Péla- 
giçns ,  pour  laguéi  ir  :  mais  eu  g  épouvantez  par 
-les  (ecrets  remors  de  leur  conlcience  ,  bienloin 
d'entreprendre  cecre  guérifon  ,  joignirent  leurs 
prières  avec  celles  du  perc  >  afin  que  ces  bons  Evc£, 
ques  lecourufient  fa  fille ,  5c  luy  rendifïenc  la  voue, 
lis  k  mirent  en  oraifon  ,  voyant  la  foy  du  peu- 
ple, 5c  la  coufufîon  des  He'réciques.  Saint  Ger- 
main remply  d'une  fccrcic  afleuraïiçe  que  Dieu  ne 
l'abandonneroit  pas  en  une  occanou  où  il  s'agi.Cbic 
de  fa  gloire,  prit  un  reliquaire  qu'il  portoit  au 
coû,  5c  l'appliqua  fur  les  yeux  de  V aveugle  ,  qui 
furent  aufii-to!  couverts.  Les  parensen  treliaillircnt 
de  joyej  les  IpeLtateurs  en  turent  étonnez  5  &  ce 
miracle  acheva  de  les  confirmer  dans  la  haine  de 
la  dodlrinc  des  Péla^icus  ,  5c  dans  la  créance  de  la 
vérité  Catholique  5  "  préchée  par  de  fi  faints  5c  de 
fi  merveilleux  Apoftres.  Ceft  àfnfi  que  Conftan- 
ce  rapporte  le  voyage  5c  le  triomfe  de  S.  GermaiiV 
5c  de  Saint  Loup ,  qui  citaient  deux  des  plus  coud- 
fidcrablcs  Evcfques  des  Gaules.  Par  la  nous  vo- 
yons le  foin  que  leurs  Payeurs  prirent  de  l'Eglife 
leur  voifinc ,  en  une  occafion  fi  importante..  Pro- 
fper  dans  fa  Chronique  ,  attribue  ce:te  million 
au  Pape  CeielHn  ,  à  l'inltance  du  Diacre  Palla- 
dius  ,    qu'il  créa  l'année  fuivante  ,  Evefque 
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d'Hîbcrnic  ,  laquelle  pour  lors  eftoie  àppelléc  Ef-  An  de 
collé,  &  d'/OÙ  les  Efcolfojs  font  forcis..  -  On  ne  J.e.**^ 
trouve  plus  ce  cjuc  deviiirciit  Pelage ,  &  Céleftius , 
après  cette  défaite.  Mais  l'Auteur  que  nous  vei- 
nons d'alléguer ,  die,  que  Saint  Germain  fut  con- 
traint (ix  ans  après  ,  de  retourner  dans  la  grand- 
Bretagne  ,  à  caufe  que  les  Pélagicns  après  Ion  dé- 
part, fortirent  de  leurs  cavernes  ,  &  recommen- 
cement à  (ëmer  leur  itnauvaifè  doftmnc.  Ce  voyage 
futaufiî  glorieux  pour  la défenfede  la  vérité^  que 
le  premier  ;  ,&  les  Do&eurs  de  cette  Scdic  obftinée 
furent  chalféz  de  l'Hic  par  le  confcnteaient  unani- 
me des  Habitans.  ... 

LXXVII. 

LE  Pélagianifmeeftant  éteint  de  cette  forte*  il  An  de 
forrit  de  fes  cendres ,  s'il  m 'cft  permis  de  pat-^hglft 
1er  ainfi ,  une  héréfîe.,  comme  tin  mauvais  oeuf!  " 
d'un  mauvais  corbeau  *  laquelle  au  fond  11  eftoie- 
pas  moins  injurieufe  à  la  grâce  de  Dieu,  que  fa  mè- 
re, bien  qu'elle  parlât  avec  plus  de  retenue.  Ca£ 
Xîeu,  Scythe  de  natiou,  avoit  parte  les  premières 
années  de  fa  jeunefic  *  dans  les  monaftérts  d'Egy- 
pte ,  &  de  Paleftine ,  où  il  fît  un  graadpragréz  en 
toutes  les  vernis  Chrétiennes.  Comme  il  lesavoic 
tous  vifîtéz ,  &  que  dans  ce  voyage  ,  il  avoit  con- 
féré avec  les. plus  excellons  foitair.es  qui. s'y  ren- 
contraient,  il  prit  fujet  de  compofer  le  livre  qu'il 
intitula  des  Collations  •  014.  Conferetiçes ,  dans  le- 
quel  il  rapporte  ce  qu'il  avoit;  appris  d  eux.   Il  fi;  t  d»  sêntfr 
Diacre  de  Saiqt  Chryfoftome ,  qui  l'airaoit  poUi -pélagU* 
la  vertu  ,  &  qui  l'envoya  au  Pape  Innocent ,  com':jf™fies 
me  nous  avons  remarqué.  '  Voyant  ce  geand  Pré  J^Us 
lat  bauuipar  lafa&ion  de  fesaducr  faire*,,  il  tc-par  Csfi 
tourna  dans  les  mouaftéres  où  il  avoit  pn^niére->w. 
meut  vécu  :  après  s'y  eftre  exercé  de  nouveau  dans 
toutes  les  vertus  religieufes,  il  vint  à  Marfcilk* 
Tome  lit.  1  ou 
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Aîide    où  il  fut  ordonné  Prdtrc  ,  &  ou  ilbàftitdeux  mo- 
j.C.^c^  oaitéres ,  l'un  de filles  >  &  l'autre  d'hommes ,  qui 
çft  celuy  qu'on  appelle  aujourd'huy  Saint  Victor* 
Il  y  donna  tous  les  exemples  de  pieté,  que  Ton 
pouvoic  attendre  d'un  homme  qui  avoit  vieilly 
danslapénitencc.  Mais  la  réputation  cft  demeu- 
rée flétrie  par  la  manvaife  doctrine  ,  qui  parut 
ptincipaicmeat  dans  û  treizième  Collation,  od 
lbus  le  nom  de  i'Abbc  Cheremon  ,  il  parle  com- 
me un  Sémipélagicn,  ayant  commencé  comme 
du  Catholique.  C'eft  ce <qui  obligea  Profper  d'é- 
crire .couirckiy ,  les  livres  qui  portent  pour  titre, 
contre  /'  Auteur  des  Collations  >  ou  'Conférences ,  & 
ce  qui  fit  condamner  fes  ouvrages  par  le  Pape  Ge- 
lafe ,  comme  apocryphes.   On  ne  peut  toutefois  le 
îwnimerHcre tique ,  puisqu'il  ne  défendit  pas  Ces 
mauvais lèntimens  avec  opiniâtreté,  &  que  l'E- 
glilè  ne  les  avoir  pns  encore  diftin&oment  con- 
damnez, fa'cn  qu'ils  reullentcftc  dans  les  princi- 
pes des  Pélagiens,'  lefqucls  eftoient  tout  fembla- 
biks.  Ses  cireurs  «n  ia  doctrine  de  la  Grâce ,  n'ô- 
tem  pas  à  lès  ouvrages  qui  ne  les  contiennent 
point,  la loitangedontila  <bi>t dignes,  &  ou  en 
peut  tirer  beaucoup  de  profit.    Jè  prétends  bien 
moins  diminuer  la  réputationdc  là  faintété ,  qui 
eft  reconnue  par  Profper  mefmc ,  quoy-qu'il  com- 
batc  fes-erreurs.  Les  livres  de  'Saint  Anguitin  con- 
tre les  Pélagiens ,  eftant  tombez  'entre  les  mains , 
&  ne  les  entendant  pas  bien  ;  foie  parce  qu'il  ne  les 
iifoit  pas  avec  allez  d'humilité  ^  foie  parce  qu'il 
jVavoit  pas  la  lumière  <4e  Dieu  ,*  qui  (culelcs  pou- 
voir faire  bien  entendre,  com-me  feule  elle  les 
t     avoir  foffg  compofer  :  il  commença  encre  fes  dilci- 
plcs,  à  condamner  ce  qu'ils  erifeiguoient  de  la 
grâce,  &  de  la  prédeftinatiou  abfoluë  d'un  cer- 
tain nombre  de  perfonnes  tiréc-s  de  ta  maflc  de 
corruption.  Plu  fieu  rs  Prcl  très  de  grande  piété,  & 
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quelques  Evefques  mcfme,  fuivirent  fou  ienti-  An  de 
mène,  &  pour  éviter  les  erreurs  imaginaires  qu'ils  J.C.429, 
prétendaient  trouver  dans  cette  do&rine ,  ils  tom- 
beront 4a«  s  des  erreurs  véritables,  qui  peu  de  temps 
aprcs  fumèrent  i'he'rélie ,  que  l'on  appclla  Sémi- 
pelagianilmc. 


LXKVilL 


1 

pRofperquieftoit  admirateur  deslivres  de  Saint  Lettre  Jt 
A  Awguftûi,  ksfbâte^kcontre-euxdetoutefà^^0"^ 
-force:  mais  enfin  il  fut  obligé  de luy écrire  one^ 
E*>i4trc,  dans  laquelle  il  rapporte  toutes  les  obje-  .  \ 
Sons,  &  touJkscalomn.es  de  fes adverfaires. 
„  Plu  (leurs  fer  viccins  de  Jesus-Christ,  dit- 429, 
»,  il ,  qxii  font  dans  la  viHc  de  Marfèille ,  penfent 
„  que  ce  que  vous  enfeignéz  de  la  vocation  des  E- 
„leûs,  félon  4e  décret  abfolu  de  la  volonté  de 
„  Dieu  ,  dans  les  livres  compoféz  par  voftrc  fain- 
„rctc  contre  les  Pélagiens,  eft  contraire  à  Topi- 
„  nion  des  Pérès  anciens ,  &  au  fentimenç  dcl'E- 
,,gH<e.  Il  s'eft  parte  quelque  temps,  dùrantle- 

quel  ils  ont  mieux  aimé  acculer  la  pefanteurde 
„  leur  efprit ,  que  de  reprendre  ce  qu'ils  ne  compre- 
„  noient  pas  :  &  plufïeurs  avoient  envie  de  demati* 
„der  à  voftrc  béatitude  ,  une  explication  plus- 

claire  des  chofes  qui  leur  donnoient  de  la  peine. 
„  Sur  ces  entre  faites ,  là  Divine  Providence  a  vou- 

lu  que  temblables  doutes  s'eftant  meus  enAfn- 
„  que  ,  vous  ayéz  mis  au  jour  le  livre  de  la  Cor- 
„  re&ion,  &  delà  Grâce.  Une  rencontre  favora- 
„ble  l'ayant  fait  tomber  entre  nos  mains,  nous 
„  crûmes  que  toutes  les  plaintes  deceuxejuiréfî- 
„  ftoient  i  voftre  do&rine,  feroient  aflouples, 
„  parce  que  dans  cet  ouvrage,  voftre  faintetc  ré- 
»  pondott  fi  pleinement  à  toutes  les  difficultéz  fur 
„  le/quelles  nous  avions  à  laconfultcr,  qu'il  (èm- 
»bloie  que  vous  euffiéz  pris  foin  d'appaifer  les 
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An  de    >  >  différens  excitéz  enrre  nous.  Mais  la  publication 
3.0.429.,,  dece  livre  de  voftrc  béatitude,  a  produit  des  ef- 
fets  bien  éloignez  de  cette  efpérance.  Car  com- 
me  ceux  qui  fuivoient  auparavant  la  feinte  & 
Apoftolique  autorité  de  vottre  dodrinc,  furent 
mieux  inftruits  par  cette  ledurc  :  de  mefme 
,,ccux  qui  eftoient  remplis  des  ténèbres  de  leur 
, ,  opinion  préoccupée ,  conceûrcnt  une  plus  gran- 
9J  de  averfion  de  vos  fentimens.  Cette  divifion  eft 
j,àcraindre,  premièrement  pour  les  auteurs  ^  & 
jjceferoituncchofe  déplorable  fi  le  venin  du  Pé- 
lagianifme  venoit  par  furprifè  à  corrompre  des 
hommes  fi  excellcns  en  toutes  fortes  de  vertus. 
Mais  de  plus  il  y  a  fujet  d'appréhender  que  les 
perfonnes  (impies  qui  ont  concefi  un  grand  re- 
fped  pour  eux,  lur  l'opinion  de  leur  probité, 
ne  reçoivent  pour  une  doctrine  faine  &  ortho- 
,,doxe$  les  fentimens  de  ceux  dont  ils  fuivent 
„ l'autorité,  pat  une  aveugle  déférence,  &non 
Opiniens     pas  par  jugement.  Ils. font  profelfion  de  croire 
desScmi-  >j(jUC  COus  les  hommes  ont  péché  en  Adam,  & 
te  4CK**t^  qU'aucun  n'elt  fauvé  par  fes  oeuvres  -y  mais  par 
„  la  grâce  de  Dieu ,  dans  la  régénération.  Toute- 
„  fois  que  la  propitiation  qui  elt  dans  le  facrement 
du  fang  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  eft  (ans  exce- 
ption pxopofée  à  tous  les  hommes,  afin  que 
„  tousceux  qui  voudront  arriver  à  la  Foy,  &au 
#,  Baptefme ,  puillcnt  cftre  fàuvéz  :  Que  ceux  qui 
J#  doivent  croire ,  &  perféverer  en  la  Foy ,  laquelle 
après  cela  doit  eft re  aidée  de  la  grâce,  ontefté 
préveus  de  Dieu ,  avant  la  création  du  monde , 
&  qu'il  a  prédeftiné  à  Ion  règne  ceux  lefquels 
,,cftant  gratuitement  appeliez,  il  a  préveuseftre 
dignes  de  (on  éledion,  &  devoir  finir  fàinte- 
ment  leur  vie.  C'cft-pourquoy  tous  les  hommes 
„  font  admoneftéz  par  les  inflrudions  divines  à 
croire,  &  à  opérer,  afin  que  perfbnne  ne  perde 
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,,.1'efpérance  de  la  vie  éternelle,  voyant  la  récom- An  de 
„  penfe  préparée  à  la  dévotion  volontaire.  Quant  ]>C.4^ç. 
,,  àce  décret  de  la  vocation  de  Dieu,  parlcqaet 
„  vous  dites ,  qu'avant  le  commencement  du  mon- 
,,de>  ou  en  la  création  du  genre  humain-,  (facor- 
,,.ruptiou  future  par  le  péché  fuppofe'e)  félon  qu'il 
„  a  plu  au  Créateur ,.  les  uns  font  créez  pour  eftre 
,,dcs  vafès  d'honneur,  les  autres  pour  eftre  des 
„  va(ès  d'ignominie  -,  Ils  foûtiennent  que  cette 
„féparation  ofte  à  ceux  qui  tombent,  le  foin  de 
,,fe  relever,  &  donne  aux  juftes,  une  occafion- 
9r  de  tiédeur-  parce  que  d'une ,  Se  d'autre  part ,  le 
travail  eft  fuperflu ,  fi  celujr  qui  eft  éleû  ne  peut 
„  tomber  par  aucune  négligence,  &  fi  celuy  qui- 
eft  rejette  ne  peut  entrer  par  aucune  induftrie» 
Car  quoy-qu'il  faflè ,  rien  ne  peut  arriver  que  ce 
aue  Dieu  a  définy.   La  courte  ne  peut  eftre  con- 
, ,  (tante  fous  une  efpérance  incertaine ,  &  en  vain- 
, ^quelqu'un  s'effotee ,  fi  l'éleâion  de  Dieu  qui  fe 
,,prédcftine,  eft  autre  aue  fon  intention.  C'cft- 
,,pourquoy  toute  induftrie  eft  oftée,  &  toutes 
„  pratiques  de  vertu  abolies ,  fi  l'ordonnance  de 
„  Dieu  prévient  les  volontéz  humaines.  C'eft  in- 
„  troduire.une  fatale  néceflité  fous  le  nom  a  de  pré-/* *  e™fe~ 
defti nation ,  &  donner  fujet  de  faire  croire  Dieu  tirées'ïle 
auteur  de  diveriès  natures,  fi  perfonne  ne  peut  u  dtflri- 
_  eftre  autre  chotè  que  ce  qu'il  aeftéfait.  Mais*'^* 
,  „afîn  quç  plus  brièvement ,  &  plus  clairement ,  je 
„vous  apprenne  leurs  fontimens  :Toiit  ce  que-' 
,^voftxelaintçtésoppofcà  elle-mefme  de  la  parc 
,,  de  fesadverfaires ,  dans  le  livre  de  la  Corre&ion^ 
,,,&  de  la  Grâce:  tout  ce  qu'elle  a  puiifamment 
,  ^réfuté dans  les  traitez  contre  Julien,  compoféz 
,,fur  cette  matière,  eft  publié  &  cmbralTé  avec-, 
„  une  grande  chaleur  par  ces  faims  perfonna- 
„gcs.  Et  lors  que  nous  alléguons  conire-eux  les- 
^.écrits  dç  voftrc  béatitude ,  fortifiez,  de  tres-forts. 
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An  de  >>  &  innombrables  témoignages  des  Saintes  Ecri- 
j^tures,  &  que  nous  tirons  de  vos  difeours*  &  de 
»  vos  livres >  quelques argumens  pour  les  convain- 
j^crej  Ils  défendent  leur  obftination  par  l'ami-  » 
»quité,  &  affirment,  que  les  partages  de  Saine 
»  Paul  dans  l'Epiftre aux  Romains,  que  l'on  cite 
5>  pour  prouver  que  la  Grâce  Divine  prévient  les 
î,  mérites  des  Eleûs,  n'ont  jamais  cité  entendus 
„  par  aucun  Auteur  Eccléfiaflique  ,  comme  on  les 
»  explique  maintenant.  Quand  nous  les  plions  de 
>,  les  expliquer  félon  les  fentimens  de  qui  il  leur 
5, plaira,  ilsdifent,  qu'ils  n'ont  rien  trouvé  cjui 

leur  plaife,  &  qu'ils  ne  veulent  point  parler  de 
„  ces  chôfcs  dont  perfonne  n'a  bien  pénétré  la  prô- 
j» fondeur.  Enfin  leur  opiniâtreté  va  jufqucs-Iày 
„  que  de  dire,  que  noftre  créance  cft  contraire  i 
3,  l'édification  de  Auditeurs ,  8c  que  quand  elle  fe- 
„  roit  véritable  ,  il  ne  la  faudroit  pas  déclarer ,  par- 

ce  qu'il  n'y  a  nul  péril  à  taire  ce  que  l'on  ne  peut 
„  faire  entendre ,  &  qu'il  y  a  du  péril  &  du  mal  à 
5>  publier  des  chofes  qui  ne  peuvent  pas  eftrc  bien 
3,receûës.  Voilà  quels  font  les  fentimens  de  plu- 
,>  ficurs.  Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  s'éloignent  fi 
7i  peu  des  routes  de  Pélagc,  qu'eftant  contraints 

de  confcfTerla  grâce  de  Jésus- Christ  qui 
^  prévient  tous  les  mérites  humains ,  de  peur  que 
elle  eft  donnée  aux  mérites  ,  en  vain  clic 
„  ne foit  nommée  grâce j  Ils  rapportent  cela  à  \* 
»j  création  de  chaque  homme ,  en  ce  que  la  Grâce 
„  du  Créateur  Je  fait  cftreraifonnablc ,  St  llà  dolié- 
5,  dulibrc-afbitrc,  lorsqu'il  ne  ifiéiitoit  rieh.  Ils 
,,difent  que  l'horrtmc  elt  mis  eh  ceteftat,  afih 
„queparledifccrncmentdubicn,  &  du  mal,  il 
;,,  puillc  porter  fa  volonté  à  la  connoilfance  de 
„  Dieu,  &  à  l'obeïirance  à  ftscommandemens ,  & 
„  parvenir  par  la  puill'ance  naturelle ,  à  cette  grâce 
?3  qui  nous  fait  renaître  en  J  e  s  u  s-C  hrist, 

?,  priant , 
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„prianti>  cherchant,  &  ftappam,àIapon«,  parAitde  ' 
„  une  pmlïânce  naturelle:,  de  façon  cjuut  reçoive  y  JvC^c?. 
«qn'il  trouve,  &  qu'il  entre?,  p&ccc  que  FatfobD 
„  unbotfcàfàgridu  bien  de  la  nature  ,  il  a  me'rilé  de 
«pimnûir  àeettegracônpilapYC,  laqnelleifcpre'- 
„  tcudfcnU'ftreau  fond  de  b  nature  pr  la  eréktipn. 

*  Pour  k  prépoa  ,=  oa  dccrbcdc  la  vofohté  de  D*eu> 
y,  ils  le mettent  en  ce  ntic Dieu  a  ordonne  Je  ne  re^ 
3>  ce  voir  perfonne  enion  Royatwnic  y  fi  ce  n*eft  par 
„  le  facrenaent  de  1*  regcncraiion ,  &  à;  cé  don  dir 

ktut ,  tous  Ire  hommes  «ni versement ,  dïfeiït~ 
ils^  fom  appdiez  f  feid parla  loy  naturelle ,  fdk 
^fwriafoy,  ecoife^  <  fbirpar  Is  prédication  ÎEva^ 
n  gejiiqiïe  yafiar quccjcrwr quiic  veufeœ  rfoient  faits 
ï>ibiÉinsdeiDieir,,&:cpieiceH:x  qui  ne  vfetrfewrpas' 

#  eftirfe  fidc'les*  Payent  point  d'eteufè.  Laîjirflfte 
^  driHiaài exige  félon  caà,  cjik  cfcuotf qûi  n^ctoy  eiie 


» 


fi^perfi»ïwe  du  chenîflpr'dfr  te  vie  ^  ma» 
.rfiairiUmt  aiâtxmtf  aire*  que  toosîmdiff<f  i^fAi^iie 
»  Ibient  fauvéz &  -nennendà  laicoiiffôilïattye  de  ta 
„  vérité?  Ccft  fur  cela  cp'ils  arguent  dés  pafFage* 
de  rEcrifiure  Sainte >  <pi  c#ho«eat:  les  hommes 
„  à  obeïr  à  Dieu  *  faiflàncàleur  Iib*e-#rbitre,  de= 
>y  faire  r  ou  denefeire  pas  ce  qui  leur  eft  or<foniï& 
De  là  ils  concluent,  que  la  mefme  Ffâfbn,  qafc 
^  fait  dire  dun  p&fccnr; ,  qu'il       pas  ôbèï  à- 
„  Dieu ,  parcex^'ilnerapiv^ 

unefuitenefeeffaire,  faité  dire  du  -fiMe>,  q^ïa- 
„  eftedevot  &  obeïfTantr  parce  qu'ira  vo&h*  tftft*. 

„  Ainfï  en  leur  opinion,  chacun  a  amant  de  ptfi£ 
„  fance  pour  faire  le  bieiy,  que  poflt  fofie.  te  ifraî  -  &r 
»4* fe  porte  aax  venus  /8Paa*  *iéesa?véd  t*n** 
„  eg^kr  iffdiiiif retire  s  éiiJfdcfeWàmh^rii  ^iM  Ia< 
„  grâce  de*  Dieu  1  alMe  lotsqu  'tf fepfctte au  'Mëti  v 
„  au^lièu  quhl  eft  £uni*t&  jiffténîtetft  * !  toirs  qu'ik  ;t 
^sVibandpnneaii  mal.Qdaadôii  leurob/fcSe  ceft*>> 
uhh  u  1  4  >JLmuliLr 
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Andt  >>  multitude  innombrable  de  petirs enfans ,  le(qucls 
(excepte  le  pe'che'  originel  donc  la  condamnation 
^envelope  tous  les  hommes  par  h  faute  du  pre- 
mier  homme)  n'ont  encore  ni  volonté  ni  adiou 
?,  qui  leur  foient  propres  ;  &  toutefois  entre  lef- 
7,  quels  on  voit  un  chois  par  le  jugement  de  Dieu> 
?>  cjui  fait  qu'avant  tout  difcernement  du  bien,  ou 
„ du  mal,  lesunsfortantde  cette  vie  après  avoir 
3,receû  le  Baptefme,  font  receus  entre  les  héri- 
>,  tiers  du  Royaume  célelte^  &  les  autres  mou- 
3,  rant  fans  Baptefme  ,  patient  au  nombre  de  ceux. 

qui  font  engagez  dans  la  mort  éternelle.  Quand, 

dis-je,  on  leur  fait  cette  objection,  ilsrépon- 
„dem$  que  ceux- là  font  lauvez,  ou  perdus,  fe- 
»  Ion  que  la  prefeience  divine  a  connu  qu'ils  de- 
3>  voient  vivre,  s'ils  fuflênt  parvenus  julqu'à  un 
3,  âge  capable  d'aétion  :  &  ils  ne  conhdérent  pas 
5,  qu'ils  foumettent  la  grâce  de  Dieu  >  (qu'ils  veu- 
3,  lent  qui  accompagne ,  &  non  pas  qui  précède  les 
3>  mérites  humainsj  a  ces  volontéz  ,  que  feloa 
33  leur  imagination  ,  ils  n'en  nient  pas  eftre  préve- 
33  nues.  Mais  ils  font  dépendre  fi-fort  l'clcdtion 
,3  de  Dieu,  des  mérites  imaginaires  de  l'homme, 
„  que  n'en  trouvant  point  qui  ayent  efté  en-effet , 

ifs  en  établiifent  de  futurs  qui  ne  feront  jamais: 
3,  de-forte  qu'en  leur  doctrine ,  par  uneabfurdité 
3,  nouvelle,  des  adions  qui  ne  feront  point,  font 
?3  préveucs ,  &  des  adions  préveûës  ne  le  font 

point.  Certes  ils  penfont  bien  plus  raifonnable- 
3>  ment  établir  la  prélcience  de  Dieu  ,  à  l'égard  des 
„  mérites  humains ,  félon  laquelle  la  grâce  de  ce- 
3,  Iuy  qui  appelle  fait  fou  opération  ,  lors  que  l'on 

vient  a  la  conhdération  des  nations  qui  dans  les 
„  fïécles  partez ,  ont  elle  lailiées  dans  leurs  voyes , 

ou  qui  maintenant  encore  périllènt  dans  l'impie'-. 
„  té  de  leur  vieille  ignorance ,  &  que  nulle  lumié- 
33  re,  foie  de  la  Foy,  foit  de  l'Evangile  ,  n'a 

„  édai- 
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„*cclairces:  Et  bien-qu'cntant  que  par  les  Prcdi-  An  de 

cateurs  la  porte  de  l'Evangile  a  efté  ouverte,  &  J.C.429. 
3>  le  chemin  de  la  vérité'  fraye' ,  le  peuple  Gentil  qui 
eftoitaffis  dans  les  ténèbres,  ait  veû  une  grande 
lumière,  &  que  ce  peuple  qui  n'eftoit  pas  autre- 
3,  fois  le  peuple ,  (bit  maintenant  le  peuple  de  Dieu, 
&  qu'il  falle  mife'ricorde  à  ceux  cjui  doivent  croi- 
„  re  ,  &  que  le  temps  &  les  minifteres  des  maîtres 
Evangeliqucsayentefté  dilpenféz  à  chaque  na- 
?>rion,  ièlon  que  la  crédulité  de  leurs  bonnes  ro- 
>,  loutc'z  devoit  naître  :  Que  pour  cela  il  ne  lairtbic 
„  pas  d'efhe  vray  &  invariaole ,  que  Dieu  veut  cjuc 
„  tous  les  hommes  (oient  fouvéz,  &  viennent  a  la 
„connoiiïancedeIa  vérité,  veu  qu'ils  font  inex- 
„cufables,  parce  qu'ils  ont  pu  cftre  inflruits  fur 
„  la  créance  &  le  culte  d'un  feul&  vray  Dieu,  par 
„  l'intelligence  naturelle  5  &  qu'ils  n'ont  pas  oiiy 
„ parler  de  l'Evangile,  parce  qu'ils  ne  le  dévoient 
,,pas  recevoir.    Ils  foûtiennent  eu-fuite  que  nô- 
tre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  hrist  cft  mort  pour 
„  tout  le  genre  humain ,  &  que  perfonne  n'efif 
„  exempté  de  la  rédemption  de  fonfang  ,  encore 
qu'il  paflê  toute  (à  vie  dans  un  efprit  entiére- 
„  ment  éloigné  de  luy ,  parce  que  le  facremenr  dé 
„  la  mife'ricorde  divine  appartient  à  tous  ,  &  que 
„  fi  plufieurs  ne  font  pas  renouveliez  par  luy ,  c'eft 
„qucDicuapréveu  qu'ils  ne  voudroientpas  eftre 
renouveliez  :  De- forte  que  du  cofté  de  Dieu ,  & 
quant  à  ce  qui  le  regarde,  la  vie  éternelle  cil 
>,  préparée  à  tous5  &  quant  au  libre-arbitre,  le 
,,  falut  de  cette  vie  étemelle  eft  acquis  par  ccui* 
,>  oui  ont  crû  de  leur  bon  gré ,  &  reçcûi  le  fecourV 
„de  la  grâce  par  lt  mérite  de  leur  crédulité.  Ofq<^: 
„  ceux  qui  ont  ces  opinions ,  &  qui  nous  contre— 
„  difent ,  ont  embraflé  ces  fentimens  de  la  gracç  %*t  ['  / 
„en  ayant  eu  de  meilleurs  auparavant,  pour  unbv 
principale  raUbn,  qui  eft,  que  s'ils  accordoient 
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An  de  >  >  que  tous  les  mérites  font  prévenus  par  la  grâce  r 
J.C.429.  „  &  que  c  cfl  elle  qui  les  donne  ,  &  les  fiût  eftré  ;. 

ils  ièrôlent  auiïi  obligez  d'accorder  néceflaire- 

ment,  que  DicU  (èlon  le  propos ,  &  IcçôïiXcil  de 

fa  volonté ,  par  ùh  occulte  ^fgemtiit ,  &  par  une 
>y  opération  rtianifède,  dure  pluiiciiis  vafes,  forme 

les  UNS  pour  eftre  vafes  d'honneur;,  &  les  autres 
y>  des  vifes  d'ignominie  ;  veu  que  perfbnnc  11  Vit 

juftifié  que  par  la  grâce ,  &  qu'il  n'y  a  perfonne 
>,  qui  ne  naine  dans  la  prévarication.  Mais  ils  ne 

peuvent  demeurer  d'accord  de  cela  ,  ni  attri- 
,,bucr  le  mérite  des  Saints  à  la  libéralité  Divine- 
r,  ni  confefl'er ,  que  le  nombre  des  pre'deftine'z  nè 
p,  puiflfè  hï  s'augmenter,  ni  diminuer-  de  peur 

qtfe  les  exhortations  ne  deviennent  inutiles  pour 

les  IlifidéIeSj&  pour  les  Chrétiens  parclleux  •  & 

qu'il  (bit  fuperflu  de  recommander  le  travaille 
„  rinduftrië,  qui  ne  peuvent  produire  les  fruits 
,s  que  l'on  en  attend ,  (i  l'élection  ne  s'y  trouve  pas 
j9  conjointe.  Car  chacun  peut  eftrc  utilement  con- 
,y  vie  à  la  corrcûion  &  au  progi  éz  de  la  vertu  , 

comme  ils  penfent,  s'il  fçait,  que  par  fa  diligence 
„  il  peut  cftre  bon ,  &  que  fa  liberté  fera  aidée  par 
y,  le  lècoufs  de  Dieu  ,  s'il  choifït  ce  que  Dieu  com- 

mande.  Ainfi  deux  chofes  fc  trouvant  en  ceux 
„  qui  ont  le  temps ,  &  l'ufage  de  la  volonté  libre 
,j  pour  opérer  leur  fa!ut,àfçavoir  la  grâce  de  Dieu, 
yt  &  TobeïHancc  de  l'homme  j  Ils  veulent  quefo- 
y,  bcïflancc  précède  la  grâce ,  que  l'on  croye  que  le 

commencement  vient  de  celuy  qui  e(t  fauve,  & 
3,  que  la  volonté  humaine  fe  donne  à  elle  mefme 

lefècoursdelagracc  divine,  &r  non  pas  que  la 

grâce  foûmette  a  foy  la  volonté  humaine  ; 

Comme  nous  conuoillbns  par  la  miféricorde  de. 
,,Dieu,  6v  parlesinftruclions  de  voftre  beatitu- 

de,  que  ces  chofès  font  trés-faufics ,  &  trés-per- 
,>  nicieufes,  nous  pouvons  à  la  vérité  eftrc  con- 

ftans 
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pâ$  f^fiftttàrà'utoricédcrctixcjiîilç's  avaticeiit,  J>€*ï*9* 
parce  qiTite  rtous  furpalïent  en  piètt',1  «rqui 
qikffcf ues-îatts  d'entre  eu*  cftant  moùtèt  dcpoîi 
,,peu  au  fèuverâfti  honneur  du  Sacerdoce,  ibné 
beaucoup  élevdi  par  deflti*  irôus.   Et  certes  >' 
hors  un  petit  nombre  d  amateurs  inébranlables 
3  J  de  la  parfaite  grâce  de  J  £  s  u  s-C  h  a  r  s  T ,  a' 
x,  pciiie  s'eft-il  trouvé  quelqu'un  qui  ait  &Ci  s  op po- 
,.,(cr  à  la  nouvelle  doctrine  de  ces  pcrfoiines  de-; 
vê'es  en  dignité.  ;)I      *  I 

LXXIX.  >*.       ii   -  • 

'Eft  ainfî  que  Profperëdttrcit  Saint  Aaçu*! 
ftiu  des  opinions  des  'adverfaires  de  fa  dô&ri*-/ 


c 


Sur  la  fin  de  fa  lettre,  illuy  derhan 
ment  desqueftions  qûe  propofoiént  céiix  qui  rfc- 
nonçant  eh  apparence  aux  ktipiétdz  cfc  Pe'lage^ 
en  confervoient  de  trés-dangereux  reftes1,  afin-  dé 
les  retirer  d'erreur,  &  avec-cux,  les  fidèles  qui 
les  fuivoient.  U  luy  têlhoîgnVqu'Hilaire^  (il ?v^ic 
fuccédé  £  Saint  Honorai)  '  Evcttpie  d'Arles,  hoin- 
rhe  de gratiét  xcsiximé',  ^  trèi^û^Lit  îàx  drô- 
fès  fpiricueffcs»  &  d'àHléûrs  grimd1  adfniiateuty  * n 
&  fidelcdifritk  tfc*a4>£Wntcri  toutes  ctibl&V  /   '  ' 
hormis  fur  le  jtoïrtt ?  de  I*  prédeftination  aMbluë , 
luy  dcvçrit  tkeire  poûr  s'édairtit  afte  toy  de  fes 
doutes.  -H  conclud  que  l'rfp&kncë  de  chacun 
pour  la  dt?fehfc  cfe  h  vérité  &;de  la  £ïaçe  de 
Jh  suVC  M  ifcrsT,  teboibît  for  la  Vigueur tjeïa 4 
Ccknàt  8c  dt  ù  tKiritë? :  -  Ntfttë  avoiïS  utte  Èbî-  ^  rE' 

tre  feus  fc  i hcyfc  d'Hiiarè  J-cuï  tomitm! ltt  fecf.^  . 
mes  thtfc^àt'txlfes^^^  &  qUi^jôûttfjfïï 

ftuktnent ,  que  ceux  qui  coîtibatoietit  lés  opi-  r*flint 
irions  de  Saint  Âuguftin ,  he  pouyoicflt  fouflfît 

16  la 
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Andé  la  dirtinftion  de  la  grâce  du  premier  bpmBfr* 
].C.^29.en  Tcftat  d'innocence,  &  de  l'homme  .après  le. 
péché  j  celle-là  luy  donuaut  le  moyen  de  perfé- 
terer,  s'il  vouloir  ^  &  celle- cy  donnant,  l'actuelle 
perféverance.  Mais  je  ne  croy  point  que  cette  Epi- 
rrctfoit  d'Hiiairc  d'Arles ,  quoy  que  dans  quelques 
impreflions  elle  eu  porte  le  titre,  &  que  ceux  qui 
luy  attjibgeut >  penfenr  qu'elle  a  efte  écrite  avant 
ton  Epifcopat.  En-cfÉct  il  parle  comme  un  Laïauc, 
appellant  Saint  Auguuin  fon  pére,  qui  a  eltoir 
pas  la  forme  des  Eveiques  «'écrivant  les  uns  aux 
autres.  D'ailleurs  il  témoigne  clairement  qu'il  ap- 
prouve en  tous  Ces  points  la  doctrine  qu'il  enlci- 
gnoit,  ce  que  uefaifoit  pas  Hilaiie  d'Arles,  com~ 
me  nous  venons  de  remarquer.  Il  parle  comme  un 

•  homme  qui  aToït, elle  fon  difciplco  fc  plaignant 
d'cftrefôparddcluy  ,  &  de  ne  le  nourrir  plusd^ 
lait  de  fa.dodlrinc.  Or  il  eft  certain  qu'Hihirc 
d'Arlcseftoit  toujours  demeure  dans  les  Gaules, 
de  on  ne  lie  nulle  partj  qu'il  aie  jamais  vcû  Saint 

Auguain.      , %t.  ;. .        .:  .  ..  . 

LXXX. 

f~\  Uandilreceûtces  lettres  >  il  eftoit  occupe'  à 
chrift         recevoir  Tes  ouvrages ,  &  à  répondre  aux  huit 

428.  ou  livres  de  Julicij,  dont  uous  avons  parlé.  Il  cm- 

429.  2u  ployoit  le  jour  à  uné  dche,  &  la  nuit  al'autre.  Mais 
commen*il  interrompit  ces  travaux  y  pour  remédier  au  feu 
ccmcnc.  ^  najjj*0|t  fais  les  Gaules  ,  &  en  fort-peu  de 

temps ,  il  corupofa  deux  excellens  traitez ,  l'un  De 
la  Predeftittation des  Saints,  &  l'autre,  Du  don  de 
hferfeverance.  Au  troilîéme  chapitre  du  premier,1 
traite ,  il  confère  humblemeqt  que  dans  lesouyr** . 
.  ges  forcis  de  (à  plume  >  avant  fon  Epifcopat,.  &  la 

•  iiaidàuceduFelagianifme,  il  avoit  crû  comme  les 
Prcftres  Gaulois ,  que  la  Foy  n'eftoie  point  préve- 
nue par  la  Grace,pour  donnçr  à  l'homme  le  moyen 

de 
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de  demander  utilement  ,  &  que  fa  prévention  con~  An  de 
fiftoit  en  la  prédication  de  l'Evangile  r  auquel  J.C.  42$* 
l'auditeur  pouvoit  ajouter  foy ,.  par  la  force  de  fort 
libre-arbirre  y  mais  que  depuis  Theréfie  de  Pela- 
ge, il  avoit  avancé  en  lacoiuioiflknccdesve'rite'r 
de  la  grâce ,  &  que  Dieu  luy  avoit  faiteonnoî- 
tre  ,  que  la  Foy  foit  parfaite ,.  foit  imparfaite ,  eft 
un  don  de  Dieu  ,  &  que  L'on  nepenrxlouter,  que 
ce  don  ne  foit  tel   que  Dieu  neledonneiquel- 
ques-uns,  &  ne  le  donne  point  aux  autres,  a 
moins  de  s'oppofer  à  l'autorité  cîrésrclaire  de  l'Ecri- 
turc.  Dans  le  refte  de  1  ouvrage  ,  il  établit  fur  fbn- 
autorité ,  &  particulièrement  fur  divers  partages 
de  Saint  Paul ,  la  prédeftinatiôn  des  Eleûs ,  avant, 
la  prévifion  de  leurs  bonnes  oeuvres,  &  félonie 
bon  propos  de  la  volonté  de  Dieu  :  mais,  à  mon 
avis,  un  des  plus  forts argumens qu'il  employé, 
eft  la  prédeftinatiôn  de  Jésus  - Christ, 
chef  de  tous  les  prédeftinéz,  laquelle  il  montre 
clairement  avoir  précédé  toutes  Ibrres  de  méri- 
tes, &  eftre  tout-à- fait  gratuite  j  ce  qui  eft  une 
preuve  indubitable  que  la  prédeftinatiôn  des-  - 
membres  né  peut  eftrc  faite  d'une  autre  for- 

te.    ;  •  ,  ; 

i  Dans  le  livre ,  du  don  de  U perfeverance ,  qu'il  ^ 
avoit  joint,  à  ecluy  dont  nous  venons  de  parler  y  II  du  drn 
prouve,  &  par  l'autorité  de  l'Ecriture,  &  par  dtlsfo 
celle  de  Saint  Cyprien,  en  fbn  traité  de  l'Orat-  ft*er**m 
fou  Dominicale  ,  que  la  perféverance  vient  de  "*n  ^ 
Dieu ,  &  non  pas  de  l'homme,  [a)  Il  conclud ,  eue  Chrift 
la  prière  que  noftre  Seigneur  a  donnée  aurfidé-^. 
les ,  fuffi  t  feule  pour  prouver  la  neceâité  de  la 
Grâce  efficace  >  pour  commencer  le  bica,  y  faire 
progréz,  &  y  perfè'verer,  (b)  En-fçue,  il  dit  clai- 
rement que  cette  grâce  actuelle  n'eft  oasdonnéc 
a  tous  les  hommes,  p arce que  Dieu elt  jufte,  8r. 

I  7  ' 
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A»tt*        tous.cn  c(b«rcfgakïncntindigiîes,  onncpciï* 
c.  ^29,  'l'accufcr  d'injuftkey  s'il  la  réfofë  à  quelques-uns , 
&  qit'en.eux  il  £jit  voir  ce  que  tous 011 1  mérité. 
Sur  la  fin  cte  ctf  livre  ,  xJ  Cfrfîrijçuc  de  qti dfe  façon  1 
il  faut  prtfcher  la  prcdeftiimiottaWbluë  dt  Dieu.: 
J'ay  ;ugc  à- propos  do  traduire  cet  endroit  pour  la* 
confection  >  &  pdur  f'ioftrudibfï  des  kdteurs, 
à  qui  d^cdàiane  on  finb  peur  d'une  vérité  fi  fairi- 
te,  <Sc  fi  propre  pour  kimili er  la  Yarticé  delVfprit 
humain? 

: Le  deorct  de  ta;  rotomé  de  Dieu ,  d&i*  rcn 
,j  la  prtdiéffcinaiion ,  a  efttf tel  pour  vous,  que  de : 
*  l  'infidélité  vous  vinlîcs  à  la connoi fiance  delà 
„  Foy ,  ayant  receû  la  volonté  <fc  ta  y  obeïr ,  &  auc 
„  vous  demeurafliéz  ai  <ect<5  foy ,  ayant  reccu  la 
„  perfc'verance  :  Que  fi  quelques-tins  d'entre- vous- 
„  (ont  encore  dans  le  mal-hatipetf*  f>Lu(irdu  pé- 
„  ché ,  qu'ils  fe  feûmettciu  à  la  trés-lâinte  &  très- 1 
„  ftluhre  difeipliue  du  Seigneur.  Mais  fàifant  cela, 

fnt'fa  n  lîC  vous  B^or^€Z  P*s  comrn*  d'une  éeuvrequi 
ç$ndc    ^^}  yo&™>  ou  cornue  fi  vous  n'aviéz  point  re- 
parlcr    , ,  ceû  ce  changement  de  la  mairt  dé  Dieu.  Gafc  c'eft 
qn'enfti-  ^Juy  quiopére  en  vous  le  vouldrf  8$  lû>fki&i  ftlôn 
fa  bonne  volonté  ;  &  c'eft  le  Seigneur  qui  dirf- 
p*"*   ,Vge  vos  pas  afta  qaè  Vou^voulicimarcwi-^Ans 
>y  fes  Voycs.  Or  ds  <îe  que  véut  f  fâtodhéz  cèffc-' 
,f  me  il  fanr*;  feaohdk  que  vous  âppafrtencV  à'Ur 
predeftination  de  Iag*aecdivitfc<  3*ilycfra*jui 
.  r,  ne  feient  pas  appeliez,  prions  pour  etf*  3  *afrfi< 
»  qu'ils  reçoivent  la  vocation.  Cîaf  ptUMftre  tetfr 
.    ^pr^ftination  eft  telle  y  qu-4Heftra*cor*kà 
„vi6s  prières,  &  qu'ils 'tedtft^nlf^c^lhdyoïf^l 
^  la  grâce  de  vouloir  k  bkîn  *  ^'etae^its  Etefe^ 
,>  Dieu  qui  accomplit  de  qtrôUpï^tttftc'  ,  iPtPH 
„  lu  que  nous  pmflîonf  pBâr  '1<S i'«Bi«*iS  Art* 
»  Foy ,  afin  de  ûous  faire  cntciidft ,  <Jué  tf  cH  léf 
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„  qiiî  donne  aux  Infidèles  la  grâce  de  croire ,  &  An  de.  : 
„  qui  fait  vouloir  ceux  qui  ne  vouloient  pas.  Que  J-Of^ûç* 
y>  s'il  y  en  a  quiobeïflent  maintenant  à  Dieu  ,  & 
„  qui  ne  foient  pas  du  nombre  des  prédeftinez  ,  ils  ~    -  * 

font  palTagers  j  &  par  leur  faute >  ils  ne  demeu- 
„  rcront  pas  dans  lobeïfTance  jufques  à  fa  fin.  Vous  . 

devez  donc  efpérer  d'obtenir  cette  perféverance 
„du  Pe're  des  lumières,  duquel  dekend  toutcç  '  % 
„  qui  cft  de  meilleur,  &  tout  don  parfait \d).  Vous 
n  le  devez  demander  dans  vos  oraifons  journaIie'-:  ti  - 
y?  res  ;  &  faifant  ainfi  ,  vous  promettre  avec  con-; 
ri  fiance ,  que  vous  n'eltes  pas  iéparéz  dé  la  prédo 
„  ftination  de  fon  peuple  *  puifqu'il  vous  donne  la, 
„  grâce  de  faire  ces  chofes.  Et  à  Dieu  ne  plaife  que 
„vous  tombiez  dansle  defefpoir ,  parce  que  I  on. 
„  vous  ordonne  de  mettre  voftre  efpcrance  en 
„  Dicu,&  non  pas  en  vous-melme.C^r  maudit  tout 
„  homme  qui  met foneffiranct  en  l'homme  ï$il:eft. 
ys.bon  de  je  confier  en  l'aide  du  Seigneur  ,  non  pas 
>9  en  l'homme  ;  \3  bien-hettnux  font  tous  ceux  qui  fit 
„  confient  en  luy.  Confervant  cette  efpérance>(crvéz 
„le  Seigneur  avec  crainte,  &  repui liez- vous  en 
„  luy  avec  tremblement.  Car  perfonne  ne  peut  cft- 

re  affêurc  de  la  vie  éternelle ,  que  Dieu  qui  ivcft 
„  pas  menteur ,  a  promiic  aux  enfans  de  la  pro-, 
„  meflè ,  avant  tous  les  fiécles ,  fi  cette  vie ,  qui  cft 
„.une  tentation  contiriucllc  fur  la  terre >  n'a  acbe- 
„vé  fon  cours.  Mais  celuy-là  nous  fera  perfévercr 
„  avec  luy  jufques  à  la  fin  >  auquel  nousdifons  tous 
»  les  jours  yne  nous  induifèx,  point  en  uni  m  ion. 

LXXXI. 

A  Utanr  que  cette  do&rine  eft  fainte ,  autant. 
*-*fut  dctcftable  &  impie,  celle  que  Neftoriua» 
commença  d'enfeigner  en  cette  année.  Avant  que 
de  la  foûtenir  luy-mefmc  à  découvert ,  il  avoir 

'  \  fait 
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An  de  fait  prêcher  par  le  Preftre  Anaftalc  ,  qu'iLavoit 
J.C.429.  amené  d'Antioche,  &  qui  eftoit  fon  confident  > 
de  Ccle-quetasaj,^  Vierge  ne  dévoie  point  eftre  appellée 

delheo-  Mcrc  ^e  ^cu  1  P11^0!110  D*eu  ne  pouvoit  naiftre 
dofe  22.  d'une  femme  -y  mais  mére  dejESiis-CHRi  st 
dcValcn- feulement ,  lequel  apre's  fà  nai  fiance,  avoic  nié- 
rinienç.  rité-d'eftre  uni  au  Verbe  par  fes  bonnes  œuvres., 
KcjlcrtHs  d'une  union  hypoihtiquc  ,  mais  d'une 

invente        .    r  .,.    .  .  .       *  rL  .A 

une  u*n-  union  d  habitation  du  Verbe  en  1  humanité  ,  com- 
-tellehé-  me  dans  un  temple  ,  par  communication  ,  par 
rifi<>  rapport ,  &  par  fociétc  morale.  Cette  explication 
làiflbit  deux  perfonnes  en  Jfsus-Christ, 
Tune  divine  &  Pautre  humaine,  &  détruifoit  le 
myftére  de  l'Incarnation  du  fils  de  Dieu  ,  qui  con- 
filrcen  l'union  des  deux  natures,  divine,  &hu* 
maine  ,  en  la  perlbnnc  du  Verbe ,  d'oti  rc'fulte  un 
Homme- Dieu,  appelle  Jésus-Christ, 
duquel  par  ce  moyen  les  a&ions  four  théaudriques  , 
c'eit-à-dire  ,  diviiiement  humaines  ,  &  humai- 
nement divines,  &  par  confequent  d'un  mérite 
infiny,  telles  qu'elles  doivent  eftre  pour  fatisfaire 
la  jullice  de  Dieu  infinie,  &  pour  opérer  la  ré- 
demption du  genre  humain.  Le  peuple  de  C011- 
ftantinople  s'émut ,  &  fut  faifî  d'horreur ,  enten- 
dant cette  nouvelle  impiété.  Mais  tant  s'en  faut 
que  Neftorius  ,  lequel  comme  Evcfque  elkoic 
obligé  de  la  condamner  ,  prît  le  party  de  ccur 
qui  en  eftoient  feandaliféz  ;  qu'au-contrairc,  il 
(butine  cette  mauvaife  dodlrine  ,  &  refufi  ab- 
lblument  à  la  Vierge  le  titre  de  Mére  de  Dieu, 
Socrare  [e)  dit,  que  fa  façon  de  parler  fit  croire  à 
plufîeurs  perfonnes  ,  qu'il  vouloir  renouveller 
rhéréfic  de  Paul  de  Samofate ,  &  de  Photinus,  qui 
avoient enfcigné  j  que  ]  e  s  u s-C  hrist  eltoic 
un  pur  homme  :  mais  que  pour  luy  qui  n'avoit 
aucune  averfion  de  fa  perfonne  ,  ayant  leû  fes 

livres  « 

1 

î 


Digitized  by  Google 


V.  Siècle ,  Livre  I.  ifj 

livres  avec  foin  5  il  l'avoit  trouvé  fort-éloigné  de  An  de 
cette  erreur-  &  que  de  ce  qu'il  avoit  refufé  à  laJ.C.429, 
Vierge  le  nom  de  Mc're  de  Dieu  ,  cela  proce- 
doit  de  fon  ignorance  à  s'expliquer  ;  qu'en-effet 
il  eftoit  ignorant  dans  la  feience  des  faintes  let- 
tres :  Qu'il  n'avoit  jamais  leû  les  écrits  des  Pérès 
qui  l'avoient  précédé,  &  qu'il  avoit  dans  l'efprit 
un  orgueil  infupportable.  Mais  tous  les  écrivains 
Eccléhaftiques  qui  ont  parlé  de  luy  ,  entre  lef- 
quels  le  Pape  Celcftin,  &  Saint  Cyrille  d'Alé- 
xandrie  ,  font  les  plus  remarquables  ,  ont  efté 
d'un  autre  fentiment;  &  le  dernier  montre  qu'en 
quinxe  articles  ,  Neftorius  s'accordoit  avec  Paul 
de  Samofatc  ,  dont  Suidas  dit,  qu'il  eftoit  ne- 
veu. Ce  n'eft  pas  que  comme  il  fçavoit  que  ce 
nom  eftoit  odieux  ,  il  n'eût  anatnématilé  pu- 
bliquement fa  do&rine  :  &  la  différence,  qui 
eft  entre-eux  ,  confifte  >  en  ce  que  Paul  oftant 
Ja  diftin&ion  de&  Perfonnes  Divines  dans  la 
Trinité  ,  &  par  conféquent  là  fubfiftancc  du 
Verbe,  nioitque  J  e  s  u  s-C  hri  st  eût  jamais 
efte  fils  de  Dieu  :  &  que  Neftorius  ne  luy  oftoir 
cette  qualité  que  tandis  qu'il  avoit  efté  dans  le 
ventre  de  la  Sainte  Vierge  5  mais  quoy-qu'il  la 
luy  donnât  après  ,  c'eftoit  de  telle  forte  ,  qu'en- 
effet,  &  par  la  fuite  néceffairc  de  fes  principes, 
il  la  luy  oftoit.  11  différoit  encore  de  luy  ,  eu  ce 
qu'il  confellbic  la  confubftantialité  du  Verbe  éta- 
blie par  le  ConciJc  deNicée.  Cafllen  (/) ,  écrie 
qu'il  avoit  appris  fon  héréfie  dans  les  écrits  d'Ebion$ 
que  ce  mauvais  ruilleau  ayant  pallé  parles  canaux 
de  ceux  qui  niaient  la  Divinité  de  J  e  sus- 
Christ,  il  eftoit  tombé  dans  fes  cloaques  des. 
Pélagicns  3  &  qu'après  cette  courfe  y  il  avoitparu 
au  jour.  En-effet  Neftorius  avoit  toû jours  favo- 
rite les  Pélagicns ,  comme  nous  a>ons  remarqué  $ 
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Aude    &  pluficurs  Evefques  qui  footenoicnt  cette  hc're- 
JX.429.  fie  ,  le  fuivirçut  au  CoikîIc  d'Ephéfe.  Si  on  veut 
^//'Tw  mc^me  con*iclc-'lcr  k  ftW  40  N  doctrine  de  rélage  , 
fit  défi-  I^ucl  niant  la  corruption  de  l'homme  parle  péché 
%e  <we  originel,  oftoit  par  contequem  la  nécdlï&l  ch'uf* 
ctlU  de  Rcdempteur  Honimc  &  Dieu toncenfemble >  £c; 
1*cfl*~     cjui  enfeigiloit  que  la  grâce  eftoic  donnée  félon  les 
Yiw*      mêmes  de  l'homme,  &  que  plufieurs  avoient  vé- 
cu fans  commettre  aucun  pèche'  ;  On  recoivnoî- 
tra:  aifemenc  la  liaifon  du  raagianifmc  &  du  Ne- 
îtôrianifmc.   Il  cft  confiant  que  Neftorius  avoit 
cl\é  difciple  de  Théodore ,  Evefque  de  Mopfucft-ic» 
de  que  ce  fut  de  luy  principalement  qu'il  apprit 
l'heréfîe,  laquelle  porta  fon  nom.   C'eît  ce  que 
nousapprciKMïs  dneinquiéme  Concile  Oecamcni- 
que  [g]  ,  de  Saint  Grégoire  le  Grand  (h)  ,  &  de 
l'abrège  de  Liberatus  (;).  Ce  Théodore-avoir  me- 
né une  vie  infâme  par  fon  incontinence  ,  durant 
qu'il  eftoit  Diacre,  &  le  Cardinal  Barontus  croit 
qiïe  c'eft  luy  à  qui*  Saint  Chryfoftome  écrivait  cet- 
te belle  rcmonikrançc  qui  cit  cfcins  fes  œuvres ,  la- 
quelle porte  pour  titre ,  n  Théodore  tombé.  Une 
fut  pas  plus  charte  dans  l'Epifcopat  >  auquel  on  ne 
lailîà  pas  de  l'élever,  &  il  mourut  engage  dms  la 
boiie  des  voluptez  charnelles.  Il  cft  vray  que 
Théodoret  (k)  parle  bien  d'une  autre  forte  de  luy , 
&  qu'il  le  repreknte  comme  un  très  ( aint  Evefque > 
ennemy  de  tous  les  hérétiques,  &  détenteur  de 
l'innocence  de  Saiiit  Chrvloftorfie.  Mai^s  pour  ac- 
corder deux  relations  lî  différences  ,  le  Cardinal 
Baronius  dit,  que  fes  erreurs  furent  découvertes 
dans  fes  écrits,  après  fa  mort,  &  que  durant  fa 
vie  il  les  avoit  toujours  diffimulc'eS.   Diodore,  E- 
vefquc  de  Tharfe ,  fut  aufli  un  des  maillres  de  Nc- 
ftorius ,  lî  nous  croyons  Saint  Cyrille  ,  quiJ'acçufe 

dans 

(g)  Synod.  3.  afl.  4.    (h)  Greg.  lib.  6.  cp.  31.    (ij  Lifo* 
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clans  l'Epiftfe  à  SucCefïtfs  ,  d'avôir  diftinguc  le  An  de 
Verbe  né  de  Dieu  ,  du  fils  de  Marie,  &qni 
nommé  dans  celle  qu'il  écrivit  à  Jean  d' Antioehe , 
&  Ac*ce  de  Melkene  ,  emiemy  de  la  gloire  de 
Christ.  Le  grand  Mélécc,  au  retour  de  fort 
exil ,  apprenant  avec  quel  conrag£  ilavoit  déWndir 
la  Foy  orthodoxe  contre  les  Herétkjik^dam  An- 
tiochc,  où  il  introduire  la  pfalmodic?  alternative, 
l'avoic  tiré  d'un  Mouaftére  donc  il  eftoit  Abbé, 
penrr  le  promouvoir  a  l'Epifcopat  de  Tharfc >  }&è- 
tropôlede  Cilkie.  Saint  Atlinnafe^  Saint  Écîfïld, 
&  SaimChryfoftome,  cjui  avoienr  cfré  fesdifei- 
pies  ààhs  le  defert,  leloîienr  comme  un  Evefquev 
tfés-faint,  &  côfnme  Un  défénfeur  invincible  de 
la  Foy.  Le  prémrier  Concile  de  Confhutinople  Iô 
compte  entre  les  Prélats  qu'il  propofè  pour  régies 
de  la  créance  orthodoxe  ,  &  pour  marque  cfe  la 
communion  Catholique.  II  faut  donc  qu'il  ait  ca- 
ché tes  mauvais  fentimens  durant  fa  vie,  à  ceux 
cjui  êrt  parlent  avec  tant  d'éloges,  &  qu'il  les  ait 
gliflez  depuis  dans  quelques  écrits  que  Cyrille  avoit 
leûs. 

Neftorius  ne  fe  contenta  pas  de  faire  avancer  fon  NcJ}$riHs 
héréfie  par  le  Preftrc  Anaftafe,  il  y  employa  un{^^~ 
Dorothée,  Evcfquc  dépoféde'Marcianôpolis,  le-  C^féJe 
quel  prefehant  dan*  l'Eglife  de  Conitantinoplè,  j>*r  V&« 
en  fa  préfencé  ,  fut  fi  infolcnr ,  que  de  prononcer  tcfam  f 
anarhéme ,  contre  ceux  qui appeflcroient  la  Vier- 
ge,  MéredeDicu.  Tout  le  peuple  eut  horreur  de 
ce  blasféme  ,  mais  Neftorius  ne  tailla  pas  au  fortir 
de  la  chaire,  de  communiquer  avec  luy  ,  dans  les 
faints  myftcrcs.  Il  publia  les  livres  qu'il  avoit  faits 
pour  la  défenfe  de  fôn  impiécé ,  &  fut  foigneux 
de  les  faire  répandre  particulièrement  dans  les 
monaftéresd'Egvpte,  afin  de  corrompre  ces  bons 
Solitaires  ,   &%dc  leur  faire  perdre  le  mérite  de 
pénitence  ,  par  l'altération  de  leur  Foy.  Saint 

Cyril- 
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An  de  Cyrille  d'Alexandrie  en  eftant  averty ,  compofi* 
ï  ftwâ  T  CCnt  F°Ur  fervir  d'ailtI£Jote  à  ce  venin ,  qu'il 
lc,ur  c"v?va-  11  fîc  enc°K  deux  autres  traitez ,  qu'il 
dit*rs  adreiia  a  Théodofe  T  à  Eudoxe ,  &  à  Pulchérie, 
trMix.  pour  préferver  leur  foy  de  ce  nouveau  Poi  fon ,  où 
JWfc  nommc  P«  encore  Ncftorius.  Celuy  qu'il  fit 

««.  "    Prt'icnter  aux  fœurs  de  l'Empereur ,  cft  plus  éten- 
du,  &  il  prouve{  par  des  partages  de  l'Evangile 
&  des  Epiftres  de  Saint  Paul,  &  des  autres  Apo- 
ltres,  les  ve'ritéz  que  l'Eglife  enfeignoit  de  Je- 
s  us-Christ,  en  fon  eftat  incarné.  Sur  les 

cette  nouvelle  héréfie,  il  écri- 
vit a  Neftorius  :.  niais  cette  première  lettre  fut 
munie  pour  le  retirer  de  fes  erreurs  ,  auflï-bien 
que  la  féconde  qu'il  luy  envoya  ,  au  mois  de  Fé- 
lïcIntr  de  *  l'année  fuivante.  Il  luy  répondit  avec 
Chnft    1  orgucU  d.un  Héréfiarque  obftiné  ,  &  conceût 
une  haine  furieufe  contre  celuy  qui  eflàyoit  de  le 
guérir ,  le  calomnianr  par  tout,  &  ne  lailTant  écha-r 
per  aucune  occalion  de  luy  faire  du  déplaifir.  Enfin 
les  écrits  impies  eftant  tombez  entre  les  mains  du- 
Pape  Célcftin ,  dabotd  il  ne  pût  croire  qu'ils  fufient 
de  Neftorius,  delà  piétéduquelil venoitderece- 
Xtfttrhu-vou  des  témoignages  fi  favorables.  Poureneftre 
t^SLt^c  ^/cfiric;ifa^'egcrement,  il  écrivit  à 
5««  U    S/mt  9nllc  >  &  Ic  chargea  de  s'informer  avec 
•MuUit    l0\">  fi  Neftorius  eftoit  auteur  des  livres  qui  cou- 
ramentr  roient  fous  fon  nom.  Ce  méchant  homme  peu  fane 
furprendre  le  Pape,  luy  envoya  une  lettre fort-re- 
Ktftori»,  peérucuic,  où  d'abord  il  luy  parle  des  Evefques . 
pTp'l-  l*HKfas  W'U  ^oit  receûs  dans  Conftantinople , 
"tAnifcftc  *  S"1  k P'aignoicnr ,  eftanr  Orthodoxes ,  d'avoir 
fin  héré-ftc .condamnez  comme  Hérétiques.  Il  le  prie  de 
fit.       luy  faire  fçavoir  comroentl'aftàires'eft  paflée.  En-r 
fuite  il  déclare  fon  héréfie  fort-nettement,  &  nom- 
me la  Vierge ,  Mére  de  C  h  r  i  s  t,  au-lieu  de  l'ap- 
peller ,  Mére  de  Dieu.  Poflidonius  que  Cyrille  en- 
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Toyoit  à  Céleftin  ,  arriva  à  Rome  au  mefme  temps  An  d« 
que  cette  lettre,  &  le  Pape  apprit  la  vérité  dont  il  J.C.430. 
eftoit  en  peine ,  par  celle  dont  ce  Diacre  eftoit  le  Ltttrt  de 
porteur.  „Il  luy  marque  qu'il  avoit  efté  fur  le  point  CjritU 

rius,  une  lettre  Synodale,  pour** 
a  'il  fe  d pacoic  de  (a  communion  5 
mais  cju'ayant  confîdéré  qu'il  faloit  donner  la 
main  a  fes  frères  quand  ils  tombent,  pour  les  re- 
„  lever  5  il  avoit  (ufpendu  cette  déclaration,  &  s'é- 
„toit  contenté  de  l'avertir  comme  fon  ami,  qu'il 
9>  defiftât  d'enfeigner  ces  erreurs  :  &  que  cesre- 
>y  montrances  particulières  n'avoient  produit  aucun 
effet  :  Qu'au- contraire,  bien  loin  de  fecorri- 
ger  de  fes  rêveries  ,  lefquelles  ne  méritent  pas 
,,a'eftre  appe lices  dogmes  ;  il  avoit  conceû  une 
haine  mortelle  contre-luy  ,  &  qu'il  cherchoic 
„  toutes  les  occafions  de  le  fâcher:  Que  la  plus 
grande  partie  du  Sénat ,  du  peuple  &  de  tous  les 
„  Moines  de  Conftantinople ,  ne  fe  tronvoienr  plus 
„aux  fynaxcs  dans  l'Eglife,  de  peur  d'entendre 
„  prêcher  l'impiété.  Il  ajoute,  que  tous  les  Evef- 
,,  ques  d'Orient ,  &  particulièrement  ceux  de  Ma- 
,,  cédoinc ,  eftoient  fort-ofFenféz  de  fa  doftrinc  y 
,,  mais  qu'il  meprifoit  tout  le  monde,  croyant  cftre 
„  le  (cul  qui  entendit  les  Ecritures  Saintes ,  &  qui 
,>cût  pénétré  dans  le  myftére  de  l'Incarnation  : 
„  Qu'au  refte  ,  il  f^ut  ptompsement  rémédier  à  An  de  ■ 
,,  cette  pefte,  &  qu'il  en  avertit  (à  (ainteré  s  comme  J.C.430. 
„la  longue  coutume  des  Egl i fes  l'oblige  :  QHe'c^nCclc" 
peuple  de  Conftantinople  le  corrompt  de  jour  en  deTh'eo- 
,,jour  :  qu'il  ne  s'agit  pas  d'une  queftion  dedofe23. 

peu  d'importance  j  mais  d'un  point  capital,  puif-  deValen- 
„  que  c'eft  l'honneur  de  J.C.que  l'on  attaque,qu'en timen  6t 
„cettc  occafïon  le  filence  eft  criminel.  Sur  la  hu  de 
là  lettre,Cy  rille  prie  le  Pape  de  luy  faire  fçavoir  quel 
Neft  (on  lèntiment  fur  les  choies  dont  il  l'avertit, 
afin  qu'il  fçachc  s'il  doit  entre  tenir  la  communion 
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Aif<fe  Çcd^lîaûixpje  aïfic  Kcûoriu*  ;  ou  luy  déclarer 
nettement  ,  qu'd  uc  peut  la  ceufcrvcr  ,  randis 
qu'il  «oAfrâeta  <*xvc  da£tdç\c  orroiWe.  il  le 
conjure  xiicorc  d'écdre  amx  Evelques  de  Macé- 
doine ,  Se  i  ceux  de  il'OfieiK  ,  a&i  que  $#us 
i^urham  ibii  opiuiati  for  fes  qucôuM*  >  *ou$ 
-iiificm  fkie  éaokeflaeitt  four  ia<&fcuGede4a4fO}r 

■ 

Le  Tape  f°*  tkftîn^yâiit  receâ  œs*letmïsdcNef:o<ws ,  & 
tfîemble  de  Cyrille,  afl^nWa««  S^4K>dei  Rome ,  au 
nnConci-  tolît  d\in€  voix  5  ttmpi^té  fcWi©cieane:  fti-c co«- 
l*aRoms  damnée,  &  Neftorius  dépolir,  li  dans  dix  jours 
Xe/?fl-  apiés  la<îgnifec^tio4)decej^nKiït,  H  n'abjtrcoit 
ri«x.  iesenetKS.  Le  Pape  qui  foufeaittott  paflîoivnémew 
Reponfe .  Je  Jef  amener  a  la  véritable  Foy  doive  il  «'eftoitcîe- 

aun£a"¥àrty 3  kyfit  une  ^F^î  dans  laquelle  pré- 
Ncflo'**»  fièrement  il  luy  die,  que  rhéré/îe  Pclagienne 
rins.      „  défendue  par  ceux  dont  il  vouîoit  cftre  informé  , 
~„  avoir  efttr  pefcée  par  ksmitsdes  jaftescenfures 
„dc  l'Eglife  Orientale,  &  Occidentale:  Qu'At- 
tictïs ,  digne  fucceflêur  en  ctla  dugrandChry- 
3,  (bftome,  &  grand  Mailtre  de  la  Foy  Catholi- 
„c]ue,  avoir  faimement  perfécuté  Pelage  ,  & 
,,Céleftius,  &  que  fous  ion  Epiicopat ,  ils  n'a- 
Céltfin  n  voient  ofé  s'arrefler  à  Conitantinople.  Que 
1s?y?*    >^Pour  ceux  ^ont  ^  luy  demandoit des  nouvelles, 
riMs°~    «comme  ne  fçachant  pas  ce  quis'eftoit  pafle  en 
„  leur  affaire ,  ils  avoient  efté  condamnez  &  dé- 
'  „poféz  par  de  juftes  (èntences  :  Qu^au  refteilne 
„s'cftonnoit  pas,  qu'ils  euflènt  trouvé  lcurafyle 
„  en  un  lieu  où  une  erreur  commençoit  à  pulluler , 
„  en  comparailon  de  laquelle  ilspouvoient  s'efti- 
„mer  innocens  :  Qu'il  fçavoit,  que  pour  luy  il 
„croyoit,  comme  il  faut,  la  corruption  delà  na- 
„  turc  par  le  péché  originel ,  &  l'obligation  où  elle 

eu- 
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»  engageait  tousceux  qui  defcendoieiu:  du  pr-émie*  ^n  de 
„  débiteur  ;  Que  faifoient  doue  aveckiy  ceiaxqui  J.C430, 
„  avoienr  xité  condamnez  pour  nier  ces  shafes  ? 
j,  Que  qaand-deux  partis  contrairess'uniflint  >  ils  ' 
„4o«neitt  un  pfte  foupçon  d'un*  ûudligcncc 

pernicieux  :  Que  fi  Orge  cju'il  retiroit,  ciifei- 
»  gnoieut  des  maximes  ouï  luy  Aé pluflciu,  il  les 
„  djafleroit  bicu-*oft  de  (à  vrik  :  Qu'il  41e  folait 
r>  point  s'-emperir  aHarne  ,  de  .ce.qui  s  ifft&ùeu- 
„  tre--eux-  QW  c'cftoit^u  Iicuoùil^î<loic,<ji4'At-- 
sciais  luy  avoit  envoyé  les adlcs-de leur c»i>da<tB^ 
\U  nation,  par -fou  Egtrfe  :  Qik:  Stiîtnakîsde  faime 
i,  mémoire ,  n  avoir  pas  demandé  Umeftneinfe- 
,,  marion  ,  parce  «qu'il  Savoie  fort-bien  qu'ils 
^avoient  efté  condamnez  fous  (on  pR-déceflèu-r. 
„  Au-refte  qu'il  devoit  plûtoft  fonger  à  Rendre  U 
^caufc^par  U'oe  prompce  Se  Catholique ndibluMon, 
«qu'à  foùrenir  Je  parti  des  autres  •  ^^ueceftok 

pour  fbn  regard  que  Ton  pouvoir  dire ,  hlJdccin 
»guérif^u>yt<y-mcfme.  Qu'enfin  il  luy  £aitfça<votr,  . 
>j  queli  après  n'avoir  tenu  compte  des  doux  lettres 
,,que  Cyrille  luy  avoit  écrites ,  il  ne  fe  corrigeoit 

par  la  limnc,  6c  ne  defavotioit  (es  impiérc'z,  & 

ne  croyoit  de  noltre  Seigneur  Jesus-C  hrist, 
„  ce  que  l'Bglifc  Romaine ,  l'Eglife  d'  Alexandrie, 

&  enfin  l'Eglili  Catholique  en  croyoit ,  il  eftoit 
, y  féparé  du  corps  des  Evefques ,  &  de  h  fociété  des 
?,  Chreftiens. 

Le  Pape  envoya  cette  lettre  à  Cyrille  ,  par  \^CcU(ïin 
Diacre  Pofîîdonius  j,  &  luy  en  écrivit  une par  la-  donne  fin 
quelle  il  luy  mande  îc  Jugement  du  Synode  de  Ro-  Variât 
me,  &  le  charg*  de  le  faire  lignifier  à  Ndlorius,*^''^ 
luy  donnant  l'autorité  de  Ion  Siège  y  &  le  mettant 
a  la  place  pour  cet  e#et.  Il  luy  marque  encore 
qu'il  a  c'erk  fur  ce  fujet  ,  à  Jean  d'Antioche, 
à  Rufin  de  Thcflklonique,  à  Innocent  de  Jé- 
rufalem  >  &  à  Flavien  de  Phiiipes  fes  frères ,  &  fes 
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J*G.43°-  Coevcfques.  Il  adrefla  une  autre  grande  lettre  au 
au  Clergé,  &  au  peuple  Conftantinoplcoùildit 
„(/)  qu'eftant  fes  entrailles ,  il  craint  avec  raifon 
qucleur  Foy ,  qui  eft  célèbre  par  tout  le  monde, 
„  ne  foit  corrompue  par  la  mauvaife  doctrine  qnc 
„Neftorius  leur  cnfèigne:  Qu'encore  qu'il  loic 
fott-éloigné  d  eux ,  lors  qu'il  apprend  que  Ces 
membres  font  déchiréz  par  une  inftru&ion  per- 
„  verfc ,  il  cft  brûlé  d'un  zélé  paternel ,  &  qu'il  n'y 
„  a  point  d'éloignement  entre  les  Eglifcs  de  Dieu  5 
3,  qui  toutes  ne  font,  qu'un  lit  nuptial  de  J  e  s  u  s- 
#,  Christ  j  que  les  nouveaux  difeours,  tels  que 
,,font  ceuxdeNcftorius,  nenaiflentquedc  vainc 
„  gloire,  de  laquelle  aucun  ne  peut  eftre  touche' , 
„  qu'à  mefmc  temps  il  ne  nie  élire  difciple  de  ecluy 
„  qui  a  dit,  qu'il  n'eftoit  pas  du  monde:  qu'ayant 
„  l'ennemi  dans  leurs  murailles>qui  ne  fait  point  de 
„  trêve  avec  eux  -,  ils  doivent  eftre  toujours  en  gar- 
„  de ,  de  peur  de  fe  laifler  furprendre  à  fa  mauvaifc 
do&rinc.  Sur  la  fin ,  il  exhorte  lté  Clercs  &  les  Pre- 
ftres  avec  des  paroles  pleines  de  zele,  decombatre 
fidèlement  pour  la  Loy  ;  de  fortifier  les  Laïques  par 
leur  exemple  ;  &  de  guérir  ceux  que  leur  mauvais 
Evc(que  pouvoir  avoir  corrompus.  Il  leur  propofc 
l'exemple  de  S.Eftienne,  &  de  S.  Athanafc,dont  la 
jfouffranec  doit  eftre  leur  confolation  ,  &  leur  cou- 
rage, dans  leurs  perfécutions  ;  &  ton  retour  glo- 
rieux dans  fon  DioceTe,le  fujet  d'cfpérancc  de  ceux 
quifouffrent. 

LXXXIII. 

>  »  I  >  C  *     '  •  • 

7/  à  Yr*"c  ^C  renc*rc  'etfcrcs  du  Pape  aux  Evef- 
trUi  ^ques  à  qui  elles  s'adreflbient,  Se  en  écrivit 
JeanE*  d'autres  de  Ion  chef  à  Jean  d'An  tioche,  oùilluy 
™fa**  »dit;  Que  le  fàint  Synode  de  Rome  ayant  porté 
d'jSnth-  contre  Neftorius  une  Sentence  cxprcffcdeconr 
$h9t  damr 

^  ■  ' 
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damnation ,  il  faut  en  tou  tes  manières  y  «beïr ,  a  j  . 
fi  on  ne  veuc  fc  fc'parcr  de  la  communion  de  tout &tU 
I  Occident  :  Que  pour,  Iuy ,  ,1  cft  feToJu  de  fui- 
«.vreJadeterminarjon  ,  que  de  il  grans  hommcS 
„  ont  faite ,  Iciqucls  n'ont  pas  conceû  de  l'ind^ua- 
„.t1onpour  une  chofede  peu  d'importance  j  mais 
„  pour  bdefenfe delà Foy,  pour  la  confervation 

"  ttOUtC5A  S  U  tcrrc  i  &  ?™    com-  . 

mune  édification  du  peuple.  L'Evefque  d'An- 

noche  ayant  reecû  cette  lettre,  &  celle  de.Céle- 

ihn,  Ieshttemra  Kxaoiius,  &  luy  concilia  de 

donuerja  paix  a  l'Eghfe ,  retraçait  la  doctrine .  . 

cju  il  avou  enieignee.  „  Il  luy  mande,  qu'il  ne 

„crut  pas  que  cette  affaire fût  petite,  &  digne  de 

"  %  £mj  qUC  ,C  dublc  rei,doit  Jcs  «««  >  que 
„  à  abord  on  avait  négligez ,  fi  grans  &  fi  dange- 

»  ,rcHî?  T-i  cafiu  1,5  £  vouvoient  incurables  :  Qu'il  ! 
,.leut  les  lettres  qu'il  luy  envoyoit,  d'un  efent 
„  tranquille ,  &  qu'il  prît  coniéil  de  quelques  per- 
sonnes lages,  &  affectionnées,  aurquclildon- 
>,  liât  permilfion  de  Iuy  parler  librement  :  Qu'en- 
»  "°r5  ?tuc  ,c  tcr™  &  du  jours  que  luy  pieSîvoic 
„.Cclecti,?  pour  fe^rctrarter,  fut  bien  court; p 
„  toutefois  latfaireeftoit  de  telle  nauu*,  quel4 

"LTf°"-  rtCrnmnCr  CU  Un  >ur>  &  ""y 
„avoicquafeferv,r  en  parlant  de  la  Vierge,  du 

„  mcfme  nom  dont  les  faines  Pères  s'elroicm  ièr- 

„  vis, ,  bc  qui  eitoit  commode  pour  expliquer  la 

»  "ai,r4"ce  9  "F  Jésus-Christ  en  a  tirée  : 
„  Que  cela  n  eftant  ni  fâcheux,  ni  périlleux,  fa 
„  lainccte  ne  le  pouvoir  pas  refufer:  .Qu'il  ne  de- 
voir point  avoir  de  peine  fur  la  contramét.on  qui 
„ le  trouverait  dans  les  paroles,  ni  dans  l'ùftgé^u 
«mot  qui  exprimerait  la  pieté  de  fou  fenennent, 
«  "  comme  il  lecroyoir,  il  eftoit  conforme  à  ce- 
»  Iuy  des  faints  Pérès:  Que  fi  on  refuibitdecroi- 
„  re  ce  que  figuifioit  le  nom  de  Mérc  de  Dieu , 
T»m*  Il  h  m 
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An  de  h* ou toroberoit dans  des  èrteiits  trës-dangcricûfcs ' 
j.C^36>,i,Tfurlc  point  de  l'ccconomie  inexplicable,,4  c'eft- 
>,à-dtre,  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu*  Se1 
„quWsVmfmt*>it  que  le  Verbc  i^s>ftoik  ^oihVc 
?,  anéanti  jufqu'à  prendre  la  fbtiriè'  d'un  efaavèVc 
„cnfe  failaiu  homme.  Enfin  il  le  conjure  fta-' 
é  ternellement  ,  &  par  le  confeil  des  Evêfqù&'? 
„  Archelaus ,  Apringhrt ,  Tljéodoret ,  Heliadë  V  ' 
é-Mclécev  &  Macaire ,  qui  6ht  eu  part'àla  t&tti-  1 
„v6i\xi6n  &  fa*kttrc,  de  fe 'rëfoudfé  à'fuîvté1' 
„ fûnconfeil}  &déluy  fairç  bien-toft  fttybiif  té 

Encore  que  dans  cette  lettre ,  Jean  d' Antioctic 
fît  le  devoir  d'un  bon  Evcfquc,  &  d'un  véritable 
amy ,  donnant  à  Neftorius  un  cônfeil  falutaire:'r 
Toutefois  \&  façon  dont  il  parle ,  donne  quelque 
lieu  de  foupcomier  la  pureté  de  (a  foy.    Car  il 
femblc  ne  blafmer  Neftorius ,  que  parce  qu'il  nef 
vouloit  pas  fe  fetvir/du  nom  de  Mére  de  Dieu  $ 
au-liêu  de  cohdamher  l'irhpiéré  de  fon  fèmimcnt. 
Mais  on  ne  peut  Pexcufer  d'avoir  entretenu  un 
commerce  trés-étroit  d'amitié  avec  l'Héréfiar- 
qu*f  lors  qu'il  le  vit  excommunié  }  &  il  por- 
tâtes éhofes  bien  plus  loin ,  comme  nous  allons 
voir  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoirc.  Les  Evefques 
$  tjiri  font  alléguez  dans  cette  lettre  ,  &  particu- : 
hétement  Théodoret,  fuivirent  toujours  fes  fen-' 
timens,  &  fes  violences  i  ce  qui  donna  fujet  aux 
Orthodoxes  d'une  grande  douleur,  voyant  de  fi 
grans  Prélats  dire  fi  malheureusement  trom- 

péz,  ou  fe  vouloir  fi  aveuglémeut  tromper  eux- 
-  mcfmes.  n.     ft    ,n?y^u^{  -, 

*'  r  • 
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CYrille  au  retour  de  Poffidonius ,  aflembla  fon  An  de 
Synode,  dans  Alexandrie ,  où  ayant  fait  lire 
les  lettres ,  &  le  jugement  de  Céleftiu ,  on  choifit  Cyrille 
quatre  Députez ,  qui  furent  Théopehté  de  Caba 
le,  Daniel  de  Darnes,  Potamon,&  Macaire,CIercs,  ^  /ans 
pour  en  aller  faire  la  fignificatioîi  à  Néftoritis ,  dans^léxan- 
Confhnrinoplc.  Ils  furent  eritorc  dhargëz  d'iine  **  °"  on 
y,  Epiftre  Synodale  pour  luy ,'  6u  fês  Evcl^ûes  cfi- 
„fènt,  qu'annonçant  &  croyant  la  Àlort là  Re- ^x  ^ 
„  furre&ion  ,  8t  l'Afcerifîon  du  fils  unique.de  Ntflt- 
,  y  Dieu ,  c  eft-à-dire  de  Je  sus- C  hrist,  ils""*. 
y,  rendent  à  Dieu  dans  TEglife ,  un  Culte  non  fàn- 
,>glant,  ils  célèbrent  les  benédi&ionsmyftiques, 
par  ce  moyen,  font  fan&ifiéz,  eftant  faits* 
„  participans  de  ia  chair  ûcrée  &  du  (arig  prétieur 
,>  de  Christ  noftre  Sauveur  :  qu'à  Dieu  ne 
plaifc,  qu'ils  reçoivent  cetre  chair  comme  une 
chair  commune,  ou  comme  lâchait  de  quelque' 
„  hom  me  fan&ifié ,  &  atTocié  au  Verbe  en  égalité 
de  dignité ,  bu  ayant  acquis  l'habitation  Divine^ 
yy  Mais  qu'ils  la  prennent  comme  la  chair  vérita-; 
„  blement  Vivifiante  ;  &  propre  du  Verbe.  Ce  paf-  ?*fi%e 
iage  eft  fi  fort  &  fi  clair ,  pour  prouver  la  réalité  de  *d7»*r*~ 
la  prélence  corporelle  de  J  e  s ;  u  s-C  h  H  1  s  t  , 
le  S.  Sacrement ,  que  jd  lie  Voy  pàs  comment  ceux  ^  uprê* 
— Mit  répondre.    En- dit' 

fxandric  joignent  douze 
jfqucls  ils  veulent  que  Nt. 
nus  loulcnve  linceremcnt. 

I.  Si  quelqu'un  nie  l'Emanuel, (c'cft-àdrx^natkê- 
Jesus-Chris  t)  qui  a  habité  panftV  nous  >™€SJ* 
crtre  véritablement  Dieu>  &  ne  confélîc,  ^ /uctfi 


e 
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IX.  Si** 
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de  II.  Si  quelqu'un  ne  confetfe,  que  le  Verbe  <lc 
DieulePére,  cft  uni  à  la  chair  félon  l'hypoftafè, 
(c'eft-à-dire  fubftautiellemenr,  &  non  pas  in  ora- 
lement,) &  avec  fa  propre  chair,  ne  taie  qu'un 
fcul  Christ,  qui  eft  Dieu  &  Homme  tout  en- 
semble j  qu'il  foie  anathéme. 

III.  Si  quelqu'un  après  l'union ,  diftingue  les 
hypoftafes,  (ceit-à-dire  la  nature  Divine,  la 
nature  Humaine )  &  les  joint  enfemble  feulement 
d'une  conjonction  de  dignité',  d'autorité,  ou  de 
puilfauce,  &  non  pas  d'une  union  naturelle,  (c'eft- 
à-dire  véritable)  &  de  laquelle  il  réfulte  quelque 
choie  qui  eft  un  $  qu'il  toit  anathéme. 

IY.  Si  quelqu'un  attribue  à  deux  pedonnes, 
ce  qui  eft  dit  dans  les  Evangeliftcs ,  &  les  écrits  A- 
pbftoliques ,  de  Christ,  ou  ce  qu'il  dit  de 
foy-melmcj  attribuant  les  unes  à  l'homme,  con- 
fidéré  comme  féparé  du  Verbe  de  Dieu ,  &  les 
autres  au  lèul  Verbe  qui  eft  né  de  Dieu ,  comme 
cftant  convenables  à  la  Divine  Majefté  j  qu'il  foit 


$  < 


anathéme. 


'  V.  Si  quelqu'un  ofc  dire  que  Christ  n'eft 
pas  vray  Dieu ,  mais  feulement  un  homme  qui 
porte  Dieu,  luyquicft  fils  naturel  &  unique  de 
Dieu ,  entant  que  le  Veçbe  fait  chair  a  communi- 
qué à  la  chair,  &aufang,  comme  nous  $  (c'eft- 
à-dire ,  a  pris  véritablement  noftre  nature)  qu'il 
&it  anathéme. 

V  I.  Si  quelqu'un  dit ,  que  le  Verbe  de  Dieu  le 
Père ,  eft  le  Dieu  &  le  Seigneur  de  Christ,  & 
11e  confelle  qu'après  l' Incarnation  du  Verbe,  félon 
les  Saintes  Ecritures ,  la  mcfme  perfonne  eft  un 
feul  Dieu ,  &  homme  tout  enlèmble  \  qu'il  foit 
anathéme. 

VII.  Si  quelqu'un  dit,  que  J  e  s  u  s-C  H  R 1  s  T 
cft  homme  feulement ,  &  que  le  Verbe  Dieu  opère 
en  Iuy ,  comme  en  un  pur  homme ,  &  que  la  gloire 

de 
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de  fils  unique  luy  eft  artivee  y  comme  à  un  homme  An  de 
diftîngue  de  luy  $  qu'il  fort  anatheme.    '      '  ™  J.C*4}o, 

VIII.  Si  quelqu'un  ofe  dire,  que  l'homitié*  '\ 
pris  par  le  Verbe ,  doit  eftre  adoré  &  glorifie'  avec 
luy,  &  appelle  Dieu*  comme  l'un eriftanedaurs 
l'autre  ,  c'èft-à-dire  à  raifon  feulement  de  l'habita- 
tion du  Verbe  dans J  esus-C  h  r  i  st,  comme 
dans  une  perfonne  diftin&c  de  luy  y  &  s'il  n'adoFe 
pas  l'Emanuel ,  d'une  adoration  unique  ,  &  ne  luy 
attribue  une  glorification  unique ,  entant  que  le 
Verbe  a  cfté  fait  chair  $  qu'il  foit  anatheme. 
^IX.  Si  quelqu'un  dit  ,  que  noftre  Seigneur 
Jésus-Christ  s  efté  glorifié  par  le  Sâitit 
Efprit,  comme  par  une  vertu  e'trangérc,  paria- 
quelle  il  ope'roit ,  &  qu'il  a  receû  de  luy  la  puiflan- 
ce  pour  cha!!er  les  malins  efprits,  &  pour  opères 
des  miracles ,  &  ne  confelTe  que  c'eft  par  (on  pro- 
pre &  naturel  efprit  qu'il  a  fait  des  œuvres  divines  ^ 
qu'il  foit  ànathéme.     0  v  .  . 

X.-  La  Divine  Ecriture  nous  enfeigne ,  que  J  e- 
sus-Christ  a  efté  le  Pontife  &.  l'Àpoftre dé  * 
noftre  confe  (lion  >  c'cft~à-dire  de  noftre  Foy,  8c 
ou'il  s'eft  offert  luy-mefme  pour  nous,  en  odeur  de 
lu  a  vice' ,  à  foh  pere.  Donc ,  fi  quelqu'un  dit ,  qifc 
noftre  Pontife  &  noftre  Apoftre  n'eft  pas  le  mefmc 
Verbe  de  Dieu,  après  qu'il  s'eft  fait  chair  &hom* 
me  femblable  à  nous  ^mais  que  c'eft  l'homme  né  ' 
de  la  femme,  comme  li  l'un  eftoit  différent  de  Tau-  ^ 
tre  ;  ou  que  Christ  a  offert  fon  fàcrifice  pour 
foy-mefme,  &  non  pas  pour  nous  feulement  (car.  ;^  ? 
celuy  qui  n'avoit  point  commis  de  péché  i  n'àvoic  \]  , 
point  befbin  d'oblation  $  )  qu'il  foit  anathe'mel     xtù.  •  .  ; 

XL  Si  quelqu'un  nie  3  que  la  chair  vivifiante 
du  Seigneur  cft  la  propre  chair  du  Verbfci  &  l'attif- '\  \  \ 
bue  à  une  autre  pertbnne  conjointe  au-Vèrbe  feule-        .  t 
ment ,  (èlon  la  dignité ,  &  qui  n'*que  rhabiratfath      . .  * 
divine  j  &  s'il  ne  confcffe  qu'elle  cft  véritablement 
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An  de    vivifiante ,  parce  qu  elle  a  efté  faite  la  propre  chair 
J.C.^30.  du  Verbe  qui  vivifie  toutes  choies  3  qu'il  (bit  ana- 
théme. 

XII.  Si  quelqu'un  nie,  que  le  Verbe  de  Dieu 
afouffert,  a  efté  crucifié,  &  cft  mort,  félon  la 
chair ,  &  qu'il  a  elle  fait  le  prémier  des  morts ,  en- 
tant que  comme  Dieu ,  il  eft  vie ,  &  vivifiant  $ 
qu'il  toit  anathéme. 

Outre  cette  Epiftre  qui  contenoit  ces  anathé- 
mes ,  leiquels  Cyrille  avoir  drelîéz ,  &  qui  nous 
font  connoître  les  dogmes  de  Ncftorius  5  le  Syno- 
de d'Alexandrie  écrivit  au  Clergé ,  &  au  peuple  de 
Conftantinople ,  pour  les  avertir  de  la  condamna- 
tion de  leur  Evclque ,  s'il  ue  rétra&oit  la  doctrine 
impie,  quejufqu'alors  il,  avoit  défendue.  Les  Dér 
putéz  furent  aulli  chargez  d'une  lettre  pour  les 
Moines  de  la  mefme  ville,  daasJaque.Uç  ils  (but 
loiïéz  de  leur  confiance  &  de  Ipur  patience  à  foûte- 
nirlaFoy  Orthodoxe,  contre  Fimpjété  de  cçluy 
qui  abulant  de  l'autorité  de  la  charge,  les  avoir 
auellemem perfécutéz.       jj,  (U  .     '  > 

i  Evefques  arrivant  à  Conftantinople rien 
rent  i  Neftorius ,  un  jour  de  Dimanche ,  les 
lettres  dont  ils  eftoient  chargéz ,  dans  TEglife  Ca- 
thédrale i ,  çn  préfence  dju  Clergé dp  tout  le  peur 
•      pie ,  &  de  beaucoup  de  perfouues  de  çondirioq.  il 
ne  fit  autre  réponfe ,  {ivç>i\  qu'ils .  le  vinffeat  trour 
Heftorims  yer  le  lendemain-  Il  fe  rendirent  au  jpur  de  l'aflî- 
fsit  jf^guation^  mais  il  leur  fit  refuftr  fa  porte,  &  tint 
poteaux"  Peu  ^c  comPte  des  lettres  qu'ils  luy  avoient  don- 
JDéputéz.  nées,  qu'il  continua  toujours, à  prefeher  fon  hé- 
du  Sym-  relie,  (w)  Ayam;  leû  fcs  <anatlKnwSi  drefléz  par 
de  à' A-  Cyrille ,  il  en  envoya  la  copie  i<  Jeai*  éi  Aiitioche* 
drûT        ei*  fut  fondajifé,  comme,  s/>ils  uèuflei*  renou- 

W%,    m/„     .      n    .  'iiiOJ  HiU'U.  VCllc 

(m)  Liber,  h<yiar*  c*f. 
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vellc  les  erreurs  d'Apollinaire.    Cyrille  fçachancAndc 
cette  mauvaife  interprétation,  expliqua  claire- J.c.^30. 
ment  la  dodhine  de  fes  douze  articles,   [n )  Théo-  Thhdo* 
doret,  Evefquede  Cyr,  qui  eftoit tout-à-fait at-rc'*cr'' 
taché  aux  pallions  de  Jean ,  en  publia  douze  autres  CJ£%J.!€S 
entièrement  oppoféz à  la  doârine  orthodoxe,  2t 
où  il  donne  à  quelques  façons  de  parler  donc  Cyril-  Cjtitfa 
le  s'eftoit  fervi,  une  explication  trés-maligne  s 
comme  s'il  eût  confondu  la  nature  Divine  &  la  na- 
ture humaine,  &  qu'il  eut  voulu  faire  rendre  à 
l'humanité  feule  de  Jesus-Christ,  l'hon- 
neur qui  n'eft  deû  qu'à  la  perfonne  du  fils  de  Dieu. 
Neftorius  ne  fc  contentant  pis  de  fe  mocquer  d<?s 
lettres  &  de  la  condamnation  de  Cyrille,  leperfe- 
cutoit  injuftement ,  &  l'accufoit  auprès  de  Thco- 
dofe,  de-forte  que  ce  Prince  eftant  furpris  par 
l'Héréfarque ,  luy  écrivit  une  lettre  fafcheufe ,  ou 
il  l'accufoit  d'exciter  des  fcandales,  &  de  calom- 
nier fes  Confrères.  Ainfi  la  condamnation  du  Pa- 
pe Cc'leftin ,  qui  avoit  efte  fignifiée  par  J'Evefque 
d'Alexandrie ,  fè  trouva  fans  effet  •  Cyrille  eftant 
aceufô  Juy-mcfmc  d'avoir  avancé  des  hére'fies.  Il 
_  ne  xeftoit  donc  plus  qqe  le  Concile  univerfel  pour 
terminer  cette  grande  controverfe ,  qui  non- feule- 
ment divifoit  les  peuples  ;  mais  qui  féparoit  les 
Evefques ,  les  uns  des  autres.  Le  Diacre  Bafile ,  le  l€J  Mcim 
Le&eur  Thalalfius  0  les  Archjnpandrites ,  &  les  ai>-  nés  de 
très  Moines  CathoIiques>pré.fentérent  une  requefte  C™ft"»~ 
à  Théodolc ,  dans.laquelle  luy  expofant  les  impie- 
réz  de  Neftorius ,  les  mauvais  traitement  ,  Ëètt&s*.  J^tle 
fbnnemcnt,  &  les  fupplices  qu'il  avoit  fait  Couffzk  Concile  à 
aux  Laïques ,  &  particulièrement  aux  Moines  qui  Théidofi* 
s'y  oppofoient  -,  ils  conjurent  fa  Majcfté  de  convo- 
quer un  Synode  Oecuménique,  pour  empêcher  que 
le  venin  de  l'hcré  lie  ne  s'étende  davantage -,  &s'il 
néglige  leur  demande  ,  ils  proteftent  de  leur  inno- 

m  4  cence, 
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An  de   ccncc ,  &  le  citenc  devant  le  Roy  immortel  de  tous 
J.C.430.  les  iiécles ,  qui  efl  defeendu  des  Cieux  pour  noftrc 
r  falut,  qui  a  converfé  parmy  les  hommes,  &  qui 
doit  vëuif  jugér  les  vivâns  &  les  mores.  • a  •  V 

*.  [M  ;  .       ,.y'.;io:;LXXIVL'  ^-x.^;i-3 

Tkhdôfi  Hp  Héodofe  jugeant eta-effctfque  la  queftion  qiri 
convoque  A  troubloit  l'Eglifè,  fce  fè  pouvoit  définir  que 
U  Concile  par  un  Concile  général ,  le  convoqua  dans  Ephé- 
fjï     *è  pour  l'année  fuivante ,  aù  jour  de  la  Péhtecofte. 
*Élleeft»  Il  écrivit  pour  ce  fujet  une  *Epiftre  générale  à 
du  10  daw  Cyrille,  &  aux  Mecrc^itaius  defes  Prpvîncts> 
Kovem-     dans  laquelle  d?  abord  il  ïecônriok^  tjttçf  là  fèoreté 
•     »  de  rEftaccftprindpalem^fitfbndéé  for  la  piétés 
>>  &  fur  ladéfenfe  de TE«!ifê   que  ces  deux  chofeS 
dépendent  reciproqueineùt  l'une  de  l'autre  5  & 
jy  que  Dieu  luy  ayant  donné  le  gouvernement  de 
„  l'Empire ,  il  fe  trouvoit<x>mmc  le  lien  de  fa  Re- 
-,,ligiony  &  de  Iz  tranquillité  police  pour-fes 
t^ibjett  i  &  que  Ion  principal  foin  cl  toit  de  cou  fer- 
:.f>:v3cc  la  paix  de TEglilK  ^  Impureté  -4cfc&j^ 
ii,  que  kmiyaw  tr&abtëe^âï  de  ftôuvélleS  $fptîfc'$>> 
„  &  feconuoiilirtt  qu'ii  éftdt  bc^iiî  d'U^^SyïK^fc 
^Oecuménique,  illuy  mandoit  quepourlécélé- 
„brer,  il  avertît  fes  Métropolitains  de  Ce  trouver 
U^i  *0  *  *  £phéfer&  d'amener  avec  eux  feulement  les 
r*  5>  JE vèfi^ues  qu'ils  jugeront  les  plus  proprt*  j>our 
lf  fcrYir  TEglife  dam  tette  allemblée,  âlia  dé ^nfc 
J  ^^  ^  priver  pas  .'tous  les  Diocéfes  de  leu^ÎPialtedrs^ 
^^^^Qu'aiureftc  il  ne  permettra  pas  que  ceux  qui  fe- 
VI>^  »  ront  convoquéz ,  différent  dé  s'y  rendré-impér- 
nément ,  &  qu'outre  qu'ils  ne  feront  cfxtufables 
'  -       ,,ni  devant  Dieu,  ni  devant  Èuy,  ils  témoigné- 
<  »?     w  rqnt  par  leur  abiènee ,  que  leur  conscience  n'èft 
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lxxxvii.        ,    r  : 

SAint  A  uguftin  fut  invité  par  les  lettres  de  F£ttP  An  de 
perèurThéodofede  fe  trouver  au  Concile.  IlJ'c43°* 
deliroit  particulièrement  la  prétènee  de  ce  grand  *  ' 
homme ,  fi  célèbre  par  fa  do&rine  ,  &  par  là  pie-      *  '*  • 
té,  dans  une  aflemblec ,  od  perfànne  ne  pou  voit 
achever  de  vaincre  Théréfie  de  Pélage*  qui  oCok 
encore  lever  la  tefte ,  avec  plus  de  force  &  de  gloire 
pour  l'Eglife,  que  celuy  dont  Dieu  s'eltok  fèrvi 
pour  lachairerdu  monde,  &  pour  'l'obliger  à  (c 
rendre  comme  fuivante  d'une  autre.  Il  feroit  à 
fouhaiter  que  nous  éuffions  ces  lettres  qui  eftoient 
fans-doute  remplies  de  grans  témoignages  de  l'eftî- 
me  de  l'Empereur,  &qui  feroient  les  plus  belles 
fleurs  de  la  couronne  de  ce  grand  Saint.  Mais  I'iu- 
jure  du  temps  nbus  a  dérobé  ce  thréfor  *;  car  pour 
celles  qui  font  rapportées  par  Curtius,  dans  Tes 
éloges  des  Hommes  llluftres  de  l'Ordre  de  Saint 
Auguftin,  &  qu'il  dit  avoir  efté  tirées  delà  Bi- 
bliothèque du  Monaftére  de  Sainte  Julhne  de  Pa- 
doùc  5  je  tiens  avec  Rivius ,  Provincialde  la  md me 
Religion  aux  Pais- Bas  ,  iqui  a  écrit  la  vie  de  ce 
grand  Evefque ,  avec  beaucoup  de.  diligence ,  de  J4. 
do&rinç*  6ci  de  fidélité  $  qu'elles  font  trésfulpe- 
ct  es ,  pour  ne  pas  dire  mani  fefteraent  t au  Iles.  La 
-datte  du  Confolat  de  Balfus  &  d'Antiochusfuffit 
feule  pour  faire  voir  la  fuppoficion ,  puifqu'alors  le  , 
Cbnoled'Ephéfeeftoic  fiiu.  Mais. la  riflurceftii. 
éloignée  de  la  façon  dVcr ire  des  Êmpcrcurs  de  ce 
temps-la>  &  fènt  fi  fort  fa  nouveauté ,  que  quaud \%[ 
mefme  il.n'y  auroit  pa&  d'etreur  au  temps >  on'%^  J 
ne  pourroic  défendre  oeutfè  piéce>  qui  fe  détruit 
elle-mefm£.    Elle  ;  eft  honorable  pour  celuy  c\\ 
faveur  duquel  l'Auteur  l'a  compoicç  :  mais  il 
n'a  pas  beloiade  faux  éloges  >  eaajr^c  receû  de 
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An  de  tous  coftez  de  fi  illuftres,  &  dont  la  vérité  eft  le 
J.C.430.  principal  ornement. 

Quand  la  dépêche  de  Théodofe  futapporte'e 
en  Afrique  par  Ebàgnius  Magiftrianus ,  Saint  Au- 
guftin  eftoit  mort  dans  Hiponnc,  que  les  Vanda- 
Bonîfact  les  ailiégeoient.  Le  Comte  Boniface  qui  les  avoir 
*fi  ajT:ég*  fait  venir  d'Efpagne,  s'eftant  racommodé  avec 
dans  Hï"l,£mpCrcur  Valentinicn,  &  avec  Piacidie,  tâcha 
d'abord  de  Jes  chail'er  avec  de  l'argent,  &  après 
par  la  force:  mais  comme  il  cft  plus  aife  de  com- 
mettre de  graus  crimes ,  que  de  les  réparer ,  les 
Barbares  ne  fe  taillèrent  ni  corrompre,  ni  vain- 
cre. Ils  le  défirent  luy-mefme,  &  le  contraigni- 
rent de  fe  renfermer  dans  Hiponne,  ville  mariti- 
me qui  eftoic  allez  bien  fortifiée.  11  ne  s'en  fa- 
loi  t  que  cette  place  avec  Cirche,  &  Cartilage, 
qu'ils  ne  fulléntabfolument  maîtres  de  la  Provin- 
ce, &quc  toutes  les  autres  EgU&s  qui  paffoient 
le  nombre  de  quatre  cens ,  n'eufient  elle  ruinées. 
.Saint  Auguftin  dés  le  commencement  de  la  guer- 
re, rcconnoiifant  qu'elle  eftoit  un  effet  de  la  co- 
lère divine ,  &  que  les  crimes  de  l'Afrique  Ta  voient 
provoquée  ,  tacha  par  écrit  &  de  vive  voix, 
Les  Eve-  jc  pGrter  jcs  hommes  à  la  pénitence.  Chacun 

d'jtfri-  fuyant  la  perfécution  ,  Honorât  ,  Evcfque  de 
quecon-  Thabcnne,  qui  eftoit  un  homme  faint,  lecon- 
fultent  {ulca  comme  l'oracle  ordinaire  de  fes  Confrères , 
S.  pOUr  {çavoir  de  quelle  façon  il  eftoit  loifiblc  de 
P™bli**-  ou  d'attendre  les  barbares,  [0)  Illuy  répon- 

tiondc  /*dit,  que  ceux  qui  trembloient,  au- lieu  de  s'en- 
rêpdence  3>  fuîr  f  doivent  combatre  leur  crainte  ,  de-peur 
tn  temps         cjans  |eur  £ujte  •[  jeur  arrjve  je  plus  grans 

iutUn,  »  maux  >  Sue  ceux  Su  "s  craignent  en  demeurant  ; 
„  Que  cela  fe  fait  par  ceux  en  qui  brûle  le  feu  de 
„  l'amour  du  monde:  Car  la  charité  dit,  Qui 

■  1 
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7,  cft  infirme ,  que  je  ne  le  fois  avec-luy  ?  Il  ajou-  An  dç 
*  te  [p  ) ,  qu'il  faut  prier  Dieu  ^u'il  nous  donne  J.c.430. 
„ce  qu'il  commande,  &  que  Ton  Hoii  craindre  ,ly  rA 
y,  davantage  que  les  brebis  de  Jjb  s  u  $-Cw&i^4  cV.0,1 


.  ne  Aient  blellees  au  cœqi 
yy  re'fie,  qu'au  corps,  parle  glaive  Hes  Barbares  ; 


ut  iuiuiii.  duudius      1  abandonnémeuc  œs  î^a-*  .- 
n  iteurs ,  que  de  .voir  dcfoler  les;  temples-  mate-       . . « 
„  ricls  en  leur^préfence  :  Que  les  ^membres  dtt 
h  corps  de  Christ  eftant  deftkuéz  de  l'ali- 
menr(pirà:uel  y  pe  periflènr  *  Que  fi  on  tour* 
„  mcntoit  les  membres  du  corps  humain  :  non  pas 
i,  que  ces  chofes  neifoient à  éviter,  lorsqu'on  te 
, ,  peut  /  mais  parce  <ju  'il  ksiïauc  foufFric  quatad-oh 
5,  ne  les  peut  éviter  (ans  impiété'.  •       f  >  .*U0J  1  A 
Saint  Auguftin.  firivit  le  confeil  qu'il  donna 
aux  autres,  il  ne  s'enfuit  pas  comme uaPaftew 
mercenaire ,  voyant  venir  les  Vandales  devait 
Hiponne:  mais  il  demeura  avec  fès  brebis,  pout 
les  fortifier  dans  cette  extre'mite' ,  &  pour  les  por- 
ter  à  un  véritable  amandemenc  Je  leur* vie  ,  qu'il 
voyoit  bien  élire  le  feu  1  moveh:  jcapable  de  dé- 
tourner la  prife  de  la  ville.    Il  prelchoid  >%vqc  plus 
de  véhémence  aue  ne  pouvait  permettre  fini  âge , 
&  l'ardeur  de  Ion  zélé  fupplcoic  au  manquement 
de  lès  toiccs. 

,*W0  4..^  ;       "  A 
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An  de  Qrame  neceftkéz  çroifîbient  par  la  ton- 
J.C.430  V^guçuCdqiïcgel.,  .&  eharicé.s'augmentoit  aulîi 
ffifiif  ^cidu*cn??k?  fc  rctranchoit  les xhofes  les. 
charité  P^us  néceU'airfcs  à  la  vie  ;  ponr  iècourir  les  pauvres., 
de  Saint  On  voy oit  fur  fon  virage ,  une  fainte  ierénite'  qui 
^»£«/?wcon(bloic  tous  ceux  qui  le  regardoient.  Dans  les 
î^jffTe  P^mpagoieisv  &&  paroles,  ardcnrxs  fdoonoient  du 
i'H/^if-  auxrplus  timides ,  &difpofoient  les  mokiç 

ftc.  piçu*  i  l'ouirnr  toutes  cholis  ,  ;ipaur;  conlervex 
leur  fof  i  JtE  ijù  s^C.H  rjùbîcl  Quaiità  Juy.*  1  il 
lbntpiciune*  véhémente  trifteilê  «Ofoèd  de  fon 
cœur ,  non  pas  pour  les  m  a u  x  q u  1  le  ro enaçoienc  > 
mais  pour  ceux  qu'il  voyoit,  que  fon  troupeau  de-? 
voit  fottffur:  dans  la  petfc'curion  que  Énfoient  les 
IteçL&rçfaux  PreftieË,  auîx  Moines ,  Vierges, 
&  à  tous  les  Catholique^* Les  uiis  av.oient  efte  coa-j 
maints  dk'fecacrierrdané  les  bois  ,nBc  dau*>les  caver- 
ne,!  fOihlsperi^  &c  ks  autres,  ce 
qui  le  rouchoit  bien  davantage ,  avoient  renié  leur 
toy  pqur  éviter  la  perte  de  leur  bien ,  &  pour  con- 
ferverkùr vie.  Il fentoitdune  façon  égale  à  l'an 
mour  quTilaybitipour l'époufc de  [ isus- Christ > 
la  ruine  de  toutes  les  Egliles  ci'  Afrique,  qui  cftoienc 
«1  i]  gcaQcbnombre  3  û  fleurantes  ,iî  paiâbkfc>;& 
;*J  £  bien tiir vies.  «  Il  plcafott  nu^ 

J>ieu  v&  le  prefencoit  àifa  JufHce  ,.<àomme fa  yiQi? 
.  me  de  (on  Diocéfe  ,  le  priant  de  n'épargner  pas  le 
pafreur ,  &  de  pardonner  aux  brebis  ^  6c  fi  &  vô- 
S.Angar-  lonté  eftoit  que  la  ville  fut  priie  par  les  .Barbares, 
(tin  um-  de  le  retirer  du  monde,  avant  que  de  voir  un  fi 
temdédt grand malheur.  eu .^>l-J1  ::  * 

jj  £  exaucé ,  &  il  tomba  malade  durant  les 
fllîpon-  premiers  mois  du  liège ,  qui  en  dura  quatorze. 
ne,  &fe  Auflfctôffe  qifitte  mit  au  lit ,  ihconnut  par  une  ré- 
?  r^r^  vclacion  rftrticuliére ,  qu'il  n'eu  releyeroit  point, 

Umortt       .  &qUC 
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&  que  Je  temps  d^utfen  qu'il  Wtf  &  An£e . 

fort  fou hairex  ,  sfap^œhoit. ,  Les  ierviçe^  cj^t^î^ 
avoic  rendus  à  l'Egiilcen  des  occa  lions  unp  or  tan- 
tes, tant  de  livres >çcrits  <#n^ 
tant  de  conférences  oii il  les  avoit  confondus ,  ;taij& 
de  pe'cheursxonverd$  patfes.pte^icatiojis^  tant  de 
faims  Preftres  inftruits^iey^fousfè  difcipline, 
tant  de  pauvres  firo&tig, par  f^charké,  t^ptdc 
vierges  toiifacrées  :  à?:J$e£>$jâr.  fes  in^ftftgji^,  1 
tànrd'auftéritéz  exerjçée^fiir Çon  c©rp>  5  ^ç$jfiu£ 
ues  fi  longs  v  des  '  telles  Jîfçoiuin^ ,  ;  j^fnorT  .  : 
rification  de  tous  fes  fcns  fingourp&tè,  u#,eThu?  - 
mil  ire'  fi  profonde,  une  magnanimité'  fi  raison- 
nable ,  uu  zélé  fi  dilcrer,  une  fageîlc  fi  lainçej  'v,'~.^, 
une  prudence  fi  Chrétienne ,  une  Foy  fi  vive,  u- 
nie efpe'rancefi  ferme ,  une  champ  (iardenoç  $  En-, 
fin  .  un  fi  grand  nomte  ;  dç  vcrtus^dmirables  &  de 
tonnes  deu vies  que  .cçljes  de  Saint  A  uguitin ,  ne 
pouvoienc  eilre  fuivies,  que.d'une  çre's?faiiue,morrf 
Elles  ne  luy  donneront  pas  unealleurance  luperbe,  Excel-* 
&  il  y  jetta  moins  les  yeux  pour  en  cirer  fe$  Çu)et$lt'ntcttam 
de  confiance,  que  fur  les  péchez  de  fa  vie  parté^^^ 
pour  en  concevoir  de  la  confufîon.  lldj(oitCou-pinpfHr 
vent  à  fesiàmiliei$ami$.  Que  les  plus  iunêçensjapw*  montrer 
foBtptefmt  tfyitVrefkreSjfa  ne^f^rt^u 
pûittf  fmfcdeMmonde ,.  JausfaiTf  nnc  vr*yepèni  Jl**ni^ 
tetice**  Iiirpuloit  mourir  dansibn  fciu,  s'il TiVcCk' 
permisdcparlerainfi:  ÇariilbufFrit& fes  maux.  Il  fait 
&  les  remède* ,  .avec  un  cfprk  depenitence,  con-  ?"fJ'x  # 
fidérant  les  uns  &  les  autres^comme  des  peines  du  critelu» 
féché ,  &  en  particulier  comme  une  jufte  &  trop  dte  ™r- 
d6u«  punition  ,4ç«  <fi<?P* .  ?  :Ii  •  fit  mettre  Xur  des  fit* 'des 
erans  ecrkeaux  tpjutau-tourde  fa  chambre  ,  plu  ?fiaum€* 
ficurs  ;^fe^  des  Pleaiimes  penitcnnaux  ,  sm\gsm9 
qu'y  jettant  les  yeux  >  le  fens  encrât  dans  (on  peur  Us 
cœur,  5c.  y  entretint  les  mouvemeas  de  douleur  lircd* 
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*n  de    dans  lefqucls  il  voulait  rendre  l'efprit.  Durant  lés 
j.C.^o.dix  jours  derniers  de  la  vie  >  ;  il  pria  que  Ton  nfcû* 
trât  dans  (à  chambre  qiùve'c  les  Médecins,  & 
qu'aux-  heures  qu'il  devoir  mander.  C'cftoit  pour 
avoir  toutfon  temps  libre,  Se  polir  remployer  à 
l'oraifon,  &  à  fedifpofer  à  faire  de -la  mort,  qui 
eft  la  peine  du  pécW  ,  un  facriâce  agréable  à  Dieu. 
Mortde  On  luy  obéît,  6t  au  bout  de  ce  terme,  il  mourut 
Srifa"~dz  la  mort  d:s  -luttes' >  quiicft  paiiible  devant  les 
An  de   hommes ,  & '  prétieu  le  devant  IcSdgnenr.  Car  4 
T.C.  430.  rendit  l'efprk  À  celuy  duquel  il  l'avoir  receû  ,  entre 
de  Ce-   les  bras  de  fes  -DifcipH*  dans  fa  foixaure&  fei- 
ledin  7.  zjc'me  année  5  ayant  le  jugement  ferme ,  &  tous 
d^Aug"  lés  fens  auflï  vifs  que  dans  fa  plus  parfaite»  Une 
Le  28.    fit  point  de  telhment,  parce  que  ne  poilêdant 
d'Aoufh  rien  il  ne  pouvoir  difpofer  d'aucune  chofe.  II 
avoit  toujours  efté  parfaitement  détaché  de  l'a- 
mour des  richeiVes  de  la  terre ,  &  il  ne  s'eftoit  ja- 
mais mêlé  de  les  affaires  temporelles.    Il  choi- 
fillbit  des  ecconomes  fidèles  à  qui  il  faifoit  ren- 
dre compte  au  bout  deTanuée.  Il  avoit  quel- 
quefois propofé  aux  Habitans  d'Hiponne  ,  de 
leur  laillèr  tons  tes  revenus  immeubles  dcfonE- 
glife,  s'ils  vouloient  fé  charger  dé  fa  nourriture 
de  celle  de  fes  «Clercs  ,    &:  de  leurre  tien  des 
pauvres ,  dont  il  etioit  le  pére  &  le  pourvoyeur. 
Sa  table  cftoit  frugale  -y  Se  hors  des  cuillicus-  on 
n'y  voyoit  point  d'argent.   Les  plats  étoient  de 
marbre,  ou  de  terre:'  &  comme  le  nécellàire  à 
la  vie  s'y  trouvoit,  le  fuperflu  en  eftoit  abfolu- 
ment  banny.  II  n'avoit  gâftle  d'enrichir  fes  parens 
des  revenus  EccrléfialtiqUes,  loy  qui  avoit  vendu 
fon  patrimoine joui  le  donner  aux  pauvres.  Ayant 
vécu  de  cette  forte,  il  ne  faut  pas  s'ettonner  ,  Ci 
à  la  mort  il  n'avoit  point  de  légats  à  faire.  Mais 
les  exemples  de  fa  yie  en  cftoient  un  bien  préticux 
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pour  fon  Eglife.  Les  livres  qu'il  avoir  amafféz,  Aad* . 
&c  ceux  qu'il  ayoît  compoféz  ne  furent  pas  auffi  J,Ci^ 
un  petit  thréfor.  Le  feu  que  les  Barbares  mireiît 
dans  la  ville,  qui  n'épargna  pas  les  chofes  les  plus 
teintes  5  épargna  fa  Bibliothèque,  qui  eftok  fort 
accomplie  ,  &  refpe&a  fes  otivragcs ,  par  une 
protedion  vifible  de  celuy  pour  la  gloire  duqupl  il 
les  avoit  compoféz.  (q) ,  Son  corps  ne  reçut  point . 
d'outrage  des  Vandales  .^j  &  Dieu  arrefta  leur 
infolence  pour  la  gloire  de  fou  ferviteùr.  On  q£ 
frit  le  facrifice  de  l'Autel ,  le  mettant  en  terre ,  & 
on  rendit  à  fa  mémoire ,  l'honneut  que  les  in- 
commoditéz,  &  le  trouble  du  lïege  purent  per- 
mettre. Les  Preflres  le  pleurèrent  comme  leur 
maître  :  les  pauvres  comme  leur  nourricier  ;  les 
perfonnes  confacrées  à  Dieu  comme  leur  di- 
recteur :  tout  le  Diocéfc ,  comme  fon  pére  Du- 
rant fa  maladie,  Dieu  fit  connoître  la  faiutetc 
par  la  guérifon  miraculeufe  qu'obtint  un  mala- 
de ,  qui  le  vifit  prier  dans  fon  lit ,  de  le  toucher. 
Le  Saint  luy  dit  d'abord  que  s'il  eût  eu  la  grâce  dçs 
miracles,  il  s'en  fût  premièrement  fervy  pour 
fe  guérir  luy-mcfmc:  mais  le  malade  Iuyréponr 
dir,qu*en  une  viûon  il  avpit  rçccû  commandement 
de  le  venir  trouver,  &  afleurance  de  guérir,  s'il 
luy  impofoit  fa  main.  Il  fe  rendit  a  l'autorité 
divine  ,  &  par  fon  attouchement,  il  guérit  la 
perfoune  que  Dieu  luy  avoit  envoyée.  Poflîdo- 


rapporte  encore  ,  qu'il  luy  avoit  veû  déli- 
vrer plulieurs  poflédéz  lors  qu'il  n'eftoit  que 
Preftre ,  &  après  qu'il  fut  Evefque.  Le  nombre 
des  miracles  n'eft  pas  toû  jours  une  marque  infail- 
lible d'une  plus  grande  fainteté  :  &  Saint  Jean 
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Art'  dç^  II  n'eut  poiht  aullî  de  ces  vHîotis  extraordinaires^ 
J.C.*3°*  qui  font  aujoufd'huy  fi  fréquentes  »  mal*  il  marcha 

toô  jours  dans  Fordre  commun ,  &  dans  la  lumière 

delà  Foy.    >  ' 

•j       r»       r  ... 
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Ehftde  T*x  Ieir  le  fit  naiftre  pour  le  fccourédel'Eglijfè , 
S.Âhih-  U  Cohrre  la  plus  redoutable  hérélie  quil'ak  ja- 
mais- attaquée,  tjtrt  fut  celle  des  Pétagie'ns*  Mais 
auparavant  pour  humilier  <fonefprit:,'&  pour  luy 
cil  faire  counoHtrc  la  fdibkffe ,  il  perrtfït  qu'il  tom- 
bât dans  aile  des  Manichéens  ,  qui  n'eftoit  pas 
moins  ridicule  qu'impie.  Le  jour  (brtit  pour  luy 
des  ténèbres.  Son  aveuglement  Péclaira  ,  &  (a 
cheute  empêcha  de  tomber.  L'Hérciie ,  qui  eft  la 
fille  &  la  mere  de  l'oFgueil ,  changeant  pour  luy  de 
nature  >  fut  pour  (bu  efprit  une  leçon  perpétuelle 
d'humilité.  La  volupté  corporelle  le  tint  fous  une 
captivité  pktè  longue  ,  &  plus  rude:  mais  la  ri- 
gueur de  (on  joug  lay  apprirà  la  dérelier  davanta- 
ge, &  à  la  fuir  avec  plusdë-foirh  L'EglUè  comp- 
ta là  converfion  entre  lis  rriomfcs.  L'enfer  en 
trembla  ,  &  les  Héféfoques  en  frémirent.  La 
"gra£e  de  Je  s  us-G  h  r  isr  fit  un  coup  de  û 
puilîànce  dans  le  changement  de  Ion  cœur  :  & 
fi  depuis  il  en  fut  l'Avocat  ,  alors  il  en  fut  le 
%hef- d'oeuvre,  &  le  miracle^   Quand  on  le  tira 
de  la  (olitude  pour  le  faire  Prdtrc  il  fentit  les 
frayeurs  de  la  mort.    Le  chois  avantageux  que  le 
peuple  fit  de  luy,  qui  eût  donné  de  la  yoyc  à  un 
autre  >  luy  mit  les  larmes  dans  les  yeux*  L'Epifca- 
pat  qui  montre  la  foiblellè  de  plufieurs  Evefques , 
découvrit  la  grandeur  de  fon  ame  :  &  il  parut  beau- 
coup plus  élevé  en  vertu  ,  qu'en  honneur,  & 
qu  jcn  autorité.  On  le  vit  tout  entier  fur.un  fi  grand 
théâtre.  La  charité  lobligeaut  de  fe  montrer, 
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on  reconnut  les  vertus  que  fon  humilité  avoitca- An  de 
chées  dans  les  ténèbres  de  fa  retraite,  &de  fonJ.C.^o, 
fïlence.  Son  Eglife  eut  en  luy  un  époux  fidèle  ;  fes 
brebis,  un  pafteur  vigilant  $  les  pauvres,  unpé* 
rc  trés-benin,  les  ignorans,  un  docteur  charita- 
ble- les  affligez,  un  confblateur  amoureux -,  les 
pécheurs,  un  médecin  habile  •  V  Afrique  ,  un  ex- 
emple de  toutes  les  vertus  :  TEglifè  univcrfelle ,  un 
défenfeur  invincible  ;  les  Hérétiques,  un  vain- 
queur infagitable  5  mais  les  Pélagiens  furent 
ceux  pour  la  défaite  defquels  Dieu  l'avoit  fait  naî- 
tre. Leur  héréfîe  eftoit  celle  de  la  nature.  La  fa- 
cilité de  l'intelligence  de  leurs  maximes  paflbitai- 
fément  pour  la  bonne  dodrine,  &  la  raifon  fuper- 
be  de  L'homme  croyoit  avec  plaifîr,  ce  qui  s'ac- 
commodoit  à  fa  vanité.  Cependant  l'arbre  de  la 
Foy  efroit  coupé  par  le  pied  ,  &  le  myftéredela 
Rédemption  détruit  en  ce  qu'il  a  de  plus  augufte. 
Il  fut  choifi  dans  les  Conciles  d'Afrique ,  par  fes 
Confrères,  poureftre  le  défenfeur  de  la  grâce  de 
J  e  s  u  s  "  C  h  r  1  s  t.  Ses  ennemis  ne  purent  luy 
oppofer  que  des  blasfémes  impudens,  desfubtî- 
litéz  puériles,  des  ignorances  honteufes  >  &  des 
calomnies  ridicules.  Il  confondit  leurs  blasfémes  i 
il  découvrit  leurs  fubtilitéz  $  il  fit  voir  leur  igno- 
rance |  il  fe  moqua  de  leurs  calomnies.  Comme 
Dieu  avoir  autrefois  montré  a  S«nnt  Paul ,  des  my^ 
ftéres  qu'il  ne  luy  eltoit  pas  permis  de  redire  ;  il  ré- 
vélai Saint  Auguftin ,  des  myrtéres ,  que  nul  au- 
tre n  avoir  f\  parfaitement  connus ,  ni  fi  clairement 
expliquez,  jamais  perfonne  n'avôit  fi  bien  com- 
pris les-  ravages  du  péché  originel ,  &  les  effets  de 
la  Juftice  Divine  ,  fur  'la  poltérite  du  prémier 
homme1.  Il  entra  par  la  conduite  du  Saint  Efprit  > 
dans  le  fond  de  la  nature  corrompue.  Uperiétra 
dans  toutes  fes  ténèbres.  Il  ^n  découvrit  tous  les 
;  •  •  poifons* 
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An  de    poifons,  il  en  manifefta  toutes  les  foiblefTes.  La 
J.C.430.  connoiflance  du  mal  &  du  malade  fut  furpafié'e  par 
celle  de  la  nécellité  &  de  la  puiflance  du  remède ,  & 
du  médecin.  Des  aby  fines  de  la  nature  corrompue, 
il  s'éleva  dans  le  fein  de  Dieu  ,  pour  y  voir  les  fe- 
crets  de  (on  difeernement.  Dans  ce  thréfor  de  mi- 
féricorde  pour  les  uns,  &  de  juftice pour  les  au- 
tres, il  puik  les  véritéz  qui  excitèrent  des  mur- 
mures parmy  les  fuperbes,  &  quiconfolérent  les 
humbles.  Les  Hérétiques  aceuférent  de  defcfpcrer 
les  hommes ,  celuy  qui  leur  vouloit  apprendre  à 
mettre  toute  leur  confiance  en  Dieu.  On  luy  re- 
procha d'enfeigne.r les blasfémes de  Manichée ,  & 
la  fatalité  des  Stoïqucs.  On  appella  fon  opinion , 
un  relâchement  de  toute  difeipline  •  une  ouvertu- 
re du  libertinage  j  une  dcftru&ion  des  bonnes  œu- 
vres 5  une  exeufe  pour  toutes  fortes  de  crimes.  La 
Philofbphie  s'efforça  de  renverfer  fes  conclufions , 
parce  qu'elle  ne  pouvoit  demeurer  d'accord  de  (es 
ptincipes.  La  piété  de  plufieurs  perlbnnes  fîmples 
fut  furprifcj  &  il  y  eut  de.faintsPreftres,  &dc 
vertueux  Moiues ,  qui  pour  n'entendre  pas  bien  (à 
dodtrine,  concefirent  dufcandaledeccquilesde- 
voit  édifier.  Mais  le  Soleil  laifla  murmurer  ceux 
qui  luy  tiroient  des  coups  de  flèches,  parce  qu'ils 
ne  pouvoienc  XbufFrir  la  chaleur  de  fes  rayons.  Il 
xâcha, de  fatisfairc  les  fojbles  •  mais  il  n'affoiblit 
pas  la  vérité  au  préjudice  des. forts.  Les  mauvaifes 
conféquences  que  l'on  prctpndoit  tirer  de  fes  livres 
neluy  firent  pas  changer  fes  proportions.  La  fa- 
cilité de  l'explication  ne  luy  parut  pas  une  caufè 
fufEfantc  pouj  çhoifir  une  opinion  c\  &  il  ne  put  fe 
perfuader,,  qu'il  nefalût  enleigner  aux  Chrétiens  > 
que  ce  qu'ils  .peuvent  aifément  comprendre.  U 
efl:  vray  que  Ion  itile,  (è  fentoit  de  la  corruption 
dé  fon  (iecle^  ,&  de  l'air  d'Afrique  où  il  avoir 
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cfté  élevé  5  de-forte  que  fi  on  le  pefe  à  la  balatiSede  An dfi 
Ciceron,  on  le  trouvera  for t-éloigné  de  la  pureté  J  A  4 jp» 
Latine ,  &  de  cette  éloquence  qui  s'éteignit  avec  la 
liberté  de  la  République.  Auflin'eft-ce  pas  par  fes 
Homélies,  qu'il  faut  juger  de  fbn  efprit  y  mais 
par  Ces  livres  contre  les  Hérétiques ,  dans  lefquels 
on  trouve  une  force  d'efprit ,  une  lumière  fur  les 
myftéres  ,  &  particulièrement  une  connoiflànce 
de  la  grâce  de  Jesus-Christ,  que  Ton  ne 
xencontre  point  en  d'autres.  Saint  Jérôfmc,  qui 
écrivit  le  premier  contre  les  Pélagiens  (r) ,  ayant 
veû  quelques  traitez  de  ce  grand  Evclque  fur  ce 
,3  mefme  fujet,  dit  5  Que  les  Ecrivains  Eccléfiafti- 
ques  n  e  doivent  point  fè  mettre  en  peine  de  com- 
„  batre  Théréfie  Pélagiennc  ,  parce  que  luy  feul 
>,  l'avoit  trés-heureufement  combatuë  &  furmon- 
>,  téc.  Il  luy  écrivit ,  qu'il  s'eftoitrfcndu  trés-célé- 
„brc  par  Ces  ouvrages  de  la  Grâce ,  &quelesCa- 
,>  tholiques  le  confidéroient  comme  leur  fondateur 
tt'iSc  le  reftaurateur  de  l'ancienne  Foy.  Les  Pérçs 
Latins  qui  l'ont  fuivi  ont  eulemefmeferitimem. 
Saint  Thomas  porte  le  nom  d'Ange  de  l'Ecole , 
parce  qu'il  eft  le  Saint  Auguftin  de  fon  fiécle  $  Se 
qu'il  a  marché  fur  fes  traces,  dans  les  principales 
matières  de  la  Grâce.  Il  eft  vray ,  que  là  méthode 
qu'il  a  tenue  y  eft  fort-différente  5  mais  les  prin- 
cipaux fondemeps  (ont  fcmblablesy  en  la  prédeftî- 
natibn  gratuite ,  &  en  l'efficace  de  lagrkee ,  &  en 
fa  néce/uté  punir  faire  une  bonne  oeuvre;  »G*eft  ce 
que  le  Pape  Urbain  Cinquième  remarque  partieuf 
Jiéremeuc  dans  la  lettre  qu'il  écrit  aux  Tholofains* 
qui  ont  le  bon-heur  de  garder  lès  reliques.  T01& 
les  Souverains  Pontifes  ont  donné  fa  doârine  en  la 
matière  d&  la  grâce ,  pour  règle  de  tacréanceCfyr» 
tholiquc.  Le  Pape  Innocent  Prémicr  répondant 
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An  de    à  l'Epiftrefynodale  du  Concile  de  Miléve ,  donc  ri 
J.Ç.430.  avoir  efté  le  Secrétaire ,  écrit,  qu'elfe  feule  pou- 
voir fuffirc  pour  étouffer  Terreur  Pélagienne ,  rant 
elle  éftoit  remplie  de  preuves  puilîàntcs contre  (es 
détcftables  maximes.  Profper  (s)  rapporte  que  Bo- 
niface,  quov-que  tres-doc>e,  demandoit  fes  avis 
contre  les  livres  des  Sénateurs  de  cette  hérélîe  ,  ne 
croyant  pas  faire  tort  à  la  lu  Illimité*  de  fon  A  polio- 
lat ,  qui  le  rendoit  le  maiftre  de  tons  les  Chrcihens, 
&  le  pafteur  des  ouailles  ,  aufli-bien  que  des 
agneaux  >  de  confulter  un  Evdque  ,  en  qui  il 
trouvoit  une  fource  inépuifublc*  de  la  doctrine  cé- 
leftc  fur  ces  queftions.    Ccleftin  prit  un  (bin 
particulier  de  la  défendre  ,  contre  ceux  qui  la 
vouloient  rendre  odieufe  après  fa  mort  5  &  fon 
Epiftre  aux  Evefques  des  Gaules,  où  il  dit,  que 
fa  doctrine  n'a  jamais  efté  atteinte  du  moindre 
foupçon  d'erreur,  en  eft  une  approbation  fi  au- 
thentique ,  qu'il  n'elt  plus  permis  d'en  douter ,  fi 
on  ne  veut  Ce  féparer  d'une  chaire  qui  elHa  maî- 
trellè  de  la  vérité.  Léon  Premier,  Hormifdas, 
Félix,  &  Jean  Second,  en  ont  fait  auflï  des  éloges 
admirables.  Clément  Huitième  dans  noftre  fiécle, 
protefta  qu'il  ne  vouloit  point  d'autre  juge  que  luy  , 
dans  la  difpute  qui  fut  fi  célèbre  fous  Ion  Pontifi- 
cat. Les  Conciles  de  Cartilage  ,  d'Orange  ,  de 
Ilorence ,  &  de  Trente ,  ont  employé  iès  termes, 
&  forme  leurs  décrets  ,  de  lès  principes ,  &  de  (es 
concluions.  Les  Dodleurs  modernes  onc  tous  fait 
profefiion  de  marcher  fur  fes  pas ,  &  on  voit  à  la 
tefte  des  livres  du  Cardinal  Bellarmin ,  deSuarés, 
&  de  pluiieurs  autres  Auteurs  célèbres  de  la  Com- 
pagnie des  Jefuites  ,  des  louanges  trés-magnifi- 
<]ues,  &  des  proteftations  folcmncllesde  le  iuivre 
comme  leur  guide.   Les  Hérétiques  mefme  ont 

eu 

(3)  Cêntrs  Collât.  Câf,  41. 
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eu  finfolcncedel'appellçr!f<wr  ntflrej  bien qu'ilsAn^  , 
n'ayent  point  de  plus  grand  ennemy  de  leurs  tt^C^yo, 
reurs.  Ce  contentement  univerfel  enfon  eftinje^  " 
&  en  la  foûmiflion  àfodo&rine,  témoigne  que. 
chacun. croit  que  (on  opinion  eft  décisive,  pui£ 
que  voir  qu'elle  eft  en  fa  fa- 

veur, j 

M Ais  fbn  humilité  fut  plus  merveilleufè  que  û 
dodrine;  elle  n'enfloit  point  fonefpric,  8c. 
il  n'y  a  jamais  eu  de  (çavanç  en  qui    malignité'  aie . 
cfté  fi  parfaitement  éteinte.  Il  faudroit  copier  tousx 
lis  livres ,  fi  on  youloit  rapporter  tous  les  fenti- 
mens  humbles  de  luy-mefme  >  qu'il  y  a  couchés, 
d'une  façon  qui  n'eft  point  affe&ée,  &  qui  nç. 
.  peut  faire,  foupçonnér  .qji'il  çherchoit  la  gloire  eu  r 
la  meprifant. .  Quand  on  luy  prqpofbjt  qne  quc?t 
(lion  difficile 5  il  l'exarrtiuoit  avec  loin  3l  &  il  y  ré-, 
pondoit  avec  fincérité  ,  &  avec  diligence.  Maïs 
s'il  fentoit  qu'il  n'eût  pas  tranché  le  nœud  de  la 
difficulté  ,  il  confdloit  franchement  que  fes  ré- 
ponfes  ne;  le  fatisfaifoient  pas  luy-mcfmc,  &  à. 
(on  tour,  il  dernandoit  à  ceux  qui  l'avaienp  in-, 
terroge,  que  s'ils  trouvaient  une  meilleure  folu-, 
tion  ,  ou  qu'ils  J'apprillcnt  d'un  autre ,  ijsluyei). 
fiflènt.  part  )  car,  difait-il,  (/)  j'aime  mieux  ap- 
prendre  qu'enfeiguer,  &  je  confeile,  que  je  fuis 
du  nombre  de  ceux  qui  écrivent  en  profitiut-,  & 
profitent  en  écrivant.  Au  lieu  de  donner  Ces  relb- 
lutioçs  pour  des  oracles,  &  de  vouloir  que  l'on 
fe  contentât  du  mot  de  Pythagoi^ ,  II  l'a  dit  :r 
il  fbûmettoit  fe$  avis  à  d'autres  moins  habiles 
que  l|iy  ,  &  difoit  ^  fes  écrits  5  Que  mqçi 
„le<Steur  ne  m'aime;  pas  davantage  que  la  Fpy 

/  nOir 

•     (t)  $»*J}.i.&i.*dV*!. 


Digitized  by  Google 


i86  Hiflâire  de  VEglife, 

An  de    »  Catholique,  &  tju'il  ne  s'aime  pas  auflî  plus 
J.C430.    que  la  vérité  orthodoxe.  Comme  je  luy  dis  >  ne 
„  t'attache  pas  à  mes  livres  ,  comme  aux  écritures 

canoniques  ;  mais  fi  en  celles  cy  tu  trouves  ce 
„  que  tu  ne  croyois  pas  »  ne  diffère  point  à  le  croi- 
re; &  en  ceux-cy,  fi  tu  ne  trouves  les  chofès 
„  dont  tu  doutois  ,  clairement  &  certainement 
„  prouvées ,  ne  t'y  arrefte  point ,  &  ne  les  tiens 

pas  fermement  comme  des  maximes  infaillibles  : 
„  je  luy  dis  auflî ,  ne  corrige  point  mes  livres  par 
„ton(èns,  ou  par  un  efprit  de  contention  ,  ou  de 
„  difputc  ,  mais  par  la  Loy  divine  ,  ou  par  une  fo- 
„lideraifon.  Si  tu  y  trouves  la  vérité  ,  je  n'en  fuis 

point  l'auteur ,  mais  fais  qu'en  l'entendant ,  & 
„  qu'en  l'aimant  elle  foit  àtoy,  &àmoy.  Que 
„  fi  tu  y  rencontres  quelque  fauflèté,  elle  eft  à 
„  moy ,  parce  que  j'ay  erré  ;  mais  en  t'en  donnant 
„garcic  ,  qu'elle  ne  foit  ni  àtôy,  ni  à  moy, 
,j  parce  que  nous  devons  également  fuir  toute  er- 

reur.  Ecrivant  à  un  Evcfque  d'Afrique,  quicroy- 
„  oit  que  les  bien-heureux  verroient  Dieu  avec  les 
„  yeux  du  corps  5  il  s'eftoit  (èrvi  de  termes  un  peu 

rudes  dans  la  chaleur  de  la  réfutation  de  cette 

opinion  erronée.  Aufli-tofl:  il  en  conceut  un  re- 
„  gret  extrême ,  &  il  pria  l'Evefque  Fortunatien  , 
„  de  faire  (a  paix  avec  celuy  qu'il  avoit  offenfé.  En- 
„tre  autres  choies  il  luy  dit  5  que  dans  le  zélé  de 
„  défendre  la  vérité ,  il  n'a  pas  efté  alféz  prudent 
„  &  modéré  en  la  correftion  :  qu'il  a  pall'é  les  bor- 
,,  nés  ;  qu'il  n'a  pas  fongé  à  la  douceur  fraternelle , 
,,oii  l'obligcoit  la  dignité  Epifcopale  ,  qui  luy 
„  eftoir  commune  avec  celuy  qu'il  reprenoit  -,  qu'il 
„ne  défend  point  cela-  maisqu'au-contraireille 
„  condamne-,  qu'il  ne  l'excufe  point ,  mais  qu'il 
,,1'accufe;  qu'il  le  prie  de  luy  pardonner ,  &dc 
„  fe  fouYenir  de  leur  ancienne  amitié,  &  de  faire  ce 
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„cju'avec  raifon  il  trouve  mauvais  qu'il  n'ait  pas  An'cte  * 
„fait:  Enfin  qu'il  montre  en  luy  pardonnant  ,  h>J.<$.tfo, 
„  douceur  qu'il  n'a  pas  eue  en  écrivant.  Des  fautés: 
que  l'on  répare  de  cette  forte,  font  prefque  des 
vertus,  au  moins  donneiit-ellesfu jet  de  découvrir 
en  Saint  Auguftin  ,  une  humilité  trés-profonde 
6c  trés-fincére.   La  plufpart  ou  ne  feroient  point 
de  réflexion  fur  de  plus  grandes  aigreurs  qui  leur  i 
feroiènt  écjhapées ,  en  traitant  de  quelque  queftion  •:> 
moins  importante  ,  &  bien-fouvent  en  foûte- 
nant  quelque  erreur  :  ou  ih  auroient  aifément 
exeufé  les  excéz  de  leur  bile  ,  par  le  zc'le  de  dé- 
fendre la  vérité  ,  qui  toutefois  n'eft  rien  moins 
que  bilieufe,  &  qui  cftant  fœur  de  la  charité, 
tient  de  fa  douceur  &  de  fa  manfuétude.  Nous 
voyons  tous  les  jours  beaucoup  d'ouvrages  où  le* 
auteurs  s'emportent  à  d'étranges  extrémitéz ,  con*- 
tre  des  perfonnes  que  leur  dignité  devroit  rendre 
vénérables  à  ceux  que  la  Providence  n'a  pas  mis 
dans  le  mefme  degré.   Mais  je  nay  point  encore 
veu  de  fatisfadions  qui  approchent  de  celle  de  Saint 
Auguftin,  qui  défendoit  une  bonne  caufe  ;  qui 
eftoitEvefque  comme  (on  adverfaire,  &  qui  peut- 
eftre  n'avoit  dit  la  vérité  qu'un  peu  trop  fortement.  b 
Car  fes  autres  écrits  nous  font  bien  juger  qu'il  " 
n'avoit  pas  l'efprit  aigre  &  capable  de  s'empor-  î 
ter  bien  loin.    Il  ne  faut  que  lire  les  traitez  qu'il  a 
compoféz  contre  Julien  ,  qui  ne  pouvant  le  dé- 
fendre avec  de  bonnes  raifons  contre  les  (îennes, 
qui  eftoient  invincibles  ,  palToit  de  la  caufe  à 
l'Avocat  ,  ce  qui  eft  la  coutume  des  Héréti- 
ques ,.  &  tachoit  de  le  mettre  en  colère  par  Ces 
injures  atroces,  afin  de  le  troubler  ,  ou  de  le 
porter  à  luy  faire  quelques  réponfes  violentes 
qui  luy  cuflent  donné  fujet  de  luy  reprocher 
la  faute  qu'il  luy  failbit  commettre.  De  quels 

crimes 
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An  de.   crimes  ne  l'accuférent  point  les  Dohatiftcs  ?  Pc-  r 
J.C.  430.  tilien  (u)  écrivant  contre  luy ,  n'oublierieu,- à  çlî- 
^n.""    rc  P°ur  noircir*  fa  réputation,  &  pour  luy  faire 
rendoit    perdre  patience.  Il  fut  accule  par  Megalitis  d  avoir 
point  in-  donné  un  philtre  à  une  femme ,  d'avoir  efté  Prc- 
jurct      lire  parmi  les  Manichéens,  &  pour  cette raifou 
pottrtn-   chafl^  d'Afrique.  Mais  à  toutes  ces  calomnies  il 
Hérïtî"  «oppofa  qu'une  modération  admirable,  &une 
qks.      patience  véritablement  digne  de  celuy  quidéfèn- 
doit  la  grâce  de  J  e  s  u  s-  Ch  r  i  s  t  ,  lequel  fe  cai- 
fbit  quand  les  Preftres&les  DodcursTac^ufoienc 
du 'plus  grand  de  tous  les  crimes  ,  je  yeux  dire 
„  d'impiété,   (x)  Pour  la  réputation  devant  les 
k  »  hommes,  di(bit-il  à  Crefconius  le  Grammai- 

rien, je  puis  produire  beaucoup  de  témoins  qui 
me  connoilfent  :  devant  Dieu,  jen'ayqueina 
„  confcicnce  •  &  bien  qu'elle  ne  mereproche  au-  \ 
„cun  des  crimes  dont  vous  m'acculez  -y  toutefois 
„  je  n'ofe  pas  me  juftifier  devant  les  yeux  du  Tout- 
„puilVant,  6c  j'attends  de  luy  une  abondance  de 
„  miféricorde,pluto.ft  qu'un  jugement  étroiepen- 
thumili*  »  fant  à  ce  qui  eft  écrit ,  (y)  Quand  le  Roy  jùjie  fe 
té  de  S»    viendra  affioir  fur  (on  tbrojne  ,  qui  fe  glorifiera  d'à* 
Augufiin  y0ir  ie  cœHY  fzet  ?  Majs  il  meicmbïequelechef- 

p7rticu-  d'oeuvre  de  l'humilité  de  S.  Auguftin  ,  eft  le  liyrs 
lieremcnt  de  fes  Confeiïïons.  S.  Bafile  de  Scleucie  (x)  admi- 
Jans  le  re  que  David  ait  voulu  compofer  les  Plèaumes  de 
hvre  de  fà  petjitcnce ,  &  convoquer  roue  l'Univers ,  tous  les 
J/mST  hommes,  &  tous  les  fiécles,  comme  à  un  théa- 
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tre,  pour  y  entendre  le  récit  de  les  crimes,  qu  il 
devoir  ce  femble  cacher.  Mais  n'y  a-t'il  pas  autant 
d'occalion  de  s'étouncr  que  S.  Auguftin  ait  publié 
avec  tant  de  foin  &  d'exactitude ,  tous  les 


de- 

,  (u)  Libro  contra  PctiU  eap.  16.    (x)  Lib.   c.  con- 

tre Crcfi.  €.  80,   (y)  Prwr,  20,  (z)Qr*t,  in 
Vtfid. 
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dérégfcmens  de  fa  vie,  depuis  fou  enfance,  &  Ande 
c^u'il  ait  laiJÏé  à  coûte  l'Eglifc ,  un  portrait  tiré  de  J.C.430. 
la  propre  main ,  qui  le  fait  paroître  fi  difforme. 
Qui  feroïc  celuy  d  entre  les  plus  grans  pécheurs, 
qui  n'eût  de  la  peine  à  dire  à  l'oreille  d'un  Preftre, 
ce  qu'il  a  fait  fçavoir  à  la  poftérité?  Avec  quels 
fentimens  de  douleur,  avec  quelle  lincérité,  avec 
quelle  diligence  ,  avec  quelle  confufïon  ,  parle-c  il 
des  erreurs  de  fon  cfprijc,  de  fes  folles  imagina- 
dons,  de  fes  penfées  extravagantes  fur  la  forme 
de  Dieu  ,  avant  que  d'eftre  Catholique  ?  Avec 
quelle  franchife  ouvre-t-il  fon  cœur ,  pour  nous 
faire  lire  tous  les  defordres  que  lespaflîons  y  cau- 
loieut,  tandis  qu'en  luy  la  coutume  de  mal  faire 
s'eftok  changée  en  néceilicc?  Pour-moy,  quand 
nous  n'aurions  que  ecte  ouvrage  de  luy  •  il  me 
femble  cju'ij  fufnroit  pour  faire  voir  que  c'eltoit  un 
homme  extraordinairemenc  élevé,  parce  qu'il  y 
fait  voir  à  chaque  ligne,  une  humilité,  dont  nul 
autre  Dodeur  de  i'Eglifc  ne  nous  a  donné  un 
pareil  exemple.  On  peut  auffi  appellcr  cet  ouvrage 
lccriomfe  de  la  Grâce,  comme  les  livres  qu'il  a 
compofez  contre  Jes  Pélagiens,  en  font  les  batail- 
les. Carenceux-cy  il  fait  voir  qu'elle  opère  dans 
les  cœurs  humains  avec  une  douce  &  puilîante 
force,  qui  les  mec  en  liberté  au-Iicu  de  la  leur  ra- 
vir ,  les  retirant  de  la  fervitude  de  l'amour  des  créa- 
turcs,  par  l'infufion  d'un  amour  nouveau  pour  le 
Créateur.  Mais  dans  fes  Confeflïons ,  il  montre  la 
pratique  de  cette  opération  merveillcufe  ,  &  il  la 
prouve  par  luy-mçfme.  Elle  y  a  déployé  touiefa 
puiflance,  &  s'y  eft,  s'il  faut  ainfi  dire ,  rendue  vifi- 
blc  &  palpable.  On  peut  éluder  par  fubtilité  la  for- 
ce des  preuves  qu'il  apporte  contre  les  Pélagiens, 
pour  les  convaincre,  &  pour  leur  faire  avouer  la 
nécettité  &  l'efficace  de  cette  grace,dont  ils  eftoienc 
Ci  cruels  ennemis.  Il  y  a  eu  mefmc  des  hommes 
Tome  XIL  n  allez 
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An  de    allez  téméraires  dans  ces  derniers  temps,  pourdi- 
3.0.430.  re  qUC  s.  Auguftin  ne  leur  avoir  pas  bien  repondu. 
Mais  quand  on  lie  dans  le  livre  dont  nous  parlons , 
les  chofcs  qu'elle  a  faites  dans  Pâme  de  Ton  Auteur, 
(on  admirable  conduite  en  l'illumination  de  fon 
efprit ,  &  en  la  reformation  de  fa  volonté'  5  la  dou- 
ceur &  la  puiffance,  qu'elle  a  méfiées  pour  rom- 
pre les  chaifnesquil'attachoient  au  monde  5  &  le 
dernier  coup  qu  elle  fit  pour  l'enlever  abfolument  -y 
On  ne  (çauroit oppofer  aucune  raifbn  tant  foit  peu 
apparente  à  cet  exemple;  &il  faut  fe  rendre  à  la 
pratique  d'une  vérité  dont  on  peut  combatre  la  fpé- 
culation.  Nous  avons  tiré  les  chofes  que  nous  ve- 
nons de  dire ,  du  troifiéme  livre  de  la  Vie  de  S.  Au- 
guftin ,  que  nous  mifmcs  en  lumière  en  l'année 
m.  dc.  lu.  &  fi  c'eft  un  larcin ,  nous  ne  ferons  pas 
obligez  à  la  reftitution,  puifque  c'eft  a  nous-mê- 
mes que  nous  le  faifons,  pour  l'honneur  d'un  Saint 
dont  nous  ne  craignons  pas  de  nous  déclarer  les  ad- 
mirateurs ,  &  les. très- humbles  difciplcs. 
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An  de 

J.C.431. 
de  Ccle- 
itin  8. 
de  Théo- 
dore 24. 
deVa- 


AUfli-roft  que  la  fefte  de  Pafques  fut  paf  1!ntl" 
fée,  Cyrille  partit  d'Alexandrie,  &fenr,,e"7* 
rendit  à  Ephéfe,  avec  beaucoup  d'E-  Jf2" 
vclqucs  d'Egypte ,  pour  y  tenir  le  Con- Ephéfe 
cile,  au  jour  de  la  Pentccofte,  que  l'Empereur po*rt<- 
avoit  marqué  par  fes  lettres ,  &  pour  y  prelider  à 
la  place  du  Pape  Céleftin  ,  qui  luyavoit  donné  fou 
Vicariat ,  luy  adrcHant  le  jugement  du  Synode 
Romain ,  ou  il  avoir  condamné  Neftorius.  Cet  Ntfkrim 
Héréfiarquey  vint  accompagné  de  quelques  Pré-£^  * 
lats ,  &  avec  la  réfblution  de  défendre  fon  hére'fie 
contre  (es  Juges.  Ju vénal  de  Jérufalem  ,  &  fes 
Confrères  de  Paleftine ,  Acacius  de  Meliténe  en 
Arménie >  Cyrusd'Afrodifede  Carie,  &  Pierre 
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An  de    qui  venoit  d'eftre  fait  Evefque  des  Sarrafîns,  s'y 
J.C.  ^31.  trouvèrent.  Il  n'y  eut  point  de  Prélat  d'Afrique  , 
àcaufe  du  miférable  eltat  où  Ce  trou  voient  les  Egli- 
fes.de^cette  Province ,  par  la  guerre  des  Vandales, 
quiavoient  empêche  Capreole  de  Carthage,  de 
tenir  une  alTemblée  pour  y  de'puter.  Ufeconten- 
U  donc  d'envoyer  le  Diacre  Befula,  pour  y  tenir 
leur  place.  La  fefte  de  la  Pcntccofte  eftant  arri- 
vée ,  les  Féres  juge'rcnt  à  propos  de  différer  l'ou- 
verture du  Concile ,  pour  attendre  l'arrivée  de 
Jean  d'Antioche,  qui  eftoic  en  chemin  ,  avec 
beaucoup  de  fes  Confrères.  Son  retardement  eftoit 
malicieux  -,  car  comme  il  favorifoit  fecretement 
Neltorius,  il  jugeoit  bien  que  s'il  fe  trou  voit  au 
Concile,  il  faloit  qu'il  le  condamnât,  ou  qu'il  pa- 
rût le  prote&eur  de  Ion  herélîe,  ce  qui  l'eut -fait 
condamner  luy-mefmc.  Mais  quinze  jours  s'eftant 
partez,  apiés  les  lettres  qu'il  avoit  écrites  à  Cyril- 
le, pour  s'cxcukr  s'il  ne  venoit  pas  li  toft  5  fes 
Métropolitains  ai  rivèrent  à  EphcTe  s     dirent  qu'il 
ne  le  faloit  plus  attendre.    Cependant  beaucoup 
d'Evcfques  eftoient  tombez  malades  •   les  autres 
ne  pouvoienr  plus  fupporter  la  depenfe  de  leur  fé- 
jour  •  quelques-uns  mei  me  eftoient  morts  de  la  fa- 
LeCenci-  tigue  du  chemin.  Les  Pérès  donc  réfolurent  d'ou- 
U         vrir  le  Concile  ^  ce  qui  fut  fait  le  vingt-unième 
tf'fc      jour  du  moisde  Juin,  dans  l'Eglife  appellce  Ma- 
nane,  cclr-a-dirc,  qui  citoitdediee al  honneur 
de  Marie,  MéredeDieu,  de  l'honneur  de  laquel- 
le Comte  le  il  s'agiflbit.  L'Empereur  y  avoit  envoyé  Candi- 
Candi-    dian,  Comte  des  Domeftiqués^  non  pas  pour 
fS'ju  avoir  aucune  part  aux  decifions  de  la  Foy  ;  mais 
llilrt  'pour  y  faire  garder  l'ordre,  &  la  paix  -y  Encore 
*fcV£w-que,  comme  il  dit  dans  l'Epiftre  qu'il  adrefl'a  aux 
fcrti.r%    Evelques,  il  ne  crût  pas  que  leur  pieté  qui  vouloit 
procurer  la  paix  aux  autres ,  eût  befoin  d'une  aflï- 
uanec  étrangère  pour  la  maintenir  parmy  eux. 
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„ Hajoûte ,  que ceft un  aime  que ecluy qui n'efl: An  de 
„  pas  fur  le  catalogue  des  trés-faints  Evefqucs,  feJ.C.is*» 
„  mêle  des  affaires  &  des  difpures  Eccléfîaftiques , 
„  &  qu'il  a  trés-expreflemenr  enjoint  à  Candidiad 
de  faite  for  tir  les  Moines ,  &  les  Laïques  d'Ephé- 
„  (e,  où  Ta  curiofïté  pourroit  les  avoir  attirez  ,  pour 
„  empêcher  qu'ils  n'apportallènc  quelque  obftaclc 
„  à  l'examen  ,  6c  à  la  refolution  des  dogmes,  qui  Ce 
„  devoit  faire  dans  le  Synode  -,  &  encore  de  s'oppo- 
fer  au  départ  des  Pre'Iats  qui  voudroient  fbrtir  du 
Concile,  &  venir  à  la  Cour,  avaut  que  la  queftion 
„pour  laquelle  ils  cftoient  aflêmbléz,  fûttermi- 
„  née  ,  &  de  prendre  garde  qu'on  ne  traitât  d'aucu- 
„  ne  autre  affaire  particulière. 

Les  Evefques  ayant  pris  leur  place ,  Pierre ,  Pré-  Vrimihe 
tre d'Alexandrie,  &  primicier  des  Notaires,  ac-fiU***** 
eufà  Neftorius  d'avoir  peu  de  jours  après  fon  é\<z-ConQi**9 
ftioo ,  troublé  la  paix  de  l'Eglife ,  par  des  propo-» 
fîtions erronées j  Surquoy,  dit-il,  le  trés-pieux. 
Cyrille  d'Alexandrie ,  luy  avoit  écrit  deux  lettres,1 
pour  tâcher  à  le  retirer  de  fon  erreur  j  &  ayant  ap- 
pris qu'il  avoit  envoyé  fès  écries  au  trés-pieux  Evê* 
que  de  l'Eglife  Romaine,  il  luy  avoit  dépéché  le 
Diacre  Poffidonius,  &  Céleftin  avoit  répondu 
clairement  ce  qu'il  devoit.  C'eft-pourquoy  le  lacré 
Synode  (è  trouvant  allèmblé  par  la  volonté  reli- 
gieufè  de  l'Empereur,  il  leur  fait  fçavoir,  qu'il  a 
entre  les  taaiiis  toutes  les  lettres  dont  il  leur  vient 
déparier,  &  que  fi  leur  piété  le  trouve  bon,  ileffc 
preft  d'en  faire  la  lecture.  Juvenal ,  Evefquedc 
Jérufalem ,  dit  ,  qu'il  faloit  lire  auparavant  le 
pieux  Edit  des  très- Chrétiens,  &  trés-pieux  Em- 
pereurs ,  adrefle  aux  Métropolitains ,  pour  la  con- 
vocation du  Concile,  afin  que  ce  fut  comme  un 
flambeau  pour  les  éclairer  dans  les  chofes  qu'ils  * 
avoisnt  à  traiter.  Tout  le  Synode  fut  de  cet  avis ,  &  \ 
on  leûc  l'Edit  des  Empereurs.  Apres  cela  Firmus 

n  $  de 


Digitized  by  Google 


I 


Hijloire  de  lEglife> 

An  de  de  Céfaréeen  Cappadocc ,  demanda  au  tre's-revc- 
7.C.431.  rend  &  trés-faint  Evcfquc  d'Ephéfc,  Memnon  > 
combien  de  jours  s'eftoient  pafléz  depuis  leur  arri- 
vée dans  (a  ville.  Memnon  répondit,  qu'il  yen 
avoitfcize.  Surquoy  Cyrille  ayant  rcprélenté  les 
incommoditéz  de  ce  retardement ,  remontra  qu'il 
eftoit  temps  de  parler  des  affaires  qui  regardoient 
laFoy,  pour  l'utilité  de  l'Eglife  qui  eftoit  (bus  le 
Ciel ,  &  de  lire  les  écrits  qui  regardoient  cette  ma- 
tière. Théodoted'Ancyre  opina,  qu'avant  cette 
lecture ,  il  faloit /aire  en-forte  que  Neftorius  en- 
trât dans  le  Concile ,  afin  d'établir  par  un  confen- 
tement  unanime ,  les  choies  qui  regardoient  la 
Religion.  LcsEvefques  Hermogéne,  Athanafe, 
Pierre,  &Paul,  diient  alors,  qu'ayant  efté  en- 
voyez le  jour  d'auparavant  par  leur  piété  vers  Ne- 
ftorius, pour  l'avertir  de  ne  s'aMentcr  pas  du  Sy- 
node ,  'il  avoir  répondu  ;  (a)  J'y  penferay  ,  $5  s'il 
fout  que  y  y  vienne ,  j'y  viendray  :  &  que  fîx  ou 
ièpt  trés-revérends  Evefques  qui  eftoient  avec  luy , 
avoient  répondu  la  mefmc  choie.  Sur  ce  rapport , 
PUvien  de  Philippcs  propofo  d'envoyer  d'autres 
Evefques  pour  le  citer  juridiquement  Auflî-toft  le 
fiint  Synode  députa  Théodule  d'Eleufè  ,  Defide- 
riusdeCherfonefede  Crète,  Théopentus  de  Ca- 
bafe  d'Egypte ,  le  Lc&cur  Epafrodite ,  Notaire  de 
Hellanicusde  Rhodes.  On  les  chargea  d'une  cita- 
tion par  écrit ,  pour  la  luy  lignifier.  Ils  vinrent  à  la 
maifon  ou  il  eftoit  logé  ,  &  ayant  trouvé  à  la  porte 
une  grande  troupe  de  foldats  armez,  ils  les  priè- 
rent de  faire  fçavoir  à.  Neftorius ,  qu'ils  eftoient  là 
de  la  part  du  Concile.  Ils  répondirent  tous  qu'ils 
HejlorjMS  avoient  ordre  de  ne  laiflèr  entrer  perlbnne,  pour 
eftcitêan  parler  à  luy.  Les  députez  répliquant  qu'ils  nepou- 
Conalc ,  voient  pas  s'en  retourner  fans  réponfc,  eftanc 
2*  r*fHfi  chargéz  d'une  citation  publique  pour  le  faire 
tr$Kvcr,  aflîftcr 

(a)  jfftaEph,  Conc,  t$m.  2,  Con* 
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affifter  au  Concile  :  quelques  Clercs  de  Neftorius ,  An  de 
mrifortirent,  firent  la  mefmeréponfe  que  les  fol- J.C.  430 
dats.  Comme  ils  infiftérent  encore  pour  avoir  rc- 
ponfè ,  le  Tribun  Florent  qui  eftoit  venu  avec  le 
Comte  Candidian,  leur  dit ,  qu'ils  attendirent ,  & 
qu'il  leur  apporterait  bien-toft  réponfè  de  Nefto- 
rius. Les  Députez  quoy  qu'on  leur  manquât  de 
refped: ,  &  au  Concile ,  de  la  part  duquel  ils  vc- 
noient,  réfolurent  d'attendre.  Enfin  le  Tribun 
fbrtant  avec  un  Clerc  de  Neftorius ,  leur  dit ,  qu'ils 
ne l'avoient  pu  voir,  mais  que  par  d'autres  il  luy 
avoir  répondu ,  que  quand  tous  les  Erefques  (i> 
roieat  venus  >  il  fe  trouveroit  au  Synode. 


L 


II. 

*    -  A 

Es  Députez  eftant  rentrés  dans  le  Concile , 
firent  le  rapport  de  ce  qui  s'eftoit  pafïé ,  & 
Flavien  pour  garder  les  ordres  juridiques ,  propofa 
unç  troifiéme  citation.  On  renvoya  donc  encore 
vers  Juy  quatre  Evefques  ,    qui  furent  Anyliusi 
Domnu$  ,  Jean ,  &  Daniel  ,.  avec  Any (ius  Notai* 
re,  &  Lcâeur  de  Fi r mus.    La  citation  dont  ils  Troifêve 
„cftoient  chargez  portoit:  Que  le  fàint  Synode  citation 
„  obeïflant  aux  Canons ,  &  le  lupportant  avec  un  *  N'Jt* 
„efpritdoux  &  patient,  le  citoit  pour  la  troifïé-r,*x' 
„  me  fois  5  qu'il  daignât  donc  venir  dans  l'aflèm-  ■  - 
„  blée  pour  y  rendre  raifon  des  dogmes  héréti- 
„ques,  que  l'on  l'accufoit  d'avoir  enfeignéz-,  & 
que  s'il  ne  Ce  purgeoit  des  chofès  qu'on  avoit  à 
7, luy  objeder ,  en  préfence  de  tous,  iltintpoui? 
„  tout  atlèuré ,  que  le  trés-faint  Synode  y  ejftant 
>9  forcé  par  nécellïté ,  prononcecoit  fentence  con- 
„  tre  luy  félon  les  décrets  des  faints  Pérès.  Ces  Dé- 
putez ne  furent  pas  plus  heureux  que  les  autres.  Ils 
vinrent  au  logis  de  Neftorius  qu'ils  trouvèrent 
gardé  par  des  loldats ,  lefquels  bien  loin  de  les  faire 
parler  ài'Hcréfiarquc ,  les  pouffèrent  fort  infolem-  • 
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Ande  ment,  &  ne  leur  permirent  pas  mefme  de  demeu- 
r.  rcr  à  l'ombre.  Comme  ils  proreftoient  d'eftre-Ià , 
non  pour  faire  in  jure  à  perfonne ,  mais  pour  citer 
Neftorius  fclon  Tordre  du  droit  :  Les  gardes  répon- 
dirent, qu'ils  s'en  allaflcnt,  s'ils  vouloient,  & 
que  quand  ils  artendroient  jufcjuesà  la  nuit,  ils 
n'auroient  point  de  réponfe,  Neftorius  leur  ayant 
donne  ordre  exprés  de  ne  laifTer  entrer  perfonne 
qui  vint  de  la  part  du  Concile.  Les  Evefqucs  voyant 
que  leur  demeure  eftoit  inutile,  revinrent  au  Sy- 
node ,  &  firent  le  rapport  du  traitement  qu'ils 
avoientreceû. 

Il  donna  une  jufte  indignation  à  tous  ceux  qui 
l'entendirent,  &  Juvenal  de  Jérufalem  dit}  que 
bien  que  par  les  Canons  ce  fût  aflféz  de  citer  trois 
fois  les  criminels,  toutefois  ils  cftoient  difpoféz 
de  faire  une  quatrième  citation  à  Neftorius:  mais 
uepuifqu'il  faifbit  garder  fa  maifbn  par  des  gens 
e guerre,  qui  n'y  laiiïbient  entrer  perfonne,  il 
témoignoit  bien  que  les  remords  de  fat  mauvaife 
confciencel'empéchoicnt  de  fe  trouver  au  Synode  î- 
t)n  corn-  C'eft-pourquoy  il  ne  faloit  plus  différer  de  travail- 
leur* 'er  *  ''cçibliflcmcnt  de  la  dodfrine  orthodoxe  par 
d'sffti-  'es  décrets  qui.feroient  jugez  neceflaires  pour  la 
vtM  dans  confirmation  de  la  Foy.    Le  Synode  fut  de  fon 
UCcnctU.  avis  ,    &  on  commença  la  première  a&ion  ou 
fèffion ,  par  la  profeflîon  de  Foy ,  recitant  le  Sym- 
bole de  Nicee.  En-fuite  Pierre ,  Prcftre  d'Alexan- 
drie, dit,  qu'il avoit  entre  les  mains  l'Epiftre  du 
On  Ut    trcs"P*eux  &  très -feint  Archevefque  Cyrille,  à 
lEfiflre  Neftorius,  laquelle  eftoit  remplie  d'une  dodfri- 
dc  CyrilUnt  perfuafive& extraordinaire,  &  que  fi  les  Pé- 
*  N^i-res  Iecommandoicnt,  il  en  feroit  la  ledure.  A- 
prés  qu'elle  eut  efté  faite,  Cyrille  dit,  Que  le 
frouvlt  »  grand  &  feint  Synode  venoit  d'entendre  les  cho- 
t*r  1*   »fcs,  qu'il  avoit  écrites  au  trés-religieux  Nefto- 
Cwfo,  7>  riUs .  qu'il  ae  croyoit  pas  s'eftre  écarté  cn  rien  de 
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la  do&rinc  orthodoxe,  oudufymbole  de  Nicée,  An  de' 
&  qu'il  prioic  leurs  faintetéz  de  prononcer  s'il  avoit  J.C.4  3  h 
écrit ,  ou  non ,  conformément  au  prémier  Con* 
cile.  Juvenal  de  Jérufalem  ,  &  tous  les  Evefques 
après  luy ,  opinant  chacun  en  leur  rang  déclarèrent 
l'Epiftrede  Cyrille  eftre  tout-à-fait  conforme  au 
fy mbole  de  Nicée ,  &  la  receûrenr  comme  une  ex- 
plication de  la  Foy  Catholique ,  avec  de  trés-grans* 
éloges. 

Cette  ledure  eftant  achevée,  Palladius ,  Evefquc 
d'Amafe ,  propofa  que  Ton  fît  celle  de  PEpiftre  de 
Neftorius à  Cyrille,  ou  il  expofoit  clairement  fes 
mauvaifcs  opinions.  Quand  elle  fut  faite,  touslcs 
Evefques  qui  l'avoient  entendue ,  dirent  unanime- 
ment, qu'elle  eftoit  contraire  au  fy  mbole  de  Nicée^ 
&  à  la  Foy  orthodoxe,  &  chacun  Paaathématifa 
comme  hérétique ,  &  tous  ceux  qui  croiroient  les 
impiétéz  qu'elle  contenoit.  L'Epiltredu  PapeCé- 
leftin  qu'il  avoit  écrite  à  Neltorius  touchant  là 
Foy,  tut  au/Ti  leûë  avec  celle  de  Cyrille,  &  du 
Synode  d'Egypte,  &  toutes  ces  pièces  furerit  infé- 
rées dans  les  Ades  du  Concile.  Les  Evefques  qui 
avoient  efté  chargez  de  cette  dernière  dcpefchci 
rapportèrent,  qu'ils  l'avoient  rendue  à  Neltorius  *t 
mais  qu'ils  n'avoient  pu  luy  parler ,  &  qu'au  lieu 
de  retrader  fes  erreurs ,  il  en  avoit  enfeigné  de  plus- 
impies  qu'auparavant. 

III. 

COmme  depuis  fon  arrivée  à  Ephéfe,  il  avoit 
'  toujours  parlé  de  mefme façon,  Fidus,  Evê^ 
que  de  Joppe  ,  conjura  par  les  faints  Evangiles- 
qui  eftoient  là  prefens,  (c'ertoit  la  coutume  de 
les  mettre  fur  un  throfne  au  milieu  de  l'alfem- 
blée  comme  pour  y  préfider)  Acacius  &Théo* 
dotus  qui  avoient  entendu,  fes  difeours  faciilégcs  m 
d  .eu  faire  ua  rapport  finecre  au.  Synode.  Alors 
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An  de  »  Théodotus  dit ,  Qu'il  eftoit  affligé  du  mal-heur 
J.C.  431.»  de  fonamy ,  toutefois quepréferant  les  intérefts 
,  de  la  religion  aux  fentimens  de  l'amitié ,  il  eftoit 
„  conrraiut ,  quoy-qu'avec  beaucoup  de  douleur , 
„  de  dire  la  vérité  des  choies  que  Ton  luy  deman- 
i,doic:  Que  dans  une  converfation ,  il  luy  avoir 
,,oiiynicr,  que  le  Verbe,  c'eft-à-dire  le  fils  uni- 
9>  que  de  Dieu ,  eût  efte  engendre  &  nourri  par  la 
»  Vierge  -y  Se  dire  que  fans  facnlége  on  ne  pouvoir 
l^appcller  Dieu,  un  enfant  de  deux  ,  ou  trois 
m°*~d€  V  mois-  Acacius  ajouta  que  comme  il  avoit  tou- 
*JcifJ  £- j°urs  aimé  ardemment  Neftorius,  &  qu'il  eût  efté 
'pefyues    bien  aife  de  le  tirer  du  précipice  ;  il  l'avoir  vitité , 
contre    auflS-toft  qu'il  fut  arrivé  à  Ephéfe,  &que  dans 
NeflQ-    cette  prémiére  veûë ,  il  luy  avoit  femblc,  qu'au 
moins  pour  la  façon  de  parler,  il  de&voiioit  (à 
première  opinion  5  mais  que  dix  ou  douze  jours 
après ,  l'ayant  remis  fur  le  mefmê  fujet ,  il  le  trou- 
va dans  des  fentimens  tout-à-fait  contraires  à. la 
vérité,  &  que  luy  entendant  dire,  &  à  un  autre 
Evefque  ,  beaucoup  d'impictéz  contre  Jésus- 
Chris  t  ,  &  ne  les  pouvant  fouffrir ,  il  s'eftoit 
jetirq.  Après  ce  témoignage ,  les  Evefques  firent 
lire  beaucoup  d'extraits  des  traitéz  des  faints  Pérès, 
de  Pierre  d'Alexandrie,  d'Athanafe,  dejule,  & 
de  Félix ,  Evefques  de  Rome  ,  de  Théophile  en 
/  deux  Epiftrcs  Pafchales ,  de  Cyprien-,  d' Ambroifë, 
;  de  Grégoire  de  Nazianze^&  de  Grégoire  de  Ny (Te, 
de  Bafile ,  d' Atticus ,  &  d' Amphilochius  d'Iconie. 
^Çette  ledure/onfola  autant  les  Prélats,  parce 
^qu'ils  y  trouvèrent  la  Foy  Orthodoxe  fortement 
On  fait  *tàbti*  y  qu'ils  eurent  de  douleur  d'entendre  les 
lire  Us    blasfémes  de  Neftorius  que  l'on  avoit  recueillis 
extraits  d'un  de  les  livres.  Leurs  oreilles  ne  les  pouvant  plus 
' nn  li"  fupporter ,  ils  ordonnèrent  que  pour  l'infamie  per- 
nÏjiÏ-    Ftuc^'e  ^  leur  auteur ,  ils  feroient  inférez  dans  les 
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Après  un  examen  fi  juridique  &  fi  exaft  des  An  de 
propoficions  de  Neftorius ,  le  feint  Synode  (b)  avec  J.C#43  u 
douleur,  &  avec  larmes  prononça  la  fentence  lugu- 
bre  de  fa  dépofition ,  y  eftant  contraints ,  difoient, 
les  Evefques ,  par  les  facréz  Canons ,  &  par  l'Epi- 
ftre  de  leur  tres-faint  Père,  &comminiftre  Céle- 
ftin  y  Evefque  de  l'Eglifc  de  Rome.  Il  y  eut  plus  de 
deux  cens  Evefcjues  qui  ftgnérent  cette  condamna- 
tion. Elle luy  fut  lignifiée,  &  publiée  par  la  ville. 
Voicy  les  termes  auxquels  elle  eftoit  concède. 

,,Le  faint  Synode  alfcmblé  dans  la  Métropole  Sentence 
Tj  d'Ephéfe ,  félon  le  mandemcMt  des  très-religieux  de  Udc<* 
„  &  très-  Chrétiens  Empereurs ,  &  par  la  grâce  de  fJ^^n 
„  Dieu  ,  à  Neftorius ,  nouveau  Judas  :  Sçache  que  ritiS/  °" 
„  pour  tes  prédications  impies,  &  ta  contumace 
„  contre  les  Canons ,  tuas  efté  dépofé  de  tout  gra-  ■ 
•„  de  Eccléiiaftique,  le  vingt-deuxième  jour  du  pre- 
r,  ll-iit  mois  de  juin,  félon  les  conllitutions  Ecclé- 
„  lialbques.  : 

Tout  le  peuple  (c)  attendit  à  b  porte  de  PEglifc,  $*J**» 
df  puis  Je  matin  iufqu'au  foir ,  le  jugement  des  E-  ffJtSH 
vdque?,  &  comme  ils  apprirent  cjue  le  malheu-  appre- 
reu.x  Neftorius  eftoit  dc'pofé,  ils  firent  de  grands  nantla 
cris  de  joye ,  donnèrent  mille  bénédictions  au  S  y-  condam+ 
rtode,  &  glorifièrent  Dieudece.quel'ennemyde  jKjîF* 
la  toy  eftoit  tombé.  Ils  conduisent  les  Prélats  r$£' 
dans  leurs  mailons,  avec  des  flambeaux  :  on  allu- 
ma des  lumières  par  tout,  &  les  femmes  mar- 
choient  devant,  avec  desencenfoirs  remplis  de  par- 
fums. Àinfi  le  Fils  de  Dieu  triomfa  glorieufemcnt 
de  celuy  qui  avoit  tâché  de  détruire  le  myftérc 
de  ion  amour ,  &  de  fa  puiflance ,  le  coupant  en 
deux  , dans  le  myftérc  de  l'Incarnation  ;  &  on  en- 
tendit retentir  par  toutes  les  rues  de  la  ville  d'E- 
•    phéfc,  le  nom  de  Marie,  Mère  de  Dieu,que  PEglilc 
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An  de    depuis  ce  temps-là  >  commença  d'honorer  avec 
J.C.  431,  plus  de  zélé  qu'elle  n 'avoit  fait  auparavant ,  com- 
me pour  la  vanger  des  outrages  qu'elle  avoit  receus 
des  Hérétiques.  Le  lendemain,  S.  Cyrille  fit  une 
excellente  prédication ,  où  par  le  témoignage  des 
Ecritures  faunes, il  prouva  admirablement  la  créan- 
ce de  TEglife  fur  l'unité  de  la  perfonne  de  Jésus- 
Chri  st.  Il  en  fit  une  autre  à  la  louange  de  la 
Sainte  Vierge ,  dans  TEglifè  qui  Iuy  ci  toit  dédiée , 
,1  en  prelcncc  de  plulieurs  Evefques ,  011  il  l'appelle 
Hûmelie  »  Marie ,  Mére  de  Dieu ,  vénérable  thréfor  de  tout 
dcS.Cy-    le  monde,  lampe  inextinguible ,  couronne  de  la 
rilleàU  n  virginité,  feeptre  de  la  vraye  do&rine  ,  temple 
*****  ^indiliolublei  lieu  de  celuy  que  nul  lieu  ne  peut 
féunts     "  contenir,  Mére  Se  Vierge ,  par  laquelle  la  Sainte 
Wktff.    »  Trinitéeft  glorifiée  &  adorée  ,  les  hommes  ibnc 
parvenus  a  la  connoiil'ance  de  la  vérité ,  le  baptef-» 
„me  a  cfté  donné  aux  croyans ,  les  Eglifes  ont  efte 
„  fondées  par  toute  la  terre  ,  les  nations  amenées  à 
la  pénitence  5  Enfin  par  laquelle  les  Apoftrts  leur 
,,ontprefchélelalut.  ' 
Onenro-     On  drefl'a  une  rélation  de  tout  ce  qui  s  eftoit  paf- 
fé  dans  le  Synode  pour  l'envoyer  à  Tbéodofe.  Les 
rttirî*    Evelques  luy  rendent  compte  en  détail ,  de  leurs 
relation  procédures ,  de  l'infolence  de  Neitorius ,  qui  n'a- 
JuCçMci-voit  point  voulu  fe  trouver  au  Concile,  Scdcsé- 
crits  impies ,  fur  lefquels  d'un  commun  confen- 
tement  ils  avoient  fondé  fa  dépodtion  $  enquoy 
Céleftin  trés-faint  Eveftjue  de  Rome ,  les  avoit  de- 
vancez. Sur  la  fin  de  cette  Epiftre ,  ils  prient  ardem- 
ment Théodofe ,  de  faire  brûler  tous  ks  livres  ,  & 
d'exterminer  fa  doftrine  des  Eglifes.  JLe  Synode 
écrivit  encore  aux  Preftres,  &  au  peuple  de  Con- 
ftantinople,  pour  les  avertir  de  la  condamnation 
de  leur  malheureux  Prélat.  Cyrille  y  ajouta  des 
lettres  particulières  aux  mefraes  perfonnes,  aux 
Moines ,  &  à  (bn  Clergé. 

IV.  Neflo- 
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^^T.  Eftorius  eftant  frappé  du  foudre  ,  au-Kcu 

de  reconnoîrre  que  la  main  de  Dieu  t'avoit  fï£™t$ 
lancé  fur  luy,  fe  révolta  contre  fà  divine  Majei  té  diané- 
avec  plus  de  fureur  qu  auparavant.  Le  Comte  Can-  crit  a 
didian  qui  époufbit  (es  pallions  &  (es  interefts ,  fit  Thtodoft 
garder  tous  les  palîages  par  terre,  &  parmer,"^^1 
pour  empêcher  le  voyage  desCouriers,  quipor  Concile. 
roient  à  Théodofe  les  lettres  du  Concile.  Cepen- 
dant il  luy  écrivit  le  premier  contre  les  Prélats  Or- 
thodoxes ,  &  particulièrement  contre  Cyrille , 
Jes  aceufant  d'une  rrop  grande  précipitarion ,  dans  Nejlcri*t 
le  jugement  de  Neftorius ,  &  avançant  faullè- 1*?***" 
ment ,  que  tous  les  Evefques  qui  eftoient  à  Ephé-£^£  % 
fè ,  ne  s'éftoient  pas  trouvéz  au  Synode  ,  &  qu'il  rêlitien.- 
y  avoit  eu  parmy  eux  delà  divifîon.  Neftorius  de 
ion  cofté  envoya  au  mefmc  Théodofe,  une  re- 
lation remplie  de  faufTetéz ,  &  de  calomnies ,  & 
fut  afïez  effronté  pour  aceufer  les  Evelques  , 
&  entre  les  autres ,  Mémnon  le  Diocéfain ,  d Sa- 
voir excité  une  (édition  contre-luy  ,    par  des 
gens  de  guerre  difperféz  dans  la  ville.  Sur  la 
fin ,  il  prie  (a  Majefté  de  faire  tenir  un  Synode 
légitime ,  où  il  n'entre  ni  Clercs, .  ni  Moines ,  ni 
aucun  des  Evefques  qui  font  venus  &ns  eftre  man^ 
déz  ;  mais  feulement  que  deux  Evefques  de  chaque 
Province ,  capables  de  juger  des  queftions  contro- 
verfées,  y  aflîftent ,  avec  leurs  Métropolitains. 
Que  s'il  ne  veut  pas  accorder  cette  afïèmblée ,  il  luy 
fade  donner  une  iàuve-gardepourfèrerireràfbn 
Eglife ,  en  aflêurance ,  parce  que  Tes  ennemis  le 
menaçoient  de  le  faire  tuer.  Cette  rélat  ion  fut  (ig- 
née de  Fritilat  d'Héraclée ,  d'Helladius  de  Tharfe, 
de  Dexianus  de  Seleucie  d'ifaurie ,  de  Himérius  de 
Nicomédie  ,  d'Alexandre  d'Apamée,  d'Euterius 
de  Tyane,  de  Bafilè  de  Theflalie,  de  Maxime 
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An  de   d'Anazarbe,  d'Alexandre  d'Hicrapolc  Eufrate- 
J,C43i.  tienne  ,  &  de  Dorothée  de  Marcianople.  Ces  Pré- 
lats eftoient  imbus  de  fes  mauvaifes  opinions ,  ou 

*  ils  s'attachoient  à  luy  par  une  amitié  criminelle ,  & 
unefervilccomplaifance  :  de-force  qu'ils  ne  firent 
point  de  fcrupule  de  confirmer  fes  menfonges,  pat 
leur  témoignage. 

t    \t  Y. 

J  /^V  Inq  jours  après  la  condamnation  de  Neflorius, 
d* Ami*-  d' A  mioche  arriva  a  Ephéle  ,  avec  les 

che  arri-  Evefques  qui  le  fui  voient.  Les  Orthodoxes  crû- 
V*  *Em  rent,  qu'il  &  réjoiiiroit  avec  eux  du  jugement 
fhéfc ,  &  qU*jjs  avoient  donne ,  &  mcfme  qu'il  les  biàmeroit 
dnCin-  d'avoir  tant  différé  ladépofition  de  l'Héréfiarque.  i 
tilt*       Mais  il  fit  tout  le  contraire  de  ce  qu'ils  s  eltoîent  ' 
promis,  &  il  ic  montra  capital  ennemy  ,  &  du 
Synode,  &  delaFoy  deTEglife.  Il  ne  voulut  pas  i 
voir  les  Députézque  le  Concile  avoit  envoyez  au-  j 
devant  de  luy  >  par  honneur,  &  pour  l'avertir  que  1 
Neftorius  citant  excommunié  ,  il  ne  devoir  pas 
Communiquer  avec  luy.  Toutefois  ils  le  fuivirent 
|ufques  à  ion  logis ,  Se  les  ayant  fait  attendre  long- 
temps à  Ql  porte  >  il  fcs  fit  entrer  $  maisaq-iieu  de 
les{recevtiir  avec refpeét ,  il  fe  feriwt  des-  Evefques 
qui  eftoient  avec  luy ,  &du  Comte  Irenée  >  pour 
les  outrager*  L'Héréfiarque  le  prefTa  fi-fort  defe 

•  déclarer  en  la  faveur ,  qu'avaut  qu'il  eut  efluyé  j 
la  poulTiére  du  chemin ,  &  n'ayant  pas  encore 
quitté  fes  habits  de  campagne,  il  ailèmbla  trente 
JEvefques,  dont  les  uns  a  voient  efté  dépoféz  par 
leurs  Métropolitains,  pour  des  crimes  énormes^ 

&  les  autres  failbient  profeilion  ouverte  de  i'hé- 
Il  dépofctç{[ç  Pclàgienne.  Avec  eux,  il  tint  im  Concilia* 
cJTlJf9  bule,  dans  (à  maifon,  ou  ils  dépoférent  Cyril--  { 
nond'E-  'c  «  Alexandrie  ,  &  Memnon  d  Epnele,  &  pro- 
fhifu     noncérent   une   Semence  d'excommunication 
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contre  tous  les  autres  Evefques  du  Concile ,  jufqu'à  An  de 
ce  qu'ils  eulTent  condamne  les  articles  de  Cyrille.  J.C.431% 
Pour  comble  d'impiété,  ils  rétablirent  les  Evef- 
ques Pélagiens  quiavoienteftédépoféz;  &  firent 
un  décret,  par  lequel  ils  déclarèrent  >  quePame 
d'Adam  n'eftoit  poinr  morte  par  fon  offenfè ,  & 
que  Je  péché  originel  ne  pafloit  point  du  père  à 
l'enfant.  Cette  conctufion  hérétique  s'eftoitglif- 
fée  parmy  les  vrais  décrets  du  Concile  d'Ephéfe, 
&  Grégoire  le  Grand  découvrit  cette  furprife* 
dans  les  Epiftres  qu'il  écrivit  à  Euloge'd'Aléxan- 
drie,  Anaftafe  d'Antioche,  &  au  Comte  Nar- 
fes.  Candidian  eut  la  meilleure  part  en  cette  en*- 
treprife  des  Evefques  Schifmatiques,  quin'avoit 
aucun  prétexte,  tant  foit  peu  apparenr,  pourfè 
défeudre.  Cette  Sentence  impie  fut  lignée  de 
quarante-trois  Prélats,  entre  lelqucls  (e  trouvè- 
rent Théodoret  de  Cyr ,  &  Paul  d'Emefe ,  qui 
eftoient  des  hommes  vénérables ,  pour  leur  dodri- 
ne,  &  pour  leur  piété. 

Théodoret  [d)  eftoit  né  d'une  mère  ftérile  ,qui  T>tThi§* 
l'avoit  confacré  à  Dieu  avant  fa  naiilance  -y  &  dés dorit 
(on  enfance  prefque  il  avoit  mené  une  vie  très  foin- 
te  dans  un  Monaftére.  Il  en  fut  tiré  malgré  luy, 
pour  eftre  mis  fur  la  Chaire  de  Cyr ,  qui  eft  une  s 
petite  ville  d'Alîyrie,  en  la  province  Eufratefie- 
ne ,  &  il  gouverna  fon  Diocétè  avec  tant  de  dou- 
ceur, de  zélé,  defageife,  &  de  piété,  que  Jean  , 
d'Antioche  en  fit  une  eftime  particulière,  &  re- 
chercha fbn  amitié.  Il  s'engagea  doncavec  luy  ,  Se 
fuivit  Ces  fentimens  avec  une  chaleur  qui  ne  fe  peut 
guère  bien  exeufer ,  non  plus  que  fon  étroite  liai- 
fou  avec  Neftorius,  à  laquelle  il  ne  renonça  qu'à 
l'extrémité.  Peut- eftre  que  dans  la  difpute  qu'il 
eut  avec  Cyrille,  il  fe  mêla  quelque  jaloulied'e- 
fprit  &  de  réputation  ,  outre  la  préoccupation 
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Aude  d'opinion,  &  Paverfion  naturelle  qui  eftoit  entre 
J.C.  43  ii  les  Evefques  Syriens  ,  &  ceux  d'Egypte.  Les  pre- 
miers écrivirent  une  Epiftre  Synodale  à  Théodofe, 
par  laquelle  ils  luy  rendirent  compte  de  ce  qu'ils 
avoient  fait  en  la  dépolîtion  de  Memnon ,  &  de 
Cyrille,  aceufent  le  dernier  d'enfeigner  leshéré- 
fies  d'Apollinaire,  d'Eunomius,  &d'Arius.  Ils 
adrellèrent  encore  des  lettres  particulières  â  Eu- 
doxe,  &à  Pulchéric  ,  au  Clergé,  au  Sénat,  & 
au  peuple  de  Conftantinople,  pour  leur  faire  fça- 
voir  le  jugement  qu'ils  avoient  fait.  Pour  celles  qui 
eftoient  adrelîécs  au  Synode,  ils  ne  les  luy  firent 
pas  rendre;  mais  ils  les  envoyèrent  à  leurs  parti- 
fans,  qui  les  femérentpar  tout  -,  de- forte  qu'avant 

3ue  la  vérité  fût  éclaircic  ,  les  Evefques  Orthodo- 
oxes ,  qui  compolbient  le  Concile  Oecuménique, 
furent  blâmez  de  précipitation  ,  &  d'injuftice. 
L'Empereur  mefine r  comme  nous  verrons  bien*- 
toft  ,  Ce  laiffe  furprendre  aux  fauffes  rélations 
qu'il  avoit  receûës  ,  &  perlecuta  ceux  qu'il  de? 
voit  couronner  comme  les  défeufcurs  de  la 
Foy. 

r  VI. 

Les  Lé-*  T  Es  choies  Ce  trouvant  en  cet  eftat ,  Philippe , 
*g*  d"        Arcadius ,  &  Proje&us  ,  Légats  du  Pape  Cé- 

rivents* ^l(ï  *  dont  'cs  ^eux  derniers  repréfentoicntl'E-r 
CtnciU.  glife  d'Occident  ,  arrivèrent  à  Ephéfe,  le  dixième 
de  Juillet.  Le  mefmc  jour  ils  entrèrent  au  Conci- 
le qui  Ce  tint  dans  lamaifon  Epifcopale  deMem* 
non.  Philippe  ,  Preftre  ,  &\  Légat  a.  latxre  du 
Siège  AportoJique ,  c  eft-à-dire  ,  tiré  du  propre 
corps  de  l'Egli  le  particulière  de  Rome,  dit,  qu'il 
,,  reudoit  grâces  à  U  faiute  Se  adorable  Trinité ,  de 
„la  faveur  quelle  leur  avoit  faite,  lesfaiiàntarri^ 
„  ver  daiis  leur  alTemblée  :  qu'il  y  avoit  déjà  quelque 
temps  que  le  très- faine  &  tres-heureux  Pape  Ce- 

1  ,)kftinr 


zed  by 


■ 
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„Icftin  >  Evefque  du  Siège  Apoftolique  ,  avoit  An  de  A 
„  défini  la  queftion  qui  s'agitoit,  dans  (es  lettres  J-C»43r» 
„  adreflees  à  Cyrille ,  &  que  maintenant  il  leur  en 
,,envoyoit  d'autres  ,  pour  la  confirmation  de  la 
„  Foy  Catholique ,  lesquelles  il  demandoient  qui 
,,fu(Tent  leuës,  &  inférées  dans  les  a£tes  Eccléfia- 
„ftiques.  Cette  demande  eftoit  trop  jufte ,  pour 
cftre  refufée;  de- forte  qu'on  les  leur ,  premiè- 
rement en  Latin,  9c  après  on  les  traduifit  en  lan- 
gue Grecque ,  afin  que  tous  les  Evefques  les  puflenc 
entendre. 

Dans  cette  Epiftre,  Céleftin  dit,  Que  VzC-Epiflre 
„femb?ée  des  Evefques  eft  une  marque  de  la  pré-  fï*/** 
,Vftnce  du  Saint  Efprit ,  &  que  J  e  s  u  s*C  hrist  ân!jp^ 
payant  promis  dans  l'Evangile  3  de  fc  trouver  au  res  dm 
„  milieu  de  deux  ou  trois  qui  feront  aiïëmblez  en  Concile 
„(bn  nom,  &  le  Saint  Efprit  ne  manquant  point  ^Efhir 
„  d'affilier  un  fi  petit  nombre  5  à  plus  tbrte  railbn^* 
,>  devoit-on  croire  qu'il  fe  trouveroit  au  milieu 
„  d'une  fi  grande  cômpagnie  de  Saints:  Que  lé 
„  Concile  qu'ils  tiennent  eft  faint  >  &quelemal- 
„  tre  de  la  vérité  ne  manque  jamais  à  ceux  qui  l'en- 
„  feignent  :  Qu'il  ne  faut  rien  faire  par  efprit  de 
, }  contention ,  ni  par  vaine  gloire  $  mais  qu'il  faut 

que  tous,  en  cette  occafion,  u'ayent qu'un  coeur; 
„8c  qu'une  ame,  parce  qu'il  s'agit  de  défendre 
. la  Foy,  qui  eft  une:  QueleConcifcdoitcftrc 

touché  de  douleur  aufii  bien  que  luy ,  voyant 

que  celuy  qui  doit  juger  le  monde ,  eft  appelle  en 
»  jugement  :  Que  l'on  examine  l'eftat  de  celuy  qui 
,,  doit  examiner  tous  les  hommes  $  &  que  celuy  qui 
„lesa  rachétéz,  eft  calomnié:  Qu'il  n'a  rien  à 

(buhaiter  pour  leur  fàinte  aflemblée ,  finon  qu'ils 
„  annoncent  avec  hardiefle ,  la  parole  du  Seigneur, 
„  &  qu'ils  maintiennent  ce  -qu'il  a  commeheé 
3,  d'enfeigner  :  Que  pour  cet  effet ,  il  leur  a  dé* 
„  puté  Arcadius  ,  &  projeftus ,  Evefques  ,  & 

wPhiiip- 
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An  de   »  Philippe ,  Preftrc  de  fbn  Eglifè,  afin  qu'ils  forent 
J;C.43i.„  préfens  aux  réfolutions  qui  fe  doivent  preudre , 
»&  qu'ils  exécutent  les  chofès  qu'il  avoir  ordon- 
nées auparavant  j  à  quoy  il  ne  doute  point  que 
„  leur  fàinteté  ne  donne  confenrement  ,  parce  que 
le  décret  qu'il  a  fait  ,  regarde  la  feureté  de  l'Egli- 
3,  fe  univerjfèlle. 
Actls*       Apres  cette  Icéture  ,  les  très- révérends  Evefques 
mations  firent  ces  acclamations.  Ce  jugement  ejl  jufte,  le 
dnConct-  Synode*  rend  grâces  a  Ce  le/lin  ,  nouveau  Paul  :  à 
Cyrille  y  nouveau  Paul,  gardien  de  la  Foy  :  à  Ce- 
.  .  leflin  conftirant  avec  le  Synode  :  un  Cèleflin  ,  un 
Cyrille ,  une  Foy  du  Coticile  ,  une  Foy  de  toute  la  ter- 
t        re.  Proje&us ,  ces  acclamations  eftant  faites  >  ic- 
préfentaaufconcile,  que  félon  les  exhortations  de 
Ccleftin ,  il  faloit  maintenant  conclure  abfolumenc 
par  la  régie  commune  delaFoy,  &  pour  l'utilité 
..  de  l'Eglite  Catholique,  leschofes  qu'il avoitdeja 
définies ,  &  dont  il  les  iàilbit  (buveuir.  Firmus  de 
jCappadoce ,,  répondit ,  que  le  Sip'ge  Apofloliquç 
ayant  prononce'  Sentence ,  &  preferit  la  régie  de  ce 
qui  fe  devoit  faire  contre  Nellorius ,  ilsl'avoient 
exécutée ,  &  donné  un  jugement  canonique ,  & 
Apoftolique  contre  luy ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  re- 
traité Ces  erreurs,  dans  le  terme  qui  luy  avoitefté 
preferit.  Arcadius  demanda  aux  Pérès,  la  commu- 
nication de  ce  qui  cftoit  fait  dans  le  Concile ,  & 
,>  Philippe,  l'un  des  Légats  >  ajouta ,  qu'il  rendoit 
„  grâces  au  Guut  &  vénérable  Synode ,  de  ce  qu'a- 
„  prés  la  le&urc  des  lettres  du  fàint  &  bien-heu- 
„  reux  Pape  Célcftin ,  ils  avoient  témoigné  l'hon- 
»  ncur  qu'il  portoient  à  leur  Chef,  par  leurs  (àinres 
„  acclamations  :  Que  leur  béatitude  n'ignoroit  pas 
,,que  le  bien-heureux  Apoftre  Pierre  eftoit  Chef 
>,  de  toute  la  Foy,  &  des  Apoftres,  &  qu'ils  deman- 
doient  que  Ton  leur  fît  fçavoir ,  ce  qui  ayoit  efté 
»  défini  ,  afin  qu'eux  le  confirmafleut,  conforraé- 
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„  ment  au  jugement  du  Pape,  &  del'aflemblée.  Andc 
Pour  fàtisfàire  a  cette  demande  ,  on  l'eût  les  a&es  JC.43». 
de  la  dépofition  de  Neftorius  j  &  dans  la  Sefïîon  1x1  ~* 
fuivante,  qui  fut  la  troifîéme ,  les  Evefques  dref  ^/Jm$ 
férent  une  relation  de  l'arrivée  des  Légats  du  Saint  teJme- 
Siège ,  &  de  la  confirmation  faite  en  leur  préfence,  ment  dm. 


du  Jugement  donné  contre  Neftorius,  pour  l'en-. 
-   voyer  à  l'Empereur,  qu'ils  fiipplientdeleur per-^j£ 


Concile 
contre 


mettre  de  Ce  retirer,  l'atFaire  pour  laquelle  ilsrita* 
avoient  efté  aflembléz ,  cftanc  heureufement  finie, 
pour  le  repos  de  l'Eglife,  &  pour  la  confetvation 
de  la  Foy.  Ils  le  conjurent  encore  d'envoyer  des 
ordres  aux  Gouverneurs  des  Provinces ,  afin  d'em-* 
pécher  que  le  trouble  ne  continuât  dans  leurs 
Diocéfès,  &  que  les  trés-fàints  Evefques  n'y  fut 
fait  perféentéz.  Ils  adreflérent  une  autre  lettre  au 
Clergé ,  &  au  peuple  de  Conftantinople  ,  à  la- 
quelle Philippe  (bufaivit  le  prémier  ,  comme 
Éreftre  de  l'Eglife  Apoftolique  ,  &  avant  Juve- 
n al ,  &  Ces  Confrères  :  mais  dans  les  autres  afbes , 
les  fouferiptions  vont  d'une  autre  forte  y  &  Phi- 
lippe fe  trouve  après  Juvenal,  &  les  deux  autres 
Légats. 

.   Ce  que  les  Evefques  fchifmatiques  avoient  fait  On  r*fr* 
dans  leur  conciliabule,  n'eftoit  pas  encore  venu  i  if1*'?* 
la  counoiflance  des  Evefques  Orthodoxes ,  quand 
ils  écrivirent  à  l'Empereur  5  mais  Cyrille,  &  Schifm** 
Memnon  le  leur  firent  fçavoir  ,  dans  la  quatrième  tiques 
Sellion ,  qui  fe  tint  le  faziéme  de  Juillet ,  par  une  "yMn* 
requefte  qu'ils  leur  présentèrent.    Le  Synode  dé-^^ 
puta  par  trois  fois  des  Evefques ,  pour  citer  Jean  /  k. 
d' Antioche ,  qui  furent  maltraitez  pat  les  gens  de 
guerre  qui  eftoient  à  la  porte  de  fon  logis  ,  &  qui 
rapportèrent  ,  que  les  Clercs  de  ce  Prélat  ,  leur 
avoient  répondu  de  fa  f>art ,  que  les  Evefques  qui  le 
citoienc ,  eftant  dépoféz  &  excommuniez ,  ils  fc 
tourmeneoient  en  vain  pour  l'obliger  de  fe  trouver 

dans 
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An  de    dans  leur  aflemblée  :  qu'il  avoit  envoyé  à  l'Empe- 
J.C.^i.reur  les  décrets  faits  par  luy  >  &  par  les  Evefques 
9"  l'affiftoient ,  &  qu'ils  attendoient  fa  réponfè. 
'jej'eïn  Ces  formalitéz  juridiques  ayant  efte  obfctvccs ,  le 
éTjînti**  Concile  calfa  la  Sentence  de  dépofîtion ,  &  d'ex- 
tht.       communication,  faite  par  les  Schifmatiqucs ,  5c 
It  Con*  les  excommunia  tous  en  particulier  ,  jufqu'à  ce 
tilt  P<x-  que  Ce  condamnant  eux-mefmes  ,  ils  reconnurent 
cêmmu-  IcurÊute.  En  me  fme  temps,  ilsdrellërent  la  Ré* 
lation  de  cette  dernière  affaire  >  pour  l'envoyer  à 
Théodofe,  qu'ils  prient  trcVinftamment  d'em- 
„péehcr  qu'un  conventicule  d'hommes  coupables 
,,de  divers  crimes,  ne  pafle  pour  un  légitime  Sy- 
„  node  ;  eftant  une  chofe  fort-abfurde ,  que  rren- 
te  Evefques,  dont  les  uns  ont  eftédépofëz,  & 
„Ies  autres  font  Scdtateurs  de  Célcftius  ,  &  de 
„  Neftorius ,  otènt  s  oppofer  à  deux  cens  &  dix , 
,,au  jugement  defquels  tous  les  Evefquesd' Occi- 
dent, &  par  eux  le  refte  du  monde  a  confenti. 
Ils  écrivirent  encore  une  autre  Epiftre  circulaire  à 
tous  les  Fidèles,  pour  leur  faire  connoiftre  les 
noms  de  tous  les  Evefques  /chifmatiques  j  &  des 
partions  cfe  Jean  d*Anriochc  ,  oui  avoient  efté 
condamnez,  afin  que  par  furprile  >  ils  ne  com- 
muniquaient pas  avec  eux ,  ni  avec  Neftorius ,  nr 
,    .    avec  les  Pélagiens.    Lc  Synode  en- fuite  rétablie 


dépo  fez:  cafla  le  rétabliflement  qu'ils  avoient  fait 
de  plufieurs  Evefques^  &  excommunia  tous  cenx 
qui  (èroient  fi  hardis  que  d'aller  contre  les  chofes 
.    ordonnées  par  le  Synode  Oecuménique  d'E- 


phéfe. 
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«    •  * 

VII. 

GInq  jours  fe  p  allèrent  fans  que  les  Evefques  An  de 
cinflciir  de  Seuîon ,  &  durant  ce  temps  ,  Cy-J^3r- 
ril fe  fie  diverfes  prédications  au  peuple  d'Ephefe,  yj]0^ 
qui  furent  toutes  dignes  de  fbn  zélé ,  &  de  fa  do  -  phértfte 
drine.  Apres  cela  ,  ils  (è  raflèmblérent ,  &  exa~ M  Vêlage 
minèrent  la  requefte  du  Preftrc  Charifius ,  Oeco-  €fi  C9n~ 
nome  de  i'Eglife  de  Philadelfe  ,  par  laquelle  il:*4""**9  ' 
leur  faifoit  fçavoir ,  que  les  Neftoriens  ayant  dr<f-  * 
Ci  un  Symbole  deFoy.,  comme  $'il  eût  efté  ce-  ' 
luy  de  Nicée,  ils  le  luy  avoient  préfente'  afin  de  V 
le  /îgner;  mais  que  l'ayant  trouvé  hérétique,  il: 
avoir  refufe  de  faire  cette  (îgnature  5  ce  qui  les  avoir 
portez  à  le*  dépoter.  Plufieurs  Préfixes,  &  plu-, 
fieurs  Laïques,  avoient  efté  trompez  par  ce fy m-, 
bole,  qui  eftoit  conceû  en  termes  ambigus,  qui; 

J>aroi(Toienc  Catholiques,  &  toutefois  qui  cachaient, 
'héréfie  Neftorienne.  Ceft-pourquoy  il  eftoit. 
abfblument  néceflàire  de  détruire  cet  artifice.  C'eft 
ce  que  le  Synode  fit  ,  ordonnant  la  peine  de  la 
dépofïtion,  &  de  l'excommunication  ;  contre  les 
Evefques,  les  Clercs,  &  les  Laïques,  qui  com- 
pofcroient  &  repréfenteroient  à  ceux  qui  vou- 
draient convertir  ,  un  autre  fymbole  que  celuy 
de  Nicée  ,  Se  qui  enfeigneroient  la  dodtiine  con- 
tenue en  Texpofition  des  Neftoriens  ,  préfèntéc 
par  Charifius.  Le  lendemain ,  après  avoir  leû 
les  aftes  de  la  condamnation  des  Pélagiens  faits 
à  Rome  ,  cette  héréfie  fut  condamnée  de  nou- 
veau •  &  on  écrivit  une  Epiftre  fynodalcà  Céleftin, 
pour  l'avertir  de  tout  ce  qui  s'eftoit  pafléjufques 
âlors  dans  le  Concile,  dont  on  luy  envoya  les  re- 
giftres.  Profper  quelque  temps  après,  compo- 
sa une  épitaphe  élégante ,  du  Pelagianifme  enfe ve- 
li  avec  le  Neftorianifmc,  dans  le  Synode  d'Ephéfe. 

Les 

(b)  ?roft<carrn,dcingratit. 
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An  de   Les  Habitans  furent  fi  animez  contre  les  Evefqués 
î*^V  ^'affcns  3  qu'ils  les  contraignirent  par  force ,  de 
qiuEu-  ^ornr      'a  vi^c'  °n  condamna  encore  plufîcurs 
/?^A»c^-aurres  héréfies  des  Meflkliens,  des  Euchites^  & 
msndt    de*  Enthufiaftes.    Euftache  ,  Métropolirain  de 
Pamphilic,  qui  eftoit  accablé  d'années,  demanda 
Quitter    cp'f  'uy  ^c  Perfnis  de  quitter  fbn  Evefché ,  ce  que 
fin  E?l-  l'on  luy  accorda  ;  &  pour  ce  fùjet ,  on  écrivit  une 
thé ,  #    lettre  au  Synode  provincial  de  Pamphilie,  quieftoie 
*4w/f  *  affcmblé.  Les  adles  du  Concile  nc'parlent  point  de 
&r*l'  l^ntreprifc  dè  Juvenal  ,  Evefque  de  Jérufalenr* 
fient.     Contre  TEvcfque  de  Céfarée,  pour  la  Primatiedc 
la  Palcftinc.  Mais  nous  apprenons  d'une  Epiftre  du 
Pape  Léon  (c) ,  à  Maxime  d'Antioche  ,  que  tous 
les  Pères  s'eftant  lai  fiez  emporter  aux  follicitations 
de  Juvenal ,  Cyrille ,  &  les  autres  Légats  Apofto- 
liques,  s'y  eftoient  oppoféz ,  pour  confèrver  l'or- 
•   dre  que  le  Concile  de  Nicée  avoit  établi  entre  ces 
deux  Sièges.  Sur  la  plainte  de  l'Evefque  de  Con- 
fiance en  Cypre  ,  &  de  deux  autres  contre  Jean 
d'Antioche  ,  qui  vouloit  e'tablir  fa  jurifdi&ion 
fur  les  Eglifes  de  cette  ifle  $  on  le  débouta  de 
cette  prétention  nouvelle  •  &  on  ordonna  dans 
feptiéme  Seflion ,  conformément  aux  Canons 
****      de  Nicée  ,  que  les  feuls  Métropolitains  de  Cy- 
pre connoîtroient  des  ordinations  de  leurs  Evef 

Î[ucs  ;  &  que  chaque  Evefque  fè  contenteroit  de 
on  détroit ,  fans  rien  entreprendre  fur  la  Province 
de  fes  Confrères. 

(c)  Ep.ôi, 


VIII.  Tou- 
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VIII.  :   "  : 

TOutes  les  lettres  &  toutes  les  relations  des  E-  An  de 
velques  Orthodoxes  àThéodofe,  ayant  efté  J-c/43f« 
interceptées  par  ceux  que  le  ComteCandidian  avoit  Z^fa 
mis  aux  pafla^es  pour  les  furprendre  5  l'Empereur  cupécon- 
receût  les  dépêches  du  conciliabule ,  tenu  par  Jean  tre  le 
d' A  ntiochc ,  &  n'ayant  point  de  nouvelles  des  au-  CêtteOe  » 
très  Evefques,  crut  aifément  que  leur  filenceeftok£^£  . 
une  marque  qu'ils  Ce  fèntoient  coupables  des  choies ^^/yi 
dont  les  Schématiques  les  aceufoient.  C'cft:  ce  qui  mdii~  ^ 
luy  fît  écrire  des  lettres  au  Concile  d'Ephéfc,  parî»<* 
lefquelles  entreprenant  de  cafler  tout  ce  qui  s'eftoic 
fait  contre  Neftorius ,  &  les  autres  Prélats  de  là  fa-  - 
£Hon,  il  ordonnoit  que  l'on  procédât  dfe  nouveau  * 
au  jugement  ,  afin  que  tout  le  fit  dans  Tordre.  1J 
ajoûtoit  une  défenfe  à  tous  les  Evelques  de  fortic 
d'Ephéfe ,  pour  s'en  retourner  à  leurs  Eghfès ,  ouj 
pour  venir  à  la  Cour,  &  les  aver  tiflbit  qu'il  avoie 
commandé  aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  nç 
les  pas  recevoir  :  Enfin  il  concluoit  par  ces  paroles 
arrogantes  ;  II  faut  que  toutes  chofes  Ibient  exami- 
>,  nées  fans  contention,  &  dans  l'efprit  de  vérité',  & 
„  qu'après  cda ,  elles  fbient  confirmées  par  nous , 
„  par  ce  que  noftre  facrée  Majefté  ne  s'interefle  pas 
„  maintenant  pour  le  trés-faint  &  trés-pieux  Nc- 
„  ftorius,  ni  pour  un  autre  particulier  :  mais,  quelle 
, ,  prend  le  foin  de  la  vérité  &  de  la  Foy .  Palladius 
Magiftrianus  apporta  cette  dépêche  à  Ephélè ,  & 
l'ayant  rendnë  aux  Evefques,  le  Comte  Candidian 
IcgagnaauflG-toft  pour  le  party  de  Neftorius  5  de- 
Ibrteque  lans  vouloir  recevoir  la  réponfe  des  Or- 
thodoxes, il  s'en  retourna  à  Conftantinople.  Dans  Les  Or* 
le  defefpoir  de  faire  tenir  leurs  lettres  à  l'Empereur  thodoxes 
par  les  voyes  ordinaires  y  que  Candidian  leur  avoit  J^J^Ito- 
toutes  fermées  $  ils  en  chargèrent  un  homme  fidé-  j-t% 
le ,  qu'ils  fixent  habiller  en  mendiant ,  &  mirent  les 

ré- 
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.An  de    rélarions  qu'ils  avoient  de ja  envoyées ,  dans  un  ba- 
J.C.431.  fton  creux  qu'il  portoit  à  la  main  pour  fe  (bûtenir. 
Les  Schifmatiques  écrivirent  de  leur  cofté  à  Théo- 
do(è ,  &  fe  plaignirent  à  luy  d'avoir  receû  beaucoup 
d'outrages  dans  Ephéfe,  par  les  Evcfques  du  Con- 
cile, &  par  le  peuple.  En-effet  les  Habitans  voyant 
qu'ils  avoient  dépofé  Memnon ,  leur  Prélat,  & 
qu'ils  en  vouloient  ordonner  un  autre  à  (à  place , 
,  ne  purent  fbuffrir  cette  injuftice,  &  ils  traitèrent 
•  i .     avec  peu  de  refpeét  Â  ceux  qui  s'en  eftoient  rendus 

Ùt  Moi-  în<%nes  Par  'cur  mauvaifc  conduite. 
nts  de  Le  porteur  des  lettres  du  Concile  eftant  heureu- 
Cênftan-  (cment  arrivé  à  Conftantinople ,  au/fi-toft  les  Ar- 
timpU  chiraandrites,  &  tous  les  Moines,  s'aflemblant , 
VuPaUis  v*nreut  al*  Palais  de  l'Empereur ,  en  chantant  des 
dèVEm*  Pfcaumes.  Il  y  avoir  un  folitaire,  nommé  Dal- 
matius qui  depuis  quarante-huit-ans  n'efloit  pas# 
forti  de  (on  Monaftérc,  non  pas  mefme  durant 
les  tremblemens  de  terre  qui  avoient  penfé  ruiner 
la  ville.  L'Empereur  qui  le  vifîtoit  fouvent,  Pa- 
voit  prié  de  fc  trouver  aux  procédions ,  &  aux  priè- 
res publiques  qui  fe  faifoient  pour  appaifer  la  colè- 
re de  Dieuj  mais  jamais  il  n'avoit  pu  obtenir  cela 
de  luy.  En  cetteoccafionoàils'agiiroitdelaFoy, 
il  confulta  la  volonté  de  Dieu  fur  ce  qu'il  devoit 
faire,  &  dans  l'oraifon,  une  voix  vint  du  Ciel, 
qui  luy  commanda  de  (brtir.  Il  (émit  donc  dans 
la  compagnie  des  autres  iVloines,  &  vint  avec  eux 
au  Palais.  L'Empereur  fit  entrer  les  Abbéz ,  &  les 
ayant  favorablement  écoutez,  les  renvoya  avec  de 
bonnes  paroles.   De-là  ils  Ce  rendirent  avec  une 

Srande  troupe  de  peuple  qui  les  fuivoit  à  PEglfè 
u  fainr  Martyr  Mochus  ;  &  Dalmatius  ayant 
fait  la  Ic&ure  de  l'Epiftre  du  Concile ,  par  laquel- 
le il  les  avertiffoit  de  la  condamnation  de  leur  E- 
vefquej  tous  d'une  voix  crièrent  anathéme  à  Ne- 
ftorius. 

IX.  L'Era- 
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L'Empereur  ayant  cfté  détrompé  par  lés  lettres  j.c.431. 
des  Eveftjues.  Orthodoxes  ,  &  par  celles  d'Ifi- 
dorc  de  Pelu(e„  qu'il  confidéroit  beaucoup  pour  < 
fa  do&rinc-&  po'ir  fa  pieté ,  acquiefçaà  la  con- 
damnation deNeftorius.  Pour  terminer  les  diffe-r 
rens-qui  eftoient  entre  Jean  d'  A  attache*  &Cy^< 
«HIe  d'  Alexandrie 4  -il  permit  au  Synode  de  dépu-*  r 
ter  vers  luy  quelques  Evcfques  quilfinftruiroienD 
de  toutes  chofqs.  -  Auflï-toft  au'il  eut  rcceûTordro  « 
du  Prince ,  il  nomma  des  Prélats  pour  l'aller  trou.  Les  Or- 
ver.  En  mefme  temps  les  Schifraaticjues  prièrent  tkeJ§xct 
le  comte  Ircnée  de  porter  leurs  lettres  ;  qu'ils  a- 
voient  remplies  de  plu  (îeurs  menfonges  contre  le 
9}  Concile  Y  Dans  la  réponfc  qu'il  leur  rait  ,  il  dit,  VEmft* 
„  Qu'il  arriva  à  Conftantinopfc  trois  jours  après 
les  Egyptiens,  c'eft-à- dire  les  Députez  du  Cou- r 
cile,  ou  prélïdoit  Cyrille,  Primat  d'Egypte» e 
„&  qu'il  ne  pût  leur  expliquer  ce  qu'il  avoir  fouf~*  >• 


„fert"à  fon  arrivée:  que  leurs  adverfaircs  I'ayanc  t 

ncé ,  avoient  préocupé  pre{que  tout  le  mon-»  -   f  ç!y 


,»  devancé 

„  de ,  par  leurs  impoïlures ,  &  par  leurs  calomnies >  1 
Que  les  principales  perfonnes  de  la  Cour  fur  ieux  4 
„  faulfes  relations ,  eftoîeiit  entrées  dans  leursièm  : 
„  timens,  &  avoient  cru  quCLNellorius  eftoit  jufie- 
mentdépofé,mais  que  par  laforceiiicxpugn^blcc 
>,  delà  vérité,  par  leurs  prières,  &  par  la  mii^n-  « 

corde  de  Dieu,  ihavoit  eu  audiance du  Prince 
>,  auquel  il  avoit  expofé  les  chofes;c<Dû*irie  fassic^t****** 
>,  toient  pa(ïces:Que  fur  les  coiurad&rionsdc  fcurs 
„  adverfaircs  >il  avoit  efté  ordonnéyTjuetfefcl^yf)-  aux  e- 
»  tiens,  &Juy  ,  feroient  oiiis ,  &  conccftetdicîit en  wfftes 
„  prefence  de  l'Empereur ,  *à!  quoy.îLn'avoiftpas/^7/^ 
>,  voulu  donner  les  mains,  dilàno,  qtf'il  cftoit  f1**** 
>,  venu  apporter  des  lettres  ,  &  mon  pas  pour 
jjdifputer  :    Mais   qu'ayant  efté  oblige  jdci 
Terne  III.  o  GQt%.. 
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An  de    »  comparaître ,  la  vi&oire  luy  cftoit demeurée  >  Se 
J.C.  ^i,  >,  que  chacun  avoit  reconnu  que  l'Egyptien  ,  c'eft- 
t*^t£  ?sà*énk  Cyrille,  n'avdit  pu  aflcnibler  Je  GohcildT 
juridiquement   cftant  un  de  tcux  901  devoictir 
„  y  eftre  jugez  •  &  qu'il  ne  rcltoit  plus  autre  choie 
y  y  a  fan  e ,  linon  que  les  ennemis  de  la  vérité  fuf- 
y,  lent  condamnez  d'un  commun  contentement/ 
comme  ils  avoient  ordonné  ,  &  que  le;  pieu* 
Empereur  envoyât  bien-toft  à  iafàinte  Eglife  de  % 
„ Dieu  y  la  confirmation  de  la  dépolition  des  Sc<fta- 
,i  teurs  de  l'Egyptien ,  &  déclarât  qu'il  avoit  fait 
~~.r    V,  les  chofes  tyranniquement,  &  illégitimement. 
^  »'  ^,  Il  ajoute  fur  la  fin  de  fa  lettre,  que  le  Médecin 
de  Cyrille  eftant  arrivé  à  la  Cour  ;  il  s'eftoit  fait 
1  »  incontinent  un  grand  changement  dans  les  cd 
:  >\  prits  >  &  que  les;uns  eftoient;  d'avis  que  les  dépo*- 
alitions  qui  avoient  efté  faites,  fubfiftalTcnt,  '& 
„  les  autres,,  qu'il  les  faloit  annuller  également,  ! 
,*& faire  venir  à  Conikantino^le  ,  quelques  Evê- 
,,  qued  des  plus  illuftrcs  eu  piété  pour  examiner  ce 
4   ,>qui  s'éltoit  fait  dans  le  Concile ,  &  que  pluficurs 
,,-travailloientà  faire  envoyer  à  Ephcfe ,  quelques 
„per£bnnesavec  l'autoricé  de  l'Empereur,  pour 
„conhoîtrede  tout  leur  dirtérent:  Qu>u  reftey 
„  il  conjurait  leur  (ainteté  de  prier  Dieu  qu'il  le  dé- 
„  livrât  des  périls  dans  lefquels  il  Ce  trouvait  :  Que 
,,Japrémiére  fois  qu'il  eut  audiance  de  TEmpc- 
„  rcur ,  ii  n  attendoit  autre  choie ,  (inon  que  d'e- 
,,xrc.jetté  dans  la  mer  ;  mais  que  le  Seigneur  l'a- 
yait^ftjfté&Teriré  delà  gueuje  du  lion,  otiptûr 
'  V^toft  cfcinillèJi6n&    »  :..•'!,•'•:- 

,    lljyla  'Hc  tréi>grans  mensonges  dans  oétte  Epî- 
'  tt^i&daivcricé  tiï  y  que  les  ÈvcTqueS'  dejVutéz  du 
,   Coucikrv/^oontant  les  chofesrtoutd'uneaotrefa- 
"     ^onquclcCoiDoe  Ircnce ,  &  que  les  rélarions  des 
L#eique*j  fedwimatiques  ,  l'Empereur  demeura 
iofpendù  i  &  HlK]uelque  temps  fans  fçavoir  à  quoy 
jptiod  .  ic 
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feréfoudre.  En  cet  état,  il  récent  une  lettre  cT A-  *  An  de 
cacius,  Evefquede  Beroé,  que  les  adverfaircs  deLC.431. 
Cyrille  avoient  gagne',  abufant  de  la  foiblelle 
d'efprit  ou  l'âge  de  cent  dix  ans  I'avoit  fait  tomber, 
&  de  l'ignorance  ou  il  eftoit,  que  Paul  d'Emefc 
qui  tenoic  (a  place  au  Concile,  fut  du  party  de  , 
Neflorius.  L'Empereur  qui  refpe&oit  fa  vieille/le, 
&  fa  piété,  fuivit  aifément  le  confcil  qu'il  luy  don- 
noic,  de  ratifier  la  dépofition  de  Memnon,  de 
Cyrille,  &  deNeltorius,  croyant  que c'eftoit  un 
moyen  d'accorder  les  Evcfques.  Pour  leur  faire  fça- 
voir  fa  volonté,  il  envoya  le  Comte  desfàcrées 
largefles,  appelle  Jean.    Il  arriva  en  grande  dili- 
gence à  Ephéfc,  &  ayant  rendu  les  lettres  de  Theo- 
dofe  ,  aux  Prélats  des  deux  partis  ,  il  déclara  defà 
part,  Neflorius,  Cyrille,  Se  Memnon,  légiti- 
mement dépoféz.  Mais  ne  fe  contentant  pas  de  ce-  Le  c$tntt 
la ,  il  arrefta  ces  trois  Prélats  prifonniers ,  &  donna  'Jean  mr* 
Neftorius  en  garde  au  Comte  Jacqùes ,  qui  le  traita  r*fl€ 
fort-doucement.  Mais  les  deux  premiers  ne  le  fu-^'T^* 
rent  pas  de  mefme.  Des  fbldats  couchoientà  lzuprifon- 
porte  de  leurs  chambres  ,  qui  par  leur  bruit  les  cm-  nUrs. 
pechoient  de  dormir.  Ils  ne  laifloient  parler  per- 
lonne  à  eux,  &  ilslcsprivoicntdes  chofçs  nécef- 
faircsàlavie,  chartant  ceux  qui  les  vouloient  affi- 
fter.  Le  Comte  Jean  â  l'heure  mefme  écrivit  à 
T  héodofe ,  une  relation  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  donc 
la  tillbre  montre  clairement ,  que  les  Schil manques 
l'a  voient  gagné.  Car  il  parle  des  Evefqucs  Ortho- 
doxes, comme  de  perfonnes  enragées,  furieufes, 
&  irréconciliables.  Un  peu  avant  que  de  partir  d'E- 
phéfe,  il  donna  ordre  à.  des  foldats  de  les  garder 
dans  leurs  maifons ,  de- forte  que  les  Schifmatiqucs 
durant  quelque  temps ,  triomférent ,  ce  fembloic  j> 
de  la  vérité  ,  &  de  les  défenfeurs. 


o  1 


X,En 


Digitized  by  Google 


3  i<S  Wftûire  de  l'Eglife>, 

J.C.43Ï.  A*    ;  ( 

LcsEvê-  p  N  cet <^cat ils  trouvèrent  moyen  décrire  une 
ques  Or-  *^  lettre  à  l'Empereur ,  dans  laquelle  ils  luy  fi-' 
Xdtm%n    "  rent  ^ravo*r  {  que  les  Schifmatiqucs  avoientfor- 
JmtTtnr  »  ?T1S  ^^âmé >  luy  fàifaht  acroire  que  Cyrille , 
liberté  i  ^  ^Memnoti  avdierit^fté  BépofcT; pàt  le  Concile 
VEmpe-  ,5  Oecuménique.:  qu'il  n'y  avoit  rien  de  fî  faux ,  & 
rwr'     ,,:qii  Vucontraut ,  ces  deux  Eveïqdcs  j  avoient  efté 
,ycombléz:de  mille  louantes,  pour  leur  zélé  à 
>V  maintenir  la  do&rine  Orthodoxe  :  qu'il  n'y  avoit 
,Veu  que  Ncftorius  de  déoofé  :  Qu'ils  avoienc  efte 
„  extrêmement  affligez  de  voir  dans  la  lettre  qu'ils 
«^voient  receûç  de  îa  Majefté,  leurs  noms  con- 
fond us  avec  ceux  qui  s'eftoient  féparéz  du  Syno- 
,y  ide  légitime , r  oli  pour  cette  raifon  ils  avoient  efté 
^rxeomtnuniez  ;  qu'ils  n'avoient point  voulu 
f        ,,-foufcrirc  à  la  condamnation  de  Neftorius,  & 
„  qu'ils  continuoient  à  foûtenir  (es  erreurs.  Sur  la 
„  fin ,  ilik  prient  défaire  mettre  en  liberté ,  Cy- 
.}j,rille,  &  Memnon  ,  puifqu'ils  n'ont  point elté 
î|  ^>  tàndafrinéz  par  les  fartez  Cations  j  &  de  con  tri- 
L  '  Vbucr  ce  qui  dépendait  'dé  fon  autorité ,  pour  la 
„  ctwifèrvation  de  la  Foy ,  qui  avoit  cfté  clairement 
„  expliquée  par  eux  dans  leurs  commentaires  con- 
nue Neftorius  ;  &  que  s'il  veut  cftre  plus  ample- 
„  ment  informé  des  choies  qui  (e  (ont  pafTées ,  ils 
„  le  conjurent  d'envoyer  au  Synode  telles  perfon- 
„iiesqu  illuy  plaira.  " 

Cyrille,  &  Memnon,  firent  âuffi  fçavoir  au 
Clergé  ,  &  au  peuple  de  Conftantinoplé^  la  du-' 
retc  de  la  prifon  ou  ils  eftoient  détenus^  Nous  ap- 
prenons de  ces  lettres >  que  le  Comte  Jean  avoic 
fait  tous  fes  efforts ,  &  employé  toute  fou  adrefle , 
pour  faire  recevoir  Jean  d'Antioche,  &  les  Evc- 
qutsquil'accompagnoient ,  à  la  communion  des 
Orthodoxes.    Ceux-cy  réfiftérent  toujours  cou- 

i  T./  '        ,  .  raScu" 
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rageufèment  à  cette  propofition ,  &  répondirent  *  An  de 
qu'ils  ne  pouvoicnt  l'exécuter,  fi  les  Schifmati-  J&ii*9 
ques  ne  caflbient  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  5  ne 
confeffoient  humblement  leur  faute  dans  le  Sy- 
node ;  &  n'anathématifbient  la  perfbnnc ,  &  les 
écrits  de  Ncftorius.   Le  Comte  n'ayant  pu  obte- 
nir ce  rétablifïemcnt  du  Concile  ,  luy  demanda 
i'cxpofitiondclaFoy  qui  s'y  eftoit  faite.  Sa  pen- 
(ee  eftant  de  la  faire  (igner  aux  partifans  de  Nefto- 
nus,  pour  montrer  a  I  Empereur  ,  a  qui  il  porte-  .„  * 
roit  cette  fîgnature ,  qu'il  avoit  réconcilié  lesEvé;  -  - 
ques,  &  que  leur  querelle  ne  venoit  que  de  leurs 
inte'refts particuliers.  Les  Orthodoxes  ayant  pe- 
nétré  cette  fineire  >  dirent ,  „  Qu'ils  ne  vouloient       k  ! 
„pas  Ce  faire  cette  injure  à  eux-mefmes:  qu'ils  -  .  *îi  ' 

n'avoient  point  efté  convoquez  à  Éphéfe ,  çom- 
j,  me  hérétiques ,  mais  CQmmè  les  défendeurs  de 
„  la  Foy ,  que  l'Empereur  n'avoit  pas  befoin  d'ap- 
„  prendre,  puifqu'it  la  fçavoit,  Se  qu'il  y.  avoit  • 
„  efté  baptilé.  Sur  la  fin  de  fa  lettre,  Cyrille  prie 
ceux  à  qui  elle  eft  adreflée }  de  faire  fçavoir  à  tQW  ^fe*  • 
le  monde. ,  ce  qy'il  leur  mande ,  &  particulière- 
ment aux  Archimdn'drites,  de-peur ^ue  le  Co'mtj: 
Jean,  à  fou  retour  /  ne  rapporte  les chofestoût 
autrement  qu'elles  ne  font.  En-cffct  ,  il  ne  marr-  Le  Cemtt 
quapas  de  débiter  plulïeurs  menfonges  contre  lèj***  **- 
Concile,  &  de  foûtenir,  que  par  fbn  conCcnt^mn!f  lc 
ment  unanime,  la  dépofition  de  Cyrille  avoit  eftë  °m 
faite.  Les  Evefqucs  qui  fe  trou  voient  a  Conftat*- 
tinoplê,  apprenant  la  perfécotion  de'iétits  Cdn^. 
frères ,  leur  écrivirent  une  Epiftre  pofcir  les  confo-4 
1er  5  &  s'offrirent  d'aller  à  Ephéfe,  ^'ils  jugeôienë 
uc  leur  préfence  fut  néeeiîàirc  pour  la  defenfë 
ela  Foy.  Le  Concile  leur  fit  une  répdnfe  admi- 
rable, par  laquelle  il  les  remercie  de  leur  charité , 
&  des  témoignages  de  leur  compaffion,  &  les  prie 
d'iuftruire  l'Empereur  de  la  vérité  de^  èhofe^,  8? 
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An  de    ^u  mauvais  traitement  qu'ils  fouffroient ,  ce  qu'ils 
J.C.^i.croyoienteftre  ignoré  par  fa  Majefté;  Cet  office 
'  citant  beaucoup  plus  utile  a  la  défenfe  de  la  vérité, 
que  leurpréfence au  Synode,  qui  ne  fcrôitqucles 
rendre  participans  de  leurs  peines.   Le  Clergé  de 
CoiTftantinoplt  préfenta  de  fa  part  à  Théodolc 
une  requeftè,,  ôu  une  proteftatioii ,  par  laquelle 
il  ltiydédarë  librement  ;     Que  fi  fa  Majefté  veut 
„  autorifer la  dépofmon  de  Cyrille ,  &  de  Mcra- 
LeCleriê»  non ,  faite  par  desEvefques,  ou  hérétiques  ,  ou 

fié 

**-  „     

iToufiï-  de  $*expofe^  à  toutes  fortes  de  périls.  C'eft-pour- 
ffc»  i  „  quoy  ils  prfent  fa  Majeftc  de  donner  ordre  que 
Thiodêfi.  ^  l'Egliiè  qui  Ta  nourri ;  comme  une  bonne  mé- 
„rè,  &  luy  a  donné  (le  fi  glorieux  trofées  contre 
,i Tes  ennemis ,  ne  fôit  pas  détruite  de  fon  temps , 
„  &  que  Ton  ne  rappelle  point  fous  fon  règne ,  le 
„(iécle  des  Martyrs. 

T  !  Es  Schifmatiqucs  de  leur  cofté  faifoient ?  tous 
«fleurs efforts  pour  porter  Théodofc  a  callcr  la 
,  condamnation  de  Neîtorius ,  fous  le  faux  prétexte 
que  ceux  qui  l'avoient  faite,  cftoient  eux-mefmes 
hérétiques.  Pour  le  mieux  tromper,  &  pour  ga- 
-  tmer  créance  dans  fon  efpiit ,  ils  luy  envoyèrent  un 
fymbole  de  Foy,,  daus  lequel  ils  confèrent  la 
Vierge,  Mérc  de  Dieu.  Mais  ils  retenoicnt  tou- 
jours leur  fi'érc  fie,,  fous  l'équivoque  dp  ce  nom, 
qu'ils  n'entendoient  pas  comme  les  Orthodoxes. 
11  y  avoit  eu  une  grande  conteftation  entre-eux , 
tandis  qu'ils  le  dreflbient.   Les  uns  voulant  bien 
que  l'on  appellic,  Marie,  Mérede  Dieu,  pour- 
feu  que  l'on  l'appellât  aufli ,  mc'rc .  de  l'homme  ; 
■    &.ks  autxcs  proteftaut  que  l'on  leur  couQt 
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plûcoft  la  main  >  que  de  (bu faire  d  cette  appclla-  An  de 
tionu  Ceux  qui  eftoient  du  premier  fentiment  yJ.C.431. 
l'emportèrent  fur  leurs  Confrères:  mais  comme 
qous  veiiQn^  de  dire ,  ils  ne  vouloient  donner  fati*- 
&aiofcaux  Catholiques  que  par  une  parole,  la-  • 
quelle  bien  entendue  terminoit  en-effet  toute  la 
dilpute.  ^Etuccla  ils  imitoient  les  Pélagiens  aofquete 
ils  s'eftoient  stflbciéz  ,  quife  fèrvoient  du  mot  de 
graçe  de  Dieu ,  &  en  confeffoient  la  néceflité- 
mais  qui  entendoient  toute  une  autre  grâce,  que 
celle  que  PEglitecroyoit  eftre  nécefTaire  pour  faire 
les  bonnes  œuvres.    •  • 

.  Tandis  que  les  Evcfques  Orthodoxes  eftoîçnt 
affiigézdela  force,  &  que  Plic'réfie  triomfoirtle.\;;  *U 
|a  vérité,  Dieu  prit  la  défenfe  de  fa  caufe,  &  fit    >  \  .  . 
çonnoître  fa  puilTance  a  Théodofê  qui  Pavoit  ,,: 
abaudonnéç.  Car  ayant  envoyé  en  Afrique,  ^jj^e 
grande  armée  compofée  de  toutes  les  forces  d'Oc-  Romaine 
pdent,  contre  Genjferic  Roy  des  Vandales,  Ço\x%tfi  défaite 
JaçoiWMiced'Afpar,  quieftoit  un  grand  homme en  Jfri" 
de  gtierre ,  elle  fut  entièrement  défaite.  A  fpar 
vint  i  Conftantinople ,  &  Boniface  l'année  fui-  Jdlv* 
vante  fut  contraint  de  fc  retirer  à  Rome,  oii  s'é-      ,  *' 
faut  battu  contre  jEtius ,  avec  avantage ,  fa  char- 
ge luy  fut  donnée  :  mais  rl  ne  la  garda  guère ,  car 
il  mourut  peu  de  temps  après  de  la  bleflure  qu'il 
avoit  ïeçeûc  au  combat ,  fî  nous  croyons  la  Ch^ 
nique  de  Marcellin.  Tous  les  autres  Chefs  fùtelit  -u^sO 
6its  prifbnniers ,  entre  lefquels  fe  trouva  M*r«  •  >V.  . 
cfcn  qui  fuccedâ  aXhéodofe.   Genferic,  fttt'k^*^ 
gain  de  cette  bataille,  le  voyant  maître  dcPÀr*  '  ^  ^ 
frique  ,  Voulut  voir  tous  ceux  gui  avoient  eflc 
pris ,  pour  juger  par  leur  phynonomie  ,  ceux 
que  leur  naiflànce ,  ou  leur  condition  avoit  méfiés 
parmy  les  autres.    Une  Aigle  s'arrefta  fur  la 
tefte  de  Mardan, ,  &  Genferic  jugea  par  ce  prôdi* 
ge,  qu'il  devoir  eftre  un  homme  extraordinaire. 
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An  de  (')  H  'UY  demanda  fon  nom ,  &  (à^qualité  -y  8c 
J.C.  ^3 1.  comme  il  luy  eut  répondu ,  qu'il  avoit  efté  le  con- 
fident de  tous  les  iccrers  d'Afpar,  Genfericcon- 
uuniaiit  par  la  qu'il  devoit  cftrc  une  perfonne  de 
condition ,  &  s'arreftant  beaucoup  au  prodige  de 
l'Aigle  qu'il  avoit  vcû,  le  retira  d  entre  les Wcla- 
vesj  &  luy  permit  de  s'en  retourner  à  Coiiftan- 
rinople,  après  avoir  tire  ferment  de  luy,  qu'il  fc- 
roitdelcsamis,  &  qu'il  ne  fèroit  point  la  guerre 
aux  Vandales* 

XII. 

*P?9*êff  HP  Heodofe  apprenant  cette  mauvaife  nourclle, 
lis  l&*éi  &  confiderant  la  requefte  des  Evefijuês  Ortho- 
^hcs  «  doxes.,  que  Puîcheric  appuyoit  puiflamment* 
fonjian-  craignit  avecraifon,  que  Dieu  ne  l'eut  puny  par 
timflt.  ja  dcfaitc  Jc  fon  armée ,  des  maux  qu'il  leur  avoit 
Il   *.  fait  fouffrir.  Pour  fortir  de  cette  tafeheufe  affai- 


-  'V. 


-le 


re,  il  ordonna  que  les  Evefques  de  chaque  parti 
viendroient  à  Conftantinople ,  afin  d'agiter  de- 
'^.vantluy  les queftions qui  les  divi (oient.  -  LeCon- 
#u-  '  cile  ayant  reccu  cet  ordre ,  par  le  Comte  Jean ,  qui 
cftoit  encore  à  Ephefèj  députa  aufli-toft  le  Pré* 
tre  Philippe  qui  tenoit  le  lieu  de  Celeftin,  &  les 
Evefques,  Arcadius,  Juvenal,  Flavien ,  Firmus, 
TheodotuSj  Acacius,  &Evoptius>  aufquels  on 
donna  une  fort  ample  inftrudtion.  Elle  portoit; 
injlru-   *>  QSe  *c  Synode  les  chargeok  de  cette  ambaflade 
il tendes  n  pour  la  vraye  Foy  ,  &  pour  les  ores- faims*  Sù 
Députez  J}  très- agréables  à  Dieu  ,  Cyrille  Afchevcfoue ,  & 
jTC^mn  Memnon  Evefque,  comme  en  la  prefence  de 
33  J  e  s  u  s-C  h  k  i  s  t  ;  qu'avant  toutes  chofes ,  on 
„  leur  ordonne  de  n'avoir  aucune  communion 
„avec  Jean  d'Autiochc,  ni  avec  fon  Synode  A- 
jypollat:  Que  fi  l'Empereur  auquel  il  faut  obeïr 
^ea  tout  ce  que  l'on  pourra,  les  mec  en  quelque 
>*v*j:         ;i!  '>   ««  *     <^ ^nccellué 

i1  >..(A)'Hifi.MifiellJ*,i+ 
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„  neceflïté  de  co m  muniguc r  avec  eux ,  ils  pour-  An  de 
„ront  promettre  de  le  iaire,  à  la  charge  qu'ils  J.C^i^ 

fonferirant  Ja  depofidon  de  Ncftorius,  qu^ifei 
>>auathematifèroijt!fcsdogme$'y  qu'ils  fc ieparéii 
„  ion  t  de  ceux  qui  fuivewtes  fentimens^  3  &  <4ftâtt 
^demanderont  pardon^àu  Confie p de?  ee  qu'ils- 
„  ont  fait  témérairement  contré  les  Prefidens  pt&i 
„  que  Fon  mettra  ceux-ci  en  liberté'.  Satfs  cette  5T 
„  dernière  chofe ,  on  leur  défend  de  rieiï  promet- 
tre 5  &  on  leur  déclare  ,  que  s'ils  n'dbrîrtènc  u >s 
„  pon&uellement  à  ce  qui  leur  cft  preferit,  on  né  .MftUî» 
«ratifiera  point  ce  qu'ils  auront  fait,  &  en  nclesi  .w.]' 
„  recevra  point  à  la  communion  Ecclefiaftique, 
>,  Ils  furent  encore  chargez  d'une  ?  «relation  poui? 
„  l'Empereur ,  dans  laquelle  les  Evc&jues  répètent,!  ■ 
„  ce  qu'ils  luyavoicnt  déjà  écrit  de  la  conduite  de 
„  Jean  d'Antioche,  en  ladepofitionde  Memnony 

Dent  fa  Majeft^  d'ordonnep 


<  i 

T  Es  Sehifmatiqucs  députèrent  Jeap*  d'AaçfcM 
che ,  Paul  d'Emefe ,  Hy  merimde  NicomedicV 

Micaire  de  Laodicée*  Apringîus^^e  ChalddevtX«V^ 
Xhcodoret  de  Cyr.yrHclladius  deftèlemaïde] 
un  antre  dont  onnefçait  pas  le  ndm,  -:  IlsJew^fo^?»^*  * 
nerent  auffi  uneinftrudton ,  i  laquelleilrijbût^f 
rentles  douze  ariatlkmes ,  ou  aaides^de  Opll^**** 
qu'ils  pretendoienteftre  hérétiques  Cyrille  (e).  & 
plaignit  avec  raiibn  à  l'Empereur  ,  de  ce  qué 
Jean  d!Antiochc  eftant  à  Ixtefte  des  Schifmatia 
ques pour  foûtenir  Jtsicrreurs  +  on  le  Jailïbit;  prip  1 
toauîer*  &  on  luy  ottoœJelmoyei*  defe 
dxe  -,  ornais  ce  qu'il  ne  put  foire  de  vive  voifc,<  iM<? 
fie  pas  écrit',  :  &  il  publia  uufiRïf  p^dfcypdes  'mil 
ces  que  les  igdverfaircs  condamnaient  co m  me 
•    „<*  o  ;  remplis 

(c)  Cjrtll.ina^oU  ..«%t\v;^tttoafl 
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An  de  emplis  d'erreurs.  (/);H  envoya  encore  une  Apo- 
J.C.^si.logieiTheodofc>  oïliMè  juftific  de  toutes  les  ca- 
lomnies dont,  fes  adverfaûies.  lechargcoient,  &  Ce 
glorifie  ayee  tâifoivdc  ce?que  l'Églife  Romaine ,  & 
le  Concile  aile mble  de  toutes  les  parties  du  monde  > 
avpiçnt/econnu  qu'il  nés ciloic  c'Ioigneteii  rien  de 
l^radiciôn  Evangeliquc  &  Apoftolique.       2  :  k  ■ 
Thcodofc  •  Audi-toit  que  les  Députez  furent  partis  d'E- 
b*nmt    phefe,  Theodofc  commanda  à  Neltorius  d'en 

ftantino-  €une  cfperançç  de  revenir  jamais  au  Siège  de  Con- 
fU.  ftantinoplç«  Çommc  il  Ravoir  que  fes  Habitans 
çftoient  tre^animez  œntre  les  détenteurs  de  (a 
dodrine-,  il  ordonna  aux  Evcfques  qui  venoient 
pour  foûtenir  &  caufe  de  demeurer  à  Chalccdoi- 
11c  j  &  ne  permit  pas  non  plus  aux  Ambafladeurs 
du  Concile  ,  d  entrer  dans  la  ville.  Les  Schémati- 
ques n'ayant  pas  l'audiaucc  qu'ils  s'eftoient  promi- 
le  y  luy  prefenterent  coupibr  coup ,  deux  requeftes 
remplies  de  beaucoup  de  plaintes ,  &  dans  lefqucl- 
les  ils  le  conjurent  par  4e  nom  de  Dieu  qui  voit  tou- 
v. v  tes  cl)  oies  ,.paff  noltre  Seigneur  j  es  u  s-C  hrist 
^     *  qui  doit  juger  tous  les  hommes  en  Juftice,  par  le 


*  %   V«r$*&*  Eljjritqui  l'aide  à  gouverner  l'Empire ,  & 

«-s. ,  -.,  r-  \  f,  n   i   iii  \  r  r     à.  r-s  i"l     r  n  t  1  *    If*  r  »  1  r  ,  I  /  ■  i  -»  ►  .---s  '  ,  ■»      -,  r-»  ,  >  I      \r\  ,  t  r 


\& F*r  k&i&usi  Anges  qui  le  gardent  >  '  d'empefeher 
^  ^^iv^^çideSjiarticles  hérétiques  nt  partent  pour  arti- 
k  ;  cîte^d^Foy.  Sur  la  fin  de  la  féconde  requefte,  ils 
parlent  d'un  Livre  de  Saint  Arabroife  >  qu'ils  di- 
fent  fauflement  élire  contraire  à  la  do&rine  de 
.Vtptn  Çyriiie,  &  font  inftance  qu'il  ne  te  fallè  aucune 
j&L'fi*    ordination  d'Evefque  de  Conflautinoplc ,  avant 
que  la  caute  de  la,  f  oy  ait  eftè  terminée  dans  un 
.  -     ,  upuvcau.  Concile.   Mais  voyant  que  l'Empereur 
/        pirrmçttoit  aux  Députez  Orthodoxes  dkrntrer  dans 
v  M.ville : qu'il  avoicr-calle  tôut  ce:  qui  Veftoit  fait 
pMeux.conwe)Gynlle>&  contre  Memnon/&  qu'il 
ui<tftm  \  °  leur 
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leur  commandoit  de  s'en  retourner  dans  leurs  Dio-Air  dr  \ 
cefes  j  ils  tombèrent  dans  une  confternation,  quinc  }iQ-*yil 
k  peut  exprimer.  Avant  quode  partir ,  ne  voulatwrw*/* 
laillèr  rien  à  faire  pour  la  defenfc  de  leur  mauvaifo™»™.?* 
caufciilsdrcflèrenrunctroifiémcrequeftev  qu'ite/cx 
firent  prefenter  à  Theodofe.  Ils  y  parlent  fàux*f£tjmMm 
niefmes  comme  des  defenfeurs  de  la  Foy,  &  destines 
Evcfqucs  CathoIiques,comme  de  ceux  qui  ont  rcm^*** 
ply  le  monde  de  trouble ,  &  divife  l'Eglife.  Sur  to1'™*»*' 
fin,  ils  protcftent,que  fi  fa  Majefté  ne  veut  pas  con-  ****** 
licier cr  leurs  remonftrances ,  ils  (ècouëront  la  pou f- 
fierc  de  leurs  pieds ,  &  s'écrieront  avec  SainçPaul^ 
femmes  innocens  de  vofire  fang,  <'>  1  •  •  - 

{  -     *  .        XIV.,  .  i  :  k> 

CES  plaintes  3  &  I'importunké  continuelle  de  ThudoÇc 
beaucoup  de  perfbnnes  de  qualité ,  qui.  favo*-^*™" l* 
riibient  le  parti  de  Neftorius,  furent  taufe  t$t£^*Vm" 
TEpipcrcur  leur  permit  enfin  de  venir  »  à  Conftah* 
tinople,  &  de  difputer  en  ïà  prefence,  avec  les: 
Députez  Orthodoxes,  fur  les  douze  articles- de 
Cyrille,  où  ils  trou  voient  des  herelîes.  Ceux-ci 
dans  la  première  conférence,  demandèrent  que 
Cyrille  fut  appelle^  pour  défendre  Iuy-mefme  ce 
qu'il  avoit  écrit  \\  &  comme  les  Schifmatiques  cru- 
rent que  par  cette  conteftation  ils  vouloient  éviter 
la  difpute ,  ils  écrivirent  aufli-toft  à  leurs  Confre- 
pes  qui  eftoient  demeurez  à  Ephefc,  une  lettre 
pour  leur  foire  (çavoir,  qu'ils  avoienc  eu  l'avant 
wge.  Us  ajoutant  un  autre  menionge,  quicfl,. 
d'avoir  réfuté  AcaciusTun^desDeputez,  qui  avoio: 
acrit,  c^ue  la  Divinité  eftoit  paffibkj  impieté,, 
que  l'Empereur  avoit  trouvée  (J  horrible,  ;qu'il 
avoioruculié  éeu*<ou  trois  pas ,  6c  ïecoiiéfbn  mài;- 
teau  ,  tic  Ia*pouvant  fouftrio  \\%  l<mr  envoyèrent' 
encore  deuxeopïes  d'une  expo(ition<ie  Foy ,  pour' 
les  (igner  s  «aais-dans  Iciquelks  ils  ne  feilbienx- 

o  6  aucune 
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An  de-  aucune  mention  de  l'herelie  de'  Neftorius.  Les 
J;C.$3i.  Schitmatiqucs  leur  en  renvoyèrent  une,  avec  leur 
fignature,  &  avec  une  tectre.  pour  l'Empereur, 
dans  laquelle  ils  Je  remercient  de  l'audiance  qu'il 
avoit  donnée  à  leurs  Députez ,  &  luy  parlent  pour 
le  rêtabliflément  de  Neftorius,  &  pour  la  con- 
damnation des  articles  de  Cyrille.     Mais  Théo- 
dofe  ayant  écouté  jufquesàcinq  fois  les  Députez 
du  .Concile,  &.  ceux  du  conciliabule,  reconnut 
û  clairement  la  mauvaiiè  foy ,  ôc  l'herelie  des 
derniers ,  qu'il  leur  commanda  abfolument  de  s'en, 
retourner  dans  leurs  Diocefcs.  Ils  en  donnèrent 
aulli-toft  avisàEphefe,  par  une  Lettre,  dansla- 
quellc  ils  proteftent  de  mourir  pliuoft  mille  fois, 
que  de  recevoir  la  communion  de  Cyrille,  ni fâ 
?     r.ooârine.  >,  Ils  les  avertirent  encore,  qu'ils  n'ont 
t.\ti        ofé  parler  de  Neftorius,  à  caufe qu'ils  ont  re- 
9>  connu  que  l'on  ne  pouvoit  feulement  oiïirpro- 
M,fcrer  ce  nom ,  fans  horreur  ;  &  que  voyant  que 
«lesCyrillianiftesavoient  corrompu  tout  le  mon* 
jjde  par  leurs  fourbes  j  leurs  flateries,  &  leurs 
^preiens ,  ils  avoient  prié  l'Empereur  depermet- 
n  tre  qu'ils  s'en  retournaient  en  Orient ,  &  de 
donner  auili  congé  à  ceux  qui  eftoient  à  Ephclé  ; 
qu'il  leur  avoit  accordé  cette  demande  -9  mais 
»  que  l'Egyptien,  &  Memnon  demeuroient  dans 
leurs  Sièges  -y  ôc  qu'ainli  le  premier  ayant  fait  des 
maux  innombrables ,  retournoit  à  Ion  throfue  ^ 
»&  qu'a  peine  cet  homme  innocent ,  c'elt-à-dire 
Neftorius,  avoit  permiition  de  retourner  à  (a 
„  première  demeure.   Theodorct  écrivit  en  mê- 
me temps,  &danslemefmc  fens,  a  Alexandre, 
Evelque  de  Hierapole ,  &  il  témoigne  un  attache- 
ment li  fort  à  Nettorius,  &  une  haine  (i  furieuic 
contre  Cyrille,  qu'il  y  a  de  la  peine  à  compren- 
dre, comment  un  efpntaulli  éclairé  que  le  lien, 
s'cftoit  lailléfurprendrc  de  la  forte»  Tandis  qu'il 
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cftoit  arrcfté  à  Ch'afcedoine  avec  fes  Cohfréreé  W  j^  iè  ; 
avoic  publiquement  ^rçchfc  rhcrefifc  Méftotieqhi?^  ï-GV4^ti 
mais  fc*cftbit  fans  la  itçonnbiftn? ,  8c  dah^fe^ribt- 
eupàcton  dfc  fon  efpné'fcpr&re  Cyrille  >  tjfiî 
▼oit  attaqué  en       Wfjhes'quî  ne  *  lity  phrfbfént 

De  cette  façon  (£)  Th^fê  mimtînt  h^ 
damnation  que  \t  Côridfé'Svbitf feitde  Ncftoriuj  i  xhéêJêfe 
quieftoit  l'affaire  principal  dîëConalci'îivîicn-  fnfpetU 
fc.  Mais  pour  la  dépb&iotf Jféart^AftK&he l*  det- 
te des  autres  Evefqucs  qui  le  fuiyqieiu ,  il  enjt  qu'if.£"*w  * 
ta  'falbk-  fufpendre  p6u?r  "ne  les  portërjfctë au  àçfâ\fA»ti*- 
poir,  &  travailler  cependant*  la  reuttibn  cksef-:c^^iw 
pries.  Neftorius  eut  permifïion  de  fe retirer  dans  letoendg 
ton  Monaftere  ,  proche  d'Antioche,  pour  luy 
donner  moyen  de  reconnoiftrfc  (es  erreurs,  &  d'en  chritt 
faire  pénitence,  Mais  bîëri  Ibin  dè  fefepehtir  ,  $436. 
continua  dbrant  ^jiiStre  arts  à  ferWer  fou  herefip  * 
de  vive  voix  &  par  écrit.  Ses  pàfttifan^ntrptînrepç 
leur  tommerce  àvcëlà^  Ortiuy  fi^dès' prtf/ens  de 
toutes  parts  ,  &  il  trouva  prefqtre  dahs  le  lieu 
qui  luy  fèrvoit  de  prifbn  ,  rhonneurq^u^feûtrç- 
ceu  fur  fon  Siège.  Il  cftoit  queftion  de  luy  don- 
ner un  fuccefTcur.  Les  uns  vouloient  le  Pjrcfttc 
Philippé,  qui  avolt  cfté  ordonné  Diacre  paf  Saint 
Ghryfoftome. \  lès  autres  demandoient  Ptodttsr,! 
dotft  notte  avons  parlé.  Mais  quatre  mbis  àpréfc  ifai- 
l^depofitioh  de  1  Hérefiârqùc,  lè 'Moine  fttkii-mifintfl 
miâh  fut  mis  fur  la  Chaire  de  Conftaminople,^^ 
le  huitième  jour  du  mois  de  Novembre,  (b)  CV-™^^ 
toit  un  Preftre  d'une  grande  pieté,  &  d'unze-,^^, 
le  merveilleux  pour  la  Foy^  mais  au  re<te  igiiQ-f    -,  r  * 
fàht  Sc-ititapable  de  parler  en  public.  Lest)cpu- 
tex  dù   Concile  écrivirent  cette  ordmation  à 
Cyrillb ,  qui  eftoit  revenu  dan^AlexaiVdric  fur  h 

'*  r     6  7  fin 

(i)  <*fnâ  CyrHl.  in'*p*l>  ad  finem%  (h)  $9Cr*.  lib,  7. 1têf, 
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Anic  .  fin  du  mois  d'O^obrc.  MaximanlMy fit  part  aijfli 
Je  fa  promotion  ,,Mr  un* lettre  dans  laquelle  il  le 
louë  d'avoir  efté Sic le  fpeftacle  des  h0mjgç$& 
4es  Anges,"  pour  la  ^efcifçde  (a  Foy,f  &  Jfeul 
irojuvé  digne  (  de  porter  tepjayjg  de  Jcfi*r£hnft- 
Cyrille  luy  fit  uncrefponfe,  ou  il  luy  témoigne  la 
joye  gu'i^fifntoirde  voir  l'im pieté  de  Neitcrrius 
éteinte,  #  luy  aflSjs  dans  fa  Chaire,  corameunç 
1  plante  de  paif  j  }&  comme, un  bon  Pafteur,  qui 
'maieioK  ïqa  «^^upq^i  4<*  pafturçgcs.  fklutah 
U  Mt««^m«-  -ur  ti  »v*  vi  n;r  ***  •"  .''3  -  !  * 

*">w  toutes  les  choses  cjus  nous  venons  de  raconter ,  qui 
:  "  *  *  ! fe  firent  pour  la  defçnfc  de  Ja  Foy.  Xfrçodofç  eftpit 
;ai%gé^ par  des  Comres  ,  amisde  Neftorius,  qu* 
-  -    '  luy  firent  faire  contre.  .Çyrilje,  &,  contre  Mçm* 
jt  \{  ^aon^Hés  violences  ineffables-,  &  (î  fafœurnq 
fe,  fut  cpurageuftrne^t  oppçfée  afeuîs  cabajps  , 
ïlicbdole^ûf,  ruiné  rEglife  pènfant.  lafo^cepir.. 
Mais  elle  ne.  t%\^  jamis:  ffcjcpmîîaççre  pfjur  la 
Foy  •/&  comme  elleetfoir  parfai/emçnt  inftruite 
des  queftions  controverfées>  par  P écrie  queCy-, 
rille  luy  avoir  adreHé,   qlle  foùtint  toiijoursj* 
caufç  de  ce  jj?l$at ,  &  fit  fanficr  la  condamnation 
de  rHçxçti^ûe.  .Pour  lailîe^  un  .tpfee  éternel 
la  yi&oïreqûe  la  Sainte  Vierge  avoit  remportée- (uç 
Tes  ênnérpïs   elle,  fit  baftir  un  temple  m^yfiqw 
pHlchhh  Cq  '  fôn  tion»Vi%  fjy;  le :por.u  de  Cpnftsu^nQplçi 
Théodofe  par  fon  cpnftil ,  dépoiiilla  de  leurf  çpar* 
J%iïfetn$cs  >  lcs  Comres  pandidian  P  Palladius  $  Jean  * 
l'hûmtmr  &c,  .Ire née,,  qui.i>voient  porté,  par  leurs  fuites  $h 
lacions  ,  à  .perfécUtçr  (les  défenfeurs  de  U  $$JÀ 
Mai?  Théodoiet  &jc$  Evefques.Syri^iSjcr^^nc 
frenee*  fyefque.  de 

de$  bons  office  qulljleur  avoi,t  rendus.  LesJtféré-? 
tiques  iie  purent  pardonner  à  Théodrife  ,  lïn- 
jure  qu'ils  çropisut  çn  avoir  receû  $  &  Jeur  fureur 
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les  tranfporta  tellement ,  qu'ils  firent  courir  lébrùît  An  ^ 
d'un  mauvais  commerce  avec  fâ  four  PUlchérie 3  T.Ç.4î4 
quiluy  ayant efté reproché,  di(bWils,  parMé*  î 
florins',  les  avoir utiïtaêl  tous  deux  contre-hiy. 
En  cela  ils  fuivoient  la  conduite  ordinaire' des  Hé- 
rétiques ,  qui  font  aufli  lâches  en  leurs  'foumif- 
fions,  &  en  leurs  flarcries  pour  les  Princes,  quand  '  1 
ils  les  croyent  favorables  à  leurs  erreurs ,  qu'ils 
ont  d'infolence  &  de  fureur  contre  leurs  perfon-* 
nés  ,  &  leur  réputation  \  quand  ils  employent 
leur  autorité  pour  maintenir  la  Foy  Ortbo- 


■  - . 


»  ■ 


rTT  Andis  que  ces  chofes  fc  palToient  en  Orient  *  Trnik 
*  l'Eglife  d'Occident  eftoit  troublée  par  ccr-  *  i'JE- 
tains  Preftres  Gaulois  &  de  Gencs,  qui  prenant*/'/"**»* 
avantage  de  la  mort  de  Saint  Auguftjn,  àvoicnr  ks 
publié  des  articles  j  tiréz ,  à  ce  qu'ils  difoient ,  de l"  ?JL 
fes  écrits,  parlefquels,  comme ilseftoiem! rem- 
p/is  d  erreurs,  ils  pretendoient  diffamer  fa 
moire  >  &  ofter  le  crédit  à  fa  doeftrine.  Profpcr  **0*im 
avoir  répondu  à  leurs  objectons ,  d'une  façon  qui  t^f^ 
devoir  fatisfaire  tous  les  efprits  raifonnabfcs ,  &T 
ofter  tous  les  foupçons  que  les  efprits  foibles  pou- 
Yoient  concevoir  de*  propôfitiohs  de  fon  maître. 
Mais  il  eût  la  fortune  de  ceûitjui  ie/ettanrparmy 
desjxrfonnes  qui  fe  battenty  pour  les  féparer, 
le  font  blefTer  eux-mefmes.  Car  un  Prcftre  nom- 
me Vincent ,  Cou  croit  que  c  eft  téluy  qui  porte 
le  furnom  de  Lerins;  l'attaqua  comme  Héréti- 
que-, &  publia  feize  pîopofïtions  qu'il  lu vattri- 
buôit ,  lefquelles  eulfent  mérité  tous  les  foudres 
de  TEglife,  fi  luy  j  &  les  autrçi  defenfeurs  de  Si 
Auguftin  3  les  eullènt  enfèigûdles  dans  le  ïèns  quté 
leurs  adverfaires  y  donnoient.  Ptofper  fe  recon- 
noilTan  t  trop  jfoiUefour  réfifter  à  tant  de  perfon- 

ncs 
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An  de    nc^xonfidérables  ,  par  leur  dignité,  &  parkur 
JC.43!.  réputation,  qui  s'eftttient  liguées  pour  étouffer  la, 
do#rinç  de  la -grâce  que  fou  Maiftre  enfeignoit 
Riwf*   *kns      livres  ^  fut  ooatraim  de  venir  à  Romc^ 
tro«*ïr  implorer  1  autorité  dû  Papç  Çéjçftin.  ,  qui  pou- 
u  p*Pi   yoit  (cul  remédier  à  ces  defordres.  Hilairc  Tac- 
Ctltjfin.  ^oxnpagpa  dans  ce  voyage  ,  &  le  Pape  les  receûc 
comme  des  deTenfeurs  invincibles  de  la  Foy.  Ayant 
appris»  par  leur  bouche  ?  cp  qui  fe  paflbit  dans  les 
Gaules ,  par  la  fa  et  ion  de  beau  cou  p  de  Preftres  >  il 
écrivit  raux  Evefques  cette  belle  lettre  dottf  nous 
avons  deja  parlé.  Il  les  reprend  de  permettre,  aux 
Preftrcs  d'avancer  en  leur  ptclèncc  des  chofescon- 
£gi  écrit  traires  à  la  vérité ,  &:  leur  dit  $  Que  le  taire  de  la 
"2  £"  *  »  forte,  ceft  conniver à  leurs  erreurs  >  &  parler  par 
Knx  E-    "  ^  bpuche  de  ceux  ^ufquels  ilslaillcnr  ia  liberté  de 
tcfquit         parole:  qu'en  telles  occupons,  la taciturnké 
dts  Gs*  yy  p  ell  pas  exempte  de  foupçon  ,  parce  que  la  véri- 
Uit **  ^^teV  oppoferoit ,  fyh  faulfçté  çftoit  deiàgréablc  :  • 

"  En-fuite  ,  parlant  de  Saint  Âuguitin , .  il  1  appel- 
ne  de  Sï  y>  le  un  homme  de  fainte  mémoire  :  -Que  pour  Hn- 
Angn^  „  noceuce  de  fa  vie  , .  &  pour  fes  mérites ,  i  l  a  fou? 
fi*n*  »  jours  tenu  en  fa  communion  ;  contre  lequel  il  n'a 
.  „pa%eu te moindre foupçond 'erreur,  Se  qui sftoit 

U         v  fi  Jfçay^Çjque  fes  picdecencurs  l<avoiçi#  cou  jours 
cbnfîdéié  couina  .un(des  grans  MaUfres  de  TE^ 
fïglift  :  Que  tpuf  ayant  eu  bonne  opinion  dejuy , 
f  rayant  aimé  &  honore  >  i)  Aioic  relata  à, ceux 
:\        qui  entreprennent  de  le  décrier,&  à  qui  on  voyou 
>>  prendre  un  mauvais  accroillcment.  Après  cet  élo- 
ge trés-conîîdérablc ,  &  que  I  on  ne  peut  foupçpu- 
nerde  flaterie ,  le  Pape  joint  à  fa  lettre.»  un  loro- 
mairc  de  la  doctrine  de  laGraçgj  qif  il  dit  av,oir re- 
cueilli de  ce  que  les  Eve^quc^d.c.l^Çglifç^Romainçt> 
les,  Conciles  >  &  les  Evelques  d'^iqi^e^.Qiuar- 
refté  fur  ces  queftions,  contre  les  trés-peruicieux 
défeufeurs  du  libre- arbitre. ,  Cette  domine  eft  c*- 
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plique'c  en  dix  chapitres  V  ^pï  pourroient  fuffiréAiide 
pour  terminer  toutes  les  diipuces ,  qui  fè  renou-  J.C.43 u 
vellent  dans  noftre  fïe'cle ,  fi  on  les  lifoit  (ans  préoc- 
cupation d'efprit,  &  (ànsjaloufîe  de  fon  opinion. 
Quelques-uns  ont  voulu  révoquer  en  doute  la  par-  * 
tie  dogmatique  de  cette  Epiftrc ,  à  catf   de  quel- 
que ditterénee  de  ftile ,  d'avec  le  commencement  $ 
&  de  êce  que  Célcftin  partent  de  Zofime,  &  d'In- 
nocent ,  dont  il  cite  les  Epiftres,  ne  les  appelle  point 
les  prcdëcefleurs  ,  contre  la  coutume  des  Papes, 
&  la  fîenne  propre.  Le  Cardinal  Barônius  croit  que 
Profper  eneft  l'auteur,  &qu*il  a  recueilli  ces  cha- 
pitres des  Conciles  d'Afrique  &  des  Décrets  des 
faims  Pontifes,  Quoy-qu'il  en  fôit,  encore  que 
Célcftin  ne  les  ait  pas  compoféz  luy-mefmc,  il 
les  a  fait  fiens  ,  les  approuvant  &  les  adreflant  aux 
Evefques  des  Gaules.,  Pierre  Diacre,  &ceux  qui 
furent  dépuréz  à  Romcavçc luy  * citenr  des pafl& *  cnYm 
ges  de  cette  Epiftrc ,  comme  de  Céleftin  5  ce  qu'ils  S°*«  % 
n'eufl'ent  ofe  faire  cftant  afféz  proches  du  temps 
où  il  àVoit  vfcfiru >  fi  ciri  nV  eut  tenu  que  cette  piè- 
ce «ftoir  fichne.    L'EgHte  de  Lyon  ,  vers  le  hui- 
tième fîéclcV  dans  IclifrecdncreScotusErigena', 
en  cite  un  paflage  dans  le  neufiéme  chapitre  ,  Se 
Pattribuë  à  ce  Pape.    Profper ,  après  (a  publics 
tion  répondit  aux  objeftions  de  Vincent,  &s*en 
feirvit  contre  Caffien ,  pourfàire  voir  que  le  Siège 
<Apoftolîqué;âvoit  approuve  rous  les  livres  de  Saint 
Auguftin.  Sévère  Su  îpicc  ,  diïciple  du  grand  Saint  Se*frt 
Martin ,  qtir  à  écrit  &  vit ,  &  deu*  livres  de  l'Hif 
ftoire  Eccléfiaftique ,  s'éftoit  laHÎ'é  furprendre  pâr£ 
les  Pélagiens  ,  qui  Pàvoient  îhfêâé  de  leurs  ^%fmm 
rcurs.  Mais  Dieu  eut  pitié  de  luy  ;  &  quand  il  eut  P</*- 
reconnu  la  vérité  ,  il  s,impofaà^uy-mefmepotir^»,,'* 

pénitence  d'avoir  trdb  parléeti  leur  faveur ,  le  hldtf 

ce  qtfilgarda  jitfques  à  la  iSrrdc  fa  vie-  Ctttès  fe  re* WJ  '  * 

pentir  de  cette  forte  d'avoir  quelquefois  erré , 
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An  de  n'eft  guère  une  moindre  gloire  que  de  n'eftre  ja- 
J.Ç43X.  mais  tombé  dans  Terreur  $  &  cet  exemple  devroit 
faire  trembler  ceux  qui  défendent  leurs  fautes  *vec 
opiniâtreté'  ,  feulement  parce  qu'ils  les  ont  faites > 
&  qui  «oiroient  fc  faire  tort  3 .  s'ils  reconuoirtcûenr 
la  vérité  .qu'ils  ont  combatuë.  Il  y  ^grande  appa- 
rence que  la  le&ure  de  l'Epiftre  de  Célcftin  ,  ou- 
vrit les  yeux  à  Sulpice ,  &  le  ramenât  à  la  véritable 
cta&rïne  ,  dont  fur  la  vicilleflc  il  s'eftoit  écarte. 
Ceux-là  Ce  trompent,  qui  le  font  Evefque  de 
Bourges.  Car  Gennadiusqui  vivoit  de  fon  temps  , 
&  eftoi  t  d'  A quitaine  comme  luy^e  nomme  Preftre 
fîmplemenr,  &  fon  témoignage  c^t^ns  doute 
'plus  confiderable ,  que  celuy  des  autres-éloiguéz  de 
fonficde.    :  -  .      ;      ,:f   ;  ,  . 

v  x  y  I.  ; 

fiùrtde  T)  Auliu,  Evefque  de  Noie,  fi  célèbre  ppur  & 
S.  f*m-  -1  piété ,  &  pou  r  fa  charité ,  mourut;  cette  année, 
***  fur  la  fin  du  mois  de  Juin  ?  à  l'âge  de  ïbixante  & 
dix-huit  ans.  tfne  des  pluVîf^^éufes  a<3:iops  de 
vie ,  fat  celle  de  Ccyeùdtç  pojir  icfils  d'urçe  veuve 
que  les  Vandales  emmcn^eot  prifpnniercn^Afri- 
que.  Mais  le  Roy  de  qui  ordinairement  on  le  foie 
eftre  Jardinier ,  n'a  pu  eftre  Genferic ,  qui  régna 
fort-ions- temps  après  la  mort  de  ce  (àint  Evcfcjue,. 
Il  faut  cîonc  que  ce  fpit  Guiijthaire  ,  queGcnkric 
ion  frére  fit  tuer, ,  &  dorjt Saint Pauliu  prédit  la 
mort.  Uranius,  fondifciple,  qui^éçrit  iayie(/% 
.  dit,  qu'un  peut  avant  qu'il  K^d^^cfpri^,  Suinç 
Janvier  ;  &  Saint  Martin ,  hiy  cftoieat  apparus,  & 
que  la  cellule  où  il  cl  toi:  couché  ,  avoit  tremblé; 
,  Nous  avons  fes  Epiftrcs  >  &  (es  Ppë/ïes ,  dont  nous 
fommes  redevables  au  foin  de  Saint  Amant,  Evcf- 
*  que  de  Bordeaux ,  qui  les  conferva.  Son  humilité 
,        l'empêcha  dleutreprqudrc  Tcxpliqicion  d'aucun 

(i)  jlptd  Sur*  tem.  3.  die  22.  Juniï. 

M. 
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liv rc  de  I? Efcriturc ,  quoy-qu'il  ne  manquât  pour  An  dt 
s'en  bien  aquiter ,  nid'efprit;  nidefeience.  Dc-Lc»43^» 
puis  qu'il  fe  convertit  à  Dieu  >  par  la  profcflTioa 
monaftique  ,  il  ne  compofa  plus  aucune  chofe. 
Tous  les  grands  Evcfqucs  de  Ion  temps  l'ont  loué 
comme  un  homme  admirable ,  après  lefquels  nos 
éloges  ne  peuvent  élire  que  fort- peu  çonfidérablcs. 


xvii.  K\i  '     :  4< 


CEpendant  le  Pape  Céleftin  attendoit  dans  Ro-  An  de 
me ,  les  nouvelles  du  Concile  d'Ephéfe ,  &  il  J.C.452. 
les  reecût  auflî  agréables  qu'il  pouvoir  fouhaitter , 
par  les  lettres  des  Evefques,  de  Théodofe  3  dç^xh^, 
Maximian  de  Conftantinople ,  &  du  Clergé  de  dofc  25.* 
cette  ville,  que  JeanPreftrc,  &  Epiftctc  Diacre  de  Va- 
luy  apportèrent.  Il  fit  réponfe  aux  Evcfodçs ,  qui  lc?û- 
s'eftoieut  trouvez  à  cette  illuftre  afTembtëe  ,  la-  J2J 
quelle  s'eftoit  féparec  des  Tannée  précédente.  Il  de  Célt- 
les  loue  de  leur  conftancecnladéfcnfcdclaFoy  ,j?«f  su» 
en  la  dépofition  deNcftorius,  &  en  l'ordination  ^fo™* 
çle  Maximian  5  Qne le  foin  des  pauvres ,  dit-il ,  &  XtmSê 
»Ûl  piété  avojent  élevé  à  TEpifcopat ,  &  non  pas  écrit 
j,  fon  avariçe  ,  ou  fon  ambition.  Sur  la  fin  i  i\*frés  U 

ajoure ,  Que  la  demeure  de  Neftorius  dans  An- 
„  tioche  ,  expofe  cette  Eglife  à  un  grand  danger  : 
„  Qu'un  exil  de  cette  forte  eftla  ruine  des  iunor 
„cens:  Qu'il  eft  fort  à  craindre ,  que  Terreur  lar 
3>  quelle  y  a  efté  couceûë  ,  ii'ylfoit  enfantée  pour 
a,  le  malheur  des  Fidèles  ;  Que  U:  douceur.  d!^q 
„  Monaftére  n'eft  point  convenable  à  celiïy  quia 
„fi  outragegfement  blasfémé  contre  le  Roy  du 
„  Ciel,  &  delà  terre  j  &  qu'ils  doivent  travailler 
yy  à  purger  de  cette  pefte ,  une  ville  ou  le  nom  des 
„  Chreltiens  avoit  commencé  :  Qu'il  faut  fe 
gouverner  avec  les  fauteurs -de  THércfiarquc, 
»  comme  il  s'eft  gouverné  luy-mcfmc  avec  les 
„  Sénateurs  de  Cdcftius ,  :dont  plusieurs  eftoieuc 

»  reve- 
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Ar\At   ,,  revenus  à  l'Eglife  •  c'eft-à-dirc,  qu'il  les  faut 
3.0.432.  u  tecevoir,  s'ils  reconnoiflbient  leurs  erreurs ,  mais 
„  que  te  Chef  de  l'héréfie,  &  les  Evefqncs  condam- 
>,  nez  avec  luy  ,  doivent  demeurer  dépoféz.  Enfin, 
„il  les  exhorte  de  fàirefçavoiràl'Evefqucd'An- 
tioche ,  que  s'il  ne  condamne  par  écrit  l'héréfie 
>,  nouvelle ,  l'Eglife  ordonnera  contre  luy  ,  ce  que 
l'intérefl:  de  la  Foy  luy  fera  juger  eftrc  néceffaire. 
Célejiin      „  Céleftin  écrit  encore  a  l'Empereur  Théodoie, 
écrit  à    „  comme  il  avoit  déjà  fait  au  commencement  du 
„  Concile ,  &  il  le  loue  d'avoir  contribue  fon  auto- 
rite  pour  la  deftru&ion  de  Théréfie ,  &  rendu  le 
1 1  9,  repos  aux  Eglifes  ,  qui  maintenant  (on  véritable- 
.  -         ment  des  maifonsdu  Seigneur,  où  on  vaque  à 
„Poraifbn,  &  où  on  recommande  à  Dieu,  fbn 
,"V    ,,Empite,  parloblationdcsCicrifices.  Illecom- 
\  .  '       pare  à  Elie ,  &  dit,  que  leur  gloire  eft  femblable  : 
»  Que  comme  le  Proféte  avoit  réfïfté  à  ceux  qui 
prénoient  ce  nom  à  faux  ;  ainfi  il  avoit  réfifté  à 
•  '  !  ;  „  ceux  qui  enfèignoient  des  chofts  feu  fies  :  Que 
"v  y  „  comme  il  avoit  perfécuté&  exterminé  des  Pro-^ 
„  fêtes  -menteur  \  ainfi  il  avoit  chaflé  des  Profères 


+  »  « 

Ai 


„  qui  prefehoient  une  dodlrine  impie  :  mais  qu'il 
„  y  avoir  cette  différence  entre-eux,  qu'Elien'a- 
„voit  (bngé  qu'à  la  vengeance,  &  que  luy  avoit 
„  tellement  puni  l'impiété ,  qu'il  avoit  en  mefmc 
temps  établi  la  Religion.  En-fuite ,  il  l'avertit , 
§i qu'ayant  chaflé le  Loup  du  troupeau ,  fa  Majcfté 
, ,  doit  empêcher  qu'il  ne  fe  transforme  en  fèrpent , 
n'eropoifofme  les  ames  de  fon  venin,  parce 
ïi i  c^ue  fa  vi&oirc  fera  entière,  s'il  ne  laifle  rien  fub- 
Jf  lifter  que  l'Eglife  de  Dieu  doive  craindre.  Sùrla 
„  fin  de  fa  lettre ,  il  le  prie  de  faire  rendre  à  t*£gli- 
k  les  héritages  que  la  veuve  Proba  avoit  laiflez 
en  A  fi  c ,  pour  la  nourriture  des  Clercs ,  &  des 
,y  Moines ,  Se  defqûek  on  avoit  impécréJc  don  de 
,>  farMaicttéipâi;  ùitfsiCçsi  1*  j  j  V.  1  «  >t -  1 

Dans 
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Dans  fe*  réponfes  à  PEvcfque  Maximian ,  au  An  de 
Clergé,  &  peuple  de  Conftantinople,  onvoitpa-J- 0.432, 
roiftre  le  zéle  de  ce  bon  Pape,  &  la  joye  de  Ton  A  M*xi~ 
cœur  de  voir  rimpiétc  de  Neftorius  éteinte.  Ille^^* 
compare  à  Judas,encorc  le  fait-il  plus  méchant  que  dt  c/»- 
luy ,  en  ce  cjue  ce  traître  difciple  eut  quelque  mou- ft**rtm§* 
vcment  de  pénitence,  d'avoir  livré  le  fangdu  Ju-*/c' 
fte;  au-Iieu  que  Neftorius  fe  glorifioit  toujours 
de  Cdh  impiété,  bien-loin  de  s'en  repentir.  Tou- 
tes ces  lettres  furent  écrites  le  ving-deuxiéme  de 
Mars ,  &  Céleftin  ne  vefquit  que  vingt-deux  jours 
après.    II  mourut  triomfant  de  Theréfic  Ncfto-MortJu 
rienne  ,  contre  laquelle  il  avoit  employé  fçsFaPeCé- 
foins  ,  Ces  prières  ,  &  l'autorité  de  (on  Siège.  U$in% 
Il  le  tint  huit  ans  ,  fix  mois  ,  &  trois  jours. 
Gennadius  le  compte  entre  les  Ecrivains  Ecdéfîa- 
ftiques  -9  à  caufe  de  beaucoup  d'Epiftres  qu'il  avoir 
écrites  en  différentes  occafîons ,  à  cous  les  Evef- 
ques  de  PEglife,  &  aux  particuliers,  oupourla 
défenfë  des  véiitéz  Catholiques ,  ou  pour  le  règle- 
ment de  la  difeipline.  Prolperdit,  que  par  luy  les 
Eglifes  Orientales  avoientefte  purgées  d'une  dou- 
ble pefl-e,  lors  qu'il  avoit  armé  du  glaive  Apofto- 
lique ,  Cyrille ,  très-glorieux  défenfeur  de  la  Foy, 
pour  trancher  l'impie'te  de  Neftorius  ,   avec  qui 
les  Pélagjens  eftoienc  joints  ,  par  une  conforme 
fociété  d'erreurs.  L'Hiftoire  Pontificale  (/)  mar- 
que, qu'il  ordonna  que  les  cent  cinquante  Pfeau- 
mes  de  David  feroient  chantéz  dans  PEglife ,  avant 
le  facrifice  :  ce  qui  ne  fe  faifoit  pas  auparavant  j 
car  on  récitoit  feulement  les  Epiftres  de  Saint 
Paul,  &  le  Saint  Evangile  :  Qu'il  édifia  h  Balïli- 
que  de  Julc,  a  laquelle  il  donna  des  calices ,  des 
patènes,  des  coupes,  des  vaifleaux,  des  chande- 
liers, &  des colomnes  d'argent  :  Qu'il  fit  ttois  or- 
dinations ,  au  mois  de  Décembre,  dans  lefquellcs  il 

créa 

(k)  An*Jl.  in  CtUfiim . 
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An  &t  'créa  traite -déux  Pteftres ,  douze  bjàcres  ,  & 
J.C.  43a.  quarante-fix  Evefqucs  i  en  divers  lituîf:  Le  Pa- 
pe Adrien  en  fon  Epiftre  à  Charlcmàgrie ,  écrit , 
qu'il  orna  fon  Cimetière  <le  diverfes  peintures.  So- 
'  -  crate  dit  qu'il  ofta  les  Eglifès  aux  Novatiens  qui 
eftoient  à  Rome,  &  contraignit  leur  Evefouc  de 
'"faire  fes  affemblées  cp  de*  ipaifons  particulières/ 
On  l'enterra  dan*  le  dmétïére  de  Prifcilléeti  U 

royé  Salarie.  "*  v  <  r'  [ 

1 1      > . . 


»  •  / 


XVIII. 

Sixte  tJÈ  T  E  Siège  ne  vaqua  que  vingt  jours,  &  Sixte  troi- 
éUuTs*  -L*  Cxémc du  nom ,  quieftoit  PreffredePEglifcdc 
P*        Rome,  fut  éleû  à  (à  place.  'Ceftoitun  homme,4 
cjucfd  do&rine  &  (on  zélé contréîhéréfic  des  Péla- 
giens  ,  avoient  rendu  extremément  recommari- 
dable,  comme  nous  apprenons  de  TEpiftre  que 
Saint  Auguftin  luy  adreiïa  fur  c<?fujct.  Sa  nouvelle 
dignité  augmenta  Pardeur  qu'il  avoit  pour  la  Foy 
Catholique  •  &  dés  le  commencement  de  fon  Pon- 
II  écrit  k  tificat ,  il  écrivit  à  Neftorius  ,  une  lettre  pleine  de 
charité ,  &  de  compaffion ,  pour  tâcher  de  lé  ra- 
rt"*9      mènera  TEglifc.  Mais  Dieu  par  une  jufte  punition 
de  fon  orgueil ,  l'avoir"  laiflé  tomber  dans  un  fèns 
•    réprouvé  j  deforte  quau-lieu  de  profiter  de  la  mé- 
decine falutaire  que  le  Pape  luy  préfentoit ,  il  entra 
en  fureur  contre  jfbn  Médecin,  &  publia  d'horri- 
bles calomnies  contrc-luy.  (/ )  Sixte  voyant  la  guf- 
rifon  de  ce  malheureux  defefpéré,  tacha  de  luy 
ofter  la  protection  de  Jean  d'Antioche ,  &  envoya 

Thhdêfe  *  cc  Prc'at  >  unc  'etcre  dont  Vincent  de  Lérins 
travaille  rapporte  un  fragment.  Théodofeunpcudetemps 
à  la  ri-  avant  la  mort  de  Cclcftin ,  avoit  eu  la  mefmc  pen- 
ctncilts»  fc'C)  &  .ut  jc  Con(eil  de  Maximian  ,  fon  Evef- 

Cyriiut&cl'1x>  &  des  autres  Prélats  orthodoxes,  il  l'avoit 
de  'Jean  convié  de  Ce  trouver  avec  Cyrille  dans  Nicomédie, 
fAw»        J  pour 
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pouf  tâihcr  de  tes  réconcilier  enfemblc.  Car  ces  Atiéf  *: 
deux  Chefs  de  partyeftant  d'accord ,  Nëftorii&ife<J;C.43*i 
trou  voit  abandonne  ;  &  Ta  paix  cftoit  reWduë  à 
l'Eglife.  Le  Tribun  Ariftblaus,  homme  d'efpri* 
&  de  piété,  fut  choifi  pour  conduire  cette  né- 
gociation. Il  eftoit  encore  chargé  d?ûnc  lettre 
crête  -potit  temcfme  Evefoucf :,  par  laquelle  PEA*; 
pereur  luy^  ordonnoit  de  foufcrirc  la  condamna- 
tion de  Néftoriu^  '  'Auffi-toft1  it  afféÀibta  les 
vcfques  de  Syrie  ,  qui  s'eftpiént  attàchéz  à  iujr 
dan$  le  Concile  d'Ephéfè,  pour  délibérer  ce  qu'A 
faloit  faire  fur  la  dépêche  de  Théodpfë;  Aca- 
cius  de  Beroc  à  qui  il  avoit  aufiî  écrit,  fetrou^ 
va  dans  cette  aflembléc  ,  où  il  fut  réfohi ,  que 
pour  empêcher  le  voyage  de  Jean  i  'Nicbriéaîéi 
ils  drçffrtoient  tfné.  Cprtfëflïdfr  dpFôy  okfic» 


 ____„_. 

xe-j"  Vja'a  ^^uyerbfcht  te  'a^dahinâimT^^^ 
Neftoriùs,  &  qu'aifflt  ïjsft  rejoindraient  à  la  corn-  '  *  e 
munion  du  Pape  p  &  de  Cyrille  d'Aléxandrie1.1 
11$  écrivirent  à  Sixte,  pour  luy  faire  fcavoirleuir 
contentement  à  tout  ce  qui  s'eftoit  fait  dans  lè 
Concile  d'Ephéfc.'"   Cette  lettre  né  fut  rendue  An  de 
que  1  année  fuivaïite  f  &  lé1  totpëy  répondit  d'u^1"** 
ne  façon  qui  témoignoit  bien  1iyjoye  qu'il  avoit"*^' 
de  fe  voir  réuni  avec  fes  Confrères  ,  &  Ncfto-; 
rîûs  privé  de  leur  prote&ion.    Il  appelle  Jean 
d'Aiitioche,  &  les  Evefqucs  qui  Tavoient  fuivi, 
de9»ponerlumiércs  ,  &  nomme  PHcréfiarque  un 
Lucifer,  que  fon  orgueil  avoit  fait  tomber,  lors 
qu'il  Ce  propofbic  de  monter  dans  le  Ciel  ,  dç  >«*V>r 
mettre  fon  fiége  fur  les  étoiles,  &  de  fe  rendre       '  '* 
fcmblabtè  an  TreS-hâtit.    „  Sur  la  fin  ,  if  dit  , 
"Que  le  Bieii-heurcnx  Apoftre  Pierre  a  laifîei  ^A^V* 
>,  (es  fuccefïcùfs  par  tradition',  ce  qu'il  a  reôrft 
„de  la  bouche  defbn  Maiftfe,  c'eft- à-dire ,  une 
„Foy  pure,  fimplc,  8c  fans  cbnteliation ,  dans 
»  laquelle  les  Evelques  doivent  demeurer  y  fuivanf 

"**    J  '     '  „  les 
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Amie  ,»lcs  Apoftrcs,,  œent^  d'eft^jCQmpte^flttclçs 
J.p.*3*  ,>  hommes  Appftpliquçs..     >v3-;,  ■^■^à 

Aiiftolaus  ayant  entre  le  g  mains  le  contente- 
ment de  Jean  d'Antiochç y  &  de  Ces  grelquesé  f 
aux  décidons  du  Concile  d'Epbéfc ,  jugea  que  Coa 
voyage  de  Nicomédie  cftoit  inutik.  Pour  ce  qujy 
rcgaçdoit  Cyrille,  ils  voulurent  agir A'ync autre- 
fom,qiï&,  n>voiew  feitaveç  le^>aper;.  Çar  ils  de*, 
faérejitde  luy,  qu^il  condamnât  les  anathéma*ri 
tifmes ,  dans  lefqucls  ils  l'accu ipient  d'eltrc  A- 
poliinâriftc.  Hs  luy, firent  faire  cettep^pofit^h 
par  Acacius  de  Beroë  ;  mais  Cyrille  reconnoillànt,  : 
le  piège,  leur  déclara  nettement ,  qu'il  ne  rc-t 
traéleroit  jamais  une  doctrine  orthodoxe ,  qui 

qu'a  valoit  mieux qi^ç  fans fe  (emr  de  tpi^s ces der: 
tours,  eux  x:ondamnailcnt  les  blasphémes.de  Ne- 
ftprius,  &  approuvaient  l'ordination  de  Maxj^ 
mian  à  fa  place.  Les  Evefques  Syriens  ayant  rer 
ccu  cette  re'ponfe  ,  &  ne  Ce  voulant  pas  rendre  en- 
core /députèrent  vers  Cyrille ,  Paul  d'Emefè ,  avec 
:  t      charge  de  faire  tous  fes  efforts  pour  obtenir  de  luy 
t , .  <  cette  retra&aripu  qu'ils  avoient  Ci  fort  à  coeur  ;  & 
s'il  n'en  pouvoit  venir  à  bout ,  de  luy  mettre  entre 
les  mains  ,  la  décifion  de  leur  Synode.  Cyrille 
trouvant  que  par  leurs  lettres ,  l'honneur  du  Con- 
cile eftoit  blcfle,  ne  les  voulut  pas  recevoir;  & 
Paul  raflêurant  que  les  termes  dont  il  fe  plaignoit 
avoient  dlé  employez  par  mégarde,  &  non  pas 
™fy«e    Par  calice,  il  fe  contenta  de  cette  fatisfadlipn. 
d'Eméfe  Mais  il  ne  voulut  point  communiquer}ayecce  Pré-:, 
*tfr9#9C\3i$  qu'après  qu'il  eut  figné un  écrit»  par  lequel 
%E?hl'il  anathématizoitladoâ:nnedeNe(lorius?  lcte- 
f<t  '     noit  légitimement  dépofé,  &  approuvoit  l'ordi- 
nation de  Maximian.Ccla  eflant  fait,Paul  d'Eméfe 
le  pria  de  ne  defirer  rien  davantage  des  Evefques 
d'Orient ,  pour  rétablir  entre-eux  la  communion. 

En- 
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Encore  que  Cyrille  fuft  extrêmement  defîreux  de  An  de 
la  paix  de  l'Eglife,  il  crût  qu'il  la faloit faire  af-J.C. 432. 
(curée ,  &  non  pas  plaftrée,  &  pour  quelques  jours. 
(m)  C'eft  pourquoy  il  ne  pût  encore  confentirà 
cette  dernière  propofition  -,  &  il  envoya  au  Tri- 
bun Ariftolaus ,  un  écrit ,  qui  portoit  ùl  confeilîon 
de  Foy,  auquel  lï  jeand'Antioche,  &fcsEvef- 
ques  vouloient  foufcrire,Ia  concordeencore  entre  les 
Eglifes d' Antioche,  &  d'Alexandrie,  feroit  établie. 
Ils  furent  quelque  temps  à  fe  réfoudre ,  mais  enfin 
ils  fc  rendircut,  voyant  bien  qu'ils  nepouvoienc 
faire  autrement.  Paul  jugeant  que  la  confiance  de 
Cyrille  eftoit  inébranlable,  luv  rendit  la  dépêche 
de  les  Confrères,  &  de  cette  forte  la  reunion  fut 
heu  1  eu  lèrncnr  achevée.  Paul  prefcha  quelques  jours  Ifmrn* 
après  au  peuple  d'Alexandrie,  &  ayant  nomme 
daus  fon  fermon  ,  la  Sainte  Vierge  ,  Mere  de  Dieu ,  &  dcs 
en  préfence  de  Cyrille ,  le  peuple  l 'interrompt  pour  autres  efi 
s'écrier  ,  VoiUlavraye  Foy  :  voilà  le  don  de  Dieu  $ 
0  Cyrille  Orthodoxe.  Cejlce  que  mus  voulions  enten- 
dre, quiconque  ne  parle  point  ainji ,  quilfoitan*- 
tbtme. 

X  I  X. 

Eux  qui  avoient  toujours favoriféNcftorius, 
iuppoférent  deux  fauflès  lettres,  une  fous  le 
nom  de  Philippe ,  Légat  de  Céleftin ,  par  laquel- 
le il  difoit  que  le  Pape  Sixte  n'avoit  pas  approuvé 
fa  condamnation  ,  &  une  fous  le  nom  de  Cyrille , 
où  il  rccra&oit  fesanathématifmes,  &condam- 
noit  tout  ce  qui  seftoit  fait  dans  le  Concile  d'E- 
phéie.  Théodoret  avoit  écrit  la  mcfmeimpoftu- 
re,  quoy-qu  en  paroles  couvertes ,  à;m  une  petite 
lettre  adreilëe  à  Jean  d* Antioche  ,  qui  futlcûë 
dans  le  cinquième  Concile.  Il  cft  vray  que  Ton  la 
foupçonne  de  fuppofition  par  les  Eutychiens. 
Tome  III.  p  Cette 

(m)  Cyr>  tp,  ad  Djnatwn. 
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An<îc    Cette  calomnie  que  les  Neftoriens  avoient  rendue 
J.C432.  plaufible ,  toucha  plufieurs  Catholiques  >  qui  en  fi- 
rent leurs  plaintes  à  Cyrille,   (fi)  IfidoredePélufè 
luy  en  écrivit  une  lettre  alTéz  ardente  :  &  Cyrille 
dans  celle  qu'il  adrella  à  l'Evefque  Acacius ,  tuy  fait 
unlongréritdetoutcequis'eftoit  parte  enlaréii- 
nion  traitée  dans  Alexandrie ,  où  il  avoit  confervé 
ftrupuleufement  les  intérefts  de  la  vérité ,  &  ne  s*é- 
toit  rdâché  d'aucune  choie.  (0)  11  éclaircit  tout  de 
mefme  SucceiTus  Evefque  de  DioceTaréeen  I  fau- 
ne, Valérian  d'Iconic ,  DynatusdeNicopole  ^  &  * 
Eulogius  Apocrifairc  du  Palais ,  charge  qui  répon- 
doit  en  quelque  façon  à  celle  d'Archichapclain  de 
nos  Rois  dans  la  féconde  Race ,  ou  au  Grand-  A  u- 
mofnier  de  France  dans  la  troitiéme,  à  qui  les  prin- 
cipaux de  la  Cour  avoient  fait  des  plaintes,de  ce  que 
Cyrille  admettoit  deux  natures  en  Jesus-Christ, 
comme  Neftorius.  11  luy  dit ,  que  cette  propofition 
cftoit  véritable ,  fi  on  entend  que  les  deux  natures 
font  demeurées  fans  confufion  -,  comme  elle  clt 
fauffe,  (i  on  veut  nier l'union  qui  s'en  cft  faite  en 
une  (èule  perfonne.   Il  produilîtla  lettre  de  Sixte, 
qui  fe  réjouïllbit  avec  luy  ,  de  la  réconciliation  des 
Evefques  d'Orient,  &  ou  il  parloit  de  Neftorius  , 
comme  d'un  Héréfiarque  juftement  condamné,  & 
le  confoloit  fur  les  calomnies  que  les  Neftoriens 
avoient  fait  courir  contre  luy,  ce  qui  eft  toujours 
arrivé  aux  défcnfèurs  de  la  vérité' ,  &  aux  grans  fer- 
viteursde  Dieu.  Le  Pape  ne  croyoit  pas  écrivant 
ceJa,  en  devoir  fake  l'expérience  luy-mefme ,  com- 
me il  la  fit  fur  la  fin  de  l'année  fqivante.  Mais 
avant  que  de  raconter  cet  événement ,  il  faut  parler 


(n  )  CyrilL  Ep.  sd  Djnâtnm.    (o)  C incil.  Ephef.  psr- 
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Y  y*  An  de 


1  L  cftoit  Diacre  de  l'Eglife  de  Tours  dorant  la  WftHre 
*  vie  de:  Saint  Martin  r  &  il  avoit  acco&tdmé  de  fe  A  Pscc*. 
raoqacrdc  ccçrandrreirviçeiïr  deDieiî ,  &  derap-/""»  * 
pclkr  infeme':  Cet :  outnge  «Empêcha  p*^fcjg 
n  ear  toujours  pour  luy'unc  affedion.  particulière ,  *  Tours. 
Se  qu'il  ne  prît  un  grand  foin  de  fa  conduite,  at- 
tribuant lesdifcoa^cju'îl  tenoitde  loy,  frlûtoft  à 
légèreté  8c  àittdi&sùim ,  qa'àuaejriaJWdfcter- 
nanec.  Il:  lt*y  avoir  prédit  la  focceflfuw,  &  queL>an396- 
cimy  (on  Epifcopat ,.  il  fouffrfroi*  beaucoup  de  tra- d<  Nf  S> 
verfcs.  En -effet,  latrenre-ttwiiéme  année  après 
£bn  ordination  ,  il  fut  aceufé  d'un  crime  abomina- 
ble.  Une  femme  à  qui  fes  domeftiques  avoient  ac- 
coutumé de  porter  fes  habirs  pour  les  laver,  &qui 
avoicprisle  voile  de  vierge  ,  accoucha/  Le  peuple 
de  Tours  l'ayant  feeu ,  aceufa  Brice  de  l'avoir  dé-1 
bauchée,  &  le  voulut  lapider.  Comme  ileftoic 
innocent ,  il  fe  fit  apporter  l'enfant  qui  n'avoit 
que  trente  jours,  &  luy  ditenpréfencedetoutle 
monde  :  Je  t'adjure  par  J  es  u  s-C  h  r  i  s  t  ;  fils 
deDietêTout  puijjant ,  que  fi  je  t'ay  engendre  tu  le 
déclares  devant  tûute  l'avance.  L'enfant  répon- 
dir ,  TV#  ties  pas  mm  pire.  Mais  le  peuple  ne  (e 
eontenranc  pas^de  cette  déclaration  fi  miraculeufe, 
preflà  Brice  de  l'interroger  encore,  8c  de  luy  de- 
mander qui  eftoit  donc  (on  père.    L'Evefque  qui 
fè  contentoir  que  Dieu  eût  manifcfté  Coiv  mnocen-* 
ce,  ne  voulut  pas  faire  connoiftre  le  péché  de  fori 
prochain  ,  &  il  répondit  ;  Ce  que  vous  me  demanJ 
déz  n'eft  pas  mon  affaire.  J'ay  eu  foin  dc(tt  cjiïJ  me 
tonehoit;  fi  vous  avéz  quelque  chofe^propofdfî 
l'enfant  ,  interrogéz-le  vous-mefme.    (j^)  Alors 
iesafliftans  dirent  qu'il  Ta  voit  fait  parle*  par  art 

• p  i   •  .      '  »  magi- 

(p)  Grever.  Tnren*  H//for,  Frsncernm  M,  2,  c,  î,  &  M, 
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magique,  &  le  tirant  par  fes  habits,  s\ 
.qu'il  ne  les  gouverneroit  pas  plus  long-temps  fous 
le  faux  nom  de  Pafteur.   Brice  pour  les  fatis-faixe 
encore  plus  plainement ,  mit  des  charbons  ardens 
dans  fa  robe ,  &  les  ferrant  contre  (on  eftomach  , 
les  porta  jufqucs  au  tombeau  de  Saint  Martin ,  où 
il  les developa ,  &  fit  voir  à  tout  le  monde,  que 
fbn  habillement  n'avoit  point  efté  brufle  ^  témoi- 
gnage,  que  tout  ainfi  qu'il  n'avoitreceû aucune 
leh'on  de  feu  ;  de  mcfme  fon  corps  eftoit  net  &  pur 
de  touje  compagniejde  femmes.  Ce  fécond  mira- 
cle ne  pût  de'rromper  le  peuple  de  l'opinion  qu'il 
avoit  conceuc  de  (on  crime  5  de-forte  qu'il  le  chalfa 
de  fonSiç'ge ,  &  fit  ordonner  un  autre  Evefque  à  (a 
place*  Brice  Ce  voyant  dépouillé  de  la  forte,  eue 
recours  à  l'afyle  ordinaire  des  Evelques  afîligéz, 
c  ell-à-dirc ,  au  Siège  Apoftolique ,  &  vint  à  Ro- 
me implorer  la  protedion  du  Pape.   Le  Cardinal 
Baroniu.vdit ,  qu'alors  Sixte  tenoit  le  Siège  ;  mais 
par  la  Chronologie  de  Grégoire  de  Tours,  Evef- 
que de  la  mefme  Eglife ,  il  faut  que  ce  voyage  aie 
cité  fait  fous  le  Pontificat  de  Cclcftin.  Il  fe  jetta  à 
les  pieds ,  &  confelfa  que  l'injure  qu'il  fouffroit , 
eftoit  une  jufte  punition  de  Dieu,  qui  vengeoit 
Saint  Martin  des  injures  qu'il  avoit  fouvent  profé- 
rées contre-luy,  &  de  fon  incrédulité  à  fes  mira- 
cles. Ses  larmes,  fa  pénitence,  &  la  fréquente  célé- 
bration du  faint  Sacrifice  de  la  Mcilè ,  effacèrent 
içn -p^cjie.  H  demeura  fix  ans  à  Rome ,  &  en  par- 
tit lefepciéme ,  avec  l'autorité  du  Pape ,  pour  reve- 
nir à  Tours.  Avant  que  d'y  entrer,  il  s  arrefta  à  un 
bourg  appelle  Monloiiis,  àijix  milles  de  la  ville.  Ju- 
ftiniah,  k>q  fiicçcfl'çur ,  cftoiï  mort  à  Verçeil,  com- 
me il  lefuivpit  à  Rome ,  pour  pourfuivre  fà  con- 
damnation y  &  lés  Tourangeau*  avoient  cleû.  Ar- 
meutius  à  fa  place.  Cefatfca  fut  furpris  fubitement 
d'une  fièvre  violente,  dont  eftant  mort  la  nuit, 
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Brice  le  fceut  par  une  révélation  ;  de  forte  qu'il  (è^n  de 
leva  en  hafte ,  afin  d'aller  rendre ,  dit-il  à  fèsgeos  ,  IC.432. 
les  derniers  devoirs  à  TEvcfque  de  Tours ,  fou  frè- 
re. Comme  il  entroit  par  une  porte  de  la  ville ,  oh 
emportoit  le  corps  du  défunt  par  un  autre.  Les  Ha- 
bitons l'ayant  receû  avec  joye,  le  remirent  furïbn 
Siège,  qu'il  tint  encore  lept  années,  avec  une 
grande  réputarion  de  piété  $  &  fes  diocéfains  eu- 
rent pour  luy  autant  de  refpedt  qu'ils  avoient  eu  dz 
fureur ,  &  d'aveuglement. 

XXL 

ï)Lufïeurs  Juifs  dans  Tille  de  Crète  furent  em-y»  $*if 
*  portez  de  l'une  &  de  l'autre,  par  les  artificcs/e/w*>*-  - 
d'un  homme  de  leur  nation,  qui  leur  fit  croire ,  trthdyfc, 
ou'il  eftoit  Moïfe ,  &  que  Dieu  l'avoit  fait  defeen-  ?  ,î££ 
dre  du  Ciel ,  pour  les  faire  pafler  au  travers  de  la 
nier  en  une  terre  de  promilfion  ,  comme  autrefois 
il  avoit  fait  en  faveur  de  leurs  anceftres ,  dans  l'E- 
gypte, (q)  Durant  une  année  il  fit  le  tour  de  Tille, 
&  iceut  fi  bien  les  tromper ,  qu'il  les  porta  à  laiflèr 
leurs  meftiers  ordinaires ,  &  à  abandonner  leurs 
biens  à  ceux  qui  s'en  vouloientfàifïr.  Le  jour  du 
départ  cftant  venu,  il  fe  mit  à  la  tefte  de  tous  ces 
pauvres  gens,  &  les  mena  à  un  promontoire» 
d'où  il  leur  commanda  de  Ce  jetter  dans  la  mer. 
Ceux  qui  eftoient  les  premiers,  luy  obéirent ,  Se 
fe  précipitèrent  dans  l'eau  ,  où  ils  furent  noyéz  ; 
d'autresYe  briférent  contre.les  roches ,  &  tous  fuf- 
Cent  péi|%de  la  mefine  forte,  fans  le  lècours  de 
quelquei  Çeicheurs,  &  de  quelques  Marchands 
Chrcftiéns,  qui  en  retirèrent  quelques-uns  du  mi- 
lieu des  vagues,  &  empêchèrent  le  refte  de  s'y 
jetter ,  leur  faifant  voir  la  perte  de  leurs  compa- 
gnons. Alors  ils  ouvrirent  les  yeux,  &reconnur 
rent  Timpolture  de  ce  faux  Moïfe,  qui  s'eftoit 

p  3  * 
(q)  Socrat*  lib.  j.  cap.  37.  Mkeph,  lib.  14,  c>  40* 
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An  de  fi  cruellemetft  joué  de  leur  iïmplijcité.  Quelqucs- 
T.C,^32.  unscouruientapr.es  luy  pour  le  prendre-,  nuis  il 
difparut  t  >ct  qqi  àomn  fujer  de  croire  >  <]uc  c  elioic 
quelque  Démon ,  lequel  ayant;  plis  Jii  forme  dim 
hommea  ksavoitabuféz.  Di&u  tira  de  fa  malice, 
Ja  converûpu  de  plu  (leurs  Juifs  de  Plile  de  Crète , 
qui  emUrallerent  l'Evangile,  ayant  reconnu  par 
cmt  calamiré,  le  pouvoir  que  le  Diable  avoit  fur 
les  ennemis  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  •  ce  qui  eftoit 
une  marque  de  la  faulfeté  de  leur  créance ,  &  deia 
vérité  de  la  Religion  Chrétienne. 

Jean  Evefque  de  Ravenne ,  qui  en  avoit  efté  un 
très- zélé  détenteur ,  laifla la  Terre,  pour  aller  re- 
;  cevoir  dans  le  Ciel  la  récompenfe  de  fes  travaux. 
Les  Hahitans  vinrent  à  Rome  pour  faire  confir- 
mer à  Si*tc,  l'élection  qu'ils  avaient  faire  de  fon 
'  -  >     fucceffeur.  Mais  le  Pape  ayant  iccu  par  une  vifion  , 
qà  Saint  Pierre  &  Saint  Apollinaire  luy  eftoient 
apparp*,  qiïiiéftoit  celuy  qu'il  defoit  ordonner, 
EUtlion  ne  pût  conlêntir  à  ce  qu'ils  deiiroient.  Cependant 
miracn-  \\  arriva  que  Corneille  ,  Evelque  d'Immola,  le 
Unfc  de  vint  vj£ter  avcc  picrre  fon  Diacre }  &  ayant  jetté 

Chnfblo- les  ycux  ^ur  celuy-ci  ,  il  reconnut  que  c'eftoic 
X«c, />o«r  l'homme  que  le  bien-heureux  Apoftre  luy  avoit 
Eve/que  delïgné  pour  eltre  Evctquc  de  Ravenne.  Auifi-toft 
*  Ra~  il  fit:appeller  les  Députez  de  cette  ville  ,  &  leur 
™nu    dit  ,  qu'il  vouloir  faire  le  Diacre  de  l'Eglife  d'Im- 
mola, leur  Evefque.  D  abord  ils  réfiitérent ,  & 
dirent,  que  ce  nettoie  pas  la  coutume  de  retirer 
d'une  autre  Egiife,  un  Prdtre  pour  luy  donner 
i'Epifeopat.  Mais  comme  Sixte  leur  eut  raconté 
fa  viliou,  ils  acqniclcérent ,  6c  furent  bienaifes 
de  recevoir  leur  Pafteur,  .delà  main  de  Dieu  mê- 
me. Ils  retournèrent  avec  luy  à  Ravenne ,  &  il 
•gouverna  fon  troupeau  avec  tant  de  pieté  &  de 
ftaSifànce,  qu'il  juihtïa  -gloiieufemcnt  la  vifioqf 
du  Pape.  Son  éloquence  luy  lit  donner  le  nom  de 
,  Chryfo- 
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Chryfologue,  c'eft-à-dire  ,  parole  d'or.  Nous  An  de 
avons  cent  foixantc  &  feize homélies  de  luy  ,  ou  il  J.C432. 
y  a  plus  de  pointes  d'cfprit  &  de  jeux  de  paroles , 
que  de  profonde  érudition ,  &de  puillante  morale 
contre  les  vices.  11  fe  trouva  dans  deux  Conciles, 
dont  l'un  fut  tenu  à  Ravenne ,  &  l'autre  à  Rome , 
.fous  le  Pape  Syminaque ,  du  temps  de  Théodoric. 
Au  bout  de  foixante  ans  d'Epifcopat ,  il  mourut  de 
la  mort  des  juftes ,  &  il  fut  canonifé  par  la  voix  du 
peuple,  qui  eft  la  voix  de  Dieu, 

;        ,   xxil       *  .  1 

Lie  eftoit  trés-fayorable  pour  le  Pape  Sixte, 
mais  Jesus-Christ  qui  vouloit  éprou- a'e  six-' 
verfafoy,  &  luy  donner  part  aux  calomnies  dont  te  2. 
les  Scribes ,  les  Dofteurs  &  les  Pharilîens  Ta  voient  de  Theo- 
chargé  avec  tant  d'impudence ,  durant  (a  vie  mor-  ^a 
.telle,  permit  qu'il  fut  aceufé  par  AniciusBalfus,  ienti-~ 
-  qui;  ayoit  cfté  Conful  deux  ans  auparavant,  d'a-nien g* 
yoir  cçtrqrapu  uue,  vierge,  de  PEglife,  %l/£mp.e-  Acctf** 
reut  Y^lennniei)  ;  ayant  .receu  cette  accpfflUQtt , 
pour  en  éclairçit  la  vérité  ,  £t  afièmbler  uu  Couci-  f**&  j£ 
le  à  Rome,  ou  çinqjuante-lix  Evefqucs,  le  trouvé- abfitn* 
rent.   Sixte  plus  jaloux  de  fa  réfutation,  &  de^***  • 
l'honneur  de  l'Eglife  intére^é  eu  (a  perfonne ,  que 
de  l'autorité  de  ion  Siège,  ne  fit  point  dedifficul-  .  ; 
té  de  fe  loumettre  au  jugemept  de  lès  Confrères, 
lis  examinèrent  toute  (à  vie ,  avec  une  grande  ri- 

fueur ,  &  l'ayant  trouvé  trés-innocent  du  ikrilége 
ont  on  l'acculbir ,  ils  condamnèrent  BaOus  com- 
me un  calomniateur ,  &  le  privèrent  de  la  commu- 
nion j  laquelle  ne  luy  leroit  donnée  qu'à  l'heure  de 
la  mort  :  Mais  Valcntinien  qui  alîilïoic  au  Conci- 
le ,  ne  fe  contentant  pas  de  cette  peine ,  confifqua 
tous  fes  biens,  &  les  donna  àl'Eglife  Romaine. 
Il  mourut  trois  mois  après  ,  &  Sixte  Tenlévelit 
dans  la  chapelle  des  Anciens ,  qui  eftoit  derrière  le 
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An  de  chœur  de  l'Eglifc  de  Saint  Pierre  ,  montrant  par 
Ï.C.432.  cette  a&ion  de  charité' ,  qu'il  avoir  fouffcrt  Ces  in- 
jures d'une  façon  digue  d'un  Vicaire  de  J  es  us 
Christ.  Nous  avons  dans  le  fécond  Tome 
des  Concifes  de  l'édition  de  Paris,  lesa&esdece 
Synode.  Mais  ils  font  manifeftement  corrompus. 
Ceux  du  jugement  de  Polychronius ,  Evefque  de 
Jéruïalem ,  'ne  font  pas  plus  véritables.  Car  il  e(t 
certain  qu'en  ce  temps* là,  Juvenal tenoit encore 
le  Siège,  &  que  mefmc  il  aflîfta  au  Concile  de 
Chalcedoine.  Cependant  le  Pape  Nicolas  Premier 
ne  laifle  pas  de  les  citer  comme  légitimes ,  en  fon 
Epiftreà  l'Empereur  Michel.  * 

^jjt  TP  hcodofe  qui  veilloit  toujours  pour  conferver 
de  Six-'  ■*  le  repos  de  l'Eglifc  ,  empêcha  qu'il  ne  fut 
te  2.     trouble  dans  Conftantinople,par  la  mort  de  i*Evc£ 
wThcq^yg  Maximian  ,  qui  mourut  la  fèmainc  avant 
de  Va/"  Pafques.  Car  auflî-toft  il  fit  mettre  àfa^lacc, 
lcnti-     Proclus,  Evefque  de  Cyzique,  par  lesEvcfqucs 
nieaxo.  qui  s'y  trouvèrent.  Comme  il  n'avoit  point gou- 
*J?^^verné  cette  Eglifc  quoy-qu'il  en  eût  le  titre,  ce 
çx'jg  'neftott  pas  une  tranflarion  d'un  Siège  à  unau- 
€*nfl*i*+  tlCj  &  ainfi  il  n'y  avoit  aucun  empêchement  ca- 
nonique qui  s'opposât  à  fon  éle&ion.  Socrate 
dit  [r)  ,  que  les.  lettres  du  Pape  Céleftin  à  Cyril- 
le d' Alexandrie,  à  Jean  d'Antioche,  &àRufus 
de  Thcdalonique  ,  par  lefquclles  il  leur  avoit 
mandé,  avant  l'ordination  de  Maximian,  que 
Ton  pouvoit  élire  un  Evefque  nommé  à  un  autre 
Evcfché,  ou  le  transférer  d'une  autre  Eglife,  fi- 
rent réfoudre  l'Empereur  à  ce  choix.  Nicephore 
(s)  pour  le  jullifier,  fait  un  grand  dénombrement 
de  beaucoup  de  grans  Eveiqucs  qui  ont  change 
d'Eglifc.  Mais  comme  ce  n'eftoit  pas  eux  qui  pour- 

•  j  -  '  -  fuivoient 

(r)  Lib%  7.  c.  39,  &  40,  (s)  Kiccfh,  lib.  14.  c.  39. 
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fuivoient  ce  changement!  pour  eftre  plus  pui(Tans>,  Aade 
ou  plus  riches  j  ou  ne  peut  alléguer  ces  exemples       3 4. 
pour  juftifier  beaucoup  de  tranflatious  qui  Te  fout  * 
dans  uoftre  fîécle.  L'Eglifè  ne  les  demande  point  »        •  • 
&  il  eft  fort  à  craindre  que  la  vanitcf ,  l'ambition,  &  : 
l'avarice  y  ne  les  procurent.  Ce  Proclus  avoit  efte 
dilciple&  Secrétaire  de  Saint  Jean  Chrylbitome, 
&  il  cftoit  un  des  gratis  Prédicateurs  de  (on  fïécle* 
Conftantinople  l'avoit  en  admiration  >  &  elle  iê  ré- 
jouit de  l'avoir  pour  Paiteur ,  ayant  tant  de  preuves 
de  fa  dodhine  &  de  fa  piété. 

Celle  de  Melanie  la  jeune,  au  commencement  Meltnk 
de  fon  Epilcopat ,  obtint  de  Dieu  la  converfîon  de  iaJe ,tnc 
Volufien,  fon  beau-perc.    Saint  Auguftin  avoifc^ 
commencé  à  y  travailler,  lorsqu'il  pailà  par  Hm  yerfion 
poiie  :  mais  Dieu  en  refervoit  la  gloire  a  cette  e.d  de  Vol**. 
cellente  femme  >  -qui  s 'cftoit  enfermée  dans  kMfx-f,au 
naltére  de  Bethléem.  Elle  quitta  volontiers  fa  £> 
litude  pour  contenter  le  defirciu'il  Iuy  témoigna 
par  fes  lettres  de  la  voix  à  Conftantinople.  Dans 
tous  les  lieux  qu'elle  travcrG,  les  Evefqucs,  les 
Preftres,  les  Moines  ,  les  Vierges,  &  les  peu- 
ples luy  rendirent  tous  les  honneurs  qui  cftoienc 
deusà  fanailTance,  &  à  fa  vertu*    Elle  arriva  à 
Chalcedoinc  ,  &  avant  que  de  palier  le  Canal ,  el- 
le fc  retira  dans  1'Eghlcdc  Sainte  Eufemie,  pour 
demander  à  Dieu  ,   qu'il  fortifiât  fon  courage  ' 
dans  Conftantinople  ,  où  elle  apprehendoit  de 
trouver  beaucoup  d'occafions  de  perdre,  ou  d'af- 
fbiblir  la  piété  dont  elle  faifok  profeflîon.    Sur  le 
milieu  de  la  nuit ,  comme  elle  çftoit  en  prière ,  jl  * 
fbrtit  du  tombeau  de  Sainte  Eufemie ,  une  odeur 
merveillcufe  qui  remplit  fon  cœur  d'une  lï  grande 
alfeurancc,  que  dés  Je  point  du  jour  elle  entra 
dans  la  ville.    Elle  trouva  Volufieij  dangereufe- 
ment  malade  5  &  comme  il  l'eut  veuë  fTpauvre- 
.  jneat  habilite ,  fi  maigre ,  &  fi  débite ,  il  s'éçria  : 

p  %  Quel 


*  * 


Digitized  by  Google 


G 


346  Hijloire  de  lEglifc^ 

An  de   Qi:c'l  changement ,  ô  cherc  Melanie ,  efl:  celuy 
].  C434.  que  je  voy  en  voltrc  perfonne  i   „  Je  n'aurois  pas  > 
jtdmîra-  y>  luy  répondit  elle ,  meprifé  le  foin  de  mon  corps  y 
blcrcpon-  J5&'  renonce  à  tous  les  délices  ,  &  à  toutes  les 
pomper  du  monde,  fi  je  n'eulïê  efte  fortement 
Volnftcn.  »perfuadée  par  la  Koy>  qu'après  cette  vie,  qui 
ne  peut  cftre  guère  longue,  je  devois  recevoir 
beaucoup  plus  fans  comparaifon,  que  tout  ce 
que  je  laifibis.    Elle  kiy  tint  plufieurs  autres 
dif  coûts  de  pieté  qui  luy  ébranloient  l'cfpritj 
jnais  qui  n'acnevoient  pas  de  le  perfuader.  Voyant 
donc  qu'elle  n'eftoit  pas  allez  forte  toute  feule  > 
clic  employa  un  des  plus  confide'rables  Preftres  de 
l'Eglifc  de  Conftanrinoplc,  appelle  Produs.  11 
>arla  à  Volufian ,  avec  tant  de  force  >  qu'il  l'o- 
)Iigeade  dire  apre's  fa  converhon  •  que  fi  Rome 
avoir  trois  personnages  qui  luy  rellèmblaflcnt  > 
dans  peu  de  temps ,  on  n'y  entendroit  plus  parler 
de  Gentils.    Comme  il  fceùt  que  Mêlante  qui  le 
faifoit  attaquer  de  tous  les  collez,  vouloit  em- 
ployer l'Empereur  -,  il  craignit  que  fi  le  Prince 
s'en  meiloit  5  ou  attribuât  Ion  changement  de 
Religion,  plutolt  à  la  comphifance  ou  à  Pinte- 
:relt ,  qu'à  la  connoillànce  de  la  vérité  >  &  au 
ddir  de  fon  falut.  Il  quitta  donc  le  culte  des  Ido- 
les 3  &  receut  le  baptelme.    Tandis  qu'il  difpu- 
Melanic  tojc  fa  converfion ,  Melanie  travailloit  heureufe- 
trlîTcoLmzm  *  cc"c  ^e  beaucoup  de  perfonnesinfe&ees 
-verfion    de  l'erreur  de  Neftorius.    Le  Diable  ne  pouvant 
dcsHefio-  Ibuftrir  qu'une  femme  luy  enlevât  tant  d'ames 
riens.     tous  les  jours,  s'apparut  à  elfe  la  nuit  fous  la  for- 
me de  Piiiian  (on  mary  ,  qui  h  menaça  ,  fi  elle  ne 
defiftoit  d'inftruire  le  monde,  de  changer  pour 
elle  Pefprit  dePEmpereur  y  &dela  rendre  la  plus 
mal-heureufe  perfonne  du  monde.    Elle  connut 
celuy  qui  parloit  de  cette  forte ,  &  en  invoquant  le 
nom  de  J  s  s  u  s-C  h  &  1  s  J ,  elk  le  fît  difparoître. 

Mais 
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ris  cdrçme  pett^^^inps/àprôi  :,cllc^  racoutok  An  de 
œ  vifîon  *  i a  tffl  sPrtftfS  qm  l'avoit,  accompa-  JX.434. 
-goée:,  1  <£le  kmk  :tPUt  4*Mn  :  coup  une  douleur  fi 
violente  a  . la  cuifle >  qii'eûe  en  perdit  la'  parole. 
Ou  ue  douça  point  qu'un  mal  fi  foudain,  &  fi 
véhément  >  ;iie  fiitui>effec  de  Ja  rage  du  Démon  > 
pour  fe  vanger  de  la  perte  qu'il  avoir  faite  de 
Voluiiao.  .11  y.  avok  fept  jours  qu'elle  eftoit  ma- 
lade yt  fans  pouvoir  jfe  remuer  : .  mais  quand  on 
Joy  vint  dire  que  (6x1  beau pere  fe  mouroit,  ne 
lâchant  pas  qu'il  eût  elle  baprifé ,  elle  fe  fit  met- 
tre en  litière >  pour  le  venir  voir.  En  chemin  elle 
apprit  qu'ileftoit  enfiuK  dfi  Dieu  par  le  baptefme , 
&  au  mefroeinftam ,  la  douleur  de  fa  cuifie  cefîàj 
de- forte  qu'elle  vint  ài pkd  jufqua  fou  Palais, 
où  clic  l'aida  à  bien  hjwrir^  Elle  eut  beaucoup  de 
conférences:  avec  TkèodjoÇç.y  &  avec.  Eudoxe, 
dans  lesquelles  fesdifctfrà?  bruflans  de  zélé  pour 
laFoy,  animèrent  l'un  à  h,  -défendre  contre  Nc- 
ftorius,  &  infpirér^nt  à  l'autre  des  fentimens  de 
dévotion,  qui  ne  tardèrent  guère  à  produire  de 
grains  fruits.    Comme  l'affaire  qui  l'avoit  ame- 
née à  leur  Cour  eftoit  heurcpfciuent  achevée  , 
elle  la  quitta  bien-toft,  &  revint  dans  ion  Mo- 
naitére ,  goûter  les  douceiw  de  la.  folirude ,  que 
lalèule  charité  luy  avoit  fak  quitter* 

XXIV. 

h 

TAfidis  que  (*).  le  Diable perdoit  Yolufian  dans  U*Jl^' 
Conftantinoplc,  ilfc  fai/illbit  dans  Çarth*  *'SJ* 
ge  d'uue  jauiicCfoeftienne.  Eftautdans  unbiiih  jinefil- 
elle  regarda  d'une  façon  impudique,  une  idole  le  par  le 
de  Venus.  Lemalinclpritau  mefme  temps  entre  W*W* 
dans  fou  corps,  &luy  ferra  tellement  le  goder, 
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An  de    qu'elle  demeura  foixante  8cMi*  jours* &  autant 
J.C434.  «c  iwi»i,*âi»fôwoiravfikr  aucune noiirriture. 
Ses  parens  après  ce  terme  >■  ta  menèrent  à;  un  -Prê- 
tre ,  n'efpérant  plus  &  gfcférifon  que  des  prières  6c 
de  l'autorité  1  de  PEglife;  ;  Chacun  s'eftonnoit 

Su'une  abftinence  fi  longue  ne  luy  eût  rien  ofté 
efon  embonpoint,  ni  de  Ces  forces;  &  clledi- 
foit,  que  toutes  les  nuits  un  toiftau  luy  apparoif- 
ibic,  &  luy  mertôit  quelque  chofe  dans ila  bou- 
che. On  la  logea  dans  un  Monaftérede  filles,  ou 
^i'on  gardoit  des  reliques  de  Saint- Eftiennc.  Le 

{crémier  jour ,  le  Diable  fous  la  forme  de  l'oifeau  > 
uy  apparut  5  &  luy  fit  des  reproches  de  ce  que 
11c  fèntant  aucune  incommodité' ,  ni  de  faim,  ni 
de  fbif ,  elle  eftoit  venue  en  un  lieu  qui  luy  déplai- 
foit.  Elle  y  demeura  quinze  jours  fans  manger , 
au-bout  dcfquels,  le  Dimanche  arrivant ,  on  la 
communia  avec  les  autres.  Elle  fut  une  demi- 
heure  fans  pouvoir  avaler  la  particule  que  le  Prê- 
tre luy  avoit  donnée:  mais  quand  on  eut  applique  • 
le  faint  Calice  fur  fon  gofier,  le  Diable  quitta  la 
place  à  fon  Maître ,  &  la  jeune  fille  ufa  fans  peine  ' 
le  Sacrement.  On  offrit  le  facrificc  en  a&ion  de 
grâces  pour  cetre  délivrance ,  &  un  Diacre  fit  met- 
tre en  poudre  la  ftatuë  qui  avoit  efté  la  caufe  de 
cette  polTeflïon.  Ccdoiteftre  une  leçon  pour  les 
Chrcftiens  qui  gardent  dans  leurs  maifons  des  ta- 
bleaux fi  lalcifs  &  fi  deshonneftes,  qu'à  moins  4 
que  d'avoir  renoncé  à  toute  pudeur ,  on  ne  peut 
les  regarder  fans  rougir.  L'art  dm  Peintre  ne  peut 
cxculer  cette  curiofité ,  pour  ceux  dont  les  yeux  ne 
doivent  rien  voir  qui  puilfe  tant  (bit  peu  altérer  la 
pureté  de  leur  ame. 
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-  -f;  .  ;  k. .  X jX  V.       .  ^  . 

-npHeodofè,  comme  nou^  ayons  dit  paravan-  And* 
ce,  fit  mettre  en  cendre  les  livres  de  Nefto-^^:^' 

rius:  mais  le  Diable  qui  vit  par  cette  voye,  lea0fc  28. 

paffage  bouché  à  l'impiété  de  cet  Héréfiarquc ,  ta  Valenti- 

cha  d'en  ouvrir  un  autre  pour  le  répandre  dans  les  nienxr. 

efprits.  Je  parle  des  écrits  de  Théodore  de  Mop -JwA 
fuefte,  &  de  Diodore  de  Tharfe,  qije  ksJ>iL- Thédore 
ftoriens  femérent  partout,  qu'ils traduilïrent en £^«c 
Syrien,  en  Arménien,  &  en  Perfan,  &  qu'ils dtU^ 
tachèrent  de  faire  palier  pour  Orthodoxes.  Aca-^c' 
dus  de  Melitene  ,  &  Rabula  d'Edelle  ,  ayant 
appris  cette  fourbe  ,    écrivirent  auflî-toft  aux 
Evelques  d'Arménie  ,   pour  les  avertir  de  ne 
recevoir  point  les  livres  de  Théodore  ,  par- 
ce qu'ils  eftoient  la  fource  de  Terreur  de  Ne- 
ftorius.    Au-contraire  les  Evcfques  de  Cilicic 
aceuférent  Acacius  3  &  Rabula,  d'eftre  pouf- 
féz  d'envie  plutoft:  que  de  charité.    C'çft  ce 
qui  obligea  les  Prélats  Arméniens  d'afiembler 
un  Synode  ,   où   ces  livres  furent  condam>- 
néz  comme  hérétiques.    Mais  afin  que  cette 
condamnation  eftant  générale  ,   fut  plus  au- 
thentique ,    ils  députèrent   deux   Preftres  > 
Leontius  ,   &  Aberius  ,  à  Proclus  de  CoU- 
ftantinople  ,   &  le  chargèrent  d'un  traité  de 
Théodore  ,   &  d'un  autre  qui  contenoit  leurs 
fentimens  ,    pour   fçavoir   de  luy  ,  quelle 
do&rine  des  deux  écrits  eftoit  l'Orthodoxe. 
Proclus  les  examina  avec  foin  ,    &  compote 
un  grand  écrit  qu'il  adrefTa  aux  Arméniens  >  .. 
pour  répondre  à  leurs  demandes  ,    &  qu'il 
fit  encore  tenir  à  Jean  d'Antioche  ,    par  le 
Diacre  Théodote  ,   le  priant  d'afiembler  (on 
Synode  >  &  de  luy  faire  fouferire  la  dodrine 
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An  de    laquelle  y  eftoit  contenqëvCc  Prélat  ayant  con- 
J.C.435.  voque  fes  Evcfques ,  ils  leurent  l'ouvrage  de  Pro- 
clus, le  louèrent,  l'approuvèrent,  &  Jeluy  rctl- 
voyérent  avec  leurs  fouferiptions.  (Jn  Diacre  nom- 
me' Bafîle ,  vint  dans  Alexandrie  avec  ce  Traité  ,  les 
écrits  des  Arméniens ,  &  ceux  de  leurs adverfaires  -y 
ce  qui  obligea  Cyrille  de compofer quatre  livres, 
trois  contre  Théodore  de  Mopluefte,  &  Diodorc 
de  Tharfe ,  &  un  autre  qu'il  intitula ,  de  l'Incar- 
nation. Proclus  dans  fon  écrit ,  n'avoit  point  par- 
lé de  Théodore ,  parce  qu'en  ce  temps ,  on  ne  dc- 
meuroit  pas  d'accord  qu'il  fut  l'auteur  des  ouvra- 
ges qui  portoient  fon  nom,  ce  qui  ne  fut  éclairai 
que  dans  le  cinquième  Concile.  Les  Moines  d'Ar- 
ménie ,  qui  eftoient  fort  animez  comrc-Iuy  ,  fu- 
rent fort-olïenféz  de  cetreomiflion ,  qui  leur  pa- 
roillbit  dangcreule  pour  la  vérité.  Libératus  pallc 
plus  outre,  car  il  dit,  que  Jean  d' A  ntioche  écri- 
vit trois  Epiftrcs  pour  la  défcnfe  de  Théodore, 
qu'il  adieila  à  l'Empereur  Théodofe,  à  Cyrille, 
&  à  Proclus,  &  que  le  Concile  de  Chalcedoine 
avoir  approuvé  la  prémiére  &  la  féconde  Mais 
il  cft  certain  que  cet  Ecrivain  s'elt  trompé  en  ce 
récit  particulier,  &c  que  Cyrille  dans  l'expofition 
«ki  lymbole  de  Nicée,  écrite  après  l'Epiftre  de 
Proclus,  parie  de  la  mefme  façon  di*s  écries  de 
Neltorius,  &  de  ceu*  de  Théodore.  PourlesE- 
pifhcs  de  Jean  d*  Antioche ,  il  ne  l'y  loue  pas  com- 
me auteur  de  Théréfie  $  mais  il  fbûtient  que  les.ee- 
reurs  qu'on  luy  attribue  ,  n'eiioient  pas  de  luy. 


Défaite  '  XXVI. 
dts  Bostr 
^Mignons 


*  r"p  Andis  que  ces  ehofès  fe  padbient  dans  PO- 
A  fient,  les  armes  Romaines  eltoient  heureufes 
tku     "dans  les  Gaules,  fous  la  conduite  d'iEtius.  11a- 
voit  défait  l'armée  de  Gundiçaire ,  Roy  des  Bour- 
guignons j  &  après  certe  Yi^oire ,  accorde  la  paix 
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à  ce  Prince,  fous  dc&conditions  aflez  douces.  En  An  de. 
mefme  temps  les  Gaulois  qui  habitoient  la  petite  L?-43î. 
Bretagne ,  que  l'on  appelloit  Armorique ,  fecottë-  2*2^ 
rent  le  joug  de  l'Empereur ,  &  ^Etius  envoya  con-  tûnSt 
xre-enx  des  troupes  d' Allemans  qu'il  avoit  à  fa  fol- 
de ,  pour  les  remettre  à  leur  devoir.  Il  leur  aban- 
donna la  Province  au  pillage  5  &  elle  ne  pou  voit  é- 
viter  une  ruine  générale ,  fi  Dieu  ne  Ce  fût  fervi  de 
S.  Germain  Evefqued'Auxerre ,  pouranefter  la 
fureur  de  ces  Barbares.  Il  revçnoit  de  fon  fécond  _ 
voyage  de  la  grande- Bretagne,  où  il  avoit  c^^aj^m . 
obligé  de  retourner  pour  achevée  d'y  exterminer 
l'héréfie  des  Pélagicns,  &  il  accepta  volontiers  hre  fauve 
charge  d'aller  au  devant  des  Allemans,  pour  les  laBrcts^ 
empêcher  de  pafîer.  L'armée  eftoit  en  marche  >  SE* 
&  leur  Roy  Eocharich ,  homme  idolàtr.e ,  &  exrre-  * 
mément  cruel ,  la  conduifoit.  Germain  qurfe  fioit 
en  la  prote&ion  de  ecluy  qui  tient  le  cœur  des  Rois 
en  fa  main  ,  &  qui  les  tourne  comme  il  luy  plaift  > 
s'adrelfa  hardiment  à  luy,  &  d  abord  le  conjura 
de  s'arrefter.  Le  Barbare  voyant  ce  Prél&t  pauvre- 
ment habillé  ,  le  prit  d'abord  pour  un  fou  ,  &  ne 
fit  pas  femblant  de  l'entendre.  Il  continua  à  le 
prefler,  &  voyant  qu'il. marchoit  toujours,  il 
faifit  la  bride  de  fon  cneval ,  &  l'empêcha  de  paf- 
for  outre.  Cette  a&ion  le  furpric ,  &  Dieu  adou- 
ciflant  fon  cœur  tout  d'un  coup ,  il  fit  fairealteà 
fon  armée ,  &  traita  la  paix  avec  les  Bretons ,  auflï 
doucement  qu'ils pouvoirntfouhaiter.  {u)  Ildefi- 
ra  feulement  que  cette  paix  fût  confirmée  par 
l'Empereur,  ou  par  JEt'ms  ;  &  l'Evefque  qui  avoit 
eu  ce  pouvoir  merveilleux  fur  luy  ,  entreprit  enco-  '  - 
re  le  voyage  vers  Valentinien.  ArrivautàRaven-  - 
ne,  l'Empereur ,  Placidie ,  fa  mére ,  rEvefque qui     '  h 
eftoit  Pierre  Chryfologue ,  le  Clergé ,  &  le  peuple* 

luy 

Çu^CcnJlântins  in  vita  S,  Germant  *fnd  S*r,  die  30*  *" 
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An  de  luy  rendirent  des  honneurs  extraordinaires.  II  eut 
J.C.43  s.aifémcnt  obtenu  du  Prince  le  pardon  des  Bretons 
S.  Ger*  rebelles ,  fi  tandis  qu'il  eftoit  à  la  Cour ,  la  legéretc 

rfre*ls^e  'eurs  c*Pr'ts  nc  ks^ût  faire  retomber  dans  leur 
C?uridî  première  révolte.  Confiance  écrit,  que  durant  le 
VEmfc-  fëjour  que  Saint  Germain  fit  à  Ravenne ,  ilréful- 
rcur  Va-  citâ.  un  mort  j  qu'il  guérit  un  autre  homme  tra- 
Unttmcn.  vajijc:  ju  maj  caduc,  &  qu'il  délivra  un  grand  nom- 
UirscUs       ^e  Pr >  fonn iers  d * u  ne  façon  cou t-  à- tait  ex traor- 
dc^Saint  dinaire.  Partant  un  jour  devant  la  prifon  où  ils 
Germain  cftoient  renfermez,  &  oùilsn'attendoientque/a 
4usar-  m0rt  pour  les  crimes  dont  ils  cftoient  coupables . 
r€'        ces  mal- heureux  l'ayant  feeu,  firent  de  grans  cris 
pour  implorer  fon  affiftanec.  Germain  vint  à  la 
prifon,  &  ayant  demande  le  Geôlier,  &  les  gar- 
des pour  luy  en  faire  l'ouverture,  tous  s 'évadèrent- 
Mais  Dieu  en  cette  occafion  fit  patoître  la  puiflance 
de  fon  (èrviteur.  Car  aullï-toft  qu'il  approcha  des 
-  portes  j  les  verroux  tombèrent,  &  les  ferrures  s'ou- 
vrirent, de-forte  qu'il  emmena  après  luy  tous  ces 
pauvres  criminels ,  comme  en  triomfe ,  &  obtint 
leur  grâce  de  Valentinien,  qui  ne  croy oit  pas  pou- 
voir taire  punir  ceux  que  Dieu  avoit  (i  glorieufè- 
ment  délivrez.  Peu  de  temps  après  ce  Saint  Evefque 
Jailla  la  terre,  &  mourut  de  la  mort  des  Jullcs,  qui 
cft  prétieufe  devant  Dieu.  Placidie  hèricadeiuy 
fon  reliquaire.  Les  Evefques  partagèrent  (es  habits; 
&  l'Empereur  renvoya  fon  corps  daus  les  Gaules  $ 
avec  une  grande  fuite  de  Preftres ,  &  d'autres  per- 
fonnes  de  qualité.  Son  corps  fit  beaucoup  de  mira- 
cles en  chemin  ,  &  on  l'enfèvelit  dans  Ion  Eglife , 
An  de  qu'il  avoit  gouvernée  durant  trente  années.  Celle 
Ghrilt    0y  nous  fouîmes  particulièrement  remarquable 
par  la  publication  du  Code  Théodofien,où  Théo- 
dofc  a  inféré  toutes  les  conftitutions  qu'avoient 
faites  les  premiers  Empereurs  Chreftiens,  àcom- 
-  mencex  depuis  Coaft amin. 
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CE  Prince  qui  imicoit  fon  zélé  pour  la  défenfe  An  de 
de  la  doâxine  orthodoxe ,  eftant  averti  que  £cC^;£e 
Ncftorius  abufoic  de' la  bonté' qu'il  avoir  eue  de  le  -  ^c 
renvoyer  dans  (on  Monallérc  ,  &  qu'il  continuok  Thcodo* 
à  répandre  fou  héréfic  ,  avec  autant  d'infolencefeag. 
qu'avant  fa  condamnation  >  ce  qui  troubloit  les  E- 
glifès  d'Orient,  le  bannit  dans  la  ville  d'Oafis  en  12> 
Egypte,  Le  referit  de  cet  exil  fut  adrefle  à  Ifidorc ,  Thtohf* 
qui  eftoit  Préfet  du  Prétoire,  &  il  porte  encore  hennit 
confifcation  de  tous  les  biens  de  l'Héréfiarque ,  ^e£ê* 
qn'il  adjuge  à  l'Eglifè  de  Conftantinople  ,  afinr 
d'accroître  les  revenus  de  celle  dont  il  avoit  poilu  les  - 
iàcréz  myftércs.  (x)  Ce  banniiïement  fut  tres-fâ- 
cheux  à  Neftorius ,  &  comme  un  prélude  des  pei- 
nes qu'il  devoit  fouffrir  après  fa  mor&  Toutefois 
les  incommodiez  &  les  malheurs  qui  le  pourfuivi- 
wwt ,  ne  furent  pas  capables  de  leur  porter  au  re- 
pentir, «c  à  la  rétractation  des  blasfémcs  j  qtfil 
avoit  enfeignéz.  Les  Blemmiens  ,  peuples  d'E- 
gypte ,  ayant  pris  &  ruiné  la  ville  d'Oafis,  firent 
ce  malheureux  homme  prifonnicr,  &  le  relâchè- 
rent incontinent.  De  là  il  fe  réfugia  dans  la  Thc- 
baïde,  &  établit  (à  demeure  en  la  ville  de  Pano- 
pole.  Le  Gouverneur  delà  Province luy  comman- 
da auffi-toft  d'en  fortir ,  &  le  fit  mener  en  un  quar- 
tier fort-reculé,  par  des  foldatsqui  le  traitèrent 
trés-mal  durant  le  chemin.  Comme  il  marchoit ■', 
un  autre  ordre  le  fit  revenir  à  Panopole ,  ou  à  peine 
eut-il  loifir  de  fe  rafraîchir  quelque  peu  de  temps, 
<]ue  le  Gouverneur  l'en  voulut  bannir  pour  la  troi- 
ftéme  fois.  Enfin  fon  impiété  s'augmentant  toû- 
jours ,  auflî  bien  que  fes  maux  v  les  vers  mangé-  J^îSt- 
rent  (à  ianeue,tout  fon  corps  fe  pourrit>&  il  fe  rom-  Tim% 
pic  le  cou  d'une  cheute  qu'il  fitj  laifl'ant  un  exemple 

épou- 

(x)  Socrêt.  lib.  7,  cap*  33.  Ehs£.  /.  li  csf*  7. 
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An  de    épouvantable  de  la  juftice  de  Dieu  fur  ceux,  qur 
J.C.  436.  au-lieu  de  fe  fervir  dé  leurefprit  &  de  leur  dignité  , 
pour  conferver  la  pureté  de  la  F6y  corrompent  par 
•  %         de  nouvelles  erreyrs  ,  &  aiment  mieux  fe  fignaler 
•   par  un  grand  faut  dans  le  précipice  -de  î'ïjkYéfie, 

<piefiiivre  le  chemin  de  leurs  pères, 
r     Mais  ni  la  mort  de  l'Héiéliarquc  ,  ni  -la  réunion 
xfes  Prélats,  ni  la  condamnation  du  Concile,  ni 
les  Editsde  l'Empereur ,  ne  purent  étoufer  le  Ne- 
ftorianifme  dans  l'Eglife.  Il  fe  répandit  dans  tout 
l'Orient,  &  pénétra  juiqu'au^extrémitézdes  Ip- 
■•\-*  des,  ôuils'eftconfervéjufqu  a  noftre ftécle.  Paul 
t  Vénitien  qui  avoic  fait  un  long  (cjoçrdansja  Cour 
-du  Grand  Cam  des  Tartares  >      qui  avojt  efte 
employé  par  luy  ,  en  beaucoup  d'ambadades  im- 
portantes ,  écrit ,  que  le  Patriarche  des  Chreftiens 
Ncftoriens ,  fait  ia  demeure  daps  la  ville  de  Moful 
fur  le  Tigre,  &  que  delà  il  envoyé  des  Evefques 
&  fc?  Archçvefques  par  .cou  ce  l'Inde >     qqe  pla- 
;  ficu rs  qui  fuiv<>ienr  sette;  erreur , ,  refidoiçut  daqs 
les  provinces  de  Çâjçjhar ,  Carchan ,  T  hangutli , 
Ergingl,  &  Mongijf  ,  qui  çftoiem  fu jetés  au 
Tartare.'   Il  ajoute  qu'il  y  avoir  dans  la  ville.de 
Cinqhianfu  en  la  Province  de  Mangi,  au  Royau- 
me de  la  Chine,  deux  Eglifes  de  Neftoriens,  & 
une  dans  la  ville  de  Quinfay.  (y)  Les  Portugais 
dans  leurs  voyages  reconnurent  cette  vérité  ,  & 
que  tous  les  Chreftiens  qui  eftoieht  dans  l'Inde  in- 
térieure, &  dans  les  lieux  voifînes  ,  dans  Goa, 
dans  Cochin,  dans  Tifle  de  Saint  Thomas,  fai- 
fbient  profeflion  de  cette  Sefte ,  &  jxconnoiiibieut 
pour  Chef  fpirituel  ,  le  Patriarche  de  Babylone. 
Otto  de  Friiingucn  (ît)  dans  fa  Chronique,  dit, 
que  les  Légats  des  Arméniens  appellent  leur  Pa- 
triarche Oecuménique  ou  univerfel,  parce  qu'il  a 
iôus  Ùl  juriïîiidtion  plus  de  mille  Evefques.  La  pre- 
mière 

(y)  ***** *d 0n: HSQ.   (z)  /«Oivtikj,  49.31. 
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miéceambaflade  que  ces  Neftoriens  Orientaux  dé-  An  de 
putérent  au  Pape  ,  pour  s'unir  à  la  Chaire  de  Saint  J-C.436» 
Pierre >  fut  du  temps  d'Eugène  Troilîéme ,  pour 
achever  ce  qui  s  eftoitxonraenci  deux  ans  aupara- 
vant -y  dans  le  Concile  de  Jérufaiem ,  ou  on  Maxi- 
me Patriarche  de  Tune  y  &  l'autre  Arménie ,  &  de 
la  CapDadoce ,  de  la  Médie ,  &  de  la  Perfe,  s'eftoit 
trouve.  T  rente  ans  après  il  fe  lit  une  aurre  union  ,  en  Ta» 
comme  nous  apprenons  de  Genebrard.  Mais  la  plus 
célèbre  ,  fut  celle  qui  Ce  paflà  dans  le  Concile  de 
Florence.  Il  y  en  a  eu  une  quatrième ,  fous  Jules 
Troifiéme ,  par  Sind  r  Moine  de  l'Ordre  de  Saint  en  l'an 


demander  la  confirmation  de  fa  dignité ,  &  fit  ab- 
juration de  l'héréfie  de  Neftorius.  Abd  Jefu  >  fon 
iucccflcur ,  Moine  de  Saint  Antoine ,  rendit  la  . 
mefmeobéidânce  à  Pie  Quatrième ,  &  il  fe  trouva  .  i\ 
au  Concile  de  Trente ,  ou  il  fit  patoître  (a  dodri- 
ne ,  &  fa  connoiifance  dans  les  langues.  Elie  en- 
voya Adam  ion  Archidiacre  y  &  Abbé  générai  de 
tous  les  Moines  qui  cftoient  dans  la  Çhaldée  ,  vcifr 
Paul  Cinquième,  pour  luy  rendre  obéïflance.  Dans 
la  lettre  qu'il  luv  écrit ,  il  rcconnoit  l'Eglife  Ro- 
maine pour  Chef  de  tous  les  autres  Sièges  5  &dit> 

3 u 'autrefois  les  Patriarches  Orientaux  eftoient  or- 
onne'z  à  Rome,  &  que  plufieurs  qui  venoient 
pour  Ce  faire  ordonner,  ayant  erté  tuez ,  cnieftanc 
morts  de  maladie  en  chemin ,  le  Pape  leuravoic 
permis  d'en  faire  l'ordination  en  leurpaïs.  Dans 
l'ordination  de  leurs  Evefques  ,  ils  font  mention 
de  la  concefTion  des  faints  Pères  qui  font  dans 
l'Occident.  Cette  digreffion  ne  fera  pas  peut- 
cftre  inutile  ,  ni  delàgréable  aux  Le&curs  ,  qui 
gémiront  de  voir  encore  tant  de  peuples  fuivre 
les  erreurs  de  Neftorius  ,  &  vivre  (éparez  de  1E- 
glile. 

Théodoret  s'eftoit  enfin  détaché  de  fon  amitié  , 

il 
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An  de   il  parle  de  fa  mort,  comme  de  celle  d'un  impie  r 
J.Ç^jô.danslesEpiftrcsàSporadius,  à  Eufebed'Ancyre  , 
à  Eufèbe  le  Scholaftiquc  >  à  Timothéc,  à  Dio- 
feore  y  aux  Moines  de  Conftantinople ,  &  au  Pape 
Léon.  Il  combatit  avec  tant  de  force  l'héréfieNe- 
ftorienne ,  qu'il  effaça  fort-glorieuferoent  la  tache 
d'en  avoir  défendu  l'auteur  durant  quelque  temps. 
Jean  d'Antioche  qui  avoit  auflï  efté  un  de  Ces  plus 
ardens  défènfeurs  ,  après  fa  réconciliation  avec 
Cyrille,  fe  fépara entièrement  deluy;  &  voyant 
que  dans  fon  Monaftére  il  enfèignoit  toujours  fon 
héréfie,  il  dit  tout  haut  pLufieurs  fois  >  qu'il  mé- 
lîrrtde  ritoit  dartre  chaflè  en  exil.    Ce  Prélat  mou  tut 
fan     dans  une  auflî  grande  horreur  ■de  fes  blasfëmes, 
^^.  qu'autrefois  il  àvoit  <)u  de  chaleur  pour  les  fou te- 
Dtmmts  niï  y  *  il  lai  (Ta  fini  Siège  qu'il  avoit  tenu  treize 
fnectdc.  ans,  à  Domuus,  Ion  neveu  »  qui  fut  deu  à  fa 
place.  Il  faifoit  profeffion  de  la  vie  folitaire  dans  le 
Monaftérc  d'Euthymius ,  d'où  fortant  contre  fon 
gré  >  pour  venir  à.  Antioche  ,  ce  faine  homme 
Juy  prédit  y  qu'il  ca  fcroit  Eve  (que  ,  mais  que  des 
méchans>  qui  abuferoient  de  fa  (implicite  >  hiy 
feroient  perdre  fon  Siège,  L'événement  juftifia 
cette  prédidion  >  comme  nous  verrons  dans  la  fui- 
te, de  cette  Hiftoire.  Peu  de  temps  après  qu'il  fut 
établi  Evefque,  il  alla  vifiter  Simeon  appelle  Sry- 
Jite  >  parce  qu'il  demeuroir  fur  une  colomne. 
(a)  Après  s'eltre  entretenus  en  particulier  ,  Do- 
mnus  offrit  le  fàcrifice  immaculé  &  non  fanglant, 
&  ils  Ce  communièrent  l'un  l'autre.  Théodofe  avoit  f 
écrit  à  ce  merveilleux  homme ,  durant  la  fépara- 
tion  des  Eglifes  d'Orient ,  &  la  diûfion  entre  Jean 
d'Antioche  ,  &  Cyrille  d'Alexandrie  ,  pour  le 
plier  d'agir  auprès  d'eux  afin  de  les  reunir ,  &  pour 
recommander  cette  paix  à  fes  prières:  Et  ce  mer- 
veilleux homme  les  avoin  offertes  à  Dieu  avec  tant 

d'ar- 
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d'ardeur &  de foy^  qu'il  ne  faut  point  douter  qu  'el-  An-de-  11 
les  n'cuflànt  beaucoup  contribué  à  l'extin&ion  J.C.436. 
de  cette  héréfîe,  &  a  la  reconciliation  des  Prélats 
quieftoientdiviféz.  .«  .  • 

XXVIII.  1 
T   'Eglifc  d'Afrique  fut  agitée  par  une  terrible  An  de-  ^ 
-l-'pcrfécution,  que  luy  firent  fouffrir  les  Van- J  c-*37- 
dales.  Gcnferic  leur  Roy,  eftant  réfolu  d'y  établir 
l'Arianifme,  aufli-bien  que  fon  autorité,  chafla deThco* 
les  Evefques  de  leurs  Sièges  ,  &  voulut  obliger  dofê  3^ 
tous  ceux  de  (à  Cour  ,  de  foire  profeffion  de  îon  de  > 
impiété.  Comme  Arcadius ,  Proous ,  Pafchafius,  J^""^ 
&  Eutychius,  eftoient  les  plus  confidérables  par 
leurs  fervices ,  ils  furent  aufli  ceux  qu'il  eut  ptas^^ 
d'envie  d'engager  dans  Ca  Scdte ,  afin  de  les  atta-  yanda- 
cher  plus  cftroitement.  Mais  il  trouva  en  ces  qua-  Us, contre 
tre  Efpagnols  ,  des  hommes  inébranlables  à  fel"Orthê- 
menaces,  &  incorruptibles  à  fes  promeiïcs.  [b]  Leur  ^£*Jn 
refiftance  mit  le  Barbare  en  une  fi  grande  fureur , 
qu'après  les  avoir  bannis,  &dcpoùilléz  de  leurs 
biens,  il  les  fit  cruellement  mourir  par  divers  fup- 
plices.  L'Eglife  honore  la  mémoire  de  ces  Mar- 
tyrs, le  treizième  jour  de  Novembre.  Paulillus, 
frère  de  Pafchafius  ,  &  d'Eurychius  ,  eftoit  un 
enfant,  que  &  beauté  &  (on efpritavoient rendu 
extrêmement  agréable  àGenfcric,  &  s'il  eut  con- 
feuti  au  changement  de  fa  religion  ,  il  pouvoir 
s'afleurcr  d'une  grande  fortune.  La  grâce  de  Dieu 
le  fortifia  tellement  contre  cette  teutation ,  que  ni 
les  verges  dont  il  fut  cruellement  fouetté,  ni  la 
fervitude  où  il  fè  vit  condamné  ,  ne  le  purent 
porter  à  quiccr  la  Foy.   Genferic  ne  voulut  pas 
le  faire  mourir,  de  peur  d'avoir  la  honte  d'cltrc 
vaincu  par  un  enfant  :  mais  il  contenta  fa  cruauté 
fur  les  Evefques,  les  Preftrcs,  les  Moines,  &  les  Laï- 
ques Orthodoxes,  qu'il  fit  prcfquc  tous  périr  en  di- 
verfes  manières.  ♦  Car- 

(b)  Pwfp.inChnn. 
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An  de       Cartbage  s'eftoit  toujours  défendue  contre  Ces 
J.C.^37.  armes  ;  mais  comme  au- lieu  de  profiter  de  la  ca- 
lamité de  toute  l'Afrique,  clic  continuoit  dans  la 
folie  des  fpe&acles ,  les  homicides,  l'y  vrognerie  , 
&  toutes  forces  d'impuretéz,  elle  força  la  Juftice 
Genfark  de  Dieu,  à  l'abandonner,  (c)  Elle  fut  donc  fur- 
trc^     prife  par  Genftric ,  for  la  fin  du  mots  d'O&obrc , 
*ors  ^  Valcntinten  n'appréhendoit  rien  de  fem- 
lu        MaWc ,  &  qir' jEtiu&eftoit  ocaipé  dans  les  Gaules, 
An  dç    contre  les  rebelles.  Il  mit  à  la  chaifnc  ptefieurs  Se* 
Chrift  r'ûatcnrs  ,  &  fie  faire  commandement  à  tous  les 
Habitans  de  luy  apporter  tout  l'or,  tout  l'argent , 
toutes  les  pierreries ,  &  tous  les  meubles  prctieax 
qui  (croient  en  leur  poflèffion.  De  cetre  forte ,  il 
gagîia  en  un  moment  toutes  les  richefles  qui 
eftoient  dans  cette  grande  ville.  U  pilla  les  Egli- 
fes,  en  convertit  la  plufpart  en  demeures  profa- 
nes, &  choifrt  la  cathédrale  pour  y  tenir  les  a£ 
fonblées  de  ceux  de  fa  Seéte.    Il  fit  embarquée 
l'Evefque  appellé  Quodvultdeus,  &  avec  luy,  la* 
plufpart  de  les  Clercs,  dans  de  vieux  navires  qui 
faifbient  eau  de  tous  coftez ,  &  qui  eftoient  fans 
aucunes  provifions.  Dieu  fut  leur  pilote,  &  les  fît 
arriver  hciueufèmcnt  i  Naples,  011  les  Catholn 

rs  les  reccurent  comme  de  glorieux. Confcfleurs 
J  es- m  s  -  C  K  r  1  s  t.  Les  Donatiftes  fe  joigni- 
rent en  cette  occafion  aux  Vandales ,  pourperfé^ 
cuter  les  Orthodoxes,  contre  qui  leur  haine  ne  fè 
pouvoit  adoucir.  Ces  Schifmatiques  qui  nevou* 
loient  pas  communiquer  avec  eux  ,  parce  qu'ils  les 
reputoient  fouillez  ,  ne  firent  point  de  {crapule 
de  communiquer  avec  les  Arriens  ,  ennemis  de 
Genfcric  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t.  Genfcric  ne  fè  contentant 
pajfc  tn  pas  d'avoir  ravagé  l'Afrique,  fit  une  grande  armée 
SteiU.    liavale ,  &  pafla  en  Sicile ,  où  il  fit  des  defordres 

épou- 

(c)  Sahién.dt-Hnjudkio  lib.  6.  Fr$Jp.  &  Marccll.  in 
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cpouventables.  Elle  eût  efté  entièrement  de'lojée  An  de-  A. 

Ear  ce  Barbare ,  s'il  n  eût  receû  la :  nouvelle  quéScÉ-lC*}?^ 
aftien  ,  genre  du  Comte  Bonifie ,  éftbk  entré 
dans  l'Afrique.  Il  revint  audî -tôft  à  Garthagc  î^rifke 
pour  la  défendre  contre  itiy,  s'il  avoir  envie  de  l'at-  440> 
taquer  :  mais  au -lieu  que  Sebaftien  le  devoit  pour- 
fuivre  comme  un  enuemy  de  l'Empire ,  iflelaiflà 
en  paix,  &  s'accorda  avcclUy.  \d)  Iîfutbien-toft 
puni  de  cette  trahifon.  Car  Genlèric ,  qui  le  vou- 
lut tout- à-fait  attacher  i Tes  intérefts ,  par  lé  chan- 
gement de  (a  religion ,  ne  le  pouvant  porter  à  cette 
impiété,  le  fit  mourir  quelque  temps  après*  Tou-    •  -  ' 
tcfois  fon  nom  neft  trouve  point  parmy  ceux  des 
Martyrs  qui  fouffrirent  en  Afrique ,  &  dont  l'Egli- 
fe  honore  la  mémoire  ;  ce  qui  feitjtfger  qu'il  ne  [ 
mourut  pas  pour  la  défenfe  de  la  Foy ,  &  que  ce 
fut  quelque  mtéreft  politique  qui  porta  Genfcrici 
fc  défaire  dë-lay.--?         i<  «  >.ïi  ;A\:l  /jt.oi  r 

.      '    X       XXIX.  ■  ,  7 

DUrant  que  les  Vandales  defoloient  l'Afrique  >  An  de 
Valentinien  fit  un  voyage  à  Conftantinople  >  Chri* 
ou  il  époufa  la  jeune  Eudoxe,  fille  de  Théodofe^]^^ 
(on  coufin.  [e)  Il  avoit  fait  vœu  ,  fi  ce  mariage 0^.4. 
s'accomplirtoit  ,  d'envoyer  fa  femme  vifiter  kspeufit* 
lieux  faines,  dans  Jérufalem.  Cette  PrincefTc qui^^j* rl 
ne  le  dedroit  pas  moins  que  luy,  entreprit  ce  pé-T 
lerinage  de  dévotion,  quoy-qu'il  fut  long ,  &  ac- 
compagné dé  grandes  incommoditéz  pour  une 
perfomie  délicate.  Elle  arriva  en  Jérufalem  ,  &  An  de 
Méianiequi  luy  avoir  confeillé  ce  voyage,  alla  au  J.cê^ 
devant  crefle.  L  Impératrice  la  receucivec  autant  te?> 
d'amour  &  de  reffoA  ,  que  fi  elle  eût  efté  fa  mé-  deTheo* 
re  j  &  elle  embraflà  le*  Vierges  qui  vivoientdofe3i. 
avec  elle  ,  comme  fi  elles  euflent  efté  fes  fe^i^f" 

Sanien  1* 

(d)  ViSor  de  fer  fient.  Vtndal.  lib.  2.   (e)  Soerat.  U  7. 
es},  43. 
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An  de  Sa  piçte'  durant  prcfque  un  an  qu'elle  y  demeura , 
parutavec  tant  d'éclat  4  qu'elle  ravit  d  admiration 
tous  ceqx  qui  furent  témoins  de  fa  vie.  Elleenri- 
;  "  chit  toutes  les  Eglifès  de  Jcrufalem ,  elle  y  bâtit 
de  nouveaux  Monaftéres,  &  repara  les  murailles 
des  vieux ,  &  les  rendit  plus  magnifiques  qu'ils 
n'avoient  jamais  efte'.  Elle  f}&  encore  commencer 
une  fuperbe  Bafilique  en  l'honneur  dcS.Eftien- 
ne  dont  elle  rapporta  des  reliques  à  Conftantino- 
ple  ,  ^ju'çllc  mit  dans  l'Oratoire  de  Saint  Lau- 
rent. 

An  de  .  L'Evçfque  Juvenal ,  pour  reconnoître  Ja  ma- 
T.C.  439.  gnificençc  de  fes  préfens  à  tous  les  lieux  faints ,  luy 
A  J?xtCcn  fif  qui  cftoient  incomparablement  plus  pré- 
odc^eH.  "eux  :  Car  il  luy  donna  quelques  langes  de  noftrc 
de  Va-  Seigneur ,  qu'elle  envoya  à  Pulchéric ,  &  les  deux 
lcntinieH  chàifnes  dont  Saiut  Pierre  avoit  efté  lié  par  Hé- 
rode.  Elle  les  donna  à  la  jeune  Eudoxe ,  fa  fille, 
Pour  'eur  rcn<^rc  l'honneur  dont  elles  cftoient 
fsit  bâtir  dignes ,  fit  bâtir  une  magnifique  Eçlife  dans  Ro- 
nntE-  me,  laquelle  fut  nommée  le  titre  d'Eudoxe  ,  ou 
Xliflf$*r Jc  saint  piçrrc  aux  Liens,  pour  conferver  la 

«ru  dis  me'mo^rc  ^u  *™raclc  fit  cn  cette  occafion. 

chlifnes  Car  'e  Pape  approchant  ces  chàifnes  de  celle  dout 
de  S.      le  bien-heureux  A  poftre  avoit  efte  lie  par  le  com- 
Pierre,    mandement  de  Néron ,  elles  fe  joignirent  fi  étroi- 
tement ,  qu'elles  n'en  firent  qu'une.  L'Eglilc 
cn  célèbre  une  folemnité  particulière  le  premier 
jour  du  mois  d'Aouft.  Autrefois  les  Papes  en  en- 
voyqicnt  des  limcurcs  aux  pcrfbnncs  de  qualité.  Ils 
les  enfermoient  dans  une  petite  clef  d  or,  qu'ils 
prenoient  fur  l'autel  de  Saint  Pierre ,  &  on  la  por- 
toitau  cou  ,  comme  un  préfervatif  contre  toutes 
fortes  de  malheurs.  C'cft  ainfi  qu'en  parle  Saint 
Grégoire  le  Grand  ,  dans  la  lettre  qu'il  écrit  à 
Childebert  Roy  de  France ,  à  qui  il  failbit  ce 
prefent.  Dans  une  autre  (f)>  il  raconte  la  punition 
(fj  Lib.  5.  ef.  7.  mi- 
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miraculeufè  cjuc  Dieu  fie  d'un  foldat  lombard ,  An  de 
qui  a) ant  trouvé  une  de  ces  clefs,  laméprifa,  par-J.C.439. 
ce  que  l'on  luy  dit,  queceftoit  une  clef  deSaiuc 
Pierre:  mais  comme  elle  eftoitd'or,  illavôulut 
rompre  pour  s'en  fervir  à  quelque  autre  ufoge.  Au 
mefme  inftaat  ,  le  Diable  entra  dans  Ion  corps,       *  > 
&  il  fe  porta  à  la  gorge  un  coup  mortel  du  couteau 
dont  il  s'eftoit  fervi  pour  rompre  la  clef.  Leur 
Roy  Antharith  ,  qui  fe  trouva  prêtent,  &  plufieurs 
autres  perfbnnes  ^e  fa  Cour  ,  furent  extremé-  MirscU 
ment  épouvantées  d'une  mort  fi  foudaine> 
aucun  n'ofa  toucher  la  clef  >  pour  la  lever  de  terre,  '"''J^*" 
Ils  firent  venir  un  Catholique  ,  nomme  Minulfe,^^ 
homme  de  grande  oraifon  ,  &  fort  charitable  ,  qui  de  Saint 
s'en  approchant  avec  refpe&,  l*-4eva  fans  qu'au-  Pwrr*. 
cun  mal  luy  arrivât.  Antharitli  fit  faire  une  autre 
clef  d'or ,  &  les  renvoya  toutes  deux  à  Rome,  avec 
la  relation  du  miracle  que  uous  venons  de- racon- 
ter. ...  '  » 

ê 

4     ?  ^ 

TAntis  que  (g)  Sixte  (bngeoit  à  honorer  kïThiôdâfc 
chaifnes  du  bien-heureux  Apoftre  Pierre', t*hiu 
Théodofe  penfoit  à  exterminer  les  ennemis  de  k^j^*- 
do&rine  qu'il  avoit  prefehée ,  &  publioit  une  Loy 
trés-rigoureufe  contre  les  Juifs  >  les  Samaritains,^»^  Us 
les  Gentils ,  &  les  Hérétiques ,  qu'il  adreflè  à  Flo  Gentils. 
rent ,  Préfet  du  Prétoire  ,  pour  la  faire  exécuter. 
Les  Idolâtres  avoient  efté  fi  infolens  que  d'offrir 
des  facrifices  publics  en  plufieurs  villes  ;  ce  qui  avoit 
tellement  déplu  â  Dieu,  que  retirant  (àbenédi- 
dion  ordinaire  ,  la  Terre  depuis  quelques  an- 
nées eftoit  devenue  ftérile.    Mais  la  peine  de 
mort  que  l'Empereur  ordonnoit  contre  ceux  que 
l'on  trouveroit  fàcrifians ,  n'eftoit  pas  capable  tou- 
te feule  de  retirer  ces  Payons  deleur  fupemition. 
Terne  III.  •     q     ,  II 
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Andc  -  H  faloit  aller  à  la  fourcedu  mal;  qui eftoit  dans 
J.C439.  leur  cfpiits ,  c'efl-à-dire ,  leur  foire  connoître  l'im- 
Cyrilk  é-  piété  &  la  vanité  du  culte  des  Idoles.  C'eft>pour- 
crit  con-  quoy  Cyrille  d'Alexandrie  mit  la  main  a  la  plu- 
trs  ?*    me,  pour  re'futer  les  écrits  que  l'Empereur  Julien, 
pcfîat .    fumommé  1'  Apoftat ,  avoit  publiez  contre  la  Re- 
ligion Chrcftiennc.  Car  comme  les  Gentils  fc 
yautoient  que  l'on  n*y  avoit  jamais  pu  répondre  $ 
les  réfuter  avecautant  de  force  que  fît  Cyrille ,  cV- 
,  r  roit  ruiner  leur  forterefle&  leur  ofter  les  armes  cks 
'Zt&j+ix  mains.  Théodoret  publia  auilî  un  autre  ouvrage, 
rctftiblit intitulé  la  Cure  des  fanions  on  des  ajfe  fiions  Grec 
douze  ti-  ques,  c'eft-à-dire ,  la  connoilTance  de  la  vérité 
ws       JEva;igdlique ,  par  la  Philolbphie  des  Gentils ,  qu'il 
Gentils,  divilaen  plulieursdifeours.  Ce  fçavant  Eveique  y 
répond  anx  calomnies  ordinaires  des  Payens,  qui 
difoieut,  Que  les  Chreftiens  eftoient  des  hom- 
mcscredgles&  fimples,  qui  le  lailfoient  perfua- 
der  des  chofes  ridicules  par  la  feule  autorité  de 
leurs  Maîtres,  &  qui  ne  fe  fervoient  point  de  leur 
raifon:  Que  les  A  port  rcs  eftoient  des  ignorans  & 
.  des  barbares  en  leur  élocution  :  Et  que  c'eftoit  une 
folie  d'honorer  les  Martyrs,  &  d'attendre  quel- 
que fècours  des  morts.  Non- feulement  il  réfute 
**  1    les  aceufations;  mais  il  fait  voir  clairement  la 
;  /    faufleté  &  l'impertinence  des  opinions  des  Philo- 
".Hfci./o  fophes,  fur  les  principes  des  enofes,  fur  la  créa- 
tion du  Monde,  fur  la  nature  de  l'homme,  fur 
l'ordre  de  la  Providence.  Il  découvre  l'impiété  des 
facrifiecs offerts  aux  Idoles,  &  l'imperfedion  de 
la  Loy  de  Moïfe.  En-  fuite  il  compare  les  Légifla- 
.  teurs  anciens  avec  les  Apoftres,  les  oracles  des  Pro- 
phètes avec  les  oracles  des  faux  Dieux,  &  la  vertu 
des  Infidèles  avec  la  vertu  des  ferviteurs  de  J  esu  5- 
Christ.  Cet  ouvrage  eft  admirable ,  &  l'anti- 
quité Chreftienne  ne  nous  en  a  point  laiffé  de  plus 
gavant ,'  &  de  plus  fort.  Dans  l'Occident  les  fu- 
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perftkions  de  l'idolâtrie  rcgnoicnt  tout  de  mefmc,  An  ip 
&  nous  avons  des  Homélies  de  S.Pierre  Cjiryfolo- J«C.439« 
guc  ,  &  de  Saint  Maxime  de  Thurin  ,  contre  ceux 
qui,  le  premier  jour  de  Janvier,  Ce  mafquoienr, 
&  repréfentoient  les  faux-Dieux,  dans  les  rues. 
Le  Diable  avoit  eu  le  pouvoir  de  perfuader  aux 
Chreftiens,  qu'ils  pou  voient  célébrer  les  jeux  de 
Circenfes,  c'eft-à-dire ,  les  fpedacles  de  Cirque , 
méfiez  de  fuperftitions  payennes,  en  l'honneur 
de  Jésus-Christ,  lors  qu'il  leur  arrivoit 
quelque  grand  bon-heur.  Salvian  (h)  déclame  con- 
tre cette  erreur,  &  dit,  que  c'eft  faire  la  mefme 
choie,  que  de  charger  d'injures  un  homme,  qui 
nous faic du  bien,  &  luy  donner  un  fouiflet  lors 
qu'il  nous  baife. 

Dieu  fùparoîtrcparla  défaite  de  l'armée  Ko- Défaite 
maine dans  les  Gaules,  combien  la  confiance  en* 
l'aide  des  faux-Dieux  luy  deplaifbit.   Littoriusmc*  Rf~ 
avoit  la  féconde  charge  après  jEtius,  &  dans  le  ^tuIc* 
premier  combat  qu'il  donna  aux  Gothsquiaffié-  Gaulcu 
geoient  la  ville  d'Arles,  il  avoit  eu  des  grans  avan- 
tages fur  eux.  Théodoric,  leur  Roy ,  demanda  la 
paix,&  envoya  des  Evefqucs  pour  la  traiter.  (/)Mais 
JLictorius  fe  fiant  fur  les  Huns  idolâtres  qu'il  avoit 
dans  fon  armée ,  &  croyant  les  réponfès  des  Dé- 
mons qui  luy  promettoient  la  vi&oire  ,  refu& 
tout  accommodement ,  &  porta  les  ennemis  au  dç- 
fefpoir.  Il  les  attaqua  pour  la  féconde  fois ,  &  il  fut 
défait  entièrement  $  de-forte  que  bien  loin  d'en- 
trer dans  Arles  en  victorieux,  il  y  entra  comme 
captif.  Salvian  remarque  que  Théodoric  avoit  por- 
té le  cilice  jufqu'au  jour  de  la  bataille  5  qu'avant 
que  de  la  donner,  ils'eftoitproftcrné  à  terre  pour 
iuvoquer  l'afliftance  de  Dieu  j  que  de  loraifon  Uc- 
toit  allé  au  combat  -t  &  qu'avait  que  de  combatre 

q  1  ?         »?.v  «MlG 

(h)        de  *çr*  jud.  Uk.  6.  ^  (ô  Séh.  de  trnid.  Dit 


Digitized  by  Google 


3  6+  Hîfloire  de  FEglifey 

An  de  'de  la  main,  ilavoiccombatu  par  la  prière,  dans 
J.Ç.  439/ laquelle  il  avoir  mérite'  la  vi&oire.  Certes  Valeiv- 
tinien  ne  Ce  -  pût  guère  excufèr  d'avoir  fié  la  con- 
duite de  (on  armée  à  un  Paycn,  non  plus  que 
Theddofir,  qui  fe  fèrvoit  dans  l'Afrique  dcCy- 
rus,  qui  eftoit  auffi  idolâtre,  &  que  depuis  il  fie 
-Conful ,  &  Préfet  du  Prétoire.  Car  les  Loix  qu'il 
faifoit  contre  l'idolâtrie ,  n'eftoient  pas  ft  fortes 
•pour  la  détruire ,  que  l'exemple  des  idolâtres  avan- 
cez aux  premières  charges  de  l'Eftat  l'eftoit  pour 
la  maintenir.  Les  Vandales  tout  hérétiques  qu'ils 
eftoient  *  détruifirent  toutes  les  marques  qui  en 
reftoient  dans  l'Afrique ,  &  ruinèrent  les  tem  pies 
des  Idoles,  qui  fubhftoient  encore  dans  Cartha- 
ge ,  par  la  tolérance  des  Empereurs  Chrétiens ,  ou 
plutoltparlepeudezéledes  Habitans  pour  la  re- 
ligion. 


-  j 


XXXI. 

5f     *   A  Ufiî  faut-il  avouer  qu'en  mefrtic  temps  i'Em- 
4*ri**a       P*re  avo^  ^cs  Magiftra«  trés-vertueux  &  trés- 
hdagi*    xelézpour  l'honneur  de  PEglife,  &  pour  le  bien 
Jfrats.    del'Ellat.  Entre ceux-la  Florent  &  Thalaflîus  fc 
rendoient  particulièrement  remarquables.  Le  pre- 
mier eftoit  chargé  par  Théodofe,  de  l'exécution 
d'un  Refait  contre  ces  mal-heureux  hommes , 
<pi  dans  Conftantinople  faifoient  publiquement 
meftier  de  vendre  des  filles.  Comme  cela  leur  avoit 
cfté  permis*  en  payant  un  certain  tribut  au  Prince» 
il  eftoit  prefque  impoflible  de  les  chaflcr,  àcau(c 
de  l'intéreft  du  ftfque.  Mais  Florent  vendit  luy- 
mefme  un  héritage  rort-confidérablc ,  &  en  mit  le 
prix  dans  le  tréfor  public ,  pour  l'indemnifer  de  ce 
revenu  honteux  qu'il  perdoit  ^  de- forte  que  par  ce 
moyen  Conftantinople  fut  délivrée  de  cespeftes 
publiques  3  qui  ne  laiflbient  la  chafteté  des  femmes 
en  affeurance  nulle  part.  Nous  le  Ycrrous  bien-toft 

agir 


»  * 


Digitized  by  Google 


V.  Si/cle,  Livre  IL  365-, 

agir  dans  le  Concile  de  Conftantinople  contre  Eu-  An"c!e 
tyches,  où  il  le  fit  reconnoître  Hérétique  à  Thco-  J.C.^39. 
dofè  -,  &  dans  cetUy  de  Clulcedoine ,  où  il  féconda 
puiflammencJes  bonnes  intentions  de  l'Empereur 
Marcian. 

Thalaflîus  eftoit  Préfet  du  Prétoire  de  Plllyric  > 
&  il  exerçoit  cette  charge  avec  tant  de  probité 
&  de  vertu  ,  que  la  connoiilance  qu'en  avoir  Pro~ 
dus  de  Conftantinople ,  le  porta  à  le  faire  Evef-  ; 
que  d'une  façon  fi  extraordinaire  ,  que  Socrate  (kj 
qui  en  rapporte  I'hiftoirc  dans  ion  dernier  chapi- 
tre, dit,  qu'aucun  Evcfque  n'avoit  jamais  rien* 
fait  de  femblable.    Firmus ,  Evefque  de  Géfaréc. 
en  Cappadoce ,  cftant  mort ,  les  Habirans  vin- 
rent à  Conftantinople  demander  un  fuccelïeur.à 
Proclus.  Il  prit  du  temps  pour  délibérer  fur  cette 
élection ,  afin  de  ne  rien  faire  légèrement  :  &  com- 
me il  fbngeoit  à  celuy  qu'il  pouvoitchoifir ,  un 
jour  tous  Tes  Sénateurs  vinrent  à  l'Eglife,  entre 
lefquelsThalaflius  fe  trouva.  AufTi-toft  Proclus  Tnclus 
conduit  par  l'cfprit  de  Dieu  ,  lé  prit  pat  la  main  y  ordonné 
Se  l'ordonna  Eyefcjue  de  Céfarée ,  malgré  toute  la 
réfiftance  qu'il*pût  apporter.   Théodofe  fut  un^i€mm 
peu  en  colère  de  cette  ordination  ,  qui  le  privoit  tre  fin 
d'un  Miniftre  trés-habile ,  &  en  qui  il  avoir  unc{r& 
entière  confiance  :  mais  enfin  préférant  les  inté- 
refts  de  l'Eglife  à  ceux  de  l'Empire,,  illaconfir-  * 
ma.  La  manière  dont  ce  nouvel  Evefque  vefquit,. 
fit  bien  connoître  qu'en  foncledion,  Dieu  avoitf 
fait  paflèr  Proclus  par-defTus  les  régies  ordinaires 
de  l'Eglife  K  qui  ne  fbuffroient  pas  que  l'on  tirât 
les  Magiftrats  de  leurs  charges,  pour  les  porter  à: 
PEpifcopat,  fans  une  longue  épreuve  ,  &  fans 
qu'ils  eullènrpaflé  par  tous  les  degréz  Eccléfîafti- 
ques.  En-effet  l'expérience  nous  tait  voir ,  que  les 
perfonues  nourries  dans  l'exercice  des  charges 
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An  de  politiques,  &  le  tumulte  des  affaires  temporelle*  , 
J.C  439.  ne  font  guère  propres  au  gouvcrnementEcclèfiafti- 
que,  qui  a  d'autres  maximes,  &  qui  demande  plus 
de  liberté  ,  &  de  dcfïntercflcmenc ,  que  d'ordinaire 
n'en  ont  les  Magiltrats  élevez  dans  Indépendance 
du  Prince,&  dans  ie  foin  desaffaires  de  leur  fafrilMe. 

XXXII. 

rs  Iofirore  qui  faifoit  les  affaires  de  l'Eglifed'A- 
ftantint-  léxandrie,  dont  il  eftoit  Apocri faire,  ou  Nonce 
tu  ^ans  'a  v*"c  ^c  ConftantinopIe,ea  voulant  âUgmen- 
bli  contre  ter  les  droits ,  renouvella  la  vieille  querelle  pour  la 
lu  fré*  Primatie,  contre rEvefqued* Antioche ,  qu'il pré- 

*  S- tcndoit  luy devoir  eftre  «>?mis-  Le  Pi e'Iac  <p rc- 

q*e£A-  no^ce  Siège,  alléguoirpôur  fadéfenfe,  ladiftin- 
Uxan-  âion  des  Diocéfcs ,  faite  dans  le  Concile  de  Ni- 
cée ,  &  de  Conftantinoplc ,  (clon  laquelle  il  avoic 
fous  fa  Primace ,  toutes  les  Eglifes  d'Orient ,  com- 
me TEvefque  d' Aléxandrie  avoit  les  Eglifcs  de  l'E- 
gypte, dcIaLybie,  &  de  la  Pentapole,  Pour  ter- 
miner ce  différent,  Prbclus  affembla  un  Synode 
«TEvcfqucs,  dans  Cohftantinople ,  où  il  fut  ordon- 
né, que; les  Evelques  d' Aléxandrie ,  £  d' Autioche , 
garderoient  les  réglemens  faits  dans  les  Conciles 
dont  nous  venons  de  parler.  Théodoret  (/)  qui  Ce 
trouva  dans  cette  aflemblée ,  défendit  fi  puiflam- 
ment  les  droits  de  l'Eglifè  d' Antioche,que  Diofco- 
rc  ne  pouvant  rétifter  à  la  force  de  fes  raifons ,  con- 
clût une  haine  contre  luy  ,  qui  ne  pût  jamais  eftre 
appaifëe ,  &  dont  nous  luy  verrons  bien-toft  don- 
ner des  marques  horribles.  C'eft  ce  que  nous  ap- 
prenons d'une  Epiftre  de  Théodoret,  ôu  il  appelle 
Saint  Pierre ,  qui  avoit  fon  Siège  dans  Antiocne*  le 
Prince,  &  le  Coryféedu  choeur  des  Apoftrcs. 

(1  )  Thetd.  ef.  86.  ad  Fis*. 
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T\  Ans  les  Gaules ,  il  fe  tint  un  autre  Synode  fur  An  de 
U  la  fin  du  mois  de  Novembre ,  dans  la  ville  dej.C.439. 
Rhiéz,  pu  Hilaire  d'Arles  préfida.  Il  fut  aflemblé  c$nciU  de 
pouf  remédier  aux  défauts  de  l'ordination  d1  Ar- Rhiéz 
mentaire  Evefque  d*  Ambrun ,  qui  avoit  efté  Ùàte*?*** 
par  deux  Evefques  feulement ,  &  fans  l'autorité  ^f^jf" 
du  Métropolitain.  (//;}  Elle  fut  caffée:  &  encore  frKn,~ 
que  les  Evefques  qui  lavoient  faite  méritalTent  un 
grand  châtiment  ;  toutefois  les  témoignages  de 
repentir  qu'ils  dounérent,  SUeur  eonfcffion^  qu'en 
cela  ils  avpient  agi  par  ignorance ,  plûtoft  que  par 
me'pris  des  faints  Canpns  3  furent  caufe  que  le  Sy- 
node ne  décerna  aucune  peine  contre-eux.<  Poufr 
Armentaire  ,  ils  le  reduifirent  à  la  dignité'  de  Cho- 
revefque  j  dans  quelque  Paroiflè  qui  ne  fut  pas  des 
Alpes  maritimes.  C'eft  la  première  fois  que  dans 
nos  Synodes,  il  eft  fyt  mention  de  ce  nom ,  &  de 
C£t ordre,  j  II  St'dfoiti introduit  long- temps  aupara4 
vant  dans  l'Orient.  Carie  Concile  de  Neoœlàréc»2>e*  Om 
eft  foufcrit.par  deux  Chorevefques,  &  celuy  dc^'f*"** 
Nicée  premier ,  par  quinze.  Le  Synode  tfÀûao*^^*^ 
che  qui  fe  tint  quinze  ans  après  >  régla  leur  autorité^" 
&  leur  pouvoir,  qu'ils  commençoient  de  vouloir/c«r//*»- 
étendre  au  delà  de  fes  limites.  Le  Concile  de  Chai- 
cedoine  les  nomme  après  TEvefque,  &  devant  les 
Çreftres.  Audi  eftoienc-ils  plus  que  ceux  que  nous 
Dominons  maintenant  Doyens  ruraux  ,  ou  Archi-* 
preftres  :  car  ils  ordonnoient  les  Lecteurs ,  les 
Exorcises,  &lesSoudiacres.   Le  dixième  Canon 
du  Synode  d'Antioche  leur  défend  de  faire  des 
Preftres»  lî  ce  n'eft  par  le  contentement  de  l'Évê-^ 
que  Diocéfain:  ce  qui  à  mon  avisfe  doit  enten- 
dre non  pas  des  (impies  Preftres  qui  eftoient  Cho- 
rcvefques  dans  ies  villages  y  mais  de  ceux  qui  ayanc 
.  •     \     .  -x/-'  q-4^::-i*;i.'  •  3,  efté 
im)  Tm.  x.CmciL 
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An  de    ci^e'  ordonnez  Evefques,  avoient  en- fuite  de  leur 
J.C.439.dépofitionefté ravalez  à  la  dignité,  &  à  l'office 
*      de  Chorevefques ,  comme  nous  venons  de  voir  ce- 
la s'eltre  pratique  à  l'endroit  d'Armentaire j  ou 
(      qui  avoient  receû  l'impofcion  des  mains*  Mais 
„     comme cettequeftioneft  fort  embrouillée,  je  ne 
m'y  veux  pas  engager  davantage.  Je  me  contente 
de  remarquer,  que  cette  dignité  fut  tout-à-fait 
#    .  abolie  vers  le  dixième  fîécle  ,  en  l' Eghlc  Orientale, 
&  dans  l'Occidentale  •  &  qu'à  fa  place  furent  intro- 
duits les  Doyens  ruraux  &  les  Archipreftres,  qui 
dans  beaucoup  de  Diocéfès ,  exercent  leur  jurifdi- 
Ûion  fur  les  Curéz  de  la  campagne,  qui  font  de 
leur  décroit ,  comme  nous  apprenons  au  Concile 
deRavcnnc,  tenu  fous  le  Pape  Jean  Neufiémc  > 
en  l'année  neuf  cens  quatre  de  noftre  Seigneur. 
Revenons  à  cel  u  y  de  R  hiéz ,  dont  nous  nous  fbm- 
xncs  un  peu  égarez. 

Dans  le  troifiéme  Canon  ,  il  fut  ordonné  que 
les  Evefques  qui  reviendroient  de Théréfie,  oudur 
fchifîne-,  à  l'Eglilè ,  ne  pourraient  rdeouvrer  leurs 
<         Sièges.  Ce  quileur  donna  fu jet  de  faire  ce  règle- 
ment ,  fut  la  fauflè  conver/îon  de  quelques  Evef- 
.    ques,  qui  ayant  efté  dépoféz  comme  Pélagiens> 
.i        avoient  fait  fcmblant  d'abjurer  leurs  erreurs,  & 
par  ce  moyen  eftoient  rentréz  dans  l'Epifcopat.  Or 
comme  leur  pénitence  eftoit  fîmulée,  aufli-tôft 
qu'ils    virent  rétablis,  ils  continuèrent  à  femer 
leurs  héréfïcs  dans  les  efprics  du  peuple  :  &  de  cet- 
te forte  ils  furent  dans  leur  troupeau,  comme  des 
loups  déguiféz  (bus  l'habit  de  payeurs.  G'eft-pour- 
quoy  les  treize  Prélats  afT^mbléz  au  Synode  dont 
Julien  le  nous  parlons ,  crurent  que  la  meilleure  marque  de 
tâche  de  *a  collYCr^on  véritable  des  Evefques  repentans, 
tromper  cftoJt  la  renonciation  à  leur  dignité'.  En  cemcfmc 
le  Fsft  temps  i'Evefque  Julien ,  ce  fameux  adverlàire  de 
tfterc.    Saint  Auguftin ,  fit  toi}s  les  efforts  auprès  du  Pape 
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Sixte ,  pour  eiure  remis  dans  l'Epifcopat ,  que  (on  An  de 
héréfic  luy  avoic  fait  perdre ,  &  n'oublia  aucun  ar«  J.C-439» 
tifice ,  pour  perfuader  qu'il  cftoit  ve'rirablemcnt 
converty.  Mais  Sixte  ne  ft  bûfiapasfurprendrea 
ce  vieux  He'rc'tique ,  qui  le  vouloit  tromper.  Il  fer- 
ma toutes  les  avenues  à  la  pefte  du  Pélagianifme , 
uitâchoit  de  rentrer  dans  l'Eglifc;  &  en  repouf- 
ânt  Julien  qui  eftoit  une  dangereufe  &  trompeufe 
befte,' il  donna  aux  Catholiques,  ditProfper  (•»)  >  - 
autantde  fujet  de  joye ,  que  li  le  glaive  A  pofl-olique 
n'eût  commence'  que  de's  lors  à  retrancher  latrés- 
fupcrbc;he'ré{îe  des  Pélagiens. 


U 


XXXIV. 

E  Diacre  Léon  affifta  Sixte  en  cette  occafîon  7  Mort  d* 
de  fon  conieil  ;  &  ce  bon  Pape  finit  fa  vie  par  PapcSix* 
unea&ionfî  glorieufe  &  f\  importante  au  rePos^'^f^ 
de  l'Eglifè.    Durant  (on  Pontificat,  il  re'para  la^  ?an 
Bafilique  de  Sainte  Marie  Majeure ,  ou  de  la  Cre-  ^o. 
chc,  &  y  offrit  de  fort- riches  pre'fens,  un  aurel 
d'argent ,  des  calices ,  des  coupes  ,  des  couronnes, 
des  chandeliers,  tïnencenfoir,  &  des  va(cs  baptis- 
maux de  mefme  me'tal  -,  outre  des  maifons  &  des 
héritages  qu'il  laiila  pour  fon  entretien  ,  &  pour    „■  „ 
la  fubiiltance  des  Preftres  qui  y  feraient  lof-   •  .  : 
fice.  Ce  fut  comme  un  trofée 'qu'il  érigea  après  le 
Concile d'EjAélè,  fur  l'héréfie  de  Neltorius,  en  \ 
l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  comme  nous  ap-  ][\'  \ 
prenons  d'une  infeription  en  vers,  gu'il  y  fit  gra- 
ver fur  une  pierre,  &  qui  s'eft  coniervée  jufques 
h  nous.  Le  Pape  Adrtan  dans  fon  Epiftre  à  Charle- 
magne,  obferve,  que  Sixte  mit  dans  cette  Bafi- 
liqùe  pluûeurs  images,  &  plufieurs  peintures  fa- 
créesj  &  qu'à  fa  prière  l'Empereur  Valentinnn 
fit  faire  une  table  d'or  avec  douze  portes,  6c  IV 
,  mage  du  Sauveur  enrichie  de  pierres  prétieufes , 

q  y  qu'il 
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An  de    qu'il  donna  à  l'Egliiê  de  Saint  Pierre  ;  &  qu'il  rc- 
J.C.  439.  para  le  lambris  d'argent  de  la  Basique  Conftan- 
tinienne,  que  les  Gochsavoient  emporté ,  &  qui 
pefoit  fix  mille  fix  cens  dix  livres.  L'Hiftoire  Pon- 
tificale marque  beaucoup  d'autres  ouvrages  qu'il 
avoit  faits  dans  l'Eglife  de  Saint  Laurent,  ou  il  don- 
na l'autel,  les  treilllis,  &  la  ftatuë  de  ce  S.  d'ar- 
gent maflîf.  On  l'y  enterra  auprès  du  tombeau  de 
ce  célèbre  Martyr.  En  une  ordination ,  fi  créa 
▼ingt-huitPreftres,  douze  Diacres,  &  cinquante- 
deux  Evelques  pour  diverfes  Egiifès.   Les  Péla- 
giens  après  (a  mort  firent  courir  trois  traitez  fous 
ion  nom,  le  prémier  intitulé  des  richefles;  le  fé- 
cond des  mauvais  Do&eurs ,  des  œuvres  de  la  Foy  > 
&  du  jugement  dernier-  &  le  troifïémede  lacha- 
.   ftete',  où  ils  mêlèrent  leurs  héréfïes  parmy  les 
•    veritéz  Catholiques  >  pour  corrompre  plus  aifé- 
ment  les  Fidèles,  Mais  l'impofture  fut  aifée  à  con- 
noître,  &  elle  ne  reûilit  non  plus  aux  Pclagicns, 
qu'avoit  fait  aux  Origéniftes>  celle  dont  ilss'é- 
toient  fervis,  faifant  courir  fous  le  nom  de  Sixte 
Prémicr,  un  méchant  livre  qui  eftoit  de  Sixte  le 
Pythagoricien. 

An  de  Ee  fiége  Romain  vacqua  quarante  jours,  parce 
l.C.440.  CIUC  'c  Clergé  attendoit  le  retour  du  Diacre  Léon  > 
deLcon  qui  eftoit  allé  dans  les  Gaules,  pour  travaillera 
i.de  la  reconciliation  d*jEtius;  &  d'Albinus,  Géné- 
^hc°^"rattx  de  l'armée  Romaine.  Il  fut  appelle' par  une 
Valenti-  le'gati°u  publique,  &  fa  patrie  eut  la  joye  de  le 
nien  16.  yok  monter  fur  le  thronede  Saint  Pierre,  ledi- 
Eli&Un  xiéme  jour  du  mois  de  May.  Il  répondit  comme 

Frémifrs  DOU?  a"ous  vo*r  ^ans  'a  ^uitc  del'Hiftoire,  aux 
r  mttrSt  cfpérances  que  l'on  avoit  conceuës  <Je  fon  gouver- 
nement •  ou  plûtoft  il  les  furpalla ,  par  fon  efprit> 
fbn  courage,  &  fa  piété.  Il  trouva  l'Eglife  Orien- 
tale encore  agitée  par  les  Neftoriens  ^  celle  d'Afri-, 
que  ruinée  par  les  Vandales  ;  &  celle  d'Occident, 
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troublée  ]>ar  les  Manichéens,  qui  fuyant  la  pttfé-  An'dc. 
eu  non  de  ces  barbares,,  eftoienr  venus  âRoraej  JX.^oo. 
&  par  les  Pélagiens,  qui  ne  pouvant  fouffrir  leur 
condamnation  toute  récente,  défendoientopiniâ-» 
tremenr  leurs  erreurs,  i 

XXXV. 

DAns  la  Gaule  Narbonoife,  les  Evefquess'aG  An  je 
femblérenten  la  ville  d'Orange  ,  où  ilstinrent  J.C.441. 
un  Synode,  dans  l'Egllfc  de  Saint  Juft ,  pour  té*  de  Léon 
gler  la  dilcipline  Eccléfiaftiquc  de  leurs  Diocéfes  \  jh^do- 
ce  qu'ils  firent  en  trente  Canons.  Hilairc  ,  fuccef-  fe  ^ 
feur  dé  Saint  Honorât  d'Arles ,  y  préfida.  Eucher  Vaienci- 
s'y  trouva  aufli  comme  Evefque  de  Lyon.  C'é*  nien  17. 
toit  un  des  plus  grans  Prélats  de  fon  nécle ,  que 
Ton  avoit  tiré  par  force  de  lafolitudedcriflede  JoJang* 
Lérins  (qui  maintenant  s'appelle  Tille  de- Sainte  DyEn- 
Marguerite  )  pour  luy  donuer  cette  Prélature:  La  cher  Je 
plufpart  des  homilies  qui  ont  efté  attribuées  du- 
tant  fort-long-temps  à  Eufebc  Emiflène,  ce  fa- 
meux Arien,  font  de  celuy  dont  nous  parlons. 
Je  dis  la  plufpart  •>  car  il  y  en  a  quelques- unes 
que  l'on  donne  à  Maxim©' Second  du  nom ,  &  à 
Riufte  EvcfquedcRhics,  &  à  Hilaire  d'Arles.  Il 
a  compofé  d'autres  ouvrages  en  profè  ,  &  en  vers , 
que  Salvian  appelle  brkfs  pour  le  ftile,  abondans 
pour  la  dodlrine ,  parfaits  pour  l'inftrudhon  ,  & 
répondans  à  la  beauté  de  l'efprit,  &  à  la  pie  te 
de  leur  auteur.  Gennadius  (o) ,  Ifidore  de  Sevil- 
le(/?),Honorius  d'Aucun(^),  6c  Sidoine  Apollinaire 
dc.Clermoiir(r) ,  en  parlent  avec  de  grandes  louan- 
ge s.Nonsavpns  encore  deux  lettres  de  luy  qui  font 
admirables.  La  prémiére  fut  écrite  à  Hilaire ,  lors 
qu'ayant  conduit  Saint  Honorât  à  Arles,. *k>nt  il 
avoit  efté  fait  Evefque  ,  il  revint  dans  le  Monaite- 
rc  de  Lérins ,  pour  y  achever  fa  vie  dans  ce  defert , 
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An  de  qui  en  ce  temps-là  eftoit  habité  par  des  Anges  ter- 
J.C.  44t.  reftres.  Eu  cher  eut  tant  de  joyc  ae  Ce  retour  ,  qu'il 
ne  pût  s'empecher  de  la  luy  témoigner  par  éctic  > 
encore  qu'il  fut  fou  proche  voifïn ,*  s'eftant  con- 
finé dans  Tille  de  Lero  j  (  c'eft  Tifle  que  mainte- 
nant on  appelle  de  Saint  Honorât  )  qui  n'en  efl: 
féparée  que  d'un  fort-petic  trajet.    Il  fongeoic 
v   -  encore  à  le  conficmer  dans  fon  deflein  ,  &c  les 
iàints  Moines  qui  demeuroient  avec  luy»  Cette 
î.    '     lettre  contient  lesloiiangés  de  la  folirude  ,  &  tou- 
tes les  beauté z  de  V éloquence,  toutes  les  forces 
"  '        de  rcfpric ,  &  du  raiforinement ,  y  font  mellées 
à.  un  air  de  piété  r fi  aff'e&if,  qa'ileftimpoflîble 
-    '    de  lire  cet  ouvrage  *  fans  .eftre  touché  de  delir  de 
quitter  la  converfation  des  hommes  ,  pour  ve- 
nir jouir  de  celles  de  Dieu ,  8c  des  Anger ,  dans  la  1 
'l  retraite.  L'autre  lettre  5  qui  n'eft  pas  moins  ex- 
•    -    ccllentc,  &  que  l'on  a  imprimée  dans  la  Biblioc  hé- 
"y    -  oue  des  Pérès  ,  fous  le  titre  des  louanges  de  la  vie 
-tolitaire  ,  fut  adrelléc  a  Valerien ,  homme  de  qua- 
Jka ,  qui  eftoit  (on  parent ,  &  fon  intime  amy,pour 
luy  repréfenrer  les  périls  qu'il  couroit  dans  la  vie 
du  monde ,  luy  en  faire  voir  la  vanité ,  &  conce- 
voir le  mépris.  Elle  produifit  fon  effet  :  cawil  fe  re- 
rira dans  la  folitude  de  Lérins ,  d'od  il  fut  tiré  par 
force  pour  eftre  mis  fur  la  chaire  Epifcopale  de 
Cemele ,  qui  eftoit  dans  le  voifinage.    En  par- 
lant de  cet  Eucher,  je  fuis  obligé  de  remarquer , 
qu'il  y  en  a  eu  deux.  Le  jeune ,  qui  auoit  efté  Sé- 
nateur, &  marié,  fe  renferma  dans  une  grote  fur 
le  bord  de  la  Durance ,  qu'il  fit  murer ,  n'y  laiflànt  > 
qu'une  feneftre,  paroii(afemme>  qulvivoitauf- 
fi  en  retraite  dans  fa  maifon,  luy  apportoit  tousles 
jours  à  manger.  II  fut  aufR  tiré  par  force  de  ce 
tombeau ,  pour  eftre  fait  Evefque  de  Lyon  ,  &  le 
Clergé  l'y  vint  chercher,  fur  une  révélation  de  . 
Dieu.  Sa  femme  prit  fa  place  dans  fa  caverne,  & 
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une  de  fts  filles  tous  les  jours  luy  àpportoit  fa  nour-  An  de 
riture.  C'eft  ce  dernier  Eucher  don cie  Marcyrolo- J.C^t. 
ge  Romain  fait  mention  le  iHïtémëjourdeNo-! 
vembre ,  auquel  on  a  confondu  les  deux.  Ufuard , 
&  Adon  ,    témoignent  n'en  avoir  connu  qu'Un 
feulement,  Il  a compôfé  l'Hiftoire  du  Marbre 
de  l  a  Légion  Thebaine  $  &  Voffius  croit  qu'il  eft 
mort  du  temps  de  Valentinien  &  de  Marcian.  Sui- 
vant cette  Chronologie ,  il  faudroitquecefût  luy 
qui  fc  trouva  au  premier  Concile  d'Orangé  -,  *  mais1 
feftime  que  c'eft  Eucher ,  l'auteuf  des  lettres  doiit" 
nous  venons  de  parler.  Car  entre  les  autres  EveP- 
ques  qui  y  afïiftérem ,  nous  trouvons  le  nom  de; 
Salonius ,  (on  fils.  Dans  les  fournirions  du  fe-1 
cond  Concile  tenu  en  la  mcfme  ville  ,  en  l'an 
cinq  cens  vingt-neuf  de  noftre  Seigneur ,  il  y  a  cel- 
les de  deux  Euchers ,  dont  Pun  pourroit  bien  eftre 
celuy  de  Lyon.  Le  prcfmier  avoit  eu  deux  fils  de  fon 
mariage,  Salonius,  &  Veran ,  qui  furent  tous 
deux  nourris  dans  le  Monâftére  de  Lérins-  celuy- 
làfous  la  conduite  de  Saint  Honorât,  &  çeluy-ci 
fous  celle  d'Hilaire  fon  fuccefleur  en  la  conduite  de 
cette  Abbaye ,  &  de  Salvian  de  Marfdlle.  La  Pro- 
vidence  les  en  tira  pour  les  faire  Evefques.  On  ne 
fçait  point  aflcure'mcnt  quelle  Eglife  Saloniusgou- 
verna,  &  quelques-uns  croyent  que  ç'aefte' celle 
de  Vienne.  Mais  pour  Véran >  celle  de  Vence  a  eu 
le  bon-heur  de  l'avoir  potirPafteur.  Noftre  vieux 
Martyrologe  ne  dit  rien  de  luy ,  finon  qu'il  fut 
très  Uiuftre^etrvercu ,  &  en  miracles,  &  qu'après 
(à  mort,  on  mit  fon  corps  dans  un  tombeau  de 
iïiarbre.  On  le  releva  en  î'anne'e  mit  quatre  cens 
quatre-vingts  quinze.   Ses  reliques  icpofent  aur 
jourd'huy  dans  un  chef  d'argent  doré.  Nous  ert 
faifons  la  fefte  tous  les  ans ,  le  neufie'me  joui  dé 
Septembre.  Il  a  tenu  fon  Siège  vers  l'an  quatre 
cens  quarante-11euf  .  de  l'Incarnation.  Nous 
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de  avons  une  Epiftrc  di?  PapeHilaireadrefTctà  Vc- 
.^i .  rao ,  Léonce  de  Frejus ,  5c  Vi&uriusd* Antibe  ,  (è-: 
Ion  la  conjedure  que  le  voilînage  en  peut  donner 
par  laquelle  il  leur  renvoyé  la  connoilTancc  d'une 
plainte  que  luy  avoit  £\ite  Ingenuusd'Ambrun,, 
Métropolitain  des  Alpes  maritimes,  contre  Auxa- 
mius  ou  AuxianusdeCemek,'  qui  avoit  ufurpé, 
foit  le  droit  de  Métropole ,  comme  penfç  Binius  y 
(bit  la  confécration  d'up  Evefque  de  Nice -,  pour 
£iirc  fubiïfter  ce  qqe  Léon  Ion  prédéceilcur  avoit 
ordonné  touchant  Jes  Eglifes  de  Çcmcle  &  de  Ni- 
ce, kfquéllcs  il  veut  eftre  régies  par  un  (èul  Evef- 
que. Il  n  y  a  .ppirççde  doute  que  ce  Veran  ne  foit 
l'Evcfque  de^Vencc,  s'agi  liant  en  cette  commit 
fion  d'une  affaire  de  fa  province  &  de  fon  voifi- 
nage> 

J'ay  une  grande  confufion  de  me  voir  allîsfur 
la  chaire  que  ce  Saint  a  occupée ,  eftant  fi  éloigné 
de  (à  vertu.  Mais  la  confimee  que  j'ay  en  fes  priè- 
res, &  au  foin  qu'il  continue  d'avoir  pour  fon 
Diocéfè,  après  fa  mort,  ralïeure  mes  craintes ,  & 
me  retient  fournis  au  fardeau  dont  la  Divine  Pro- 
vidence m'a  chargé.  J'ay fu jet,  cemefcmble,  de 
croire  que  c'eft  elle  qui  a  gouverné  le  choix  que  j'av 
fait  de  cette  Eglifê,  abandonnant  celle  de  Grade 
cftoit  ma  prémiére  époufe.  L'union  de  ces  deux 
Diocéles  avoit  efté  faite  par  Clément  Huitième  en 
faveur  de  Monfieur  le  Blanc,  qui  eltoit  déjà  Er 
ve(que  de  Vence  :  mais  comme  leconfentement 
du  Roy  n'eftoit  pas  intervenu ,  (ans  lequel  félon 
les  formes  de  France ,  elle  ne  pouvoir  fe  faire  -, 
elle  n'eut  point  de  lieu.  Louis  Treizième  de  glo- 
rieufe  mémoire,  après  la  mort  de  Monfieur  du 
Vair,  homme  comparable  aux  Prélats  des  pré- 
miers  fiécles,  pour  fou  détachement  des  .biens  de 
la  Terre,  &  par  (on  amour  pour  fa  pauvre  épou- 
fe ,  qui  luy  fit  refufer  les  Eyelchez  de  Marfeille  & 
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de  Lizieux ,  que  l'on  luy  offroit  -,  confirma  en  ma  An  de 
faveur  cette  union  défe&ueufe:  de  forte  que  fur  J«C. 
fa  nomination  j'obtins  des  bulles  du  Pape  Innocent      •  r  . 
Dixième,  qui  réunirent  ces  deux  Diocefes,  fous 
un  mefme  Évefque,  laiflant  toutefois  chaque  E- 
glifo  dans  Ces  droits ,  &  dans  fes  honneurs.  Les- 
raifons  de  cette  union  eftoient  toutes  Canoniques. 
Les  deux  DioceTes  ne  faifoient  que  trentedeux 
parroiircs,  le  revenu  ne  paflbit  pas  dix  mille  li-  ' 
vres;  &  les  villes  Epifcopalesn'eftoient  éloignées 
que  de  trois  lieues.  Toutefois  le  Clergé  &  le  peu- 
ple de  Vence  s'eftant  oppoféz  à  cette  union,. il  y; 
eut  un  procéz  fi  fort  embarafle,  que  craignant 
que  Dieu  ne  l'approuvât  pas,  &  me  voyant  enga- 
gé à  un  long  féjour  horsdemaréfîdencepourla 
pourfuivre  5  je  refolus  fur  le  confeil  de  quelques 
perfonnes  fçavantes  &  pieu  (es  ,  de  me  met- 
tre en  repos,  &  de  quitter  l'une  ou  l'autre  des 
deux  Egli fes.  Celle  de  Grade ,  comme  ma  prémié- 
•  re  époufe,  fembloit  devoir  eftre  préférée  ^  outre 
que  la  ville  de  mon  ancienne  demeure  eftoit  plus 
grande,  plus  riche,  &  plus  peuplée.  Maiscommc 
j'avois  joiïy  durant  quelques  années  des  revenus  de 
l'Evefché  de  Vence ,  fans  y  avoir  pu  faire  que  fort- 
peu  de  féjour ,  je  crûs  que  je  devois  la  choiur ,  pour 
luy  rendre  mes  fervices,  &  me  renfermer  dans 
une  folitude ,  où  je  ne  voy  point  d'objets  qui  me 
puiflent  détourner  de  Dieu;  maispù  je  trouve  un 
profond  repos,  aue  je  tâche  d'çmployer  pour  le 
fèrvice  de  l'Egli/e  univerfelie.  Les  Le&eurs  me 
pardonneront,  s'il  leur  plaift,  cette  digreffion  que 
j'ay  faite  avec  {implicite,  pour  rendre  raifonde 
mon  changement  -9  où  ni  l'avarice ,  ni  l'ambition  > 
m  le  plaihr ,  ne  peuvent  m'avoir  engagé.  Reprc- 
.     nons  maintenant  la  fuite  de  noftre  Hiltoire. 

« 
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An  de  T  Es  Vandales  s'eftoient  rendus  maiftres  cfe  V  A- 
J.C.442.  X^frj^ç^  comme  nous  avons  raconté,  ïciinc 
Cjeconreftok  que  quelques  Provinces  ruine'es  àValenti- 
Theodo-^icn*  H  fut  contraintpourlesconfcrverdefairela 
fcj5.de  paix  avec  Gcnfcric,  &  de  partager  un  païs  dont  il 
Valenci-  HC  poflèdoie  que  peu  de  chofe.  Ce  Barbare  abu- 
nieni  *  fantdefàprofpérité,  fit  mourir  plufîeursperfbn- 
de  &  Cour,  fur  des  Ibupçons  fort  légers  :  & 
rie  ri» Pour  *cs  Catholiques ,  comme  ils  n'eftoient  pas  en 
frifHt.  de  rien  entreprendre  contre  luy  5  il  fe  conten- 

ta de  les  bannir.  Une  faloit  qu'avoir  dit  une  parole 
équivoque,  ou  malicieufement  rapportée  ,  pour 
eftre  traité  de  cette  forte  Si  un  Evefque  parlant  au 
peuple  y  profé.roit  feulement  le  nom  de  Phraraon  , 
de  Nabuchodonofbr,  ou  d'Holoferne  -y  on  l'accu* 
foitd'a^nr  voulu  defigner  lé  Roy ,  &  auflî-toft:  il 
citoit  fëféfcué.  Viftor  (/)  fait  un  dénombre- 
ment de  plufieurs  Prélats  chafléz  de  leur  Siège 
pour  cette  raifon.  Après  leur  mort  ,  il  n'eftoir 
pas  permis  au  peuple  d'élire  d'autres  pafteurs. 
Mais  quoy-que  les  troupeaux  privéz  de  leuraffi- 
ftance,  femblaflént  devoir  périr  j  toutefois  Dieu 
les  foûtint  fi  puiflàmment  par  fa  grâce  >  quel'hé- 
réfic  appuyée  de  l'autorité  de  Genferic ,  ne  les  pût 
corrompre. 

Théodofèavoit  envoyé  une  armée  navale  contre 
luy,  fous  la  conduite  d' A  rreobinde,  d'Anaxille, 
&  de  Germain  :  mais  elle  fut  inutile  par  le  long  fè* 
jourqu'ellefitauxcoftesdc  Sicile;  &  l'Empereur 
Ce  vit  contraint  de  la  rappeller ,  pour  l'oppofer  aux 
Defiente  Huns ,  qui  (bus  la  conduite^'  Attila ,  ravageoienc 
danois*  'a  T^race  Avant  qu'elle  fût  arrivée ,  ne  pouvant 
Thrac*  arrcftcr  'e  cours  <*c  ces  Barbarte  qui  venoient  du 
fond  des  Palus  Meotides ,  il  fut  obligé  de  leur  céder 

A  pour. 

(s)  VWçr  déferlent.  Vénd.  lUf.  t. 
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pour  quelque  temps,  &  d'envoyer  à  Attila ,  des  An  de 
Ambaflâdeurs,  qui  luy  donnèrent  fix  mille  livres  ].C.<#* 
d'or,  &  luy  en  promirent  mille  de  penfîon  annuel- 
le, pour  le  faire  retirer.  Attila  fit  mourir  (bnfref- 
reBloda,  &  par  (à  mort  fc  rendit  maiflrc  des  peu- 
ples qui  luy  obeïflbient.  Ammian  Marcellin  qui  en  Mmurs 
fait  la  description,  dit,  que  des  que  leurs  enfans<fc  as 
venoient  au  monde ,  on  teur  appliquoit  un  fer  aux  ttmttu* 
joues,  pour  empêcher  que  le  poil  ne  leur  vint  ja- 
mais 5  &  Qu'en-  effet  ils  n'avoient  point  de  barbe-, 
qu'ils  reflembloient  plûtoft  à  des  beftes  à  deux 
pieds ,  ou  à  des  pièces  de  bois ,  qu'à  des  hommes  > 
tant  leur  taille  eftoit  mal  faite  $  gu'ils  Ce  nourrit 
foient  de  fruits ,  d'herbes ,  &  de  chair,  qu'ils  fài- 
fbient  cuire  à  demi  fous  la  celle  de  leurs  chevaux } 
qu'il*  nclogeoicnt  point  dans  des  maifbns  bâties  > 
mais  feulement  dans  dés  cavernes  }  qu'ils  fevef-  - 
toient  de  peaux  de  fouris  fauvages  ,  Se  ne  chan- 
.  geoient  jamais  d'habit,  que  quand  ilseftoient en- 
tièrement ufe'z  ;  qu'ils  s'armoient  de  cuir ,  &  s'en 
fcrvoient  de  javelot,  avec  un  os aiguifé au-bout > 
âu-Kcu  de  fer  5  &  que  parmi  eux  il  ne  regnoit  au- 
cune police ,  &  aucune  honefteté.  Saint  Ambroifc 
dit,  qu'ils  cftoient  de  grans  joueurs  >  qu'ils  n'alloienc 
à  la  guerre,  que  pour  gagner  de  quoy  fournir  à  leur 
jeu  y  &  qu'ils  engageoient  quelquefois  leur  vie  aux 
nfuriers  dont  ils  empruntoient  de  l'argent,  ou  à 
ceux  contre  qui  ils  joùoient. J  Dans  leurs  premières 
irruptions  ils  s'arrefte'rcnt  en  la  Pannonie ,  ou  plu^ 
fieurs  cmbrafïe'rentleChriftianifme  :  mais  Attila 
qui  conduisit  les  nouvelles  troupes,  dont  nous  par- 
lons maintenant,  eftoit  Payen.  Les  Perles,  les  Sar- 
rafîns,  &  les  Ifàures,  firent  de  leur  cofté  des  ravages 
épouvantables  dans  les  provinces  de  l'Empire,  & 
les  Généraux,  Anatolius,&  Afpar,furent  contraints 
de  Élire  la  paix  avect  eux ,  pour  un  att.  Afturius  eue 
phis  de  bonheur  en  Efpagnc  ,  où  il  tua  un  grand 

nombre 
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An  de  nombre  de  Bacaudes,  vers  Taragonnc.  Durant 
J.C^t.  que  ceschofes  fc  paflbient  au  dehors,  Rome  fut 

w«7Îte " aSicc'c  4un  ^  £ranc*  tremblement  de  terre, 
Terre  d   <îuc  plufieurs  maifons  &  plufieurs  temples  tom- 
berent.' 

XXXVII. 

An  de  Et  accident  n'eftoit  pas  fi  fâcheux  ,  ni  fire- 
J.C.443.  doutable  que  I'héréfie  des  Manichéens ,  qui  le 
de  Léon  rcfpai^cJoic  dans  cette  grande  ville  ,  où  ,  comme 

deTheo-nous  avons  dit  y  *k  seftoient  réfugiez ,  fuyant  la 
dofe3Ô.  perfécution  des  Vandales  en  Afri<jpe.  Le  Pape 
deValen- Léon  quieftoit  extrêmement  vigilant,  les  décou- 
tinien*    Yrjt .  &  pOLlr  |cs  reiidre  odieux  à  Ion  peuple,  il 

Les  A/^.man^cfta  fouvenc  dans  fes  fermons  9  la  folie  & 
nUhéem  l'impiété  de  leurs  dogmes.  Ils  fe  trouvpient  dans 
s'ani-    les  afiemblées  des  Catholiques ,  de- forte  qu'il  n'é- 
mtntmt  toit  pas  aifé  de  les  diftinguer.  Mais  le  Pape  pour  les 
faire  reconnoître,  advertilïbit  fes  auditeurs  d'obr,  4 
ferver  ceux*,  qui  en  communiant  ne  recevoient'* 
point  le  fang  dé  Je  s  us- Christ  ,  qui  jeu& 
noient  kteur  du  Dimanche ,  &  du  Luqdy  5  ce  que 
ces  He'râfques  faifôient  en  l'honneur  du  Soleil ,  & 
de  la  Lrtfie  ,  &  au  mépris  de  la  ReTurreftion  de  nô- 
tre Seigneur.  Les  Catholiques  abulëz  par  leur  dé- 
votion extérieure ,  fe  laiflbient  porter  à  adorer  le 
Soleil  comme  eux ,  d'autant  plus  aile  ment  que  la 
coutume  de  PEglifc  eftqtt  de  prier  levifage  tourné, 
vers  le  Soleil  levant.  Xeon  la  condamna  >  afînq^ii 
n'y  eût  rien  de  femblable  entre  les  Orthodoxes ,  & 
Ak  m?    ks  Hérétiques.  Ce  ne  fut  pas  allez  de  prefehercon- 
^  r      tre  eux,  il  aflémbla  un  Concile  Tannée fuivante 
"      pour  condamner  juridiquement  ,  &  lolemnelle- 
ment ,  leurs  héréfies.  (t )  On  y  examiua  plufieurs 
'     Manichéens  de  ceux  qu'ils  appelloiçnt  les  Éleûs ,  & 
les  Elevés,  qui  confeflerçnt  des  vilenie^  fi  étranges, 

.    -  :  .  }  k  '  -j  .      T.'  \  • 

(t)  Lee  fermette  5.  dejejuniodecimimenfit. 
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&  des  crimes  fi  abominables ,  que  les  Èvefques ,  &  An  de 
les  Préfixes,  qui  les  entendirent ,  en  furent  faifis 
d'horreur.  On  en  drefla  des  actes ,  par  lcfquelson  C*ncil< 
connue  que  dans  cette  fede  il  n'y  avoit  nulle  cha-*£^^ 
fteté,  &  nulle  honnefteté;  mais  quelle avoit  IcMani- 
menfonge  pour  loy  ,  le  Diable  pour  religion ,  &  chiens, 
i'impudické  pour  facrifice.  («)  Léon  les  envoya  à, 
toutes  les  Eglifts ,  &  particulièrement  à  celle  d'E- 
fpagne,  qui  eftoit  infedlée  des  mefmes  abomina- 
tions par  les  Prifcillianiftes.  L'Empereur  Valeu- 
tinien  autorifa  le  Jugement  Eccléfiaftique  ,  par  un 
Refcrit  qu'il  fit  publier  coutre-eux  ,  Tannée  fui-, 
vante  ,  par  lequel  il  ordonna  que  1  on  les  punk 
comme  Hérétiques  $  &  permit  à  chacun  de  les  dé- 
couvrir. Léon  dont  il  fecondoit  les  bons  delléins,, 
acheva  d'exterminer  les  Pélagiens  dans  l'Italie, 
dont  Julien  tâchoit  toûjours  de  faire  revivre  ^opi- 
nions.  Il  fe  fervit  contre-eux  de  Profper  d'Aqui-Xw»  ru 
taine  ,  qu'iH^j&t  auprès  de  luv ,  pour  eftre  fon tUnt 
Secrétaire,  Il  fit.  pouvoit  faire  choix  d'un  homme 
plus  éloquent ,  yjjis  pieux ,  plus  zélé ,  &  plus  ca-  t*me 
pable  de  foûtenir  la  dignité  du  Saint  SiégPi  dans  les  t$nr  l*? 
réponds  que  le  Pape  eftoit  obligé'  de  faire  à  tous  ks/*r*ir 
Evefques  qui  le  confultoieut.  Semtii* 

XXXVIII. 

Yrille  ,  qui  eftoit  un  des  plus  confidérables  de  Mort  Je 
^fon  temps  ,  &  qui  durant  trente-deux  zi\s  S.  Cyrille 
d'Epifcopat,  avoit  rendu  des  fervices  très  impor-  d'Mj~ 
tans  à  l'Eglife ,  err  alla  recevoir  la  récompen fe  dans ^Jj*  ' 
le  Ciel.  Dieu  le  choifït  particulièrement  pour  eftre  DUfcore 
le  défenfeur  du  myftére  de  l'Incarnation  de  Qmfi****** 
fils  •>  &  luy  donna  des  lumières  plus  grandes  qu'au- 
cun n'avoit  encore  eues,  pour  éclaircir  le  fecrec 
de  cette  union  admirable  ,  qui  joint  Dieu  ,  & 
la  créature,  c'eft-à-dirc  le  tout,  &  le  néant  fans 


Digitized  by  Google 


38a  ttiftâin  Je  teglife , 

An  de  les  méfier  3  &  fans  les  confondre.  C'cft  ce  gui 
paroît  dans  tous  festrai'éz  qu'il  compofà  contre  les 
Neftoriens,  &  particulièrement  dans  fes commen- 
taires fur  l'Evangile  de  S.  Jean.  Ses  dix-(èpt  livres 
de  l'adoration  en  efprit  ,  contiennent  une  inter- 
prétation allégorique  de  l'ancien  Teftament ,  qui 
eft  fort-heureufe ,  &  remplie d'inftru&ions  mo- 
rales pour  la  vie  des  Chrefticns.  Ses  Hbmilies  Pa- 
fchales  font  éloquentes ,  &  fes  Epiftres  pleines  de 
do&rine.  Je  ne  me  fuis  point  amufé  à  réfuter 
l'opinion  de  l'Auteur  qui  tient  qu'il  ait  efte'  Carme 
de  profeflion  en  fa  jeuneflè,  parce  qu'elle  eft  fi 
ridicule  ,  qu'il  ne  m'a  pas  femblé  qu'elle  méri- 
tât la  peine  d'eftre  feulement  rapportée.  L'a- 
mour déréglé  de  fbn  Ordre  fait  faire  fbuvenr 
de  cette  forte  de  fautes,  à des  Auteurs  qui  pour- 
voient mieux  employer  leur  efprit  x  &  leur  temps, 
qu'à  établir  des  choies  fi  chimériques  >  &r  fi  con- 
\ ,    traires  au  (èns  commun.  Il  eft  vray  qu'il  paroift 

....  ,    par  une  lettre  d'Ifidore  de  Pelufe,  à  Cyrille,  qu'il 
avoit  en  fà  jeurafle  (ait  profeflîon  de  la  vie  folitaire. 

*  Le  Menologe  des  Grecs  en  fait  mémoire  le  neufié- 
/  me  jour  de  Juin  ,  &  l'Eglife  Latine,  le  vingt-hui- 
tième de  Janvier.  11  eut  l'honneur  de  tenir  Ta 
place  du  Pape  Céleûin  dans  le  Concile  d'Ephéfe, 
ou  il  témoigna  une  vigueur  véritablement  Epif- 
copale  ,  en  la  défenfe  de  la  Foy  Catholique 
contre  les  partions  de  Ncftorius  :  Et  (es  écries 

.        furent  hautement  loùéz ,  dans  le  Concile  de  Chai- 
cedome. 

Diofcorc  fut  élu  à  fà  place ,  &  il  détnentitbien- 
toft:  la  grande  opinion  que  l'on  avoir  conceûé  de  fa 
yertu.  Car  il  avoit  feeu  déguifirr  fi  habilement  les 
héréfies  d'Orjgéne,  &  d'Arius  ,  dont  fon  efprit 
eftoit  rempli  ,  &  beaucoup  d'autres  péchez  fc- 
crets  ,  que  chacun  le  croyoit  le  plus  digne  foc* 
«cflèur  que  l'on  pût  donner  au  grand  Cyrille.  .  4 

Théo  v 
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Théodorct  luy  écrivit  incontinent  après  fon  ordi-  An  de  - 
nation  >  une  lettre  fort-refpe&ueufe ,  à  laquelle  il  JtC.  443. 
ne  fît  point  de  réponfè ,  ayant  toujours  fur  lex:œur, 
laréfiftancc  qu'il  luy  avoir  faite  dans  le  Synode  de 
Conftantinople.  Mais  ne  fe  contenrant  pas  de  cet- 
te incivilité,  ilfeplaignit à  Domnus  d'Antiochc , 

aue  Théodore  t  foutenoit  toujours  l'héréfie  de  Nc- 
:orius.  Ce  Prélat  fe  voyant  fi  injuftement  aceufé , 
luy  écrivit  une  lettre  Apologétique  pour  rendre  rai- 
fon  de  (a  Foy.  Diofcore  envoya  le  Preftre  Poflîdo- 
nius  au  Pape ,  pour  l'avertir  de  fon  ordination  ;  & 
il  en  receuc  une  réponfè  (x)  pleine  d'amitic  ,  dans 
laquelle  il  l'avertit  de  ne  plus  faire  les  ordinations 
des  Preftres  ,  &  des  Diacres  tous  les  jours ,  com- 
me il  fe  faifoit  avant  luy ,  dans  l'Eglifèd' Alexan- 
drie -,  mais  de  les  célébrer  le  jour  du  Samedy  Saint, 
ou  de  Paftjues ,  après  un  jeulne  précèdent ,  comme 
il  fè  pratiquoit  à  Rome.  Il  ajoute  encore  qu'aux 
jours  folemnels ,  on  doit  offrir  deux  foix  le  (acrifi- 
ce,  quand  PEglife  neft  pas  capable  de  contenir  tout 
le  peuple. 

XXXVIIL 

ï  L  ne  tint  guère  de  compte  de  cet  avis ,  non  plus  Dbfien 
*  que  la  prière  que  Cyrille  faifoit  à  fon  fuccefleur , ptrfécutc 
par  fou  teftament,  (dans  lequel  il  luy  laifibit  beau 
coup  de  chofès  confidérablesj  de  protéger  Ces  pa-  ™"int 
rens.  Car  auflï-toft  qu'il  fut  inftalé,  il  menaça  fes  Cyrillu 
neveux  Athanafe,  &  Paul,  de  les  faire  mourir , 
leur  ofta  tous  les  biens  qu'ils  pofledoient,  &  les  An  de 
obligea  de  venir  à  la  Cour  demander  raifon  de  cette  J.C.44Ï* 
injultice.  Mais  il  avoit  écrit  par  avance  à  Chryfa-  de  Léon 
fius,  favori  de  l'Empereur,  &  à  Momus ,  Con-  ^cJheQm 
fui  de  cette  année  ;  de-forte  qu'arrivant  à  Con-do(e  ^ 
ftantinople  ,  ils  furent  mis  en  diverfcs  prifons.  devaient 
On  les  traita  fi  mal,  que  Paul  ne  pouvant  ré  fi  ftertmien 

aux 

♦ 

(xj  Lu  ep.  7.  Um.  uep.  t*ntjf. 
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An  de    aux  incommodiez  qu'il  fouffroit ,  y  lai/Ta  la  vie. 

J.C.44S.  Sa  femme,  fes  enfans  ,  &  fon  frère  Athanafe ,  fu- 
rent contraints  de  donner  tout  l'argent  qu'ils 
avoient ,  &  d'en  emprunter  d'autre  à  de  grands  in- 
térefts,pour  recouvrer  la  liberté.Diofcore  ne  Ce  con- 
tentant pas  de  ce  mauvais  traitement ,  prit  les  mai- 
fons  qu'ils  avoient  dans  Alexandrie,  pour  en  faire 
des  Eglifès,  encore  que  celle  d'Athanafe  fût  tout- 
à-fàit  mal  propre  pour  ectufoge.  Illedcpofadu 
Sacerdoce ,  fans  aucune  plainte  contre  luy ,  &  (ans 
forme  de  jugement.  Comme  il  le  vid  retire' avec 
fes  neveux  dans  un  bourg  proche  de  la  ville ,  qu'au- 
trefois on  appelloit  Canopé ,  &  qui  de  tout  temps 
ftrvoit  d'afyle  public  j  il  défendit  que  l'on  leur 
portât  des  vivres  ,  &  qu'on  leur  ouvrît  un  bain, 
ou  ils  pouvoient  prendre  quelque  rafraichiflèment. 
Enfin  il  exerça  toutes  les  cruautéz  imaginables 
pour  faire  mourir  de  faim  &  de  mifére ,  les  héri- 
tiers de  fon  prédécedèur.  En  quoy  dés  ce  temps- 
là,  il  donna  un  exemple  terrible  de  la  juftice  Di- 
vine >  fur  les  parens  des  Miniftres  de  PEglifè ,  qui 
font  enrichis  de  fes  revenus.  Théophile ,  oncle  de 
Cyrille,  avoit  tenu  le  Siège  d'Alexandrie  ,  vinçt- 

*  lept  ans  $  &  Cyrille  ,  trente-deux  -,  temps  a(îéz 
long  pour  avoir  donne'  le  moyen  à  leurs  neveux  de 
profiter  des  biens  Eccléfiaftiques ,  dontleurson- 
cles  leur  laiflbient  peut  eftrc  l'adminiftration.  Car 
je  ne  puis  croire  que  Cyrille  ,  qui  cftoit  un  (ï  grand 
ferviteur  de  Dieu  ,  eût  voulu  enrichir  les  liens, 
aux  dépens  du  patrimoine  des  pauvres.  Mais  com- 
me durant  tout  fon  Epifcopat ,  il  fut  occupé  pour 
les  affaires  de  l'Eglife^  je  croirois  aifément  qu'il 
auroit  laifTé  le  foin  des  revenus  temporels  à  ceux 
qui  luy  eftoient  attachez  par  le  fang ,  &  en  qui 
fa  bonté  luy  faifoit  prendre  confiance.  Ce  mal 
Au  nepotifmc  s'eft  mal-heureufement  continué  j 
ou  plutoft  ,  il  s'eft  fi  fort  augmenté  dans  les 4 

der- 
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derniers  fîécles  ,  qu'il  n'y  a  guère  de  Prélats }  An  çk  : 
qui  s'en  fbient  préfervéz.  Mais  la  juftîce  Divi-  J-C^y. 
ne  a  toujours  aufli  continue'  de  reuverfer  Iesdef- 
fèinsde  ceux,  quiau-Iieudefbngerà  nourrir  les 
membres  de  Jesus-Christ  ,  &  à  rebâtir 
leurs  Eglifes  ruinées,  ont  employé  leurs  revenus 
dont  ils  n'eftoient  qu'adminiftràteurs,  àl'agran- 
diircment  de  leurs  familles.  Car  elles  ont  bien-tort: 
perdu  le  luftre  où  ils  croyoient  les  avoir  mife,  & 
les  biens  y  ont  péri  prefque  auflî-toft  qu'ils  y  (ont 
entrez. 

Ce  n'eftoit  pas  les  feuls  héritiers  de  Cyrille  qui 
recevoierit  des  injufticts  dans  Conftantinople. 
Toutes  chofes  y  eftoient  vénales  ,  par  l'avarice 
des  Magiftrats,  &  Phéréfie  de  Neftoriusyavoit 
toûjours  de  défenfeurs  cachez  ,  qui  la  répan- 
doient  parmi  le  peuple,  (y)  C'eft:  ce  qui  irrita  la  co-  Lsfefte 
1ère  de  Dieu  Contre  cette  grande  ville ,  qui  fut  affli-  "fi* 
gée  d'une  erândc  famine ,  &  d'une  furieufe  pefte.^f- 

P       •     •     1    ^  %  r-  r  t   m       «    1  /*/V  •  firent 

La  principale  Eghic  le  brûla  ;  &  dans  une  ledition  Conflan- 
populaire  qui  arriva  au  Cirque,  il  y  eut  un  grand  fiw#f/c. 
nombre  de  permîmes  qui  fe  maiï'acrérenr.  / 
Dans  les  Gaules  ,  la  querelle  entre  les  Eglifes  i*e- 

A  "frit*  À0t 

d'Arles,  &  de  Vienne,  le renouvella  ;  &  comme  ^  ^ 
elle  fait  une  des  pins  importantes  parties  de  VHi^  dtirlts 
ftoire  de  l'Eglife  des  Gaules  ,  je  trouve  à  propos  de  &  de 
la  prendre  en  fbn  principe.  Nous  en  avons  déjà  dit  Vienne  fe 
quelque  chofe  fur  la  fin  du  quatrième  fîécle  j  mais  j™**^ 
ce  que  nous  allons  dire  ,  l'èclaircira  davantage. 
Tandis  que  la  ville  de  Trêves  eftoit  la  Métropole 
des  Gaules  pour  la  jurifdi&ion  politique  ,  ou  le 
Préfet  du  Prétoire  fai(bit  fa  réfidence  ordinaire ,  & 
tenoit  les  alfemblées  générales ,  elle  fut  aufli  la  Mé- 
tropole Eccléfiaftiquc,  &  fon  Evefque  aflëhibiott  le 
Concile  national ,  comme  Primat,  quoy-qu'il  n'en 
por taft  pas  le  nom .  Mais  cette  ville  ayant  efté  rui- 
née 

(y)  Mtrcell.inChren. 
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An  de    née  par  les  Vandales,  l'Empereur  Honorius  c'cablic 
leSiege  de  la  Prefe&ure ,  dans  celle  d'Arles.  Il  la 
nomma,  la  mérc  des  Gaules,  &  ordonna  que 
Ton  y  tiendroit  l'aflèmblée  des  fept  Provinces ,  (ça- 
voir  delà Narbonoifc première,  &  féconde,  des 
Alpes,  de  la  Novcmpopulanie  j  &  de  Tune  & 
l'autre  Aquitaine.  De  cette  prérogative  politique  $ 
les  Evefques  d'Arles  prirent  fu  jet  de  prétendre  fur 
toutes  les  Gaules  $  les  droits  de  Primat  j  &  com- 
me celuy  (TafTembler  les  Conciles  nationaux ,  eft 
un  des  plus  confidérables ,  ce  fut  celuy  qu'ils  tâchè- 
rent principalement  d  exercer,  Patrocle  fit  tous  Ces 
efforts  pour  l'obtenir  du  Pape  Zozime,  mais  il 
n'en  pût  venir  à  bout.  Il  Iuy  accorda  feulement  > 
qu'aucun  Clerc  ne  pourroit  venir  des  Gaules  à  Ro- 
me, fans  Ces  lettres  forméesjencore  ce  privilège  fut- 
il  reftraint  à  fa  pcrfbnne.  Depuis  les  Evefques  de 
cette  Province  écrivant  au  Pape  Léon ,  le  voulurent 
étendre  à  tous  les  Métropolitains,  fuccelîèurs de 
\-   Patrocle,  &  l'attachèrent  à  leur  Siège.  Maisc'c- 
toit  aflèurément  contre  les  paroles  du  décret  de 
Zozime.  Il  eft  vray  que  l'Empereur  Valentinien, 
.  Troifïéme  du  uom  ,  leur  fournit  tous  les  Evefques 
jAcs Gaules ,  qui  favoriferoient  les  erreurs  des  Péla- 
giens.  Mais  ce  fut  le  Pape  Hilarius ,  qui  en  l'année 
quatre  cens  (bixante&  deux ,  donna  nettement  à 
l'Evefquc  d'Arles  5  l'autorité  de  convoquer  le  Con- 
^ .,  cilç  national  de  toutes  les  Provinces  des  Gaules ,  & 
ordonna  aux  Métropolitains  d'yaffifter.  Depuis 
Simmaque  le  continua  à  Cefàirc,  &  ajouta  les 
Efpagnes  ,  à  eau  fe  qu'elles  cftoient  fous  l'admini- 
ftration de  Théodoric ,  Roy  d'Italie.  Vigile fitla 
mefmc  chofe  pour  Auxanius,  &  pour  Aurelien , 
fon  fucceflèur  ,  à  la  recjùifition  du  Roy  Childebert.  * 
Pelage  premier  établiifant  Sapaudus  (on  Vicaire, 
ne  parle  pas  fi  clairement  de  ce  droit  de  convoquer 
le  Concile  national.  1 

.  Hilai- 
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Hilaire,  donc  nous  parlons  maintenant ,  dans  An  de 
le  fécond  Concile  qu'il  aflcmbla  dans  fa  ville,  fit  J«C«W« 
faire  un  Canon  ;  par  lequel  le  pouvoir  d'aflèmbler 
le  Concile  national  des  Gaules,  luy  eftoic  donné. 
Le  Cardinal  Baronius  dit  que  Ton  ignore  le  temps 
précis  de  fa  tenue*.  Mais  on  peut  juger  que  ç'a  Second 
efté  en  Tannée  quatre  cens  quarante-quatre,  ou  CcnciU 
quatre  cens  quarante-cinq ,  par  PEpittre  du  Pa-  *'4rU* 
pe  Léon,  aux  Evefques  des  Gaules,  que  nous  al* 
Ions  rapporter ,  par  laquelle  il  défend  à  l'Evefque 
d'Arles  d'entreprendre  à  l'avenir  de  plus  convoquer 
des  ailèmblees  nationales.  Ce  bon  Evefque  jaloux 
de  la  difcipîinc  Eccléfïaftiquc,  Se  fe  voulant  fer- 
vir  de  l'autorité  qu'il  croyoit  appartenir  à  fba 
Siège ,  dépofa  dans  un  Synode ,  ou  aflîftoit  Saint 
Germain  d'Auxerrc,   Chclidoinc  ,  Evefque  de 
Bezançon,  dans  la  province  des  Sequanois,  par- 
cc-qu'ilavoit  époufe  i\pe  veuve  contre  les  Canons  ; 
&  donna  un  fucceflêur  à  Proje&us,  autre  Evef- 
que, que  l'on  difoit  qui  s'en  alloit  mourir.  Chc- 
lidoinc vint  à  Rome  le  plaindre  au  Pape  de  f%dc- 
pofirion.  Hilaire  l'y  fuivit  ,  &  fit  ce  voyage  i 
pied,  fans  équipage,  &  fans  fuite,  [t)  Apres    •  - 
avoir  vifïté  le  tombeau  des  faims  Apoftres,  il  fà- 
lua  le  Pape,  &  le  pria  de  régler  l'eftat  des  Egli-* 
„  Ces  des  Gaules ,  à  la  façon  accoutumée ,  luy  cerV 
„  tifiant  que  quelques-uns  avoientefté juftement  m  . 
condamnez,  &  luy  difant  „  qu'il  cftoit  wntt  5Ç5££ 
„  pour  luy  rendre  fes  devoirs ,  &  non  poç^defeu-  vient  m 
»  drefacaufè  j  qu'il  luy  repréfente  les  chofès  ,  qui 

>,  avoient  çfté  faites,  par  forme  de  proreftation,  & 
^non  d'acnifriMnn .  &qU'au  refte,  s';I  ^  ~ 

(èra  pasimportur 

 pour  juger  l'appi  

^doinej  &  dans  fon  Epiltre  aux  Evefques  dcs[  ^^itr 
„  Gaules,  il  aceufe  Hi laite  d'avoir  avance'  des'"     :  ^ 
Tome  III.  r  cho-  1 
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Andc   »chofes que  nul  Laïque  ne  pouvoit  dire*  &  nui 
»  Pteftre  entendre  •  qu'il  avoic  cflàyé  de  guérir  par 
„  fa  patience  1  enflure  de  fon  entendement,  ne  vou- 
lant pas  envenimer  les  playes  qu'il  faifoit  à  fbn 
ameparfesdifcoursinfolens:  &  que  Chelidoi- 
„  ne ,  en  fa  prefence ,  avoit  montré  par  la  réponfe 
des  témoins,  l'injuflice  de  fa  dépofîtion.  Au 
*  5,  contraire  l'auteur  de  la  vie  d'Hilaire  [a) ,  afleu- 
rc ,  que  l'accufation  de  ce  Prélat  efloit  confirmée 
^  par  les  témoins  y  qu'il  réiïfta  tout  feula  tant  de 
gratis  perfbnnages  afTcmbléz  dans  le  Synode  $ 
„  qu'il  ne  craignit  point  leurs  menaces  -,  qu'il  les 
vainquit  dans  la  difputCj  qu'il  les  inftruifit  fur 
les  interrogations  qu'ils  luy  firent  ;  &  qu'il  ne 
„  voulut  point  avoir  de  communion  avec  celuy 
«  qu'il  avoit  condamné  avec  de  fi  grans  hommes,, 
„  quoy-qu'il  fut  en  danger  de  (a  vie.  Certes  il  y  a 
peu  d'apparence  que  Léon  eût  voulu  écrire  des  cho- 
fes  abfolument  faulles ,  dont  il  y  avoit  tant  de  té- 
moins, qui  le  pouvoient  démentir-,  encore  que, 
pour  dire  la  vérité  ,  il  paronTe  dans  fon  Epiftre ,  un 
peu  de  reflentiment  contre  Hilaire  »  qui  pouvoit 
venir  de  fa  préoccupation  &  de  la  trop  grande  li- 
berté de  ce  Prélat,  qui  ne  fut  pas  allez  comptai- 
ent. Jccroiroisaufll  aifément  que  l'auteur  de  fa 
vie  l'a  voulu  juflifier  en  tout ,  &  qu'il  a  plus  Congé 
à  taire  (on  panégyrique ,  que  (on  hifioire.  Quoy- 
qu'il  en  foit ,  Hilaire  (brtit  de  Rome  fans  attendre 
le  jugement  du  Synode,  &  fans  prendre  congé  du 
Pape.  Cette  retraite  précipitée  l'offenfi  -,  de-forte 
que  tout  ce  qu'il  avoit  fait,  fut  calîe,  comme  une 
Le  F^„entreprife  de  jurifdidlion  fur  la  province  Vien- 
c"iïec?    „  noife,  pour  corriger,  dit  Léon,  parunconfeil 
lure**-     plusmcur,  les  choies  mal-faites ,  &  compofer 
•w7j&.*>IVfotdcs  Eglifes  des  Gaules,  fans  inftituer  rien 
y ,  de  iiouveau ,  mais  renouvellant  les  rcglemens  an- 
ciens. 

Ca )  In  Ckrontl.  Lirin.  fa*.  1 1 2, 
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ciens."  Or  comme  la  Province  d'Hilairc,  par  cet- An  de 
te  Sentence,  demeuroit  fans  Chef >  le  Pape  Léon  J.C.^y» 
nomma  Léonce ,  Evéfque  de  Frejuschlafèconde 
Narborioifè,  &  qui  cfroit  le  Doyen  dcfesEvef- 
ques  fuifragans ,  pour  éxercer  les  fondions  de  Mé- 
tropolitain, llfaloic  faire  ex&utcr  cç  Jugement  > 
&  cela  pouvoit  recevoir  beaucoup  de  difficultéz, 
parce  qu'outre  qu'iîeftoit  nouveau  dans  les  Gau- 
les ^  que  le  Pape  jugeât  la  cauft  d'un  Métropoli- 
tain, en  prémiére  inftance,  ce  que  Ton  n'avoit 
point  encore  veu  ,  Hilairc  eftoit  extrêmement  ai- 
me' &  refpe&é  dans  les  Gaules.    C'cft-pourquoy  Loy  de 
Léon  s'adrefîa  à  Valentinien  ,  qui  fit  une  Loy  Valenttm 
tfdreflec  à^tius,  maître  des  deux  milices, 
Patùce ,'  dans  laquelle  il  ordonne  -y  „  Que  veu  que  du  Tape 
„  le  mérite  de  Saint  Pierre,  quiaefté  le  Prince  de  dans  les 
»  la  couronne  Epifcopale ,  la  dignité  de  la  ville  de 
„Rome,  &  l'autorité' du  (acre  Synode,  ont  af- 
„  fermi  l'autorité  du  Siège  Apoftolique  $  la  pre'- 
„  (bmption  ne  s'efforce  de  rien  attenter  contre 
„  fon  autorité.    En-fuite  il  dit,  qu'Hilaire,  qui 
„  le  nomme Evefque d'Arles,  fans  avoir  conful- 
„  té  le  Pontife  Romain ,  avoit  envahi  par  temeri- 
„  té  feule,  les  ordinations  des  Evcfques,  qui  ne 
,,  luy  eftoient  pasdeùës  •  ce  qui  avoit  donné  lieu 
à  plu ficurs  troubles  dans  les  villes,  qui  alloicnt 
„  contre  la  Majeftc  de  l'Empire  ,  '&  contre  le 
ref  pc£t  deû  au  Saint  Sicge  Apoftolique  :  que  ces 
eutreprifes  avant- elle  difeutecs,  certaine  Scn- 
V)  tence  avoit  cïré  donnée  par  le  Pape  de  la  Ville 
contre  Hilaire  :  &  qu'encore  qu'elle  deût  avoir 
„  force  dans  les  Gaules ,  fans  l'ordonnance  Impé- 
riale; toutefoisilcn  avoit  voulu  faire  une  pour 
la  faire  exécuter  -y  qu'il  défendoit  donc  à  Hilai- 
re,  que  la  (culc  humanité  de  Léon  permettoit 
ençofe d'eftre nommé  Evefque,  &  à  tous  au- 
«ttëT/  de  méfier  les  armes  aux  affaires  Eccléfia- 

r  x  „ftiques, 
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An  de  »  ftiques  >  ou  de  defobeïr  aux  préceptes  du  Pré- 
J.C. 44c. lac  Romain,  &  de  rien  entreprendre  fans  (on 
autorité'  -y  que  tout  ce  qu'a  ordonné  ou  ordon- 
nera le  Siège  Apoltolique,  foit  une  Ley  pour 
„les  Evefques  des  Gaules,  &  pour  tous  les  au- 
„  très  ;  &  qu'ainfi  tout  Evefque  quieftant  cite'  par 
„  le  Pape,  refufera'de  comparoïtre.,  y  fera  con- 
ctaiuc  par  le  mode'rateur  de  la  mefme  Province , 
„lcs  chofes  que  (es  divins  parens  ont  déférées  à 
^TEglifc  Romaine,  eflant  en  tout  &  par  tout 
„  gardées.  Cette Loy  eftdattée  du  huitième  des 
Ides  de  Juin,  c'elt-à-dire  du  fixiéme  jour  de  ce 
.mois.  Elle  commença  rétablillement  de  l'autori- 
té abfoluë  des  Papes  dans  les  Gaules ,  pour  la  de'- 
poûtîon  des  Métropolitains,  contre  l'ancien  or- 
dre obfervé  jufques  alors ,  qui  eftoit  que  leurs 
caufcsfeportoient  devant  les  Synodes  nationaux, 
où  elles  eftoieiH  terminées.    Le  Concile  de  Sardi- 
que ,  à  la  ve'riré ,  permettoit  aux  Evelques ,  qui 
cftimoient  avoir  efté  mal  jugez  de  recourir  au  Pa- 
pe, qui  envoyoit  un  Légat,  ou  commettait, 
s'il  le  trouvoit  à  propos,  d'autres  Evcfques  pour 
revoir  le  proce'z.  Maiscelioit  des  Evelques  de  la 
y      Province  voiline,  qui  avec  les  Evefques  lefquels 
avoientde'ja jugé,  procedoientà  un  nouveau  ju- 
gement. Ces  Canons  ne  furent  receus  dans  l'Egli- 
1c  d'Orient,  &  dans  celle  d'Occident,  que  long- 
temps après  1*  tenue  du  Concile  ou  ils  avoient  efté 
faits.  Le  Pape  Zozime  le  premier  les  allègue  aux 
Evefqucs  d'Afrique,  en  l'affaire  du  PreftreApia- 
rius,  comme  des  Canons  du  Concile  deNicécj 
maisccdifcoursm'cmportcroic  trop  loin,  il  faut 
revenir  à  noftrc  Hiftoke. 
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H Ilairecftantdc  retour  dans  fon  Diocéfe,  nc^£de 
fe  plaignit  point  de  l'Epiftre  de  Léon ,  adrel-  p  "  * 
fée  aux  Eveiques  de  la  province  Viennoitè,  où  ^tnsde^s. 
eftoit  fort-maltraitcé ,  &  ne  fit  aucime  Apologie  Htiaire 
pour  fe  défendre  ,  dit  le  Cardinal  Baronius.  Mais  A% Arles* 
il  garda  le  filence  avec  beaucoup  d'humilité':  car 
ileiioittrés-cloquent,  &  s'il  eût  voulu  employer 
les  forces  de  (on  efprit,  il  pouvoit  aifément  fou- 
tenir  fa  caufe,  &  perfuader  beaucoup  de  perfon- 
nes.    Mais  au-contraire  il  envoya  au  Pape,  Ra-  ' 
vennius,  Ne&atjus,  &  Confiance,  les  plus  con- 
fîdérablcs  Preftres  de  fon  Eglife  ,  pour  adoucie 
(a  colère,  &fe  reconcilier  avec  luy.  Ils  furent  re- 
ceûs  par  le  Préfet  Auxiliaris,  avec  beaucoup  de 
rcfpc&,  pour  l'amour  de  celuy  quilesenvoyoit; 
,,Et  dans  fa  réponfè,  il  luy  marque-,  (£)Quc 
„  les  oreilles  des  Romains  font  fi  délicates,  qua- 
,,lesne  fouffrentpasquel'on  die  les  chofes  corn- 
>,meon  Iespenfe.  C'eft-pourquoy  il  confeilleàfa 
s,  Sainteté  de  relâcher  un  peu  de  fa  féverite' ,  pou-   •  • 
„  vant  par  ce  moyen  gagner  beaucoup  fuis  rica 
„  perdre.  En-effet  Léon  le  lailTa  fléchir ,  &  il  parla 
»  d'Hil.ure  après  fa  mort,  comme  d'un  homme 
de  feinte  mémoire,  &  qui  avoir  efte  dans  fou 
approbation.    Tous  les  Auteurs  voifîus  de  fon- 
temps  (t  )  luy  donnent  de grans  éloge -s  9&  le  louent 
particulièrement  de  fon  amour  pour  les  pauvres, 
dont  il  eut  un  fi  grand  foiq ,  qu'il  ne  dédaigna 
pas  de  labourer  l'a  terre  ,  &  de  travailler  de  Ces.-, 
mains  pour  fecourir  leurs  nécefluéz.    Il  avoit 
cfté  élevé  à  la  piété  dans  l'Hic  de  Lerins,  par 
Saint  Honorât,  &  il  y  fit  un  fi  grand  progréz ,  qu'il 

t  3  mérita. 

(b)  F?M  S.  Hilarii.    (c)  Gcnnad.  defeript.  Ecclcf.c.  66* 
-Qdodn  Chron.  Iftdor.  c.  16.  Hmorius  Augiift.  c.  69. 
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An  de  mérita  de  luy  fucceder,  comme  nous  avons  dit.  On 
J.C.-f^.  le  vint  chercher  dans  le  defert  -7  on  Pen  tira  par  for- 
ce -y  on  le  garda  le  long  du  chemin ,  depeur  qu'il  ne 
s'enfuît.  Mais  il  ne  le  fut  jamais  fournis  à  un  far- 
deau, qui  luy  paroilîbit  fi  redoutablc,fi  Dieu  par  un 
miracle  ne  luy  eût  fait  connoître  fa  volonté'.  Une 
Colombe  toute  blanche  fe  vint  repofer  fur  ù.  tefte , 
ce  qui  ne  luy  permit  plus  de  douter  de  Teledion 
Divine.  Sa  nouvelle  dignité  ne  luy  fit  point  changer 
fbn  ancienne  façon  de  vivre.  Il  rendit  à  fon  trou- 
peau ,  tous  les  devoirs  d'uu  bonPafteur^  mais  il 
pratiqua  toujours  les  exercices  d'un  (aine  Moine  j 
&  ne  relâcha  rien  de  fes  veilles  accoutumées  ,  de  fes 
jeufnes ,  &  de  (es  autres  mortificawons.  Il  méprifa 
toujours  les  richertès,  &  il  employa  mefme  celles  de 
l'Eglife,  dont  il  fit  fondre  les  vafès  d'or  &  d'argent, 
pour  racheter  les  captifs.  Il  eftoit  le  plus  humble  de' 
fes  Prcttres ,  &  il  ne  fè  fer  voit  de  fon  autorité  que 
contre  les  pécheurs  obftinéz.  Le  Préfet  du  Prétoire 
entrant  un  jour  dans  l'Eglifcvandis  qu'il  prefehoit, 
avec  line  grande  fuite  d'Officiers ,  ij  cefTa  tour  d'un 
Cfatrtfi-  çoup  de  parler ,  „  N'eftant  pas  jufte,  dit-il ,  que 

$HiUkt  ,>cc'uy  9°*  avo*c     fouvenr  mépriféfesavertiilb 
etntre  U  »  mens  >  *  nc  s'eftoit  P°îllt  voulu  corriger  de  fes 
Trêfct  du  >,  injuftices ,  participât  à  la  nourriture  fpirituclle  , 
Tréturc.  „  qu'il  diftribuoit  à  fbn  peuple.  Le  Préfet  n'ofant 
rien  répliquer ,  fortitderEglHè,  &  lai  fia  ce  coura- 
geux Evefquc  en  liberté  de*  continuer  fa  prédica- 
tion. L'Auteur  de  fa  vie  dit ,  qu'elle  eftoit  éloquen- 
te, ardente,  fçavante,  &  agréable  -y  &  qu'encore  que 
fbuvent  il  prêchât  depuis  fèpt  heures  du  matin  juf- 
ques  à  dix,  fes  auditeurs  bien  loin  de  fè  laflér ,  ne  fe 
poûvoient  raUafier  de  fa  parole  ;  &  qu'un  Poète  de 
ce  temps-là  appelle'  Livius ,  avoit  accoutumé  de  di- 
re ,  que  fi  Saint  Auguftin  fût  venu  au  monde  après 
Saint  Hilaire  ,  on  l'auroit  jugé  fbn  inférieur  en 
feienec,  &  en  efprit.  Il  avoit  çpmpofé  des.Homilks 
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pour  toutes  les  feftes  de  Tannée  -9  uneexpofition  An  de 
du  fy mbole  ^  la  vie  de  S.  Honorât ,  &  écrit  un  très-  J.C.^5. 
grand  nombre  d'Epiftres.  Dieu  montra  fa  fainteté 
par  beaucoup  de  miracles.  Il  rendit  la  veuë  à  une 
femme  aveugle  5  il  délivra  un  poiledé,  &  guérit 
une  Pythonillè.  Enfin  eftant  plus  accablé  de  tra- 
vaux que  d  années,  il  rendit  fon  ame  à  Dieu  %  An  de 
après  avoir  marqué  l'heure  de  fa  mort.    Il  fut  re-  A  " 
grete  de  ion  peuple,  comme  le  pere  commun.  Les 
Juifs  affilièrent  à  fes  funérailles  auili-bïeu  que  les 
Chrétiens  j  &  fa  fainteté  rendit  fa  perte  fenfible 
aux  ennemis  de  fa  Foy.  On  Tenfevelit  dans  l'Egli- 
fe  de  S.  Honorât  $  &  fes  Diocé  fains  portèrent  tant 
de  refpeâ:  à  fa  mémoire  >  que  quand  ils  vouloienc 
affirmer  quelque  chofe,  ils  avoient  accoutumé  de 
jurer  par  ioa  nom.  Le  Martyrologe  Romain  en  * 
fait  mémoire  le  cinquième  jour  du  mois  de  May  . 
Ravennius  fut  élu  à  fa  place. 

XL  I. . 

L'Afrique,  PEfpagne,  &  les  Gaules,  cftoicntAn  de 
occupées  &  ravagées  par  divers  barbares ,  &  la  ï^M^ 
grande-Bretagne  eltoit  (euie  exempte  de  la  cala-  ed*oa 
mité  publique.    Mais  comme  les  péchés,  qui  a-jhcodo- 
voient  irrité  la  juftice  de  Dieu  contre  ces  Provin- fe  39»  dé- 
cès ,  y  regnoient  avec  le  mefme  débordement ,  elle  Vaknti- 
fentitaulli  le  mefme  fléau.  Car  les  Pi&cs,  &  lcs^npV# 
Ecollbis  y  entrèrent,  &  y  firent  des  ravages  effroya-  rZ 
bles.  Us  pillèrent  les  biens ,  &  tuèrent  les  perfon  vagent  l* 
nés ,  ou  les  firent  efclaves.  Les  harbares  chaflbient  ^^' 
les  hommes  vers  la  mer ,  la  mer  les  rechafToit  vers^^ 
les  barbares  j  de- forte  qu'ils  ne  pouvoient  éviter 
ou  d  eftre  noyéz ,  oudeftretuéz.  La  famine  les 
tourmentoit ,  &  pour  entretenir  leur  miférable  vie, 
ils  eftoient  contraints  de  fe  venir  rendre  prifon- 
niers ,  &  de  fubir  uue  cruelle  fervitude.  En  ce  mal- 
heureux eftat,  les  Bretons  écrivirent  au  General 
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An  <je    iEtius ,  pour  luy  demander  du  fecours  :  mais  com- 
J.C.  ^6.  me  fes  forces  eftoient  occupées  contr.e  beaucoup  de 
rebelles  dans  les  Gaules ,  il  ne  pût  les  afliftei  :  ainfi 
les  Pi&cs  (è  rendirent  tout-à-fait  maîtres  d'un  bouc 
Entrée    de  Tille,  &  y  établirent  leur  demeure.  Pour  les  en 
chaflfer,  les  vieux  Hahitans  appelèrent  les  Anglois, 
jfOrJti  peuples  Saxons ,  qui  d'abord4es  défendirent  contre 
d€-Brt~  les  Pittes.  Mais  voyant  l'occafion  favorable  de  (e 
t*gnt  t    loger  dans  un  bon  païs ,  ils  ne  firent  point  de  diffi- 
^ontr  *Jlr  culte  de  s'en  faifir  5  &  pende  temps  après  la  Gran- 
%nu      dc-Bretagne  changea  de  nom ,  &  fut  appellée  An- 
gleterre. 

XLIL 

Epr*n-  TT  Andisquc  la  Grande-Bretagne  eftoit  agitée  de 
Itstrcm-  4.  cette  foue  par  la  guerre,  plufieurs  villes  en 
hUmens  Orient  &  en  Occident' furent  renverfées  &  abif- 
tcrre  mées  par  le  tremblement  de  terre.  En  beaucoup 
fjljtc&dz  lieux  on  vit  lourdre  de  nouvelles  fources,  en 
4*ns  d'autres,  elles  fe  tarirent.  Des  collines  s'applani- 
rent,  &  d'autres  s'élevèrent.  Il  y  eut  desllîcs 
toutes  entières  englouties ,  &  des  navires  fe  trou- 
vèrent à  fec  au  milieu  de  la  mer ,  d  oii  l'eau  s'eftoit 
retirée.  Antioche  vit  tomber  (es  principaux  édifi- 
ces 5  &  le  Cherfbnefc  ruiner  celuy  qu'on  appel- 
loit  la  longue  muraille.  Mais  la  ville  de  Conftanti- 
«ople  en  m  plus  affligée  qu'aucune  autre,  (d)  Ja- 
mais elle  n'en  avoit  éprouvé  un  fi  furieux',  fi  con- 
tinu, &  fi  long.  11  dura fix  mois,  &  durant  ce 
temps,  il  fit  choir  tous  les  jours  quelques  baftimens: 
Cinquante  tours  ferenverférent,  &  les  murs  de  la 
ville  s'ouvrirent  en  plufîeurs  endroits.  Les  Citoyens 
ne  s'y  croyant  pas  en  feureté ,  enfortircut,  &  de- 
meurèrent à  la  campagne ,  avec  l'Empereur  Théo- 
dofe ,  &  le  Patriarche  Proclus.  La  comme  ils  fai- 
foient  des  prières  ardentes  à  Dieu ,  afin  qu'il  plût  i 
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Cx  bonté  de  gareutir  la  ville  d'une  totale  ruine  5  An  de 
tout  d'un  coup  la  terre  trembla  avec  tant  de  vio- 
lencc,  que  chacun  crût  devoir  eftreabyfmé.  Tout 
le  monde  le  jetta  à  genoux  ,  5c  on  n'entendit  que 
cris  &  gemifTemens  de  tous  coftéz,  pour  deman- 
der miléricorde.  Enceteftat,  un  jeune  enfant  fut 
élevé  en  l'air,  &  ayant  di(paru  durant  quelque 
temps,  on  le  revit  defeendre ,  &  fe  remettre  à  fa 
place.  L'Empereur  &  Proclus  s'approchèrent  de 
luy,  &  il  leur  dit,  qu'il  avoit  entendu  dans  le 
Ciel,    les  Anges  qui  chantoient  ce  Cantique: 
Dieufaint,  Dieu  fort,  Saint,  Saint,  %j  immor-* 
tel,  ajêfhk 'de  nous.  Audi-tort  Proclus  corn  man-  Letrem- 
da  que  tout  le  peuple  chantât  le  mefme  cantique  ;  dément 
ce  qui  ayant  efté  fait  avec  une  dévotion  que  Vextre-^??* 
mite  du  danger  rendoir  trés-ardeute ,  le  tremble-  d*""** 
ment  cella  tout  d'un  coup.  Ce  miracle  donna  rant 
d'admiration  à  T  héodolê ,  que  par  un  Edir  il  or- 
donna que  dans  tout  l'£m|  ire  on  chantât  cet 
hymne célefte.  L'enfant  qui  l'avoit  appris  dan;  le- 
Ciel  ,  y  retourna  par  uae  mort  foudaine ,  6c  fut 
enterré  dansl'Eglife  de  la  Paix.  Les  Grecs  en  célè- 
brent la  mémoire  le  vingt-quatrième  jour  de  Se- 
ptembre ^  &  les  Evefques  Orthodoxes  de  ce  temps- 
là  rendent  des  témoignages  lî  auteutiques  de  ce  mi- 
racle ,  que  l'on  n'en  peut  douter.    On  chanta  cet 
hymne ,  à  la  fin  de  la  prémtére  felTion  du  Concile 
de  Chalcedoinej  &  Saint  Jean  Dama/cene  1  ex- 
pliqua par  un  Commentaire  excellent.  Théodofè  ; 
fit  refaire  les  murs  de  la  ville,  &  Cyrus  qui  en- 
eftoit  Préfet ,  non-feulement  répara  les  ruines  que 
le  tremblement  avoit  caufées^  mais  il  ajouta  des  * 
nouveaux  ouvrages,  qui  rendirent  Conitantiuo- 
ple  fi  belle,  que  le  peuple  en  préfence  de  l'Empe- 
reur, qui  eftoit  dans  l'Hippodrome ,  s'écria -,  Go**-*- 
ftantin  l'a  baflie ,  Cyrm  l'a  repare*.  Cette  acclama- 
tion populaire  donna  tant  de  jaloufie  à  ce  Piiuce, 
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An  de    q^il  Iuy  ofta  la  Préfe&ure ,  &  Iuy  confifqua  tous 
J.C.*f6r  les  biens ,  fous  prétexte  qu'il  eftoit  idolâtre.  Mais- 
ce  qui  ruina  fa  fortune  pour  k  monde ,  fut  la  caufe 
de  Ion  falut  éternel  -,  car  fe  voyant  abandonné  de 
tout  le  monde  ,  il  chercha  (on afy le  dans  l'Eglife, 
receutle  baptcfme,  fut  fait  Preftrc,  &  Evefquc 
de  Smyrne.  D'abord  les  Habitans  rejmérent  la 
communion ,  parce  qu'il  ne  faifoit  que  de  fortir 
de  l'idolâtrie.  Mais  il  fit  paroître  tant  de  vertu, 
auebien-toft  après  £à  promotion,  il  fut  fort  aimé 
qu  peuple ,  &  qu'il  gouverna  fon  Eglifc  trés-fain- 
tement.  11  bâtit  une  grande  Baiiïiquc  en  l'honneur 
de  la  Sainte  Vierge ,  dans  le  lieu  où  par  un  miracle 
UîtAtlt  elle  témoigna  vouloir  eftre  honorée.  Il  y  avoit  un 
imafe  ^  graP<*  Cyprès,  qui  tout  d'un  coup  parut  refplen- 
\&  Sainte  «Hknt  ^c  lumière,  &  brûlant  comme  un  flambeau. 
Vierge*    H  s'y  fit  aufli  beaucoup  de  miracles  ,  de-force  que 
quelqu'un  en  eftant  eftonné,  monta  deflus  par 
curiolité ,  &  découvrit  dedans  le  tronc ,  une  image 
de  la  Mére  de  Dieu.  L'Evefque  Cyrusenfutavei- 
ty,  &  fit  aufTi-tolt  commencer  un  fuperbe  cdilice 
en  £bn  honneur. 

XUIL 

Mort  de  ipRoclusqui  Tavoit  toujours  conftamment  dé- 


fr§cl«s  X  fendu  dans  Conftantinople ,  contre  les  Nefto- 
ftdtttiZ-  "ens;  caufaparfamort,  un  grand  trouble  dans 
■pît ,  &  è-  l'Eglifc.  II  avoit  tenu  le  Siège  cle  la  ville  Impériale 
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Icffion  de  douze  ans  &  trois  mois ,  avec  toute  la  fuffifance , 
flayia».  t0ute  la  piété ,  &  tout  le  zélé,  que  l'on  pouvoit 
attendre  d'un  bon  Pafteur.  (e)  Nous  n'avons  de 
Iuy  que  quelques  Homilies  ,  qui  font  éloquentes , 
&  un  petit  écrit  de  la  MelTe,  ou  il  dit  que  là  Li- 
turgie autrefois  eftoit  beaucoup  plus  longue ,  mais 
que  Saint  Baiilc ,  &  Saint  Chryloftome  l'avoient 
abrégée,  pour  s'accommoder  au  peu  de  dévotion 
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du  peuple.  On  élcût  à  fa  place  le  Prcftre  Flavian,An  de 
qui  eftoic  Threforier  de  la  grande  Eglife ,  &  que  J-C.  446. 
la  fainteté  de  fa  vie ,  dit  Nicephore  (f) ,  rcndoic 
trés-recoramandable.  Tout  le  peuple  Ce  réjouit  de 
le  Yoir  élevé  à  cette  dignité ,  &  il  n'y  eut  que  l'Eu- 
nuque Chryfaphius  qui  en  fut  offenfé.  Comme 
il  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'cfprit  de  Théo- 
dofe ,  il  luy  perfuada  de  faire  fentir  à  Flavian,  cju'il 
attendoit  quelque  préfent  de  luy  pour  fon  avène- 
ment à  l'Epifcopat.    L'Evefque  luy  envoya  des 
pains  qu'il  avoit  bénis  5  &  Chryfaphius  s'en  moc- 
quant,  dit,  qu'il  devoir  envoyer  quelque  vafè 
d'or.  Flavian  répondit  qu'il  n'en  avoit  point,  &  . 
cju'il  ne croyoit  pas fe  pouvoir  (èrvir  des  vaiflèaux 
lacréz  de  l'Eglife,  ni  de  l'argent  qui  eftoitdans 
ion  rréfbr ,  que  Chryfaphius  (çavoit  bien  apparte- 
nir aux  pauvres.  Cette  réponfe  >qui  le  devoit  fatis- 
faire,  l'aigrit  tellement,  qu'il  ne  luy  pardonna, 
jamais ,  &  qu'il  tenta  toutes  fortes  de  moyens  pour 
le  chaiîèr  de  fon  Siège.  Mais  comme  il  fçavoic  bien  Chryfa* 
que  cela  ne  fe  pduvoit  faire  tandis  que  Pulchérie?**** 
eouverneroit,  il  commença  à  femer  la  mauVaiféî'*'*^ 

-      if  ti       o    i»t        '  t»    1        fer  l'ia- 

iiuclliscnce  entre-elle,  &  I  Impératrice  Ludoxe  '  », 
Il  perfuada  à  celle-ci,  qui  ne  fouftroit  qu'impa  fonSté^e, 
tiemment  la  puifl'anec  de  fa  beUe-fœur,  de  dé- 
baucher de  fon  fervice,  l'Intendant  de  fumaifon, 
fur  qui  elle  fe  repofoit  de  toutes  (es  affaires.  Elle 
enparlaà  Théodofe,  qui  n'y  voulut  point  con- 
fentir,  pour  ne  pas  ficher  fa  (oeur,  qui  lefervoic 
fi  utilement  en  l'adminiftration  de  l'Empire,  de- 
puis tant  d'années.  Chryfaphius  voyant  cette  in- 
trigue ruinée,  s'avifa d'une  autre,  &  fit  en  forte 
cju'Eudoxc  à  force  d'importuner  fon  mary  ,  enfin 
le  porta  à  h  réfaction  de  faire  Pulchéri c  biaconif- 
fe  del'Ëglife  ,  fans  fon  consternent.  Cat  comme 
les  Evcfqucs  ordonnoient  fouvent  des  îAagiftrats > 
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An  de    malgré  eux:  Ainfi  ordon  noient- ils  des  femmes 
}»C.<ft6.  excellentes  en  vertu  Diaconiflcs,  malgré  elles. 
L'Empereur  communiqua  fon  deiléin  à  Flavian, 
&  le  prefla  de  faire  ce  qu'il  defiroie.  D'abord  il  luy 
repréfenta  beaucoup  de  railbns,  qui  regardoienc 
le  bien  de  (on  fervice ,  pour  le  détourner  de  cette 
réfolution  :  mais  ce  Prince  eftoit  fi-fort  préoccu- 
pé, qu'enfin  il  fut  contraint  de  luy  promettre  de 
faire  ce  qu'il  vouloit.  Cependant  il  avertit  Pulché- 
rie  de  ne  fc  trouver  point  enlieuoiiilferoit,  de 
peur  d'eftre  obligé  de  faire  quelque  chofe  qui  luy 
Tnlchérie déplût.  Cette généreufe  Princcile  ayant  feeu  tou- 
jjrfm  Us  tes  ces  menées ,  envoya  fon  Intendant  à  Eudoxe, 
mffëirtt.  &  fortant  de  la  ville,  fe retira  dans  une  maifbn 
de  campagne  ,  pour  y  mener  une  vie  privée. 
Ainfi  Théodofe  fc  priva  luy-mefme  d'une  per-^ 
fbnne ,  qui  luy  eftoit  abfolument  nécefiairc  ,  pour  , 
foûtenir  le  poids  des  affaires  de  l'Empire,  dont  il 
n'eftoit  pas  capable.    Son  efprit  fe  trou  voit  dé- 
goufté  d'elle ,  pour  une  adtion  qui  devoit  au-con- 
irairc  la  luy  avoir  rendue  plus  confidérable ,  &  plus 
prérieufe.  Car  comme  depuis  quelque  temps,  par 
parelfe,  il  fignoit toutes  les  requêtes,  &  tous  les 
placetsque  l'on  luy  préfentoit,  fans  les  lire,  ce 
qui  eftoit  d'une  trés-dangereufe  conféquenec  pour 
les  affaires  publiques  ;  elle  voulut  luy  faire  cen- 
noître  fa  faute  par  une  invention  fort-fpirkuel- 
le.    Çefut  de  luy  prefenrer  un  papier  qui  conte- 
noit  qu'elle  achetoit  fa  femme  pour  efeiave,  fi  fil 
Majefté  y  vouloit  confentir.    11  ligna  cet  écrie 
fans  le  regarder,  &  Pulchérie  l'ayant  entre  Ces 
mains,  retint  chéz  elle  l'Impératrice,  qui  Té- 
toit  venue  viliter.  L'Empereur  demandant  fafem- 
me,  elle  luy  dit,  qu'elle  l'avoit  achetée,  &  luy 
fit  voir  qu'il  en  avoir  figné  la  vente.  Théodo- 
fe, au  lieu  de  profiter  de  ce  jeud'efprit ,  luy  ea 
iccut  mauvais  gré ,  &  Eudoxe  le  trouvant  en 
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cette  difpofition  ,  n'eut  pas  de  peine  à  le  faire  con-  An  de 
fentir  à  fon  éloignèmeht.  Il  fervit  mefmeàlara- 
fcommoder  avec  luy.  Car  depuis  quelque  temps  Brokiîlc- 
•  elle  y  eftoit  brouillée  par  une  occafion  fort-  in  no- riede 
cenre.  On  avoir  donne  à  l'Empereur  un  fruit  d'u- 
ne  grofieur  extraordinaire  ,  &  aufli-toften  admi-  ^XCi 
rant  la  beauté' ,  il  l'envoya  à  Eudoxe.  Elle  fans  fai- 
re aucune  reflexion  Je  donna  à  Paulin,  qui  eftoit 
un  homme  de  lettres ,  dont  l'entretien  luy  agréoit 
fort,  &  dont  la  familiarité  faifoit  parler  le  mon- 
de. Paulin  fans  fçavoir  de  qui  elle  avoir  recedee 
fruit  5  lapporta  à  l'Empereur ,  qui  vint  trouver  Eu- 
doxe, &Iuy  demanda  ce  qu'elle  en  avoit  fait.  La 
Princeflè  furprifo ,  répondit  qu'elle  l'avoir  mange' , 
&  Théodofe  le  luy  monftrant ,  la  traita  de  men- 
teufe  ,  &  d'infidelle ,  &  demeura  long-temps  fans  la 
voir.  Sa  jaloufie'éclata  contre  Paulin ,  qu'il  fit  mou- 
rir fort-Wérement.  Mais  le  mari  &  la  femme  Ce 

if 

réconcilièrent  aux  dépens  de  Pulchétie,  comme 
nous  venons  de  dire ,  &  fon  éloignement  donna  à 
Chryfaphius,  Je  moyen  d'attaquer  Flavian ,  qui 
avoit  perdu  tout  fon  appuy  ,  en  perdant  cette  Prin- 
cefle.  Durant  qu'elle  avoit  gouverne'  l'Empire, 
il  avoit  joiiy  d'une  longue  pro(périté:maisauffi-toft 
qu'elle  quitta  les  affaires,  &  que  Chryfaphiusen 
fut  le  maître  >  The'odoic ,  qui  felaifibit  conduire 
commme  un  aveugle,  parce Miniftreaufli lâche 
que  me'chant,  fe  porta  à  des  violences  contre  l'E- 
glife ,  qui  attirèrent  la  eble're  de  Dieu  fur  fa  tefte. 
Attila  Roy  des  Huns ,  ravagea  tout  l'Orient ,  dé- 
fit l'armée  que  l'on  avoit  envoyée  contre- luy  j  de 
réduifit  l'Empereur  à  une fihonteufe extrémité; 
qu'il  fut  contraint  de  luy  payer  tribut  -,  &  par  ce 
moyen  ,  il  détourna  cet  orage  de  fes  Provinces ,  6c 
le  jetta  fur  l'Occident. 

■  * 
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Thcodo-       vefcjues  par  les  incurfions  de  divers  barbares  > 
fe40.de  qui  les  ravageoieut.  L'éloignemenc  des  Payeurs 
ValentU  donna  l'entrée  aux  loups  dans  le  bercail,  &  les 
1110123.  pfi£j|ijanjftcs  eurent  leloifir  d'y  femer  les  abomi- 
nations de  leur  Se&e.  Turibius,  Evefqued'Aftu- 
rie,  oud'Aftorgcs,  vifita  la  province ,  &  y  trou- 
vant Yhétéftc  répandue  par  tout ,  il  ne  pût  faire  au- 
tre chofe  que  d'envoyer  un  Diacre  au  Pape  Léon, 
avec  un  Commentaire ,  qui  conrenoic  flize  princi- 
pau  x  chefs  des  opinions  des  Prifcillianiftes  $  &  une 
trés-humblc  requefte  d'y  remédier.  Léon  (g) 
prés  les  avoir  examinées,  luy  adrefla  une  grande 
Epiftre  ,  dans  laquelle  l'ayant  loué  de  fou  zéîc 
pour  la  défenfc  de  la  Foy  Catholique ,  il  répond 
â  chaque  article,  &  le  réfute  brièvement  &  foli- 
dement.  Sur  la  fin,  il  ordonne  que  Ion  aflcmble 
un  Concile  Provincial ,  en  un  lieu  commode ,  afin 
eue  l'on  y  puillc  reconnoître  les  Evefques,  qui 
feront  infe&éz  de  Thérélîe,  pour  les  féparer  de 
la  communion  Eccléfîaftique ,  s'ils  ne  la  veulent 
retrader:  Aufli-toft  que  cette  réponfe  fut  portée 
Onaf-    en  Efpagnc  ,  les  Evefques  des  provinces  d'Arar 
2Ï£**p0nj  dc  Carthagene,  de  Portugal,  &d'Auda- 
tnEfpa-  'ou/îc*  saflcmblérenr  en  un  Synode,  où  ils  de- 
tmcon-  finirent  la  régie  de  la  Foy,  contre  l'héréiïe  des 
m  ht    Prifcillianiftes,  &  l'envoyèrent  à  Balconius,  E- 

hamts  Vf ^uc  de  BIacara  1  Métropolitain  de  la  Galice,  Il 
's'eftoit  aufli  alfemblé  avec  fès  Suiïragans  pour  le 
mefme  fujet,-en  un  lieu  féparé  ,  parce  que  leur 
Province  obeïfToit  à  Rechila ,  Roy  des  Sueves  %  & 
le  refte  de TEfpague  à  Théodoric ,  &  à  fon  lils  To- 
rifmond,  Roy  desGoths.Cequi  (è  fit depluscon-; 
fidérable  dans  le  Concile,  fut  l'addition  au  fymbolc 

de 

(g)  Ej>.  4.  Lconii  Tom  itCf.Pont'f. 
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de  Conftantinople ,  qui  fe  récitoit  à  la  Mcirc  ,  du  An  de 
mot  de  Fils  à  l'article  delà  procefîîon  du  Saint  E-  J-C-447- 
fprit,  en  ces  termes  5  Je  croy  au  Saint  F  fprit ,  le ^J^f" 
quel  procède  du  Perei$  du  Fils.  Quelques  Auteurs^ 
ont  crû  que  cela  avoir  efté  fait  dans  le  Concile  de  fils  «» 
Conftancinople.  Mais  il  eft  certain  qu'ils  fc  trom-  fymboU , 
pent ,  &  qu'alors  il  ne  fut  fait  mention  que  du  Pé-  e*l'?r!tA 

*  1  r  .  ,  .  J     ^  de  de  la 

re  ;  encore  qu  il  toit  vray  que  les  anciens  Grecs ,  procejftm 
les  deux  Saints  Gregoires,  Bafile,  Epiphane,  Chry-  du  Saint 
foftome,  &  particulièrement  Cyrille,  en  beau-  Efprit. 
coup  de  lieux  de  leurs  ouvrages  >  enfeignent  que  le 
Saint  Efprit  proce'de  du  Père ,  &  du  Fils;  Les  Pérès 
du  Synode,  dont  nous  parlons,  prirent  occafion 
d'ajouter  le  mot  de  Fils  ,  des  paroles  du  Pape 
Léon,  qu'ils  trouvèrent  dans  fa  réponfc,  au  pre- 
mier article  des  Hérétiques.  Les  Wifïgotsqui  é- 
toient  Catholiques,  receûrent lefymboken  cette 
manière.  Les  Juifs  qui  revenoient  à  l'Eglife,  en 
firent  profelîion-  &  il  fut  admis  dans  le  quatrié- 
me  ,  huitième ,  onzième ,  douzième  ,  &  treiziè- 
me Conciles  de  Tolède.  Il  pafla  au  (Tien  France, 
comme  nous  apprenons  du  Synode  d'Arles  tenu 
fousCharlemagne:  Toutefois  l'Eglife  Romaine  ne 
l'admit  que  deux  fiéclcs  après  les  autres,  (h)  Char- 
lemagne  ne  put  y  porter  Léon  Troilîémc  ,  quel- 
nue  inftance  qu'il  luy  en  pût  faire  :  mais  on  ne 
rçait  point  fous  quel  Pape  cela  fè  fît.  Quelques 
Grecs  foûtiennent ,  que  cette  addition  fut  faite  au 
fécond  Concile  de  Nicéc  :  &  aujourd'huy ,  une  de 
leurs  principales  plaintes  contre  l'Eglife  Romaine  * 
eft  que  fans  l'autorité  d'un  Concile  générale  mot 
de  Fils  ait  eftè  inféré  dans  le  fymbole.  (i)  Photius , 
Patriarche  de  Conftantinoplr ,  en  accùfa  le  Pape 
Nicolas  Prèmier  >  &  le  déclara  excommunié  pour 
ce  fujet ,  fuivant  la  décifîon  du  Concile  d'Ephé- 

fe, 

(h)Bellar.  lit,.  xMCkriJl*  cap.  22,  (i)  A%Un>p*rt. 
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An  de  fe  :  mais  André  de  CoIIoflcs  ,  qui  Ce  trouva  au 
Concile  de  Florence ,  où  il  difputa  contre  les  Grecs> 
dit  exprclfément $  que  Photius  ne  fit  aucune  men- 
tion de  cette  addition  dans  le  Concile.  Le  Pape 
Sergius  Troilîéme  du  nom?  pourroic  bien  le  pre'- 
mier  avoit  ajoute  ce  terme,  qui  eau  fait  tant  de  di- 
.  fputes  ;  comme  nous  l'apprenons  d'une  Epiftre 
qu'il  écrivit  aux  Evelqucs  de  France ,  dans  laquel- 
le il  dit,  que  pour  faire  enrager  les  Grecs,  il  faut 
faire  cette  addition.  Or  comme  ce  Pape ,  ou  plû- 
toft  cet  ufurpatcur  du  Saint  Siège ,  eftoit  un  hom- 
me trcVdécrié  pour  fes  vices  •  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner fi  les  Latins  ne  l'ont  jamais  voulu  reconnaître, 
pour  auteur  de  cette  nouveauté'.  Le  Cardinal  Ba- 
ron'us  'a  rapporte  *  à  Benoifk  Septième,  qui  fur 

1012  ^aPr*e're  ^c  l'Empereur  Henry  Second,  fit  chan- 
ter dans  TEglifè  de  Rome,  le  fymbole  de  Con- 
ftantinople,  après  l'Evangile ,  comme  on  le  chan- 
toit  dans  l'Occident.  (kj  Car  avant  (on  temps ,  on 
n'en  difoit  aucun,  à  caufe  que  la  pureté  de  la  Foy 
s'eOant  toujours  confèrvec,  il  n'eftoit  pas  nece£ 
faire  d'en  faire  une profellïon  publique,  comme 
dans  les  autres  lieux  où  diverfes  hérélîes  i'avoient 
altérée. 

Le  Pape  Léon  écrivit  à  Julien,  Evefqued'A- 

3 ailée ,  que  les  Clercs  qui  reviendroient  à  i'Eglife 
emeureroient  dans  le  degré  ou  ils  (è  trouveraient, 
&  ne  pourroient  cftre  promeus  à  un  plus  élevé, 
afin  de  retrancher  de  leur  converfion ,  les  motifs 
ambitieux  &  intéreflez  qui  les  y  pourraient  porter. 
Il  adrefla  une  autre  Epilïre  aux  Evefques  de  Sicile 
dans  laquelle  il  ordonne ,  que  dorefnavant  ils  don 
neront  le  baprefme  foîemncllement  ,  les  veilles 
de  la  fefte  de  Pafques ,  &  de  la  Pcntecofte  ,  & 
non  pas  le  jour  de  l'Epiphanie  ,  comme  ils  en 

avoient 

00  Bern$  Abbas  An&nfis  d<  rtbm  *d  Mijdm  ftrti- 
mntilms. 
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avoient  pris  la  coutume  des  Eglifès  d'Afrique.  An  de 
Il  les  oblige  encore  de  venir  tous  les  ans  à  Ro-J-C.447* 
me ,  au  nombre  de  trois,  pour  y  artifter  au  Con- 
cile qni  s'y  tenoic  le  vingt-neufiéme  jour  du  mois 
de  Septembre. 

XLV. 

THeodofc  de  fon  code ,  pour  détourner  la  co-  An  de 
1ère  de  Dieu  qu'il  voyoit  s'allumer  contre  J.C.  448. 
l'Empire,  publia  des  loix  très- rigoureufes  contre  les£e  ™ 
Gentils,  &  les  Neftoriens,  &  fit  brûler  les  livres  çheodo- 
de  Porphyre,  &  les  écrits  compoféz  contre  Saintfe^i. 
Cyrille,  en  faveur  de  Neftorius  ,  permettant :  à deValcn- 
chacun  de  déférer  les  Se&ateurs  de  fa  mauvaïfetinlen3** 
do&rinc.  Le  Comte  Irenée ,  qui  avoir  efté  un  de  V^ffi 
(es  prote&eurs,  eftoit  EvefqucdeTyr,  comme  ^ 
nous  avons  dit  ,  &  Théodorec  l'avoir  ordonné.  Evcfym 
L'Empereur  le  ch a fla  de  (on  Siège,  dont,  outre^T)** 
la  faveur  portée  à  KHéréfiarque,  &  le  jufte  foup- 
çon  d'eftre  infefté  de  fou  héréfie  ,  il  méritoit 
d'eftre  privé ,  parce  qu'il  cftoit  bigame.  Théo^ 
doret  ,  dans  la  lettre  (7)  qu'il  écrivit  à  Domnus 
d'Antiochc ,  s'exeufè  fur  la  coûtume  de  la  province 
„  d'Orient,  &  dir,  Qu'Alexandre  d*  A  mioche,  & 
„  Acacius  de  Bcroë ,  avoient  ordonné  Diogéne  , 
„nonobftant  fa  bigamie,  &  qu'elle  navoit  pas 
„  non  plus  empêche  la  promotion  de  Domninus 
de  Cefarée,  que  Prailius  de  Jérufalem  avoir  faite; 
&  que  les  Evcfques  du  Diocéfe  de  Pont ,  &  de  la 
„Palefl:ine  n'en  faifoient  point  de  difficulté! 
„  Qu'au  refte  Irenée  eftoit  un  homme  tout- à-fait 
„  Orthodoxe  y  &  qui  n'avoit  jamais  fait  difficulté 
de  nommer  la  Vierge  Mérc  de  Dieu.  Sur  la  fin , 
„  il  parle  d'une  condamnation  qu'il  avoit  foufter- 
,,te  ,  &  qu'il  eft  tout  preft  d'en  fupporter  une 
„  troifiéme  ,  &  une  quatrième  ,  &   d'en  bç- 
„nir  Dieu.    C'eft  que  Théodofe  luy  avoir 
(l)^.uo.  ordon- 
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An  de   ordonne  de  forcir  d'Antiochc ,  ou  on  laccufbic  dè 
J.C^S^défcndre  toujours  Neftorius,  &  de  s  aller  enfer- 
mer dans  Cyr,  avec  défenfe  de  s'en  éloigner.  Il 
fè  plaignit  à  pluiieurs  Evcfques  de  cet  ordre  ,  qui 
luy  oftoit  la  liberté  d'aller  par  toutes  les  villes  ,  donr 
les  juifs,  les  Ariens,  lesEunomiens,  lesMarcio- 
niftes ,  les  Valentiniens ,  &  les  Gentils  joiiiflbient 
-,      fans  aucun  empêchement.    Mais  dans  la  let- 
.     .  .   tre(m)qu'il  en  écrivit  à  Nomus  qui  avoit  efté  Con- 
ful  •  il  fait  un  récit  de  toute  fa  vie  $  De  cette  forte , 
Théodoret  faifoit  la  pénitence  de  l'amitié  qu'il 
avoit  autrefois  eue  pour  Neftorius,  &  de  fa  ré  h- 
ftance  à  Saint  Cyrille ,  dont  il  avoit  combatu  la 
dodhine  avec  tant  de  chaleur  ,  &  d'opiniâtreté. 
Mais  Dieu  fe  fervoit  de  cette  perfécution ,  pour  le 
purifier  ,  &  pour  donner  un  exemple  aux  bons 
Prélats,  du  danger  qu'il  y.  a  de  contracter  amitié 
avec  ceux  qui  enlcignent  des  chofes  nouvelles.  Car 
quand  le  cœur  eft  attaché ,  l'entendement  fè  laifTe 
aifement  fur  prendre  5  &  on  s'engage  fans  y  penfèr 
àfoûtenir  des  erreurs,  qui  nous  paroiftroient  in- 
fbûtenables  en  d'autres. 

;  x  l  v  i. 

UssE-  I  Bas,  Evcfque  d'Edeflê,  qui  avoit  efté  au fli  un 
yeffm    *  des  principaux  protecteurs  de  Neftorius  :  mais 
J'EéUffc s'eft0ic  feparé  de  luy  après  la  réconciliation  de 
Cyrille  d'Aléxandrie,  &  de  Jean  d'Antiochc,  fut 
reursdc  perfécuté  comme  Théodoret,  fur  lé  fbupçonde 
Hcftê*    retenir  toujours  fes  erreurs.  Il  excommunia  quatre 
fin*.      Preftresdefon  Eglife,  Samuel,  Gyrus,  Maras, 
&Euloge,  qui  appellérent  de  cette  Sentence ,  à 
Domnus  d'Antioche ,  Primat  de  l'Orient.  Celuy- 
cy  écrivit  à  Ibas,  qu'il  fe  rendît  auprès  de  luy, 
après  la  fefte  de  Pafques ,  qui  eftoit  proche ,  & 
que  cependant  il  levât  l'excommunication  qu'il 

avoit 

(m)  Ef.  8x. 
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^yof :  jettée ,  :  afin  queceux  qui  eu  efidkm  fr apéz ,  An  d*  a 
pullent  participer  aux  divins  Sacrcmens,  dans  le 
temps  (acre  de  la  Réfurreûion  de  noftre  Seigneur. 
Ibas  obeït ,  &  vint  à  Antioche ,  aufli-bien  que  (es 
accufateurs,  à  qui  Domnus  fit  promettre  par  fer- 
ment, de  ne  point  forcir  de  la  ville.  Mais  deux 
d'entre-eux,  Samuel,  &  Cyrus,  le  voyant  por- 
té à  favorifcr  Ibas ,  vinrent  à  Conftantinople  trou- 
ver l'Empereur  ,  &  Juy  demandèrent  un  autre 
Juge.  Cependant  Domnus aflbmbla  fon  Synode  y 
où  l'affaire  d' Ibas  ayant  efté  examinée,  ilfutab- 
fbus  ,  &  les  deux  aceufateurs  qui  eftoient  forcis 
d' Antioche  contre  leur  ferment,  condamné 
VEmpereqr  envoya  le  Tribun  Damafcius  pour  af- 
fifte r  m  jugement  que  {broient  Photius  de  Tyr , 
Çuftaéip*  de  Bery*e  ,  &  Ujttoios  (fHiméric* 
qu'il  *yoit  commis  pour  terminer  cette  caufe.  Fla^ 
yian  dépura  le  Diacre  Euloge  ponr  y  a(Tifter.  Ces 
Prélat?  s'âfTemblérent  dans  la  ville  de  Tyr,le  vingt- 
cinquième  jour  du  mois  de  Février.  Mais  ayant 
confidéré  qu'il  ç'agiflbit  d'un  diffèrent  entre  un. 
Evefque,  &  fes  Preftrcs  j  ils  aimèrent  mieux  faire 
l'office  ^arbitres que  celuy  déjuges.  (#)  Us  obli- 
gèrent donc  premièrement  Ibas  >  qui  eftoit  aceufé; 
de  foutenir  les  erreurs  de  Neftorius,de  les  condàm- 
ner  folemnellement,&  de  faire  une  profeflîon  fran- 
che, fincére ,  &  véritable  de  la  Foy  Catholique  5  ce 
qu'ayant  fait,  ils  le  réconcilièrent  avec  fes  accu  fa- 
teurs,&  les  renvoyèrent  en  bonne  intelligence.Mai* 
au  mois  de  Septembre  fuivant  >  il  fut  derechef  ac- 
eufé par  fesPreftres,  qui  ne  voulurent  pas  fe  tenir 
à  l'accord  quiavoit  eftè  fait ,  &  qui  outre  leur  Pré- 
lat en  aceuférent  encore  deux  autres ,  Daniel  de 
Cartes  en  Mefbpotamie  ,  &  Jean  de  Batenes.  Il» 
envoyèrent  à  Conftantinople  Jean  ,  Anatolius^ 
Cajumas  ,  &  Abibus ,  outre  les  quatre  premiers 

...  M  -\  lui  '■  •  »«u- 

(n)  jiGfim^CêHciléiCbsUid. 
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ji  ir  de  accufateurs  dont  nous  avons  parié  ,  pour  présenter 
À  Ffâvran  leurrequefte  d'accufation.  Il  trouva  bon 
que  les  mefmes  Evefques  qui  avoient  fait  le  prémier 
jugement  dans  la  ville  delyr,  s'aflèmblafTentà 
Bérite  pour  juger  ce  nouveau  différent.  Il  envoya 
Euloge  ,  fbn  Diacre  ,  &  l'Empereur  de'puca  le 
mefme  fuge  qui  avoir  moyenne  le  premier  accord. 
On  obje&a  d  abord  à  Ibas  y  qu'il  avoir  dit  en  chai- 
re 3  qu'il  ne  porroit  point  d'envie  à  Jésus-Christ 
fait  Dieu,  parce  que  ii  je  veux,  je  puis  élire  fait 
tel  que  luy.  Ibas  nia  d'avoir  janiais  proféré  ce  blas- 
féme,  &  demanda  que  pour  fa  juftification ,  on 
leùt  l'atreftation  des  Clercs  de  l'EglHc  d'Edellë. 
Elle  pottoit  que  perfoune  n'avoit  jamaisentenda 
tenir  ces  difeours  à  Ibas,  tii à  aucun  antre,  vou- 
lant que  Dieu  les  envoyait  dans  la  gefné  de  l'Enfer , 
&  s'anathématitënt  eux-mefmes  s'ils  avoient  ja- 
mais rien  ouy  dire  à  leur  Evefque  qui  fût  contraire 
à  la  Foy  Catholique.  Comme  cette  calomnie  fut 
fblidement  réfutée  ,  les  Evefques  luy  demandè- 
rent fur  l'inftance  des  accufateurs ,  s'il  eftoit  vray , 
qu'il  eût  appellé  Cyrille  ,  hérétique*  II  répondit 
qu'il  luy  avoir  doryié  ce  nom  avant  la  réconcilia- 
tion de  Jean  d' Antioche  avec  luy  ,  &  dans  le  temps 
que  les  Eglifes  d'Orient  aceufoient  Cyrille  d'eftre 
tombé  daus  Théréfie  d'Apollinaire  :  mais  que  de-  ' 
puis  la  reunion  de  ces  deux  Prélats,  ill'avoit  tou- 
jours réputé  Orthodoxe ,  &  entretenu  avçc  luy  un 
commerce  d'amitié,  par  lettres.  Ses  aceuforeurs; 
foutinrent  qu'il  l'avoit  nommé  hérétique,  après 
la  paix  faite  entré  l'Eglife  d'Orient >:8c  celle  d'A- 
léxandrie;  &  pour  prouver  ce  qu'ils avançoieiir, 
*  ils  produisent  un  fragment  d'une  lettre  qu'il  avoit 
écrite  à  Maris ,  après  la  réconciliarion.  Elle  donna 
depuis  le  tu  jet  d'une  grande  conteftation  dans  l'E- 
•gliiè,  &  nous  en  parlerons ,  lors  que  nous  lèrons 
t venus  au  Concile  de  Chalcedoine.  Elicyfutleuc 
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&  approuvée  ,  non  pas  pour  la  doctrine,  quelle  An  de  .  . 
contenoit  •  mais  pour  fervir  à  la  luPrification  d'I-  J.C.  <h*. 
bas,  qui  n'avoir  plus  au  temps  qu'il  l 'écrivit ,  les 
fentimens  de  Cyrille,  qu'il  avoit  eus  auparavant. 
Les  Evefques  allembléz  au  Synode  ,  ou  plûtoft  au 
Jugement  que  nous  rapportons  maintenant ,  après 
la  lefture  de  ce  fragment  ,  renvoyèrent Ibasab- 
fouSj  &  le  déclarèrent  Orthodoxe.  :  Mais  nous  le 
Terrons  bien-toft  condamné  dans  Ie  faux  Concile 
d'Ephéfè ,  ou  le  Diable  fera  triomfer  pour  quelque 
temps  la  nouvelle  héréfîe  qu'il  répandit  dans  l'E- 
glife,  de  la  vérité  que  tous  les  fidèles  profelToicnt 
de  croire. 

.XL  VII.  ^ 

C  Utychés,  Abbé  d  un  Monaftérc  de  Conftan- 
-*-*tinopIc,  avoit  courageufement  combatu  tes mM**£m 
erreurs  de  Ncftorius,  &  fèrvi  utilement  les  Pères ^tllthé* 
du  Concile  d'Ephéfè*  vers  l'Empereur  j  mais  en  rtfi*. 
fuyant  un  précipice,  il  fejetta dans  uu  autre,  & 
fut  l'inventeur  d'une  héréiTe  aufli  déteftablc  que 
celle  quivenoit  d'eftre  condamnée.  Car  d'abord, 
il  en(eïgnaY  \o)  que  noftre  Seigneur  Jesus- 
Christ  ne  nous  eftoit  pas  confubftanciel  félon 
la  chair ,  ayant  un  corps  célefte,  qui  avôit  paflé  par 
le  corps  de  la  Vierge ,  comme  par  un  canalj  &  qu'il 
y  avoit  eu  deux  natures  en  luy  avant  l'union  hypo- 
ftatique,  mais  qu'après  qu'elle  avoit  efté  faite,  il 
n'en  eftoit  demeuré  qu'une  mêlée  des  deux.  Par 
cette  nouvelle  impiété ,  on  pouvoir  dire,  que  le  Fils 
de  Dieu  eftoit  crucifié  entre  Ncftorius  &  Eutychés, 
comme  autrefois  il  l'avoit  efté cHtre  deux  larrons, 
"Car  le  prémier  luy  oftoit  l'unité  de  la  perfonne ,  Se 
le  fécond  la  diftin&ion  des  natures  j  ce  qui  eftoit 
détruire  le  myftére  de  fou  Incarnation ,  &  fon  eftac 
theandrique ,  c'eft-à-dire  ,  divinement  humain, 

& 


■  •  <  > 
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An  de    &  humainement'  divin,  Eucyches  mefine  uns  y 
JX. 448. penfcr tomboic dans  leNeftorianifme:  carfieiï 
Jbsus-CHr  ïîr  il  y  avoit  eu  deux  natures  di- 
ftin&es  avant  l'y  nid  ni  il  y  auroit  donc  eu  deux 
perfonnès,  comme  enfeignoit  cet  Héréfiarque.  Et 
commet  une  feule  nature  pourroit-elle  demeurer  ? 
Il  faloit,  qu  que  l'unç.des  deux  fut  détruite, 
changée  en  l'autre  5  où  qûe  les  deux  fuffént  con- 
fbmmées ,  «^'changées  en  une  trôifie'me  j  ou  que 
demeurant  entières,  il  s'en  fut  fait  celle  qui  demeu- 
toit.  Toutes  ces  manières  cftoienr  aufli  ridicules 
qu'impies.  Mais  Théodôret  dans  fôn  fécond  Dia- 
logue ,  nous  apprend  qu'Eutyche's  croyoit ,  que  la 
Nature  humaine  avoit  çfté  abforbe'e  par  la  Nature 
......  divine -comme  fi  une  goutte  de  miel  tomboitdaus 

' .  Ja  mer ,  elle  ne  périroit  pas ,  mais  elle  fêroit  aby  C- 
,  mée  en  cet  élément.  Ses  Sénateurs  ne  convenoient 
pas  du  temps  où  la  confufiôn  des  Natures  s'eftoit 
faite.  Les  uns  difoient  que  c'eftoit  au  moment  de 
la  Conception  $  les  autres  l'étendoient  après  la  Ré- 
furre&ion,  &  l'Afcenfion.  Cette  héréfie  oftoit 
auiri  à  la  Vierge  fa  qualité  de  Mére  de  Dieu.  Car  fi 
le  corps  de  Jesus-Christ  n'âvoit  fait  que 
palier  p->r  elle,  &  fi  elle  n'avoit rien  fourni  de  (à 
lubftance  pour  la  formation  de  ce  corps  ;  il  ne  pou- 
voir y  avoir  de  véritable  maternité  ,  qui  ne  confifte 
pas  Amplement  à  enfanter  ,  mais  à  engendrer. 
Elle  approchoit  encore  de  celle  de  Valentin  ,  de 
Marcion  ,  d'Apollinaire  ,  &  de  Manichée,  qui 
difbient,  que  le  corps  du  Fils  de  Dieu  n'avoit  pas 
efté  véritable ,  mais  phantaftique ,  &  qu'il  avojc 
coule'  du  Ciel  parle  venrre  de  Marie,  commecfc 
l'eau  coule  par  un  canal.  Mais  la  plus  grande  im- 
piété qui  s  enfuivoit  de  cette  unité'  de  Natures, 
eftoit  que  par  une  confe'quence  nécefTaire ,  il  faloic 
<|ue  la  Divinité  eût  (buffert  les  douleurs  de  la  paf- 
lion,  &  mefme  la  mort. 
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îufèbe,  Evefque  de  Dorylécen  la  province  de  An  de< 
Phrygie,  qui  eftoit  ami  d'Eutychés,  tâchade  luy  JiC.^fc 
faire  connoiftre  la  faufleté  &  l'impiété  de  fesopi-  v 
nions  :  mais  Eutychés  les  défendit  toujours  avec 
opiniaftreté  ;  de-forte qu'Eufèbe  fut  conrraint  d'ea 
avertir  Flavian ,  afin  que  comme  Prélat  Dioccfàxn, 
il  employât  fbn  autorité  pour  éteindre  ce  iea  liait 
fànt,  qui  menaçoitl'Eglife  d'un  nouvel  embrafe- 
menr,  auflï  redoutable  que  celuy  du  NcftorianiC- 
me  ,  qui  n'eftoit  pas  encore  bien  éteint,  il  avoic 
aiïcmblé  un  Synode  pour  juger  le  différent  arrivé 
entre  Florent ,  Métropolitain  de  Sardes  en  Lydie  r 
&  deux  de  fes  Suffragans.  Eufebe  y  entra  ,  &c  pïé- Eu/eh  *k 
fenta  une  requefte  contre  Eutychés^l'accufant  d'en-  Dmytk 
feigner  une  dodrine  contraire  à  la  Foy  Orthodoxe,  ™£çcUg 
&  priant  les  Evefques  de  le  faire comparoître ,  pour  fhlrkftt 
répondre  aux  chofès  qu'il  avoit  a  altéguer  contre  dans  le 
luy .  On  le  pria  de  prendre  la  peine  d'aller  Itty-mcf-  Synode 
me  au  Monaftére  d'Eutychés ,  pour  tâcher  de  ra-  JJJJÏ 
mener  fbn  efprir  5  mais  s'en  eftant  exeufé ,  le  Sy-  ^  çCH+ 
node  députa  un  Preftre,  &  un  Diacre,  nommé fiantin^ 
Jean,  &  André ,  pour  iuy  porter  la  requefte  préfen-  ?k 
tc'e  contre-luy ,  &  pour  l'avertir  de  venir  rendre  rai- 
fon  de  l'acculation  importante  qu'Eufcbe  avoit  fai- 
te contre  fa  Foy.   Au-lieu  d'obeïr  ,  il  répondit, 
„  Qu'il  ne  fortiroit  point  de  fon  Monaftére ,  ou  il  * 
„  avoit  réfblu  de  demeurer,  comme  dans  un  tom- 
beau  ;  qu 'Eufebe  eftoit  Ion  ennemi,  &  un  ca- 
lomniateur ;  qu'il  eftoir  tout  preft  à  fouferire  à 
l 'exposition  de  Ja  Foy  faite  par  les  fainrs  Evefques 
„dans  les  Conciles  deNicéc,  &d*Ephéfe-,  que 
„  s'il  eftoit  arrivé  qu'ils  fè  fullcnt  trompéz  en  quei- 
„  ques  points ,  qu'il  ne  vouloit  ni  les  reprendre ,  ni 
„  auffi  les  approuver  par  fà  fbufeription,  parce  qu'il 
„  cherchoit  la  vérité  dans  les  feules  Efcritures  Sain- 
„  tes,  qui  étoient  plus  afleurées  que  l'expofition des 
„  Pérès.  Apres  cette  réponfe  artificieufe  &  équivo- 
que, 
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An  de  Sne  >  &  ^e  laquelle  les  Hérétiques  de  noftre  temps 
J.C.448.  ont  appris  à  rejetter  1  autorité  des  faintsPe'res,&  de 
lmpété  Ja  tradition,  fous  prétexte  de  refpe&er  PEfcriturc 

tM*^~  ^a*ntc>      *'s  expliquent  à  leur  phantaific,  il  dit 

„  nettement,  Qu'il  adoroit après V Incarnation  de 
noftre  Seigneur  Jésus-Christ  ,  une  feule  nature 
en  lu) ,  qu'il  le  confeflbit  Dieu  parfait,&  homme 
parfait ,  mais  n'ayant  pas  une  chair  confubftan- 
„  tielle  à  la  noftre. Cette  réponfe  ayant  efte  rappor- 
tée auSynode,fit  allez  clairement  connoitre  (on  he'- 
réfîe  y  &  donna  de  l'horreur  à  tous  les  Evefques  qui 
l'entendirent.  Pour  garder  l'ordre  juridique ,  on  le 
cita  une  féconde  fois  par  écrit ,  dont  le  Preftre  Ma- 
rnas, &  Théophile  furent  les  porteurs,  ne  fuffilant 
pas  de  dire  qu'il  avoir  réfbludenepointfbrtir  de 
(on  Monaftére,luy  qui  eftoit  aceufé  d'enfeigner  li- 
ne doctrine  contraire  à  la  Foy.  Tandis  que  les  Dé- 
putez exéentoient  kur  commiflïon ,  Eufebe  avertit 
I'aflèmblée  ,  qu'Eutychés  avoit  envoyé  un  livre 
compofépar  Iuy  ,  dans  tous  les  Monaftéres,  pour 
corrompre  les  faims  Moines  qui  les  habitoient ,  & 
leur  faire  fouferire  (a  dodrine-,&  requit  que  Ton  in- 
terrogeât le  Preftre  de  l'Eglife  de  S.  Jean  Baptilte , 
pour  fçavoir  de  luy ,  fi  ce  qu'il  avançoit  n 'eftoit  pas 
véritable.  Flavian  interrogea  ce  témoin  ,  qui  s'ap- 
„  pelloit  Abraham  ,  fi  Eufebe  difbit  la  vérité.Oiiy, 
„  répondit-il j  par  les  fàcréz  veftiges  de  tes  pieds. 
En  ce  temps-là,  les  Moines  parloicut  avec  ce  refpcft 
aux  Evefqnes;  &  il  fèroit  à  fouhaiter  que  la  plufpart 
de  ceux  qui  font  profe/Tîon  du  me/mc  genre  de  vie  > 
installent  leur  exemple,  &  ques'abailfant  à  leurs 
pieds ,  ils  ne  leur  marchalîènt  pas  fur  la  tefte  par  le 
mépris  qu'ils  font  de  leurs  ordonnances.Le  Synode 
envoya  deux  Preftrcs  &  deux  Diacres  aux  mona- 
ftéres de  Conftautinople ,  &  à  ceux  de  Chalcedoi- 
ne,pour  informer  Ci  Eutychés  leur  avoit  envoyé  fon 
livre,  &  ils  rapportèrent  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus 
▼ritable.  XLVIU.Cc- 
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CEpcndant  les  Députez  >  qui  avoient  charge  de  An  de 
l'aller  trouver ,  vinrent  à  Cou  Monaftérc,  & 
trouvèrent  beaucoup  des  Moines  devant  la  porte. 
Ils  entrèrent  avec  eux,  &  leur  ayant  die,  qu'ils 
eftoient  là  pour  parler  à  ïeur  Abbé,  de  la  part  du 
Synode ,  ils  receûrcnt  pour  réponfe  >  qu'ils  nt  là 
pou  voient  voir  à  caufe  qu'il  eftoit  malade,  &  «'ils 
avoient  quelque  chofe  à  Iuy  dire  ,  qu'ils  la  leur  con- 
fiaflènt ,  &  qu'ils  le  Iuy  feroient  fçavoir.  Un  Moitié 
appelle  Ëleudus ,  viiu,de  Ta  part ,  leur  faire  le  nié-   -     ,  - 
medifcours.  Mais  comme  ils  s'obftinérent  à  par- 
ler à  fa  pcrfoihie,  ^enfîn  on  les  fit  entrer  dans  fa  ' 
cellule^  Apres  avoir  entendu  ïale&ure  de  la  cita- 
tion du  Synode*  il  répondit  comme  laprémierô  :  », 
fois  $  j>  Qu'il  avoit  refoludcnepointfcrur  delbrt   *   •  j 
„  Monaftére  ,^  &  que  le  tres-îaint  Archevcfque  & 
,>  le  faint  Synode  H  fient  ce  qu'ils  voudroient  5  fan»     ' ,  \ 

donner  la  peine  à  perfonne  de  venir  vers  luy  \  & 
„  qu'il  Te  tenoit  cité  pour  la  troifiéme  fois.  Marnas 
ayant  fait  ce  rapport ,  Eufebeprcfla  le  Synode  dé 
faire comparoître  Êutychés par  force,  &  afin  dê  j 
garder  toutes  les  formalitéz  juridiques ,  on  le  cità  A4 \  ^ 
pour  la  troifïéme  fois ,  par  Me mnon  *  garde  des       •  •* 
vafes  facréz,  Epiphane,  Preftrc*  &  Germain  *    -  "  ' 
Diacre,  de  comparoître  le  dix-feptiéme  du  mois     '  / 
de  Novembre.  Le  jour  précèdent  l'Abbé  Abra- 
hamius  vint  faire  fes  exeufes  fur  la  maladie  qui 
Tarrcftok  au  Jid.  Le  Synode  lesrecetit$  mais  il 
Jexhoi  ta  de  comparoître  afin  de  fc  juftifier  s'il  : 
eftoit  innocent  >  &  de  defavoiier  lis  mauvaises  , 
opiiiions  ,  s'il  eftoit  coupable.  ,/Vous  eonnoif- 
„féz,  dirent  les  Pcres  ,  le  zéie  de  Ion  aceufa- 
„tcur?  qui  eft  tel  que  le  feu  des  autres  iuy  fetn- 
„  ble  froid  en  comparaifon  du  fien.    Ces  der- 
niers Députez  ayant  fait  connoître  par  leur  rap- 
port ,  qu'il  demandoit  le  delay  4'uucjemamc ,  on  , ,  . 
tome  ïtt.  *  Iuy     •  -  * 
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An  de  luy  accorda,  afin  qu'il  ne  Ce  pût  plaindre  d'aucune 
J.C^S.  précipitation  dans  Ion  jugement. 
Etrtychés  ^c  malheureux  He'rélîaraue  ,  qui  avoic  tant 
recourt  a  protefté  de  ne  point  fortir  de  (on  Monaft&e,  ayant 
L% faveur  obtenu  du  Synode  le  temps  qu'il  avoit  demande' , 
dcChry-  eiifortit,  &  alla  implorer  la  protection  de  Chry- 
fîvoridt  don  t  il  elloit  parrain,  pour  fortir  du  pref- 

ThtQdoft.  cipice  ou  il  le  voyoit  engagé.  Ce  Favori  tout  pu if- 
fant  aupre's  de  The'odofè ,  obtint  de  luy,  qu'Euty- 
chés  fut  mené'  au  Synode  par  le  Patrice  Florent ,  & 
★  Cette  *  Ie  Silentiaire,fous  pretexte,qu'il  craignôit  la  puif- 
charge  Tance  de  Flavian  fon  ennemi.  Il  comparut  donc  ac* 
répon-  compagne  d'un  grand  nombre  de  foldats ,  de  Moi- 
celledc  nes  1  *  d'Huifliers.  On  leût ce  qui  avoit  efte  fait 
Sécrétai-  dans  les  Seflions  précédentes  ;  &  Euiebe,  fon  accu- 
red'E-  lateur,  s'eftant  plaine  des  menaces  qu'il  luy  faifbit 
itaten  faire  de  l'envoyer  en  exil^  luy  demanda,  comme  on 
&feïon  recit0^c  *a  pcofciliou  de  Foy  de  S.  Cyrille,  par  la- 
d'autres, quelle  il  confefioit  deux  Natures  en  noflre  Sei- 
fon  cm-  gneur  ,  s'il  eftoic  de  mefme  fendirent.  Il  re'pondit 
pl?y^  "   qu'il  en  rcconnoiilbit  deux  avant  l'union  5  après  la- 

r°1C  \*  quelle  il  n'en  ^daiettoit  qu'une.  Le  Patrice  Florent 
faire  gar-  i 

dcrla  *e  preiia  de  rétracter  ce  blaste  me:  mais  comme  il  y 
paix  &  le  demeura  obfline' ,  le  Synode  le  dégrada  du  Saccr- 
filencc    docc,  luy  ofta  la  fuperiorne  de  fon  Monaf  1ère,  &  le 

èafSoC^«  retrancha  de  la  communion  Ecclé:ia(tique ,  &  tous 
palais  de  *  * 

TEmpe-  ceux  qui  avoient  commerce  avec  luy. 

reur.  ce      Flavian  écrivit  aulîi-tort  au  Pape  Léon  pour  luy 

nom  clt  donner  avis  de  ce  qui  s'efïoit  pailé  ,  eu  la  condam- 

quelque- ninon  c['£lltyC|K's    afin  qu'il  plt{it  à  fa  Béatitude 

fois  don-  7       /      ,     J  r 

né  a  des  de  la  taire  connoitfea  tous  les  Evefqucs,  qui  e- 

Sena  ftoient  fous  luy,  de  peur  que  par  ignorance  quel- 
teurs.  qu'un  n'entretint  commerce  avec  cet  Hercfiar- 
Ia  Syno-  que  ,  le  croyant  Orthodoxe.  Eutyches  de  fon 
dtexcom-ttfjfté  jUy  envoya  une  lettre  artificieufe  ,  & 

mnnic  ... 

Eutychés.  rcm~ 
Vla-Aan  fait  fçavàir  an  Pafo  Lcon  la  condamnation  d'Euty* 

Ckés, 


Digitized  by  GoOQ 


T.  Siècle,  Livre  IL      f  411; 

tempfie  de  menfonges,  par  laquelle  if  ftflfetiroirAiî  de 
avoir  appelle  du  jugement  du  Synode  ,  à  fa  Sairi^J'.Û.  44** 
teté ,  fans  que  Ton  eût  voulu  déférer  à  fôn  appèi  »< 
&  proteftoit  de  corriger  dans  tes  opinions,  tou- 
ce  qui  ne  luy  (èmbleroit  pas  bon.  Mais  pour  le 
prévenir,  &  le  préoccuper,  il  fit  en  forte  que  (à 
dépêche  fut  portée  à  Rome  avant  celle  de  Flâvian. 
'Ce  ne  fut  pas  afTéz ,  il  porta  Théodofe  à  (e  plaint 
dre,  que  les  a£tcs  Synodaux  ayoient  efté  falfi- 
fiés:  &  fema  dans  Conftantinoplc des  libelles,' 
où  il  fe  plaignoit  d'avoir  reccû  injuftice.  Chry- 
faphius,  Ion  protedeur,  luy  fit  obtenir  Tannée        t  f 
fuivante  des  lettres  de  Théodofe  auPapeLconj 
pour  luy  recommander  fon  innocence.  Commei^#„^ . 

Tkêtdêfit 

„  .™  r  p  .v:;..gion  Chrcmenne,^ 

„  pour  empêcher  que  les  fchifmes,  les  hérélies  & 
3,  les  fcandales,  n'y  fi  fient  progréz:  Qu'il  avoir 
receû  une  plainte  de  la  part  du  Preftre  Eurychés, 
qui  proteftoit  de  tenir  la  Foy  de  Nicée ,  &  un  li- 
„  belle  d'aceufotion  de  I'Evefque  Eufebe,  011  le 
,,  fait  particulier  n'eftoit  pas  bien  expliqué^  de  (cm> 
te  qu'il  avoir  écrit  à  Flavian  ,  pour  luy  foire  con- 
„  noitre  qu'il  avoiccU  tort  de  ne  luy'pâs  faire  fça- 
„  voir  ce  qui  s'eftoit  pa(Té  dans  une  affaire  défi 
„  grande  importance  5  mais  qu'il  efperoit  qu'après  . 
,,cet  avis,  il  luy  envoyeroic  Uiie relation  exade, 
„par  laquelle  connoiflahC  ce  qui  ettoit  encore  ca- 
ché ,  il  jugerait  ce  qui  feroit  convenable  à  la  doc- 
'  1e  Evangelique  &  Apoftolique,  "  ~" 
it  à  fa  lettre  [q)  ,  &Tinftrui!îi 
:ychés,qui  avoir  obligé  les  Evc(qi  ^ 
damner ,  &  le  conjura  qu'il  fit  de  la  caufe  commu- 
ne fa  caufe  propre-  qu'il  décernât  la  condamna- 
tion avoir  efté  régulièrement  faite  ,  &  qu  il 

fi  lur 

(p)     17.  (q) *•    ?9ntif-  ** l6s' 
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An  de  .  luy  plûtxfc  confirmer  par  fcs  écrits  ,  la  foy  du  trés- 
JvC.j-fS.  pieux  Empereur.  3,  Car  la  caufe ,  dit  il ,  n'^befoin 
\?  quç  de  voftre  défeufe*  &  de  voltrc  propre  conf  cn- 
w  renient  pour  conduire  toutes  chofes  à  la  tranquil- 
lité, &  à  la  paix.   Ainfi  J'hcrciTccjui  s'ell  élevée 
^xlenpuveau,,  &les  troubles  qu'elle  acaufez ,  fè- 
j7ronr  facilement  détruits ,  Dieu  coopérant  à  Ces 
„  lettrés  trés-facréss  :  on  évitera  racfmc  le  Concile 
^,idont  ou  Faitbruir ,  ce  qui  empêchera  la  vexatioa 
des  rrés-faïntes  Eglifts. 


L  1 5C. 

An  de  Hryfaphius  qui  fupportoït  impatiemment  la 
J.C.^q.  condamnation  d'Eutychés  ,  employoit  tous 
jp  Lfe  a 'fcs  artifices  auprès  de  l'Empereur  pour  la  faire  re- 
j^Di^  tombcr  furla  celte  de  Fhvian.  11  luy  perfuadafur 
fc^i.  «Iglcs  plaintes  que  faitbit  rHéréfîarquej  de  couyo- 
Vaienrî-  <j\jcr  des  Evcfque$  à  Couftantinoplc ,  qui  revif- 
men  25.  ^iit ton  procès.  Trente  s'y  aflemblércnr  en  Syno- 
On  revoit  £c  y  au  mOÏ$  <f  Avril ,  dans  le  Baptiftairc  de  la 

%Enty-  §ranclc  £Sli{5  i  &  Thcodofc  de  Céfaréeen  Cap- 
chls  dans  pâdoce  y  prélida.  Le  Patrice  Florent  y  aflifta  de 
an  SjTto-  la  part  de  TEmpereur^  &  contre  tout  ordre  de  ju- 
AcÀCon-  ftice,  ilpermitàEutychésde  plaider  là  caufe  par 
p}?*'1*9*  Procureur ,  &  refufa  le  mcfme  avantage  à  Eu(ê- 
1    bede  Doryléequil'accufoit.  Les  Evefques  fe plai- 
gnirent de  cette  injufticej  mais  ils  ne  purent  eu 
avoir  raifon  du  Prince  que  Chryfaphius  avoir 
préoccupé.  Ou  Fut  donc  contraint  de  faire  entrer 
au  Synode,  Conftantin,  Eleufius,  &  Confian- 
ce;, Moines  d'Eutychés  qui  venoient  défendre  fa 
Ciufc.  Eflant  entrez.,  Macedonius  Tribun  &  No- 
taire de  l'Empereur,  prenant  le  livre  de  l'Evaw- 

?i=c ,  dit  aux  Pérès  ^  qu'il  avoit  ordre  de  Théodo- 
re faire  jurer  les  Evclques ,  fi  les  ades  des  deux: 
.p  mis  qui  ilj  dévoient  lire ,  cftoient  véritables.  Ba- 
sile de  Scfcucîe  répondit ,  que  jufqucs  alors  ou  tfa- 

,    ,  voir 
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voit  point  oiïy  parler  que  le  ferment  eQt  cfté défèW  Air  «te 
aux  Evelques,  &  s'oppofô  fi  fortement  à  cefuy 
qu'on  defiroit  d'eux-,  que  Macedonius  ne.  s*obft{-  On  veut 
na  pas  à  les  y  forcer.  Apres  cela  on  leur  la  requefre 
d'Eurychés  adrcflè'e  à  Thc'odofc,  dans  faquelfe  il lcs  £yff" 
expofoit,  que  les  adtes  du  Synode,  oii  ri  avoitJwrfr^  ce 
tfté  condamne,  cftoieurfalfifiéz ,  &  prioit  fa  Ma-  qu'ils  n- 
jefté'  d'ordonner  ,  que  les  Evefques  qui  î'avoient/w^wf» 
jugé,  les  Notaires  cte  Flavian,  &  les  Clercs  qui 
Favoknt  cité «rAthanafe,  Diacre  de  FEvefqUc 
Bafifc,  comparuflenr,  pourdéclarer  ce  qu'ils  fça- 
voienc  avoir  elle  couche'  dans  les  Regiftres.  Le  Sy- 
node- ordonna  qu'Afterius-  ,  JEtiusx  Nohrartr; 

.  Aftîepiade ,  &  Procope ,  Notaires  de  Flaviahi^ai 
avorem  recueilli*  Fes  a&es  da  Synode  préccdfcttf', 
entreroient  pour  répondre  aux  interrogations1  cjiii 
leur  feroienc  faites.  Conftantm  l'un  des  Prociif 
reurs  foûtint,  que  tandis  quc  l'bn  ftfbit  la  fentence 
de  &  condamnation ,  il  en  avoit  appelle* aux <5brî- 
ciles  des  Evefqucs  de  Rome,  d'Até'xandrJey  ^ 
Jérufalem  ,  &  de  TltefTatoniqueV  &  que  c&tybtï 
n'avoir  point  efté  écrit.  Le  Patrice  Fforcntidrci 
«juele  Synode  efïoic  fèparé  quand Eurychés  lùv  dfct 
à  l'oreille ,  quli  en  appeltoit  à  ceuxqmç  Confiât 
tin  vencit  de  nommer,  de  qu'il  eivavoifc  aveïti 
flavian.  BafifecteSeleucie  affirma,  <!jbe du  ran  t  fa 
tenue  du  Synode,  luy  ayant  propofé'decoftfeflëi 
en  J  e  s  u  s  -  C  h  r  r  s  r ,  deux  natures  diftiàdleii 

•  &'  inféparables ,  il  avoit  répondlr,  que  (î  ITvefqud 
de  KbiYtc*»  6c  <P Alexandrie,  confeffoient  cela^ 
leconfcllèroit  avec  eux  ?  mais  qu'il  n'avoir  piiftiît 
parle  de  cecte  forte  par  forme  d'appel1.  Pour  éftrô 
plus  afleuréz  de  h  vérité,  on  demanda  aux  Abbéfc 
qui  s'eltoient  trouvez  préfèns  à  fa  condamnation  > 
s'ils lavoientouy  appellera  &c  tous  d'une  Yoix  le 

Dans  la  féconde  Seflïon  >  on  lefit  une  autre  re-  | 
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Andç  quelle  d'Eutychcs  adrciîee  encore  à  Théodofè, 
dans  laquelle  il  le  prioitdc  commander  au  Silen- 
tiaire  de  déclarer  dans  Iç  Synode ,  ce  qu'il  avoir  en- 
tendu dire  à  Flavian  ,  avant  la  prononciation  de 
fon  jugeaient.  Cet  homme  qui  vouloit  faire  fa 
Cour  à  Chryfaphius,  aux  dépens  de  ion  Evefque, 
jura  Iny  avoir  oiiy  dire  avant  la  tenue  de  la  Setfioii 
ou  Euxychésfur  j:ige ,  qu'il  elloit  condamne,  & 
qu'il  portoit  fa  fentenec  toute  drellce  au  Synode 
pour  la  faire  fouferire.  Le  Prcftre  Aftérius  fécon- 
da la  faulîeté  de  ce  témoignage ,  &  déclara  que  les 
a&cs  du  précèdent  Synode  avoi  .nt  efté  changez. 
Cependant  Théodole  de  nanda  à  FUvian  fa  pro- 
^eiïion  de  Foy  >  &ilcndrefla  une,  ou  il  anathe'- 
matifoic  i\  clairement  la  dpûrine  de  Neftorius, 
qu'il  ne  laiîlà  aucun  lieu  au  foupçon  qu'Eutychés 
avoit  voulu  donner  à  l'Empereur,  delà  puieté  de 
fadodtrine.  Enfin  quoy-que  les  Procureurs  &  les 
fauteurs  de  l'Héréliarque  pûflent  dire,  les  Eve£- 
ques  prononcèrent ,  quelesa&cs  du  Synode  dont 
ilsagiiloit,  eftqknt  véritables.  Eutychés  ne  fe 
rendu  pas,  &  il  demanda  à  l'Empereur,  Diofco- 
rçd'Aiéxandiie  pour  revoir  fon  affaire.  Ce  Prélat 
buieftoit  infedé  de  ion  erreur,  récrivit  à  Théo- 
qqCc  ,  qu'il  cftoit  nécellâire  d'aflembler  un  autre 
Concile.  Chryfaphius  Pavoit  gagné ,  &  comme 
il  pouvoit  tout  fur  l'elprit  de  fon  maure,  il  luy 

ferfuada  aifément  de  convoquer  Palfemblce  que 
Evcfqued' Alexandrie  luy  confeilloit ,  iâns  con- 
sidérer, quec'eftoit  rnetere  Phérélie  nguvelle  en 
réputation  ,  luy  doJiner  des  forces  par  le  remède 
que  l'on  employoic  pour  l'étouffer,  &  tourmen- 
ter tous  les  EvelqUwS  que  l'on  tiroit  de  leurs  Egli- 
fes. 
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f  An  de 

IL  fie  donc  cette  convocation  au  premier  jour  du  UEm- 
moisd'Aouft ,  dans  la  ville  d'Ephe'fè,  &  im  ftreur 
vit  une  lettre  à  Diafcorc  (r) ,  par  laquelle  il  luy  JM«*<fi 
ordonna  de  choilir  dix  Métropolitains  de  fa  ^o^m^  K 
vince s  &  dtxEvcfqucs  des  plus  considérables  pour  1in£mcin 
km  piété ,  &  pour  leur  dàâxiiie ,  &c  de  Ce  îcadrhle  d+us 
avec  eiw  a Ephéiè  ,  pour  y  examiner  avec  les  ax\-EpïJ*fc 
très  Prélats  qui  s'y  allèmbleroieiit  par  ies  ©r^rcs  ,Jfr//.^ 
ksqueftions  concro-verfées ,  &  y  affermir  la  do-y;f/r/ 
élrinç  Catboji<]\ie  &  Orthodoxe ,  afia  qu'à  rave-^E"^- 
im  ,  è£  que  chacun*  doit  occire,  foir  inviolable. 
Sur  h  fin,  parlant  de  TJadodoret,  ii  ordonne  t 
qu 'il  n'fck  point  à  ei3*rex  an  Synode  5  ftrous  fc§ 
Péws  ne  le  trouvent  bon  •  &  <^uei*i|  sVenouc  qnei- 
auedifputeàfonfiijet,  l'afïerabLée  des  Evdques 
(cciemiefans  loy.   Eatychés  appréhendait  la  do-  Théodo- 
étrille  de  ce  Prélat c'eft-pourquoy  il  4uy  avoit ret  eft  €se* 
fait  donner  cfette  exclufioa ,  comme àttft*  aupar-  ç^jit 
avant  il  ayoit  fait  hanqir  Ibas  d^dlfc ,  fdus  pré- 
texte qu  *ii  eftoit  Neftorienc  Pjar  uwe>  jfetfdflde  '  tetr- 
çre,  l'Empereur  donna  la  .prafiidenice  dû XC^iicile 
à  Dio(core>  &  fonda  cette  entremit  imgûltéJ 
re ,  &  injuricuTfc  à,  l'autorité  de  l'Evelifucde  Ro- 
me, à  qui  la  préftdence  dans  les  Conciles  appar- 
tiens, (tir  la  crainte  qu'il  avoit,  que  beaucoup 
d'Evelques  fauteurs  de  Nertoriusy  ne  Ct  -trouvai 
frntau  Conqle ,  &  n'y  fiflênfc  quelque  brigue  po«£ 
l'életfiond'un  Prélidcnt  de  let»  partie  Bfc  JxttS 
ibrte ,  Eucyçhës  exclud  de  rûiïëmfcW^qtfiî^ëW 
procurée ,  les  Evefques  Orthodoxes  quUlitoinvétP 
ibit  luy  eftre  contraires,  8c  y.  fie  entrer  ceux  ,  ouqu* 
eftoient  infedez  de  fea  erreurs ,  ou  qu'il  fçavok  dx** 
pendre  de  la  Cour,&  foire  profeflïon  d'une  aveugle 
complailancepour  elle ,  au*  dépens  àtif  là  vérité* 

f  4  Ce 
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An  de  Ce  fut  encore  par  fa  fuggettion,  queThcodoft: 
JX<^9b  ordonna  que  l'Archimandrite  Barfumas,  homme 
fcelerat&  impie ,  y  afïîftât,  au  nom  de  tous  les 
/TlJçdofc  Abbézde  l'Orient.  Comme  il  fçavoit  bien  que  nul 
écrivit    Concile  Oecuménique  ne  fe  pouvoir  tenir  à  Piû- 
feca de  TEveftjue  de  Rome ,  il  luy  écrivit  pour  luy 
tlnr  le    ^n*^cr 'a  convocation  qull  avoit  fâite  'de  ecluy 
fjjl  €   à'Eyhéû  ,  luy  demandant  >  qu^l'  daignât  y  venir 
trgiatr  luy-mefme,    Mais  le  terme  eftoit  (\  court  ,  que 
*»  Cipci*  quand  Xeon  eût  voulu  y  aller  >  il  luy  eût  cfté  abfb- 
Iu        lument  knpoflîble.   Car-  il  ne  receût  cette  fettte 
que  l'onzième  jour du  mois  de  May,  &  il  faloic 
offre  à  Ephefè ,  le  prémifcr  jour  du  moi*  d%A°uft. 
Il  récrivit  à  i*  Empereur^  pour  luy  difluader  çctte 
aflcmbléfc,  ou  it>  ne  pouvoi*  fè  trouver  perfonefte- 
xneat,  parce  qu'outre  que  la  chofe  eftoit  fani 
exemple  j  i'eftat  oè  fe  trou  voit  la  ville  de  Rome  ne 
kiy  permettok  pas  de  s'en  élbigner.  Mails  ces  lettres 
cft ant  inutiles ,  il  ré fohit  d'envoyer  des  Légats  à 
Ephe'fe,  quifurenc  Julien  EvefqucdePouzol , Re«* 
'^  'néPreftre^  Bfilaire  Bta&e  ,  firDulcitius  fou  ?  No- 
taire,  poux  tenir  ftfla<*r.*io^v.  Jio*b;W>»fli6** 
H  Ies  chargea  d'util  Ejnft*e>  ou  couftitûtion  } 
àui^laqueWfe  îliexpfiquofc  fort  au-tong ,  &  d'une 
fcço» admirable ,  la  dodrine Catholique  de  Fln- 
-£/#r*  carnation.  Encore  qu  elle  Ibitadrcllée  à  Flavian > 
r< dT  die  eftoit  toutefois  pour  tous  ta  Evefques  de  Y&f 
Le*n  a    gli&>  &  clte'Cut  une  fi  grande  autorité ,  que  cha- 
H*v$én>  cun  la  receftt- comme  la  régie  de  la  ï&y*  &  que  la 
co(j*UHie  s'uwoduifit  c»  Qcekfcut,  de  la  lire  pu- 
bliquep^nt  toUs  lesansdansl'Eglife,  au  mois  de 
Décembre ,  avant  la fefte  de  la  Nativité  de  noftre 
Seigneur.  jSofroniusdanslePré  fpirituel  (/) ,  rap- 
porte, que  l'Abbé  Menas  luy  avoit  raconté  >  avoic 
appris  de  Grégoire,  Archidiacre  de  Rôme  ;  que 
içou  ?yap*çcw  WStte  %iitre  la  mit  lux- lie-  lèpulcre 
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de  Saint  Pierre,  ic  priant,  luy  à  qui  l'Eglifede  Airdfe 
Rome  avoir  efte  convmifc  pat  lîoftrc  Seigfieur,  de  Jfètt9* 
corriger  les  fautes  qu'il  y  av oit  faites  comme  hom- 
me, &  par  imprudence  j  &  qu'ayant  paflé  quatre 
jours  en  jcufuesr  8c  en  prières,.  FApoftre  dam 
uncappai?ki^iî  ltiyavoic4icr  fetap'leiïp,  &eorh~ 
gee  y  &  qu'en  cftet ï ouvrant,  il'y  atoic  trottrédto 
ratures.  Mais  il-  n'eft  pas  befcin»  dfe  cette  vtfïo» 
pour  luy  donner  de  l'autorité  qû'dlfr  tiire,des  Effcr**! 
tares  Saintes,  delà  tradition  Ecdéilaftique,  &  de* 
l>"appiobationide  l'EgJife,  daus  le  Concile  de  €1W~> 
cedoine.  LcsEvefquesdesGautes l'ayant  rcceôeV 
ci*  firent  faire  des  copies  ,  &  crois  entre  les  autres  ^ 
Ccretius,  Salonius,  &  Veran de  Vcmœ, envoyé 
peut  celle  qu'ils  avoienc faite  à  Lc®ivr.  &  te  prièrent 
de  la  coilacioner  aveci'original !>  pour  vohûlteo?^ 
pifte  nes'ertok  poimcDoiîipé :t  de  prendre  là  peiwç* 
de  faire  corriger  les*  fautes  5  &  s'il  y  avok  ajouté» 
quelque  choie ,  décommander-  que  l'on  leur  en- 
voyât ,  aH n  q ne  uon-ILulemcnt  planeurs  Eve ftjacs 
dans  lies:  Gaules,  mais  auflï  plufieu#s  laïques* 
pulîènt  lire  &  tenir  ea  aflèutance,  cette  Epiftrô 
corrigée  de  &  main    dont  ils-  faifoienc  une  très** 
grandeeftiroe:  En^eftèt  quatante-quatre  Eve/qwes 
s'âfl'emWécenc  dmis<teGa«fciNacbottDoifc  >  çfcSyrî 
Hodc ,  où  ils  la  receûrcnt  juridiquement ,  86  d-oa 
vis  r^'erivireutî  au^  Pape  poui;  Vm  remercier*  Phi»- 
ficurs^om  crû  que  Pcofper  Sfccretaire  de  Lfeonikr 
voicdiâîee  $  &  d'autre*  itacmbutnc  à  Léon  me C- 
mc ,  à  caulê  de ja  confortai  tc'rçta»  ftiic  Ces* 
«juesfî  pamculieies^  fci&ifi 
m'ont  oblige  de  la  traduire-  tout  du  long,-  pour 
V  inUrudion  &  la  eonlbhmoa  elcs Le&eurs  $  ce  que 

)Iay&ic  aYeeplus-dé  fide'luQ  GjiiàA^loqvwuOKki i 
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An  ce 

hc+4&9    UqN  Evefqittj  à  fon  très cher frère  Flavian  , 

» 

À  Yant  ku  les  lccrres.de  vtoftre  dile&ion  ,  &  exa- 
{es  a&«s  Epifçopaux  ,  cjue  vous  m'avez 
eturojrex,  enfin  iKHis^vonscomiu  le  fcandale  qui 
efk  arrive  parmi  vous,  &  ce  qui  s'eft  fait  contre 
laJFftyL*,  &  ieschofcsqui  nous  paroiilbient  obfcu- 
rvs  auparavant  ,  nous  font  m  a in tenant  toutes  dé- 
couvertes. Maintenant  Eutychés  ,  que  le  nom  de 
^reftre:  fembloit  rendre  digne  d'honneur ,  nous 
paroît  imprudent  &  ignorant.»  &  il  femble  que 
c'eft'de  luy  que  k  Prophète  (t)  a  dit ,  Il  n'a  pas 
jî»  youIu  entendre  afin  de  bien  agir ,  il  a  me'dité  l'i- 

. .  n  niqnite  dansion  li&.  Car  qu'y  a^t-il  de  plus  ini- 
que, que  d'arcoir  des  L'un  mens  impies  ^  &  de  ne 
acrite.  pas  ceux  qui  fout  plus*  .(âges  &  plus  doctes. 
Maisceux4àBombeutdans  cette  folie,  qui  cftant 
arreftéi  par  quelques  obi c u  n  t  e z  dans  la  conuoitlan- 
cede  la  viri&kau'Iku  d'avoir  recours  aux  e'erits  des 
Biephetes,  &  des  Apoftres,  n'ont  recours  qu  a  eux- 
œefmesj  &  de  cette  (bue,  pour  ne  vouloir  pas 
cftre  dilciptes  de  ta  vérité,  ils  deviennent  maîtres  de 
l'erreur^  Or  quelk  intelligence  du  vieux  &nou* 

«  Ytafc  Teftaraent  pe*>t*on  dire  qu'Eutychés  ait  ac- 
quit ,  luy  qui  ne  fçait  pas  ks  premiers  articles  du 
Symbolo  ?  Ce  qui  eft  confetle  par  la  bouche  de 
tous  ceux  qui  (ont  régénérez  par  le  baptefme ,  n  eft 
pas  encorè  compris  par  ce  vieillard  •  donc  ne/ça- 
clianc  ce  qu'il  dévoie  croirç  de  llntfaruation  du 
Ver4>e<fcDie4i,  &  ne  voulant  ^tfejiyaillei  pour 
l'apprendre  dans  le  large  champ  des.  El  cri  turcs 
Saintes»  il  çôt  e&é  ^ fouhaitte*  qu'il  eût-entendu 
«  cette  commune  confeflion  de  Foy,  par  laquelle  tous 
les  Fidèles  proteftent  de  croire  en  Dieu  le  Père  tout- 
r  *v  r  \  puiflant» 
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puiflânt,&en  Jesus-C  haist,  fon  Fils  unir  An  d* 
que,  uoftre  Seigneur>qui  cft  ne  de  h  Vierge  Marie* 
pari  opération  du  Saint.Efpriè;  trois  iéntcnccspa1 
lelquelies  toutes  les  machines  de  tous  les  hérétiques 
prefquefoncdécruites&renverréesi;  •  *< 

Car  quand  on  croit  que  Dieu  eft  tout-paifldut 
&  éternel,  on  démontre  que  fon  fils  eft  éternel  avec 
Juy>  &  qu'en  rien  il  ne  diffère  du  Pére,  paire 
qu'il  eft  né  Dieu  de  Dieu  ,  tout-pui  liant  de  tout-* 
puiffant,  &  coctcrnel  •  ni  poftérieur  en  temps, 
ni  inférieur  en  puiilànce ,  ni  dilîianblabfe  en  glai- 
re, ni  divifé  eu  eflence.  Or  le  mcfmc  fikiMïi<jiie; 
éternel  de  celuy  qui  l'engendre éternellement,  cib 
né  de  la  Vierge  Marie  \  par  l'opération  du  Sain* 
£fprit,  Se, cette  nativité  temporelle,  qui  n'a  m* 
oué)  ni  rien  donné  de  nouveau  à  la  nativité  dm^ 
ne  3c  éternelle,  s'eft  conte  employée  &  donnée 
pour  réparer  riîomjne ,  (/*) xpn avoit  efté fêtait 
afin  d^  ruiner  la. mort ,  &  xk  détruire  par  fa  Vdfttiy. 
k:  règne  du  Diable  ,  qui  ayoit  l'empire  de  la  mort.- 
Car  nous  ne  pouvions  pa$  furmonter  l'auteur  d* 
pcclié,  8c  de  la  mort, .Ai,  ceiuy  que  le  pedié  rte 
pouvoir  fouiller ,  ni  U  m □  ut  retciu r  {bus û  pu  1  i U n  -  \ 
ce.,'  n:'ou  pis  nolttc  nature,  &nci'eftt  faite  tfeti-K 
ne.  Ainlial  a^efté  çance»4ani  le  ventre  de  la-  Vieix 
gç  ù  îMére ,  par  l'opération  du  Saifct  Efpnt ,  qui- 
Ta  enfanté  tans  aucune  Iénon  de  fa  virginité ,  corn* 
uktd^Vwàtmm  tantOuc 
pcuoifènfée.  #i  :  « 

Mais  fi  Eurycbesne.poD  voit  pat  puiftr  ce  fimti- 
munt  fincéredansh  pure  fontaine  de  la  F&y ,  parce» 
qu'il  avoitôbfcurâcttluy  par  un  aveuglement  Cort- 
uwc,  la  /plaideur  d&  latérite  $  -Que-ne  le 
mettoir-il  à  l'autorité  de  la  doâ:rtne  Etangeliqu*  y. 
dans  Saint  Matthieu  ,qui  Ac  ^Lc  Uvre  dc  la  gfcnêa* 
logic  de  J  t  i  u*>  Cmâjx  s  t  fils  de  David  *  fil* 

f  d 

(u)  J**Bkà<*»?.tZ. 

- 
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Anàt  d!  Abraham*  ?  Que  n'écoutoit-il  la  prédication  A- 
JàQtt9»pQftoliqi|C'.de  Saint*  Paul,  qui  écrivant  aux  Ro- 
mains*uOTmmencedfc  cette  force  :  Paul',  ferviteuc 
>,dç  J  b  ius-Oh  r  i  s  t  ,  appelle  a  TApoftolar,  & 
feparé  pour  prêcher  l'Evangile  de  Dieu,  mil 
P,  avoir*  jcomis  auparavant  par  fes  Prophètes  dans 
3>  les  Efcrimres  Saintes ,  qui  parlent  toutes  de- 1 b ; ï 
9>Filp>.  quieftnédelafcmcncedc  David  fëlon  te 
PJ  chair.  Que  ne  eonfoltoit-il  avec  loin  les  «Écrits  <ks 
^Prophètes  ??&  il  y  eut  trouvé  la  promefTe  de  Dieu 
^  faite  à  Abraham ,  auquel  il  dit,  tafemenc* 
tontes  les  nations-  JetvtJt bénies.  Et  pour  n'clVre  pa* 
en  doute  de  ecluy  qui  dfcvoit  cftre  cette  tèmence ,  il 
«ûfcfuivirApoftre,  quiparlc  de  cette  forte  :  „Les 
^promcfl'csonrclté'faitcsà  Abraham  ,  &àfafe- 
Dieu  ne  dit  pas  aux  fomences  comme  a 
^  pl u  I icurs  •  mais  à  ta  femenec  co m  me  pa : laut  a  uu 
*,ièul y,  quûeft  G  h  r  i  s  t.  Item  intérieurement 
^.coinprisxc  que  dit  Ifaïc  (y)  5  Voilà  qu'une  Vierge 
yj  concevra  eu  Ton  ventre,  &  enfantera  un  fils  3  &l  il 
'  ai/era  nommé  EiwanueK.  qui  figiiific  Dieu  avec 
# \\ ous.  11,  eût  Jeu  ces  paroles  du  mefme  Prophc- 
yxte(X/)cvtJlî<enfaut'nous  c!V  né,un  fils  nous  efl  dôn-> 
?vné,  dont  la  principautécft  lu  r  ion  épaule  >  &  qui 
fera  appelle  Ange  du  grand  Gonftifc,  admirable 
^.Gonfeiflcx,  Dieu <  fort  >  Prince  de  paix ,  Pt'rc 
^duûéclc  futur.  1  .  'i    .  .  &à& 

raklltrc^cj^  quête 
Verbe  a  efte  tellement  fait  chair ,  que  G  h*r  i  s  x 
cftanr  lorti  du  ventrede  la  Vierge,  avoit  la  forme 
d'un  homme:,  &  n'avoir --pas  &  vérité  du  corps  ma- 
ternel; Quoy ,  pourroit-il  bien  croire  que  J.  G.  nô- 
tre Seigneur  n'a  pas  véritablement  noftre  nature> 
„  parce  que  PAnge  envoyé  à  Marie,  luy  dir,lfc«Sainç 
„.£fprit  viendra  enrQy,&Ia  vertu  du*Trés-hauc*e 
&  jfeqi  probre ,  &  ce  qui  naîtra-dc  tof  fera  jàint 
-A^  o  i  .    »  appelé 
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appelle  le  Fils  de  Dieu  ?  Comme  fï  parce  que  h  An:  de- 
Conception  delà  Vierge  a  efté  une  opération  divi-  J*C.449> 
ne,  la  chair  de  l'enfant  conceûn'ertoit  pas  de  la  na- 
ture de  la  Mcre  concevante.  Mais  il  ne  faut  pas  en- 
tendre cette  génération  fïnguliéremetu  admirable* 
&  admirablement  fingufiére,  en  telle  forte,  que  par 
la  nouveauté  de  fa  création ,  la  vérité  de  la  nature 
loit  détruite;  (a)  Car  le  Saint  Efprrt  a  donne  la  fé- 
condité à  la  Vierge ,  &  tavérité  du  corpsde  Iesus* 
Christ  a  efté  tirée  duce'rps de  l'a  méje  •  &  la  fà- 
geflè  fe  bâtidant  à  clle-mefmefa  maifbn,  (b)lc 
Verbe  s'eft  fair  chair ,  &  a  habité  en  rious ,  c  eft-à- 
dire  en  la  chair  qu'il  a  prilc  de  l'homme ,  &  qu'un* 
ame  raisonnable  a  animée.  Donc  chaque  nature 
coufervanc  fa  propriété,  &s*uniflànceiiuneper*- 
fonne ,  la  baflcllèa  eftéprife  pour  Ja  majeflé ,  Viiw 
finmitépour  la  puiirance,  la  mortalité  pour  l'éter- 
nité :  &  pour  payer  la  debte  des  hommes;,  la  nature 
inviolable  s'eft  unie  à  la  nature  pafiible ,  afin  que 
noftre  remède  eftant  proportionné  à  itollre  mala- 
die ,  l'Unique  médiateur  de  Dieu  &  des  hommes 
Je-sus-Christ  homme,  pût  mourir  comme  hom^ 
ine  ,  &  lie  pue  mourir  comme  Dieu. 

Donc  le  vray  Dieu  effc  né  avec  la  nature  parfaite 
d'un  vray  homme,  poiledant  tout  gc  qui  cft  lien , 
&  tout  ce  qui  eft  noftrei  Rappelle  noftre,  les. 
biens  naturels,  dans  le  {quels/le-  Créateur  nous  a 
créés  au  commencement,  Se  que  Christ  eft  ve- 
nu réparer.  Car  ce  que  le  Diable  trompeur  a  glif- 
fé  dans  la  nature* de  Momme,  &-  querhomme 
teompé  i  receû ,  ti  a  pas  eu  la  moindre  paoefe», 
y  s  su  $wG  H'R  i  S  T-,  &  on  nedoicpas  penfènquqi 
parce  qu'il  eft  entré  dans  ja  fociécé «de  nosinfîtimii) 
icz  &  de  nos  mrféres ,  il  ait  participé  à  nosrpéchézâ; 
11  a  pris  fa  forme  d'un  cfclave  ,  fans  prendre  Ja 
ijluredu  pé^hé  >  refayanc  labalTeflèici-huniaroii^^ 

£  j>  Si 

(*)  Trntt  tfr  î«  (b;  J**    uf%  1» 
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&  n'abaiflant  point  la  divinité  $  parce  que  cet  z- 
9.  neantiflement  par  lequelTinvifiblcs'eft  rendu  vi- 
fible  5  &  le  Créateur ,  &  le  maître  de  toutes  cho- 
ies a  voulu  eftre  un  des  hommes  mortels  -  aefte 
un  abaifl'emenr  de  miféricorde ,  &  non  pas  un  dé- 
faut de  puiffance.  Ainfï  ecluy  qui  demeurant  en 
la  forme  de  Dieu*  a  fait  l'homme*  eftlemeC- 
me,  qui  en  la  forme  d'un  cfclave,  s  eft  fait  hom- 
me. Car  chaque  nature  a.,  (ans  défaut,  retenu  fa 
propriété'  :  à' comme  là  forme  de  Dieu  n'a  pa& 
ofté  la  forme  de  l'homme  -,  ai 11 fi  la  forme  de  Dieu 
n'a  pas  ofté  la  forme  de  Teiclave.  Le  Diable  fe 
glonfioit  de  ce  que  l'homme  déceu  par  fa  fraude, 
eftoit  privé  des  avantages  qu'il  avoit  reecûs  de 
Dieu ,  &  de  ce  gu'ayant  perdu  le  don  de  l'immor- 
talité' ,  il  eftoit  tournis  à  Tarrcft  de  la  mort.  Il  fai- 
foit  vanité  que  Dieu  par  juftice  l'exigeant  ainfî, 
eût  changé  de  volonté  pour  rhorame.au 'ii  avoir 
créé  en  «n  fi  haut  eftat  d'honneur^  &  c  eltoit  pour 
Iuy  quelque  cohfolation  dans  fou  malheur,  d'a- 
voir un  compagnon  de  fà  fauce..  C'cfbpoutquoy 
il  a  efté  b«foi*r,  que  par  lacandaiceleoreôe  d'un 
confèil adorable.  Dieu quifcftimmnabJç>'& dont 
la  bonne  votante  ne  peut  ertre4  trampeè  dantlès 
defleîhi^  aocc^flk  1a.  D^miérc  orffoiuiiow  <fc Jï 

milcncordc,  par  un  mylierc  cache -ahn  c]U-j  l'hom- 
me que  fe  Diable  avoit  porte  dans  le  poche  ,  pat 

foaftifices,wcperhfœi  lawioBcédcBicuayanc 
èîKde le  fauver.  "V'  '  ;i: : < >p y>        /r^rpMfty  x?n 
<  Ddnc  le  filj  de  Dieu  entre «Jansxrbas  monde*, 
defeendaht  dn  thrône  célefte,  &  ne  s'êtoigoanr 
point  de  la  gloire  de  fou  Pérc,  &eftant  engen- 
dre par  une  nai  M  a  nec  nouvelle  ,  &  d'un  nouvel  or- 
dre. Il  y  a  un  nouvel  ordre-,  parce  qu'eltant  invi- 
iible  en  la  nature,  il  s'eft  icndu  viliblc  à  la  noitre. 
L ' incompréhcjoli We  a  voulu  eftre  compris  :  cel u y 
qui  eftoit  ayant  tout  temps»,  a  youla  commencer 
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i  vivre  dans  le  temps.  Le  Seigneur  de  T  Vnivers  a  An  de 
pris  la  forme  d'un  cfclave,  voilant  l'immenfîté  de  J.C.  449, 
fa  Majefté  fous  l'ombre  d'un  corps.  Le  Dieu  im-  . 
paflTible  s'eft  fait  capable  de  patir ,  &  l'fmmorteia 
voulu  eftre  fujet  à  la  mort.  Il  y  a  une  nativité'  nou- 
velle ,  à  caufe  que  la  virginité  inviolable  de  Marie 
n'ayant  aucun  mouvement  de  concupifceucc,  a 
fourni  la  matière  dont  le  corps  a  efté  formé.La  na- 
ture donc  a  efté  prifedelaMéreduSeignetfr  ,  Se 

non  pas  le  péché  :  &  de  ce  que  la  nativité  de  Issus- 
Christ  engendré  dans  le  ventre  de  la  Vierge  ,  eft 
miraculeufe }  il  ne  faut  pas  conclure  que  la  natu- 
re (bit  différente.  Car  celuy  qui  eft  vrayDicu* 
eft  aulîî  vray  homme  5  &  il  n'y  a  point  de  menfbn- 
ge  en  cette  union,  ou  la  baffellè  de  l'homme  Ce 
trouve  avec  la  hauteur  de  la  divinité  $  &  ou  com- 
me Dieu  n'eft  point  changé  par  l'abailTement  où 
&  miféricorde  le  réduit  -,  l'homme  n'eft  point  con- 
fumé  pa,r  la  dignité  pu  il  eft.  élevé.  Une  nature 
agit  avec  une  communication  réciproque  à  l'au- 
tre de  fes  propriétés  Le  Verbe  çooperanr  ce  qui 
eft  du  Verbe,  &c  la  chair  exerçant  ce  qui  eft  de  I* 
chair.  L'un  eft  tosttt  brillant  de  miracles ,  &  l'autre 
fuccoi»be  aux  injures  :  &  comme  Je  Verbe  n'a 
point  perdu  la  *)u*Uté  d&  la  gloire  paternelle  :  aia- 

ii  la  chair  n'a  point  quitté  la  nature  du genrç  hu- 
main. Car-  le  méfiée  (  ce  qu'il  faut  repeter  {bu- 
vent  )  eft  vraycmciit  le  Fikde  Dieu ,  Se  vrayement 
le  Fils  de  l'homme  :  Dieu ,  (c)  parce  qu'au  com- 
mencement eftoit  le  Verbe,  &Ie  Verbe eftokea 
Die* ,  &  Diçu  eftoit  le  Verbe  ï  homme ,  parce  que 
le  Verbe  s' eft  fait  chair ,  &  a  habité  en  nous:  Dieu, 
parce  que  toutes  choies  ont  elle  faites  par  luy  >  & 
que  rien  n'a  efté  fait  faogjuy j  foin  nos»  [d]  parcç 
qu'il  a  efté  foroiQ  delafej»ovs,  &fotméfouslc 
temps  dé  la  Loy.      ...  . 

La 
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An  dcr  '  f  La  nativité  dè  la  chair  cft  fa.manifefhtion  de  fa 
J.C. 449.  nature  humaine,  &  l'enfantement  d'Une  Vierge 
eft  la  preuve  dé  la  purflàncc  Divine.  L'enfance  dtr 
petit  efr  montrée  par  l'humilité  de  la  crèche  ;  &  fa 
vertu  dû  TtcS  haut  eft  déclarée  par  les  cantiques 
des  Anges,  (e)  Cfcloy  que  l'impie  Hcrode  tâche  de 
mettre  à  mort,  eft  fcmblablc dans  recommence- 
ment de  (à  vie  aux  autres  enfèus  de*  hommes  r 
mais  ccluyque  les  Mage*  viennent  adorer  fi  hum- 
blement, cft  le  maître  de  tous.  Lorsqu'il  (e  pré- 
lènta  au  baptefîne  dfcjéan>  fon  Précurie ur,  de- 
peur  que  la  Divinité  ne  demeurât  cachée  (ourle 
voile  de  la  chair ,  le  Pére  célefte  fit  oùir  cerre  voix 
du  Ciel,  Cclrty-çïcft  mm  Fils  bien aimé ,  en  qui- 
j  ay pris  ma  complxifànce..  Ccluy  que  la  tromperie 
du  Diablfc  a  ofé  tenter  comme  un  homme  dans  le 
defèrt,  y  reçoit  comme  Dieu  les  (èrviecs  des  A  n- 
ges. Avoir  farm,  avoir  loi  f,  cft rc  las,  &  dbr- 
c'èft  fans  doute  une  chofe*  humaine.  Mais 
nourrir  cinq  mille  hommes  àveccinq  pains  j  don- 
ner à.  Ik  Samaritaine  une  eau  vive,  qui  étanchc  1* 
foif  pour  jamais  <  marcher  for  le  dos  de  la  mer  , 
fans  que  Jes.ptedis'enPônccnt  y  tt faire abaitfeHes 
flots  élevez  par  un  orage  -,  en  commandant  à  la 
rêmpefte  y  c'eft  ihchibitablemcnr  onechofe  Divi- 
ne,, Cômmc  dhnc:  (afin  que  jç  paflt*  fôus  filbnco 
beaucoup  d'autres  cllofo  \  ce  rffcft  pas'  k  propre 
d'Une  ifiefme  nature  dfc  pleurer  fônami-'mort ,  par 
tendtefle  d 'afteftion ,  &  te  retirer  du  tombeair, 
par  lé  commandcmentdela  parole  r  (y^'eftrepeiv- 
du  au  bois,  8c  changeant  le  jour  en  nuit,  trou- 
bler tous  les  éîemens~j  eftre  attâche-avcctles-<rtou$y 
&  ouyrir  fa  porte  du  CieF  à'  un  larron  ?  Aihfice 
fî'èftpas  une  troîfiéme-naturey  qui'dk,  (jJ.Mif 
î£  mouPtrt  femmes-mi  &mettPehepplmgrand 

-  Enco 
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Encore  qu'en  Jésus-Christ  noftre  Sci-  An  de 
gneur,  Dieu  ,  &  l'homme  n'ayent  qu'une  per-  ]>C*W)* 
tonne;  toutefois  autre  chofe  elt3>  ce  pur  qui  Tin- 
jtotej  &  ce  par  qui  la  gloire  leur  cft  commune. 
Ceft  de  nous  qu'il'  tient  l'humanité  qui  le  rend 
moindre  que  le  Pérc5  C'efi:  du  Pére  qu'il  rient  la 
.Divinité ,  cfui  le  rend  égal  à  hiy ,  à  cauft  de  l'uni- 
té de  la  pcrfônne  qu'il  faut  entendre  en  (a  double 
nature.  On  dit  que  te  FHsdeli\dçnmeeftde(cen- 
<k*du  Ciel,  lorfque  te  Fifc  <k  Difcu  a  tiré  fa  chair 
de  ta  Vferge  de  hquellfc  il  eft  nié ,  &  encore  que  te 
Filsdfe  Dfcuaeftécrudfîié,  &et)fevefî,  bicnqjj'it 
n'afrpas  fôuffert  ces  chofës  en  la  Divinité ,  parla- 
quelle  il  cft  confubftantiei  &  coéternçl  à  fonWre  : 
mais  en  fa  foiblfefîc  <fc  h  nature  humsline  $  <Foii 
wnt^que  nous  çonftflbns  tous  dans  lefymbolc, 
que  le  Fils  unfcpte  tte  Dieu  a  efté  crucifié ,  &  enfè- 
veli,  ftlon  le  dire'ifc f  Apoftre  l h)  y  S'ils  euflent 
connu,  ils  n'euffènt  point  crucifié  le  Dieu  de  Ma- 
jeftéJ  Quand  ce  mefme  Dieu  ,  noftre  Seigneur,  & 
noftrc  Sauveur inflfctnfoit  la  fby  d^  fes  Àpoftrts  > 
en  tes  interrogeant  &  leur  demandant,  (i)  Qui  dît- 
on  que  fëte  leFtfs  de  Hiomfrie  ?  Ses  Difâples  toy  . 
déclarèrent  le*  divçrfts  opinions  que  Ponavoitde 
hiy  :  Et  yous>  continua- 1- il  a  kut  dire ,  ouipenfôt- 
vous  que  p  fôi^tnoy ,  oui  fois  te  Fite  cte  rhomme, 
&<  que* vous  voyéi  en  la  iofme  <f im  cfcfave,  &  reve- 
ft:»  d'uneyvcrirablê  chain  Àlôjrs  le  bftfn-hcureftr 
Pierre  eftànccfivinemeiitiiilpfréi'  fit  cetteconfcffîbn 
quidevèiteftre  fiigforieufea  r6tfte$f  taj natures  5  W 
es  Cbrifl)  Fils  du  Dieu  vivant.  ApréfrcelaS  nfcfut 
pas  làns  ratfbn ,  que  le  Scignetir  pronoïiça  qu'il 
ctoirbien*  heureux ,  &  qu'il  tita  de  là  Pierre  priii^ 
ci  pale  &  fondamentale ,  kl  fblidité  de  fort  nom  > 
êc  du  fa  vértu,  iuy  qutpar  kt  révélation  du  Père* 
avek  coufcffô,  queîfctnKÊ^^^ 

4  m 

{h)  1  ênxCvr.cb.i.   (i)  Matth.ttl.  ««. 
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An  de  de  Dieu  ,  &  le  Christ;  parce  que  la  confeË 
J.C.^9.  fion  de  Pun  ne  peut  eftre  utile  au  falut  >  filacon- 
fc/TJon  de  l'autre  n'y  eft  jointe  ;  &  qu'il  y  avoir  un 
péril  égal  pour  la  Foy,de  croire  que  uoftrc  Seigneur 
Je  sus-Christ  eftoit  Dieu  feulement ,  ou  de 
croire  qu'il  n'eftoit  qu'homme. 

Mais  après  la  Refurreâion  du  Seigneur,  9m* a 
eftç'd'un  corps  véritable,  car  il  n'eft* pas  reilii&icc 
un  autre  que  celuy,  qui  avok  eftc' ameifté  >  &  en- 
fcvelij  quVt-il  fait  autre  choie  durant  les  quaran- 
te jour*  qu'il  a  demeure  for  la  Terre ,  que  dilBpcr 
par  fes  iapparirioi)^  tousles  nuages  qui  pouvoienc 
obfèurcir  noftte  Foy,  C  cft-pourquoty  iL  parloi* 
ifv^c  fis  Difeiples,  il  halbitoit,  il  -mangeait  âvec 
eu* ,  il  fouffroit  que  ceux  qui  doiicoicnc,  ttou^ 
chaflènt  cucieu  feraient  :  Il  entrok  les  portes  fer-* 
jnées  au  lieu  où  eftoient  fcs  Apoftres.  Il  leur  don- 
noit  le  Saint  Efprir  par  fon  fouffle.  Il  ^clairoic  leur 
cfprit  d'une  lumie're  celefte ,  pour  leur  foire  enten- 
dre l'Efcriture  Sainte,  Mais  à  mefmc  temps  il  leur 
rpontroit  les  ciatrices.des clous  >  &,  toutes  les  mar- 
ques de  la  Paflkm  qu!U  yedoit  de  fouffrir  >  leur  di- 
lant ,  ( t)  Voyéz  mes  pieds  &  mes  mains,  c'eft 
„moy-mefmc$  touchez,  Se  voyez  qu'un  cfprit 
„  n'a  ni  chair ,  ni  os  ,  comme  vous  voyez  que 
»  j'ay  >  afin  de  leur  cnfcigner ,  que  les  proprietéz 
>,de  la  natuix:  JDivjuc  &  de  la  nature  humaine  de- 
„mcuroient  en  luy:,  fans  divifîon  5  &<ju'ain(i 
nous  fceufiions  que  le  Verbe  n'eft  pas  ce  qu'efï  la 
chair ,  mais  qtie  je  fils  de  Dieu  >  eft  tout  eufembk, 
&  chair,  &  Verbe.  ,  .  (; 

Or  Eutychés  paroît  bien  ne  comprendre  rien  de 
cemyftéredelaFoy ,  nercconnoiUant  pas  noftrc 
nature  dans  le  Fils  de  Dieu  >  ni  par  la  mortalité  ou 
fa  chair  a  eftc  fujéte  >  ni  par  la  gloire  de  (à  Re£ur- 
W&ion$  &  ne  craignant  point  cette  fentence  de 

Saint 

(k)  Lmcc*f.24.  ,  ... 
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Saint  Jean  Apoftre,  &  Evangelifte  5  Quiconque  An  de 
cofjfejfe  que  J  £  s  u  s-C  hrist  efl  venu  avec  une 
chair  véritable ,  eft  de  Dieu  ;  £j>  quiconque  divife 
J  £  s  u  S , ,  nefi point  de  Dieu  -y  mai*  efl  V  Antéchrist. 
lit  qu  'eft- ce  que  divifèr  J  e  s  li  s  ,  fi  non  le  parer  de 
Juy  la  nature  humaine,  &  détruite  par  des  inven- 
tions chimériques  ,  &  trés-imprudentes  ,  le  fa-  * 
crement  de  la  Foy,  par  lequel  (cul  nous  fomraes 
-  (âuvéz  :  Or  celuy  qui  eft  aveugle  fur  la  nature  du 
çorps  de  Christ,  il  faut  auffiqueparcemcf- 
me  aveuglement ,  il  avance  des  folies  fur  fa  Paflion. 
Car  s'il  ne  croit  pas  que  la  Croix  du  Seigneur  (bit 
fau(fe;  j  s'il  ne  doute  pas  <^ue  le  fupplicc  endure 
poi*r  le  falut  du  monde ,  (bit  véritable  ;  qu'il  rc- 
con noilî è  un  vray  corps  en  cel u  y  dont  il  croit  la 

mort;  &  qu'il  ne  nie  pas,  que  celtiy  qu'il  connoît 
avoir  efté  paflible  ,  ait  eu  un  corps  comme  le 
noftre ,  parce  que.  nier  une  chair  véritable ,  c'eft 
nier  par  une  confèqucucen^ceiraire,  uncpaflïon 
corporelle,  i.  ,  •  .  . 

v  Donc  s'il  reçoit  la  Foy  Chteftiennc,  &  s'il  ne 
bouche  point  l'oreille  à  la dodïineds l'Evangile, 
qu'il  voye  quelle  narure  a  efté  percée  de  clous ,  & 
attachée  au  bois  ,  (/)&  coufiderant  le  codé  du 
crucifie'  ouvert  par  la  lance  du  foldat ,  qu'il  enten- 
de d'où  lefan^-  &  l'eau  coulèrent*  afin  que  l'E- 
glifc  de  Dieu  eut  un  bain  pour  (c  laver  >  &  un  breu- 
vage pour  éteindre  Ca  fcif.  Qu'il  entende  le  bieu- 
heureux  Apoftre  difant ,  (m)  que  la  falsification 
„  de  l'efprù  s 'eft  faite  par  fafperfîon  du  fatig  de  ce 
Christ.  Qu'il  ne  life  pas  en  courant  ces  autres 
„  paroles^  Sçachez  que  vous  n'avez  efté  rachetez  ni 
n  avec  de  l'or,  ni  avec  de  l'argent,  qui  font  des  cho- 
(es  corruptibles,  de  voftre  vaine  convcrfation,que 
,,vous  avez  apprift  de  vos  pères -  (c'edl-i-dircde 
„  l'idolâtrie)  mais  que  ç'aeftcpatlcfangprdtieuK 

(1)  J*s*  caf.  1 9.    (m)  x  *  S.  Fitrre  ch*p.  2. 
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Aw'dc  »  de  l'Agneau  fan*tache,  &  fans  macule,  Je  su  s~ 
J.e^Q.  »  C  h  r  r  s  t.  Qu'il  ne  refiftc  pas  au  témoignage 
du  bien-  heureux  Jeau,  qui  dit  en  un  endroit,  (n)  Le 
(àng  de  Jésus,  fik  de  Dku  ,  nous  lave  cfc  tout 
>,  pécher  &  en  un  autre-,  La  vtttimequi  trionvfc 
yydxx  monde,  c*tft  noffre  Foy  \  &  qui  e(l  cchiy, 
»qui  triomfcdu  monde,  finou  ccluy  qui  croit  cjue 
„  J  BSti^CHRHT  cft  Fils  de  Dieu.  C'cft  J  e- 
»  s  tt  s-C  hrist  cjui  eft  venu  par  l'eau  &  par  fc 
n  fëng*,  nonpa&pat  l'eau  feule  ;  mais  parfc  rang , 
r,&parFeau5  &  Pe%rteft  celuy  quiatcefte ,  que 
„  C  h  r,  t  s  r  cft  h  vérité',  paiceque  trois  dans  fc 
5J  Ckl  rendfcm  témoignage  de  fay  >  l'effrit,  le 
fing,  &  Vtotttt  Se  ces  t  roi*  ne  font  qu'uni  c'eft- 
à-dirererpritdela&nftificatîbn  ,  te  ôngde la  ré- 
demption V  &  Hrau  <h*  baptefme  5  trois*  choies , 
qui  nefônrqu,tnv&  qui  demeurent  indivifez,  (ans 
que  rime  fè  fépare  de  Fautre  >:  parée  que  KEglîfe 
Catholique  vit,  &  Augmente  par  h  Foy  ,  qui 
fait  que  l'on  ne  croit  en  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  r,  ni  une 
Divinité,  &n*  mie  véritable  humanité  h  ni  une 
humanité,  (ans  Une  véritableDivînité. 
:  O*  cju'Eu tych&afc  répond**  lbrs  que  tous  Tarcfe 
interrogé,  je*  confèflè  deur  natures  eirnoUreSeJ- 
gtteur,  avant I^dunatïoneu  f union  5  jem'étorr- 
ne  comme  une  fî  at>futde&  ffpcrwfe  confeflïon 
n'ait  cfté  reprifc  par  aucun  des  J^ges ,  &  que  I  on 
ait  laiflï  paflèr  unt  difeours  fi  inlenle  &  n  blasfé- 
iuatoire  ,  comme  on  n'eut  riën  entende  <jui 
offeniâc  les  oreilles;  Car  Il  fa  autant  d'ftn  piété  à 
dire'>  qn*imnc  l'union  il  y  avoitdeux  naturel  en 
}  s  sus *  Cm  r  rsT  »  epic  de  méchanceté7  à  foôtc- 
nir ,  qu'âpres  l'union-  il  n'y  en  a  qu'une.  Et  afin 
qu'Eucvchés  ne  s'imagine  pas  nue  cette  façon  ét 
parier  me  ni  droite ,  intolérable,  parce  que  per- 
ibnne  de  vous  ne  Tu  refurec  ,  uous  advcrtiflbns 

Yoftrc 
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•vePrre  diie&ion  -,  très-cher  Stéxc ,  de  prendre  gar-  An  de  * 
de  ,  (\  par  ta  milericordc  de  Uieu  cette  aîRiirc  prend 
un  bi«is  de  (àtisfaûion  à  l'Eglife ,  que  la  cache  ds 
ce  mauvais  fenriment  avance  par  cet. homme  >  aul& 
impudeur  1  qu'ignorant  ,  ioit  effaeve  par  voflrc. 
diligence.  Car  (comme  les  ades  du  Synode  nous; 
Pont  appris}  il  avoit  fort-biaicommaicc  à  quitter 
Ces  mauvaifes  opinions,  lors  qu'eftant  prdlepat 
voftrc  jugemetu*  il  commentait  à  dire,  ce  qu'il  . 
ne  dtfoir  pas  auparavant 9  &  àacquicfeeràlafoy.  1 
doutil  eftoir  éloigné  :  mais  comme  il  ne  voulu*  ' 
pas  foufcrire  à  J'anathe'mc -de  Con  dogme  impie, 
voftre  paternité  leconnut  qu'il  demeurok  tou- 
jours dans  Ùl  perfidie  *  &  qu'il  raéritoic  d'eflre 
condamne'. 

Toutefois  C\  à  prefent  il  a  un  repentir  fidèle^ 
utile  du  pafle  s'il  reconnoît  avec  combien  de  raïfon 
rautoritc' Epifcopale  s'eli  emeuë  contre luy$  &  fi 
pour  donner  une  éntie're  fatisfa&ion  ,  il  defavouë 
&  condamne  de  vive  voix  ;  &  par  fa  foûmiiTion , 
les  mauvaifes  opinions  qu'ilatenucs$  ladouceur 
dontonufera  vcrsluy  apre'sfacorre&ion,  nefera 
point  blafmable  quelle  qu'elle  puifTe  eftre.  Car 
noftrc  Seigneur,,  quieft  levray &ïebon  Pafteur, 
qui  eft  venu  pour  donner  (a  vie  pour  (es  brebis , 
pour  fauver  les  ames,  6c  non  pas  pourles perdre  ; 
veut  que  nous  imitions  ù.  douceur  5  &  que  com- 
me la  juftice  doit  punir  les  pécheurs  obftmczj  la 
mi&'ricorde  ne  rejette^  pas  les  pécheurs  qui  fecou- 
vertiflenr.  Or  la  vfayefoyn  eft  jamais  plus  avan- 
tageuferaenc  de'fenduë*  que  quand  laiaufle  opi- 
nion, qui  la  combat,  eft  condamne'c  par  les  Sé- 
nateurs. Or  pour  terminer  toute  cette  affaire 
pieufement,  &  fidèlement  .,  nous  avons  envoyé 
a  noÛxt  place  ^  nos  frères  ,  Julien  ^  &  Renc^ 
Preftrc  du  titre  de  Saint  Clément  y  &  le  Dia- 
cre Hilaire ,  mon  fils,  à  qui  nous  avons  joint 

Du  Ici- 
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An  de  Dulcitius,  noftrc  Notaire,  dont  nous  avons  fbu- 
J.C.ffç.  vent  éprouvé  la  fidélité';  efperantquelagraccde 
Dieu  ne  manquera  pas  en  cette  occafion ,  &  qu'elle 
touchera  le  cœur  de  celuy  qui  a  avancé  ces  erreurs, 
afin  qu'en  y  renonçant  il  fbit  fàuvé.  Dieu  vous 
confèrve  ert  fanté,  noftrc  tres-chcr  frère.  Donné 
aux  Ides  de  Juin,  fousleConfulatd'Aftérius,  & 
de  Protogénc. 

*P*roUs      Le  papC  Leon  écrivit  plufieurs  autres  Epiflres; 

à  Pulchérie,  à  l'occafion  du  Concile  qui  eftoic 
de  PEpi-  convoqué ,  pour  Iuy  recommander  fes  Légats  ;  à 
firc  dt    Julien,  Evefque de Coos ,  Prélat trés-éloquent & 
r  'Zd*  tïés'zélé  P6ur  ,a  MfcnCc  de  la  Foy  5  à  Faufte ,  & 
Confie    *  Marcian  >  Abbéz  de  Conftahtinople  -,  &  aux 
d'Ephê-  Pérès  afïèmbléz  à  Ephéfe.     Dans  cette  dernière, 
fu        „  il  dit  au  commencement ,  Que  la  religieufeFoy 
du  trés-cicment  Prince  fçachant  qu'il  y  alloit  de 
fa  gloire,  que  dans  l'Eglife  Catholique  nul  ger- 
„  me  d'erreur  ne  pullulât,  avoit  porté  ce  refpedt  à 
„  l'inftitution  divine  de  joindre  l'autorité  du  Siège 
„  Apoftolique  pour  faire  réiiflîr  l'effet  de  fà  fàintc 
,,  difpofition  $  comme  s'il  eut  defiré  que  Saint 
„  Pierre  luy-mefmc  eût  déclaré  ce  qui  a  eftéloué 
„dans  fa  confeflion  ,  par  laquelle  en  peu  de 
„mots,  le  Prince  des  Apoftrcs  avoit  compris  b 
„  plénitude  de  la  Foy ,  difant ,  Tu  es  Christ 
„  Fils  de  Dieu  vivant.  Que  fi  Eutychés  eôt  enten- 
,,du  &  crû  cette  vérité,  il  ne  fèftitpas  égaré  du 
„vray  chemin  de  la  Foy,  fie  quepuiUjuel'Empe- 
„rcur  rrés-Chrcfticn  avoit  voulu  qu'il  ft  tint  un 
„  Concile  Epi  feopat ,  il  y  envoyoit  fesLégats  pour 
Taffans  »  &  trouver  à  fa  place ,  à  ralfemblée  de  îeur  fra- 
de  Saint  éternité,  &  établir  par  l'avis  commun  ,  lescho- 
Tierre    „&s  qui  fèroieut  agréables  à  Dieu.  Eutychés  de 

écrivoit  aux  plus  confidérables  Evefquçs 
^vlJwitê  d'Occident ,  entre  lefquels  Pierre  Chryfblogue  qui 
du  pspe.  gouvernoit  l'Eglifc  de  Ravenne,luy  fît  une  réponfè 

ad- 
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admirable  ,  dans  laquelle  il  exhortoic  d'obeïr  An  de 
„aux  choies  ,  qui  avoient  ofté  écrites  par  leJ.C.449. 
„  trcs-hcurcux  Pape  de  Rome ,  où  le  bien-heu- 
reux  Pierre  qui  vit  &  préfide  dans  (on  propre 
>,  Siège ,  ofFroit ,  dit-il ,  la  vérité  de  la  Foy  à  ceux 
„  qui  la  chcrchoicn r . 

LL 

LE  Concile  qui  avoit  efte  convoqué  le  premier  Lefeemd 
jour  du  mois  d' Aouft ,  commença  le  dixième,  Jïf^  r 
&  cent  vingt-buit  Eveiques  s'y  trouvèrent,  avec  fimjftg 
les  Députez  de  quelques-uns ,  qui  n'avoient  pu  ve-  première 
nir.  Il  fe  cint  dans  la  Bafilique  dédiée  a  la  Sainte  £0ï#» 
Vierge  ,  &  Diofcore  y  préfida  ,  qui  fit  afleoir 
Flavian  après  Dam  nus  d*  Antioche ,  &  Ju  vénal  de 
Jérufalcm,  ce  qui  cftoit  contre  l'ordre.  L'ouver- 
ture de  la  première  feilion  fut  faite  par  la  le&ure 
des  lettres  de  l'Empereur  à  Diofcore ,  &  les  Légats 
du  Pape  firent  fes  exeufes,  de  ce  qu'il  ne  fe  trou- 
voit  pas  en  perfonne  dans  cette  aflemblée,  parce- 
que  ce  u'eftoie  pas  la  coutume  qu'il  affiftâc  aux 
Conciles  qui  fc  tenoient  hors  de  la  ville  de  Rome. 
Après  cela ,  ils  préfentérent  les  lettres  qu'il  écrivoit  Les  Lê* 
au  Synode,  &  à  Flavian,  que  Diofà>re  empêchai"  prè- 
d'eftre  leucs  •  encore  que  fur  leur  inftanec ,  il  ?ïo'^ç**c- 
mît  par  ferment  de  les  faire  lire.  Celles  que  l'Em-  /  */ 
percur  avoic  écrites  à  diverfès  perfonnes  pour  la  ce-  très  du 
lébration  de  ce  mal-heureux  Concile,  ayant eftéP^#l«« 
récitées;  quelques  Evefques  propoférent  qu'il  fa-Diofc.°[c 

1  :        •       j    1    ri        xi  •    £*•  {r        ;     1      r  empêche 

Jort  rraiter  de  la  Foy.  Mais  Dioicores  y  oppola ,  #cprt 
.alléguant  le  décret  de  l'Empereur  quiordonnoit  Urnes* 
que  Ion  traitât  des  différons  arr  ivéz  entre  Flavian , 
&  Eutydiés.  Les  Notaires  qui  écrivoient  les  adtes 
du  Synode,  firent  une  fauilêté  en  cet  endroit,  & 
écrivirent ,  que  les  Evefques  avoient  acquiefeé  a 
ce  que  Diofcore  avoit  dit  ,  décriant  ,  qu'il  ne 
faloit  point  traiter  de  la  Foy ,  ni  rien  innover  :  ce 

i  ,\  que 
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An  de    que  dans  le  Concile  de  Chalcedoiue  on  prouva 
J.C.^.cftrc  faux.  Ces  mçfmes  Notaires,  ou  Greffiers  v 
furent  liinfolcns,  qu'ils le  jetterait fur ceux^i'E- 
ftienne ,  Evefquc  d'Ephéfe  ;  qu'ils  effacèrent  ce 

Iuc  ceux-ci  avoient  écrit  ;  &  que  pour  leur  enlever 
es  mains  les  coffrets  où  ils  ferroient  leurs  écritu- 
res ,  il  ne  s'en  falut  guère,  qu'ils  ne  leur  rompillent 
les  doits.  -i.  I 


3' 


Lit 

ÎS2f  r  E  Comrc  Elpidius  ciuc  The,°dofc  avoit  env°y' 

AuConci-  pour  affilier  au  Concile  de  6  part,  fit  entrer 
tcfaprû-  EutycheS)  du  contentement  des  Evefques*  afin 
ftffiende  que  luy-mefme  défendît  (a  caufe,  &  déclarât  pu- 
âJt  bliqucment  quelle  eftoit  Gl  Foy.  II  en  préfentà  une 
confcflîon  par  écrit,  qui  eftoit  digne  non  pas  de 
la  malice  *  &  de  la  tromperie  d'un  vieux  Héréfiar- 
que  comme  luy  $  mais  de  la  pieté  &  de  la  fin* 
ccricé  des  Evefqucs  les  plus  Orthodoxes.  Carillc 
fbûmettoit  en  routes  ebofes  aux  décifions  des  Con- 
ciles de  Nicée,  &  d'Ephéfe  premier ,  &anâthé- 
matilbit  particulièrement  les  erreurs  de  Manichée; 
deValentin,  d'Apollinaire,  &d:Neftorius.  Eir- 
fuite  il  aceufoit  Eufcbc  de  Dotylée.  de  l'avoir  ca- 
lomnie ,  comme  fon  ennemi  -,  î lavian  de  l'avoir 
condamné  fans  aucune  forme  de  jugement ,  &  au 
préjudice  de  fon  appel.  Ce  Prélat  après  la  ledure 
de  cette  confeflïon  de  Foy  ,  requit  qu' Eu febc  fon 
aceufarcur  fût  entendu.  Matsencore  qu'il  n'y  eût 
rien  de  plus  jufle,  Diofcore  qui  eftoit  non  pas 
le  Préiident  du  Concile  ,  mais  le  Tyran,  s'yop-, 
pofo,  &  luy  en  rcfufa  l'entrée.  Eufèbe s'en  plai- 
gnit depuis  au  Concile  de  Chalccdoine,  &  Diof- 
core en  rejet  ta  la  faute  fur  le  Comte  Elpidius ,  qui 
luy  avoit  ordonné  d'en  ufer  de  la  forte.  Comme 
celuy-ci  rejetta  cette  injufticc  fur  la  volonté  de 
Theodofe,  qui  luy  ayoit  prefait,  difoic-il ,  de  ne 
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laiirerricnproppfcrniàFlavian,  ni  à  EafcbcAnde 
patce-qu  ilsaffiftoientau  Concile  pour  cftrc  iueéz,  jSSg. 

Euty°cics!S  P°Ur  Cftfe  iUëeSl  °U  P°Uragir C0"tr' 

daqucl  onleutlesadesdu  Synode  de  Conftanti-  ric"fi  lts 
nople ,  contre  Eutychés.  Ju/ien ,  &  Hilaire  Lé- 
gatsduPape,  proteftérent  qu'ils  ne  fouffriroient  * 
cette  ieclure    qu'après  celle  de  ['Epiftrc  de  Leôn  à 
1  Evcfque  Flavian.    Alors  Eurvchés  dit  infolcm- 
ment  ,  que  ces  Légats  luy  eftoient  fufpeds,  àcau- 
&  qu  .1s  avoient  logé  dans  la  maifon  de  Flavian  • 
&  mange  avec  luy.  Diofcore  receût  cette  récufa- 
tiou  ,  quoy-qu'impcrtinente,  &  fic  lire  malgré 
eux ,  les  ades  qu'il  avoit  propoféz.  Dans  le  cours 

Cvril ï  Ta  T™î  °n  Vi,lt  aux  e'crits  de  s^nt 
Cyrille ,  Euftathius  de  Bery  te  l'interrompant ,  dit, 

que  felonlefennmentdece  Pe're,  il  neïaloitpas 
dirc,qu  il  y  eut  deux  natures  en  j  e  s  n  s-C  h  r  i  s  t 
après  J  union,  mais  une  feulement,  &  que  telle  ■ 
cl  toit  encore  l'opinion  d'  Athanafe.    Sur  cela ,  les 
fauteurs  d'Eutychés crièrent  la  mefme  chofe;  & 
quand  fur  la  fan,  on  leur  qu'Eufebe  avoit prefTé 
cet  Herefiarque  de  confefler  deux  natures  en  noftrc 
Seigneur,  après  l'Incarnation,  ils  s'e'criérent  plus 
fort:  J)Qilc  o„btuleEufcbC  toutvif,  &qu'on 
„  le  div.fe  en  deux  ,  comme  il  a  divi/b'  J  es  h  s- 
„  C  h  R  i  s  t.  Apres  ces  exclamations  furieufes, 
Diofcore  demanda  au  Concile ,  fi  c'eftoit  une  pro-Lt  ConcU 

tuiescu  J  esus-Christ,  après  l'union  T™*!™11-*' 
les  Evefqucs  qui  ef>oient  tmSS  i  ToaÏÏhirifit 

lâche  &  crvile  complaifance  ,  criérenï  encore, <%T 
„  Que  celuy  qui  parlera  de  la  forte ,  foit  anathé- 
„mc.  Les  autres  Prélats  voulurent  rélîfter  :  mais 
Diokore  ayant  fait  entrer  daus  l'Eglife ,  un  grand 
nombre  de  gens  de  guerre  ,  &  menaçant  de 
Tome  III.  t 


de'po- 
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An  Se   dépofîtion,  d'emprifonnement  &  d'exil  ceux  qui 
refufcroitlnt  de  confentit  à  l'impiété  qui  venoic 
d'eftre  prononcée  $  Domnus  d'Antioche  ,  Juvc- 
nalde  Jérufalem ,  Eftienne  d'Ephc'fe ,  Thalaffïus 
'  deCéftréc,  &  les  autres  à  leur  exemple  laifïe- 
rent  intimider  de  telle  forte ,  que  fan*  fe  fouvenir 
dè  leur  devoir,  ils  fîgnéfent  urte  ddftrihe  qu'ils 
abhorraient  dans  lé  ccauïr.  Ce  fut  une  lâcheté  qui 
n'eftoit  pas  pardonnable  i  des  Èvefques  obligez 
par  leur  cara&ére ,  à  défendre  la  ve'rité  jufques  à 
1  efFufionde  leur  fattg;  &  ils  eftoiént  bien  éloi- 
gnez de  la  générofité  &  de  la  confiance  de  leurs 
confrères  >  qui  avaient  peu  d'années  auparavant, 
&c  dans  le  mefme  lien  ,  défendu  fi  courageufè- 
mentla  Foy  .de  l'Églife ,  contre  les  menaces  ,  & 
le  mauvais  traitement  des  Officiers  de  l'Empereur. 
Les  Lé-  H  n'y  eut  que  les  Légats  dy  Pape  qui  fe  fauvérent 
£*u  dn  dc  ceiTàufrage  ,  &  qui  participant  à  l'immobilité 
Appo-        la  Chaire  qui  les  aVoit  envoyez ,  ne  le  laide- 
ftntfculs  rent  ébranler  ni  à  lâ  colère  de  Diofcore  ,  ni  à  Pin- 
sla  <tf«-fofcnce  des  Moines  qui  fuivoient  Barfumas,  ni  à 
fion       la  crainte  de  la  fnort  dont  ils  eitoient  menacez. 
*nCt  '  Àù  contraire  ils  prméttércnt  hautement  de  la  nul- 
lité des  a£Ves  de  ce  Concile,  où  les  fuffrages  n'a- 
voient  pas  efté  libf  es ,  &  où  on  avoit  refufé  de  lire 
l'Epiftrede  Léon. 

lui. 

Bf{^s  À  Prés que  eette  abôminable  décifïon,  en  faveur 
%1U*-At  rhérélie  d'Êûtychés,  eût  efté  faite  dans 
-vian  dé-  cetre  aflèmblce ,  qui  ne  méritoit  pas  le  nom  de 
pofé  h    Concile  Oecuménique  ;  mais  qui  depuis  fut  jufte- 
^Trh  inent  ^ppéllée  le  brigandage  d'Ephéfe:  on  décla- 
44q       ra  THéréfrarque ,  &  tous  fes  Seftatéurs ,  abfous 
&  irtnocens.   Flaviân  s'y  oppofa,  allégant  qu'il 
n'avoit  pas  fcfté  éiieendu  ,  mais  cetre  oppofiriort 
fut  rejèttée  >  &  ne  Ûffft  qa  a  le  faire  dépofer , 

aulli- 
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auiïi-bicnqu'Eufebe  de  Dorylée.    Alors  Flavian  Anae 
dit  tout-haut,  f  appelle  de  toj ,  félon  la  vcrfion  J.C.^g. 
du  vieux  interprète  Latin  •  ou ,  jeterécnfe ,  fèkm 
le  Grec.  Libératus  écrit  nettement ,  que  Flavian 
appella  au  Siège  Apoftolique,  &  qu'il  chargea  les  '  - 
Légats  du  libelle  de  fou  appel.  Hilaire ,  Légat  du 
Pape ,  dit  au(fi  ,  jy  contredis.  Onefiphore  d'Iconic 
embrafla  les  genoux  de  Diofcore ,  &  le  conjura  de 
révoquer  la  Sentence  qu'il  venoit  de  prononcet- 
contre  Flavian ,  qui  eftoic  innocent  -9  mais  ce  Pré- 
lat furieux  dcfcendant  de  fon  thrône ,  &  fe  tenant 
fur  le  marchepied,  s'écria,  Que  quand  onluy  cou- 
per oh  la  langue  ,  il  ne  porterait  pas  une  autre  voix* 
Comme  Onefiphore ,  &  d'autres  Evefquesconti- 
nuoient  à  le  prefler ,  il  demanda ,  où  font  les  Com- 
tes? Alors  ils  entrèrent  avec  une  grande  troupe  de 
foldats,  qui  portoient  des  chaiihes  pour  attacher 
ceux  qui  rédlteroient  aux  volonté*  de  Diofcore  ; 
de  forte  que  tous  eftant  faifis  de  peur ,  foufcrivirent 
la  condamnation  de  Flavian ,  &  d'Eufebe.  Les 
Légats  du  Pape  réfiftérent  avec  le  mefme  courage , 
qu'ils  avoient  déjà  montré  •  &  Hilaire,  un  d'en- 
tre-eux  ,  craignant  d'eftre  arrefté  prifonnier  /trou- 
va moyen  de  fortir  d'Ephéfe,  &  vint  à  Rome, 
faire  le  récit  à  Léon,  de  touteequis'eftoit pafTé 
dans  le  faux  Concile,  contre  la  Foy  Orthodoxe  ^ 
&  contre  Flavian.  Diofcore  ne  fe  croyant  pasaf- 
fézvangédecefaintEvefque,  qu'il  avoit  privé  de  Martyrt 
fon  Siège,  le  fit  battre  fi  outrageufement  par  Bar-  de 
fumas';  &,  fi  nous  croyons  Èvagrius  (^)  ,  il  \\x^ian% 
donna  luy-mcfme  tant  de  coups  de  pieds  dans 
l'crtomach,  qu'il  en  mourut  trois  jours  après, 
gagnant ainfi  la  couronne  glorieufe  du  martyre, 
non  pas  par  la  main  des  Idolâtres ,  mais  par  celles 
d'unEvefque,  &d*un  Abbé,  qui  feignoient  dç 
défendre  l'honneur  de  Jesus-Christ,  lequel 

t  2  ils 
(o)  Lib.  2.  cap,  2.  Kictph.  lib.  14.  c. 
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Xn  de  ils  avoicnt  entrepris  de  détruire.  L'Egiife  Grecque 
J.C  449.  faifoit  tous  les  ans  la  commémoration  de  fa  more , 
le  dix-huitiéme  jour  de  Février ,  auquel  Ion  corps 
fut  tranfporté  a  Conftantinople.  Marcellin  dans 
fa  Chronique  3  &  le  Manufcrit  du  Vatican ,  difent, 
que  Diofcore  l'envoya  en  exil ,  dans  la  ville  d'Epipa 
en  Lydie  3  que  Pcolomée  appelle  Hypcpa ,  &  qu'il 
y  mourut  des  blefiures  qu'il  avoit  receuës  dans  E- 
phefe ,  &  des  autres  fatigues  endurées  dans  le  lieu 
ne  fbn  bannidement.  Diofcore  déposa  encore 
Ibas  d'Edellè  >  &  The'odoret  de  Cyr,  ou  plutoft 
il  déclara  le  dernier  de'pofé  par  le  premier  Concile 
d'Ephéfe,  comme  fauteur  de  Neftorius,  en  fa- 
veur duquel  il  avoit  écrit  contre  les  ai  ticlcs  de  faint 
Cyrille. 

LIV. 

ThêoJô-   A  Uttî-toft  que  le  dernier  feeut  la  Sentence  don- 
ret  appel-      née  contre-luy  ,  il  en  appclla  au  Pape ,  &  ccri- 
lt  au  Pa~  vit  au  Patrice  Anatolius  [p) ,  pour  le  prier  d'obte- 
'**       nir  de  l'Empereur  la  pcrmilîion  d'aller  en  Occi- 
dcnt,afin  d'y  eftre  jugé  par  les  Evefques  très- faims, 
&  trés-aiméz  de  Dieu  de  ces  quartiers-là  5  qu'il 
dit  avoir  eftérefervéz,  afin  que  par  eux  les  Orien- 
taux gardent  la  vraye  religion  de  la  Sainte  Egliie, 
comme  au  temps  du  Déluge,  Noe,  &  fes  fils, 
furent  laifiez  pour  la  femenec  du  genre  humain  : 
ou  s'il  ne  luy  vouloir  pas  accorder  cette  grâce,  de 
luy  donner  la  liberté  de  s'enfermer  dans  (bu  Mo- 
naftére ,  qui  eftoit  éloigné  fix-vingts  milles  de  la 
Thêodcfe  région  de  Cyr.  Théodofè  luy  refula  ces  deux  cho- 
confirme  fes,  condamna  fes  écries  à  eftre  bruléz,  avec 
ltf**x   ceux  de  Porphyre,  &de  Ncftorius,  &  confirma 
d°Epbé-  Ie  Concile d'Ephéfe ,  comme  Oecuménique,  or- 
fCt        donnant  de  grandes  peines  contre  ceux  qui  ne  vou- 
droientpas  s'y  foûmcttre.  Il  fit  toutes  ces  chofes 

non 

< 
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non  pas  avec  dellein  d'établir  Phéréfîe,  mais  au- An  de 
contraire  penfanc  défendre  la  vérité,  qu'il  û*a- !hG*H9r 
voie  pas  allez  de  lumière  pour  difeerner ,  citant 
pollèdé  abfolument  par  Chryfàphius  ,  fauteur 
d'Eutychés ,  qui  abulbit  de  lès  bonnes  intentions , 
&s'cn  fervoit  comme  d'un  inftru ment  pour  ran- 
ger fes  payions  particulières.  Mais  Théodofc  ne 
peut  pas  eftreexcufé  pour  cela,  puifqu'il  cftoit 
oblige',  ou  de  gouverner  luy-mefmc,  ou  de 
choilirdes  MinHlres  fidèles,  &  capables  de  fup- 
plceràfon  défaut,  &  que  pour  peu  d'attention 
qu'il  eût  voulu  apporter  à  examiner  cette  grande 
affaire ,  il  eût  aifément  reconnu  la  paflîon  qui  fai- 
fcit  agir  Diofcore,  &  fes  partifans,  contre  les 
bons  Evefques  qu'ils  aceufoient.  On  a  toujours 
crie  contre  ce  manquement  des  Princes ,  &  on  crie- 
ra toûjours;  tantileft  rare  d'en  trouver  de  capa- 
bles de  fbûtenir  le  poids  de  leur  dignité.  Ainfî 
Théodoret  fut  contraint  de  fe  contenter  d'en- 
voyer Hypatius,  &  Abramius,  Doyens  ruraux 
de  fbn  Diocetè ,  &  Alvpius ,  Abbé  de  Cyr  ,  à  ' 

Léon,  avec  une  lettre  dans  laquelle  il  dit)  (q)  qu'il 
„attendoit  le  jugement  du  Siège  Apoftolique,  & 
„  le  fupplioit  de  luy  commander  qu'il  vint  vers  luy 
„  pour  rendre  raifon- de  fa  do&rinc,  &  de  fes  6- 
„  crits ,  &  de  ne  méprifer pas  fa  miférable  vîeillcf- 
„  fe ,  qui  après  tant  de  travaux  a  vo  it  efté  û  cruel- 
„  lement  outragée  5  &  fur  tout  de  luy  déclarer , 
„  s'il  devoir  acquiefeer  à  fà  déposition,  ou  non  5 
r>  proteftanr ,  que  s'il  luy  commande  de  fe  tenir 
„  aux  chofes  déjà  jugées ,  il  s'y  tiendra ,  &  n'im- 
y,portuncra  plus  déformais  aucun  entre  leshom- 
„mes  5  mais  qu'il  attendra  le  jugement  inflexible 
deTDieu,  ne  fe  fouciant  ni  de  la  gloire  ,  ni  de 
l'honneur  :  mais  eftant  touché  du  fcandale  cjtic 
„  caufoic  dans  l'Eglifc ,   la  procédure  injufte 

t  3  «des 
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Andc    «  des  EvefquesalTembléz  dans  Ephéfe,  quipou- 
»  voit  donner  lieu  aux  perfonnes  (impies,  &  qui 
„  n'eftoient  pas  informées  de  la  vérité7 ,  de  le  (bup-  ~ 
„  çonner  d'héréfie.   Pans  le  commence  ment  de 
cette  lettre ,  il  reconnoît  clairement  la  primauté  du 
Siège  Apoftolique,  &  les  prérogatives  de  l'Eglifè 
Romaine ,  fur  les  autres  Eglifes ,  par  la  pureté  de  (a 
Foy,  qui  s'eft  toujours  confervée  (ans  tache  ,  &  par 
la  prédication  &  par  le  lepulcbre  des  faims  Apô- 
tres Pierre  &  Paul  >  dont  la  lumière  sert  levée  en 
Orient ,  mais  s'eftant  couchée  en  Occident  >  s'eft 
delà  répandue  par  toute  la  terre.  Il  parle  de  la  mê- 
me façon  dans  la  lettre  qu'il  écrit  au  Preftre  René  , 
qui  avoit  efte  Légat  au  taux  Concile  d'Ephéfe.  Le 
Pape ,  comme  dirent  les  Corn  mi  flaires  de  Marcian. 
dans  le  Concile  de  Chalcedoinc,  le  receut  à  fa  com- 
munion, &  jugea  qu'il  devoit  eftre  rétabli.  Toute- 
fois l'année  fuivante,  il  eftoic  encore  en  peine^  mais 
peu  de  temps  après  Thcodofc  luy  rendit  la  liberté  ; 
&  il  pria  les  Patrices  Anatolius  >  Afpar ,  &  Vinco- 
.   malus  y  par  des  lettres  (r)  qu'il  leur  écrivit ,  dej'ea 
remercier ,  &  la  trés-Augufte  Impératrice  Pulché- 
rie.  Toutes  les  perlécutions  qu'il  foufFrit  ne  pu- 
rent tant  (bit  peu  le  faire  Héçhir,  &  le  porter  à  re- 
chercher les  bonnes  grâces  ni  de  Chryl^phius,  ni 
des  autres  perfonucs  qui  eftoient  paillantes  à  la 
Cour.  IJ  n'y  eut  que  Sporatius ,  Comte  des  dome- 
ftiques ,  qui  fut  fou  protecteur  >  &  qui  ne  craignit 
point  le  crédit  du  Favori ,  parce  qu'il  eftoit  bien  af- 
feuré  de  la  pureté  de  fa  foy  ,  &  de  fon  éloignement 
de  l'amitié;  &  des  erreurs  de  Neltorius,  que  fes  ad- 
vetfaires  ne  ccllbicnt  de  Kîy  reprocher.  Quoy-qu'ils 
pûlî'ent  faire  contre  luy  ,  il  ne  cefla  de  crier  contre  le  . 
mal- heureux  Concile  j  ou  la  Foy  Catholique  avoit 
efté condamnée  :  &  il  répondit  à  Uranius  f*  J  ,  E- 
vtfqucd'Enielè,  fon  intime  ami ,  qui  luy  confeil- 

loit 

(r)  Ef.  138*  139, 140.    (s)  £/.  122, 123. 
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Ioic  de  (è  taire ,  pour  ne  pas  irriter  davantage  l'Em-  An  de 
pereur:  Que  connoiliant  fa  bonne  intention  ,J.C.tt9« 
^ >  il  le  remeraoitde  Ton  avis  •  mais  qu'il  ne  lepou- 
„  voit  recevoir  3  parce-que  le  divin  Apoftrc  com- 
„  mandoitlecoutraire:  que  pour  luy,  ilnecrai.- 
>,  gnoit  rien,  &  que  bien  loin  de  s'affliger  des  mauï 
qu'il  enduroit  en  fon  exil,  il  eftoit  rempli  de  joye^ 
&  beniiloit  celuy  qui  l'avoit  rendu  digne  de  fcufr 
„  frir  quelque  choie  pour  Ton  nom.  Uranius  ayant 
receû  cette  réponfe,  luy  récrivit,  &  luy  envoya  quel- 
ques aumofncs  pour  ù  fublïftaucc,  qu'il  récent 
volontiers,  comme  venant  de  Ion  ami,  ayant  réfute 
celles  que  quelques  Evdques  luy  avoient  envoyées , 
non  pas  par  mépris  •  mais  pour  garder  la  pauvreté' 
qu'il  repuroit  pour  luy  uiuhréfor  ineftimable. 
plu  (part  de  fes  Confrères  l'avoient  abandonné  j  le$ 
uns  parce-qu'ils  lbûtenoient  l'hércfiç  d'Eutychés  , 
&  les  autre  parce-qu'il  eftoit  mal  à  la  Cqui:,  où  ils 
ne  vouloient  pas  fe  brouiller  pour  l'amour  de  luy  , 
encore  qu'ils  condamnaient  dans  le  coeur,  la  per- 
fécution  qu'il  fouffroic  pour  la  défenfc  de  la  véri- 
té'. Tel  eftoit  un  Prélat  appelle  Romule,  à  qui  il 
écrit  une  lettre  pleine  d'amitié ,  pour  exeufer  la  ti- 
midité qui  l'empéchoit  de  faire  une  profdlion  ou- 
verte de  la  doÂrinc  Orthodoxe  3  encore  qu'il  la 
Retint  en  lècret.  Certes  la  crainte  de  la  Pui/fance 
féculiére  ,  quand  il  s'agit  delà  Religion ,  n'eft  pas 
pardonnable  à  un  vray  Chrertiçn  ,  qui  dpic cou- 
telier Jesus-Christ  devant  les  hommes ,  s'il 
veut  que  J  h  sus-C  Hj(  1  ST.le  confeile  devant  fou 
Pérc.  Mais  elle  eft  abominable  en  des  Evxfques , 
qui  font  obligez  de  donner  l'exemple  d'un  courage 
intrépide  à  leurs  brebis,  &  qui  en  ufant  outrer 
ment,  font  des  loups,  &  non  pas  des  véritables 
Payeurs,  y. 

t  4,  LV.Hilai*- 


1 


Digitized  by  Google 


44*  Hifloire  de  ÏEgïtfc , 

,  .  •    L  V.  ; . 
An  de    rTHaire,  comme  nous  avons  dit,  avoitinfor- 
J-C.  449.  i  A  m(j  |c  p^e  Léon  de  la  condamnation  de  Fia-  ' 

vian  y  &  des  autres  Prélats  Orthodoxes.   Pour  rc- 
$2'^  il  afTcmbla  à  Rome ,  un 

"  Rome     Concile des Evelques d'Occident,  où  il  caflà  tout 
w*/jj'0-ccquis'efl:oic  fait  dans  le  Conciliabule  d'Ephéfe* 
ûêbre,  $»  Hilaire  le  fit  fçavoir  à  Pulchérie ,  Se  la  conjura  de 
CemiU  C  œn^nllct  *  défendre  la  Foy  avec  le  mefmccoura- 
*^ JEpA</i.  ge  qu'elle  avoic  fait,  Léon  luy  écrivit  auiTï  de  la 
„  part  du  Synode ,  £çàThéodo(è,  pour  le  prier 
„  au  nom  de  toutes  les  Eglifes  d'Occident,  de  fbuf- 
jjfrir^ucles  chofes  demeuraffent  au  mcfmeeftat 
„  qu'elles  eftoient  avant  le  Concile  qui  venoit  de 
tenir  dans  Ephéfè,  jufqua  ce  qu'un  autre 
plus  grand  ,  compofé  de  tous  les  Evefques  du 
„  monde  >  fe  pucaflèmblcr  5  &  d'ordonner ,  qu'il 
a,  fe  tint  en  Italie ,  poijr  juger  de  l'oppofitiôn  de  Ces 
;  »  L egats  y  &  de  l'appel  dont  Flavkn  les  avoir  char- 

>jgéz$  afin  de  pacinemlfemerit  toutes  choies,  & 
^de  réunir  fi  bien  les  efpïits,  qu'il  ne  reftâtau- 
n  cun  doute  en  la  Foy ,  ni  aucune  aigreur  contre  la 
j>  charité  fraternelle.  Trois  fours  après ,  le  Syno- 
de adrefla  deux  lettres  à  l'EgHfe  de  Conftantino- 
ple,  &aux  Archimandrites,  qui  furent  portées 
parEpiphane,  &  Denis,  Notaires  dé  t'Eglife  Ro- 
maine j  dans  lefquelles  pcoteftant  de  n'admettre  à 
fa  communion,  ni  de  comter  entre  les  Evefqucs 
celuy  qui  feroit  fubrogé  à  Flavian,  il  condamne 
1*  Pape  avec  exécration  Théréhe  d'Eutychés,  &  exhorte 
Leonim-fe  Fidèles  à  (bufFrir  toutes  chofes,  plûtoft  que 
ÏZl     d'abandonner  la  Foy. 

mon  de  L'Empereur  V^lentinien,  Placidie  fa  mére ,  &  la 
VEmpe*  jeune  Eudoxe  fa  femme ,  s'eftant  trouvez  à  Rome, 

hnti       aU  m°^S  ^  Novembre  >  a  'a  fe^-e  ^e  'a  dcdicâcc  Jc 

lift*"    l'Eglife  de  Saint  Picrre3Leon  environne  d'un  grand 

*       .  '  A  .3  nombre 
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nombre  d'Evefques  qui  s'eftoient  trouvez  ^u  Con-  Ah  de 
eile  qu'il  vcnoit  détenir,  s'adreflà  à  eux  >  &  eftant 
encore  à  l'autel ,  leur  fit  en  pleurant ,  le  récit  de  ce 
qui  s'eftoit  fait  dans  Ephéfe  >  contre  la  Foy ,  &  con- 
tic  Flavian ,  parce  qu'il  avoit  appelle  au  Siège  Apo- 
ftolique,  &  à  tous  les  Evefques  d'Occident  5  implo- 
rant leur  autorité  pour  apporter  quelque  remède  à 
de  fi  grans  maux.  Ils  écrivirent  tous  trois  à  Théo- 
dofe,  pour  le  prier  de  renvoyer  le  jugement  de 
flavian  au  Condle  ,  &  au  Siège  Apoftoliquc*  ' 
permettant  qu'il  fe  tint  un  Concile  en  Italie. 
,,Théodofe  leur  fit  des  réponfesen  particulier,  par 

lefquellcs  il  leur  témoigne  n'avoir  eu  autre  inren- 
n  tion  que  de  con&rver  la  Religion  qu'il  avoir  rc-  Thtodofe 
•»  ceûë  de  (es  pères  ;  &  que  pour  ce  fujet ,  ayant  foi*  refmft  ic 
y,  aflèmbler  un  Concile  à  Ephe'tè  >  les  queltions  y  ^f/l 
n  avoient  efté  examinées  en  préfence  des  Evef  ]uc*>  ya!tnti« 
„  avec  toute  forte  de  liberté  •  que  l  on  avoic  depofe  *kn  <ie- 
jy  du  Sacerdoce  ceux  qui  clioient  dignes  de  cmcma>M*< 
„  peine ,  &  entre  les  autres  Flavian  ,  comme  aureur 
n  d'une  dangereufe  nouveauté-^  que  par  ce  moyen 

la  paix  avoit  efté  rendue  aux  Eglifcs  ;  C'cft- 
r>  pourquoy  il  n'eftoit  pas  befoin  d'un  autre  Con- 
^cilc. 

"*   Placidic  ne  vefquit  guère  après  cette  réponfè ,  &  Mort  Je 
Dieu  qui  vouloit  châtier  Valcntinien,  l'en  priva  Pfocidi* 
par  une  mort  qui  fut  trés-Chreftienne.  C'eftoit^^  * 
une  Princclle  de  grand  efprit ,  &  dont  la  vie  avoit VaUnU* 
efté  agitée  de  diverfes  infortunes  durant  le  bas*"*' 
âge  de  fon  fils ,  qui  fc  fèntit  incontiuent  de  fa  per- 
te.  Elle  avoit  toûjours  témoigné  un  grand  zélé 
pour  la  défenfe  de  la  Foy  Catholique ,  &  il  eft  refté 
d'elle  une  médailley  ou  elle  eft  repréfcntée  por- 
tant le  nom  de  Jesus-Christ  fur  la  bras- 
droit  ,  avec  une  couronne ,  qui  luy  eft  apportée  du 
Ciel.  Elle  fut  enfevelie  à  Ravenne ,  dans  l'Eglife 
«IcsMartyrs,  Nazarc ,  &  Celfe  jj&.ou  foirencorc  & 
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An  de  Rome  fou  nom ,  en  un  ouvrage  à  la  Mpfaïque ,  fur 
le  grand  arc  de  la  Badliqi^e  de  Saine  Paul ,  qu  elle 
avoir  fait  bâtir  par  le  coufeil  du  Pape  Léon. 

_  »  » 
LVI. 

BUfcoTî  T\  Iofcore  qui  le  haïflbit  mortellement ,  fut  fi  in- 
tntre-     \J  folent  &  fi  aveuglé,  qu'il  l'excommunia,  auflî- 
f^cmV>fk  qu'il  fut  de  retour  dans  Alexandrie,  ou  il  af- 
munier    fefttb^  un  Sy node<de  fis  Evcfques  :  mais  dix  feule- 
U  Pape  menteureutparricetee  eacrqprjfc  facrilége.  Car 
Lun.     les  autres  quoy-qu'infe&éx  <Ie  Phéretie  d'Euty- 
chés,n  eurent  pas  i'affeurance  de  (buferire  à  la  con- 
damnation du  Chef  de  l'Eglifi:. Théodoretécri- 
y,  vit  fur  ce  fujet,  une  lertje  {t)  à  Jeau ,  Evefque  de 
»  Germanicie ,  ou  il  témoigne  ,  qu'il  appréhende 

une  apoftafie  générale  dans  l'Orient  , 
3>ceux  qui  foupiroieat  (comme  ils  di fènt)  pour  des 
.  „  choies  qui  fi:  font  paiïées  dans  Éphéfè*  toutefois 
»  bien  loin  d  eftre  touchez  de  quelque  pénitence  , 
»  ajoûteut  injul1i<xfur  injuftice,&  impiété  fur  im- 
»>  piété  y&  que  les  autres  n'ont  pas  allez  de  courage 
»pour  condamner  hautement  le  mal  qu'ils  ont 
»  fait ,  ni  pour  fe  féparer  de  leur  commerce.  Aiufi 
nous  voyons  que  l'Eglife  d'Orient  n'eftoit  gouver- 
.  *   née  en.ee  malheureux  tet&ps,  que  par  des  Evefques* 
»  fi  lâches  &  fi  foibles ,  qu'ils  confentoient  aux  maux 
qu'ils  11  approuvoient  pas,  de-peur  de  choquer 
l'Empereur  ,ou  plutoft  de  déplaire  à  Chrylaphius, 
qui  le  gouvernoit ,  &  qui  abufoit  defou  crédit  au- 
Mrt  de  pie's  je  \Uym  Marine,  fa  fœur,  mourut  dans  fon  Pa- 
trtne.        avecautanc  de  fainteté<]u'elle  y  avoit  vefcu  ,  &c 
lailîi  on  (exemple  phis  admirable  véritablement 


qu'imitable  ,  d'une  vie  chafte,&  pénitente ,  menée 

par mUa  pompe  &  les  dehees  de  la  Mailbn  Inipc- 
11  Ai* 

LYII.  Pu* 


a. 
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•        »  *  «     r    -ti  j     ■  Xf  V  «A  JL%  •  ».  •  '     I-  •*  ne  •  ;        •  1  ' 

PUlcberie  voyant  JaJFoy  atuquee  de  toutes  pasts,  An  4e 
i  &  fon  freïe  engagé  par  un  ;  njédhant  '-Minifc-Ci  £A*$c* 
ài'opprfaxet*  lous  couleur  dç uli  feurenir ,  ^it^ff* 
de  la  folïtucfc  où  elle  s'eftoitr^tiree  *  &  levint  ila  £h*^p- 
Çoijr.  '  Elle  y  changea  bien-ioft  par  (à  préftnce  >  k 
la  face  des  chofes.  'Car  elle  fît.  vofr  fi  clairement  à  Valent^ 
.Thépdofe  ^  quq       j^plaiis.  -av»ic  :  abufê  deûme"  2Ô; 
bopfé  ,  JftpoitaniLa&iw 

tm^teftabte  Hc^figrque^uqonCRp  Flaviani  m^cmrk 
Jë$  #rçcrçs  J&YefçjusS  Qriphodo^^  que.cejBiinca 

j^uclW  id^n  esuneme;  M^^irt!pm&À  faute 

Je  qrieu&qui  luy  fut  pofïble.  ilfeanuif  Chiyùr 
pjuusV  après  l'avoir  dépouillé  de  toutes  fes dignir  ^JP** 
<ez ,  f  &  de  fes .  biçns  i  «  cjfli  j^iW  cQitfifqù<a.{^{^^ 
.(»)  Ptikhérie  le  naît  emr&lejS: mains  de  Jordan ^  vEgUÇt , 
ÀW'iw  Homme  dejquAUtç^ilaw^it  £ii;t  rpourk.  cSr 

4V|iuk*--  iWiMiuiftre&e[à:aJij  i  fluiipQur/rfa^i^iiï^ 
&  haine  particulière  icçintmïliiyian  ^Ayoicpenfë 
jmine*  T£$ife.  Théodofp  »e  /çiôn^eufianLfasifc 
J'avqit  ch^Jif,  Jït  .nue  ^rrijbl^  f eprim^nd*:  i  £a- 

la  femme.,  qui  Avoitai^' à  le  tromper,  §c  . 
J«y tfçpj^çba  Ijcloiguement  4e  pAUehmc ,  &  r£qn  * 
jmttl  lis^ifce jlvcc  Paulin ,  eu  d#s>tfi&xK.& .  fi  .aigEes., 
^Biffti'<E  foute  i^dyc  r;^tfc  viuy.;4jcmaiiJà^û 
-gracfci  petmiilijw:dcife  .remuer  ^  &  daller  *â&&ef 

i&litm  £wm4ç>  J^ilcrp: ,  Jj  JJtokoya  d#us  le 
jrâi&â&û jw/fesiiiaigucs  aMQ^nf  «Wige  Puldio- 
mede^cjre!tnej:,  .&J^i&V.kq^Cj:  dkStk^oy^ 
-ge  de  :Pa WfcÏMç;i:- jjl  Vatt c^l e  ae ^çyii\t  pj*j$.  Eih  fiu*e 
fiQur  jioiiner  iuj  Jfimftjgujge  poialû:  dei'iicuAiejLij: 

■  Wgpgw  de  Jtoifî^iijfoiWrttf  g»e^Cill^"4<<li<« 
-€ulàui.bQ4MKtui:4  agi.  ^Ujtf4*&L,4k  beaaû<aupd,c 

•    (u)  jN&tf*,  W.  14.  c.  49.  Wira//.  i»  Chu 
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An  de    choies  pre lieu fes.    Nicephore  die,  qu'il  mit  fous 
J.C.^s0-^  grand  autel ,  la  ceinture  de  la  Vierge.  Quelque 
ThioJèfc  temps \tytèe&$m  àtyhëCt?*  t^iWpoar'feGt 
•Wtf      une  -facisfaûion  publique  de  l^'pôteàioi>  qu'A 
fhèft  -vi«  avoitdonnéôtaaf*li«iConcile^ni'wiidtt?^k  s'y  te- 
fifiS  nir-  Ucnctédank^EglifcdG  Salkifoati ,  où  cftarit 
*  demeuré  long*  temps  en.  prière  j  Dieu  faf  fit  con* 
f    noîcrelePrincequHifyjaèvoiclucctidery  fa 
mort eftoicproclW^i^;ef{c&v-)eUcarriva4>ieu--toft  ■ 
après,  (^r  elbiii^rewtïf  àiflouftaiîdboplej  il 
en  forticurt  )&it 'pou n prendre^  divferriiîêmedt 
de  la  chafTe.    Son  cheval  s  abatit  fcràs  fà^y  il 
falut  le  rapporter  en  litière  ;  dans  fon  Valais  y  où 
târtdt  il  né  fut  pas  lotig-tempiîmaladfe    Àvan*  que  de 
Thiêdofi.  rendre  Telprit  y  H'ditàfafœur  'PuIchéfie,  ^ûe  te 
volonté  de  Dieu  eftoît  que  Marcian  fût  fofi  fuc- 
ceffeur.    G'eft  ainfi  que  hlicephbre' raconte  (à 
mortj  quôyî-iqued'autresiA  qteurs  écrivent  y  qu'il 
mourut  de  maladie  5i&  le  L^u^Thé^rci^qu'il 
tomba  dans  que  rivière ,  Se  mourut  l'ânnée  Sui- 
vante, Cette 1  ttioèi  arrivage  nrigc-neu£éme  jout 
du  mois  do  Juillet;,     quaiante-troifiéme  de  fon 
t  Empire  depuis  la  mort  d' Arcadius ,  fon  pere ,  &  le 

<2»*ti-    quarante-neufiéme  de  fa  vie,   G'eftoit  un  Prince , 
nïx       W  avoic  fans  doute ,  de  la  piétéy  &  de  trés-bon- 
7  ke'*fi-  nés  intentons  pour  la.  défenfe  fo  VEgiCv  >  mais 
les  fautes  <kie\lùy  fîtent  faire  *eux  qui  avoienc 
pouvok  furfoh  efittié,  font  cownoltre  qulii  n'ar 
voit  guéres  de  lumière  •  &  qu'il  eftoit  du  dernier 
ordre  de  ceux  y  qui  ne  peuvent  «t  fe  conduire*, 
ni  bienfchoifir  leurs  condu&curs.    Dieu  luy  avok 
•  donj*é  fa  feur  Pùlchérie ,  qui  gouvernoit  fi  hciv 
reuiement  Tes  affaires,  que  rien  ne  devoit  eftrc 
capable  de  les*  féparer;   Toutefois  les  artifices  ^<je 
-    Chryfaphius  ,  &  rimportamiîéide  fafcmiae, 
luy  mirent  des  ibupçons  &  des  jaloufies dans  l'ct 
£  Pnt>  SF*  k  portéren&â  t'éloignes  Son  abfence 

v  .  :  .    ,  '  :  1  .<U>  //    <>  fixe 
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fut  caufê  de  tous  îcs  maufcqtf  il  frt  aux  Prélats ,  de-; a  n  de 
fctofeurs  de  la-Foy  Catholique.-  Mit* -ce  fut  UncJ.C.^ 
gràrtde  preuve  que  Dieu  ne  k  voiiloft  pasperdre , 
quand  iîdonnaàPukhérie  >  fcmouvemirtîtdérc»' 
venir  à  la  Cour.  Ses  ptiç're$  obtinrent  fans  doute 
fc  changement  ,  &  le  rèpétitk  ,  doiit  il  don- 
na tant  de  marques  j  &>RousavonsTijjetf ducroi- 
re ,  que  Dieu  h'aura  pas  châtie'  éteniclkment  en 
l'autre  vic^  des  feutcs-'qiï'il  a  commifesfat  igird- 

A Prés  fa  mort  ,  ^Pùlchérie  fit  élite  Ma*ck»; 
pour  Empereur;  par  un  arreftdu  Senati 
cftoit  de  Thrace,  &  fils  d'un  homme  de  guerre.  r£w/i- 
Comme  il  voulok-lui^Ja:'pro&(Iionde(on'perer^ 
il  fortic  de  (a  mai  Ion  pour  fe  venir  enrooller  dans  la 
vtife  ivèifi ney  «Sar  le  c  hc  mi  n  i  1  r  r  ou  va  le  corps'&un 
homme  ,  qurîvénoitd'eftre  tué  *  &  s'eftant  ar-  ** 
refté  pour  l'enterrer*  il  fut  pris  &  mené  au  Ma- 
giftrat,  qui  l'eut  fart  mourir  comme  homicide ,  \ 
ii  celuy  qui  avoir  commis  le  meurtre,  nefefuc    ■  *■ 
trouvé  par  la  conduire  de  la  Providence  i  qui  de- 
ftinoitMarciaii^àJa  première  place  du  monde,  La  V 
ebmpagni^od-iWcnroolla,.  luy  donna  biea-toft  7 
une  'charge  vaquante  par  la  mort  d'un  homitic  qui  ' 
s'appclloit  Augufte  comme  luy.  Une  Aigle  ,  ain- 
fi  que  nous  avons  raconté ,  luy  avoit  prédit  l'Em- 
pire,, en  préfence  de  Genferic,  lors  qu'il  eftoic 
prisonnier  entre  (es  mains,  &  ce  Roy  luy  avoit 
fait  prometrre  dé  faire  la  paix,  fî  le  préface  fc 
trouvoit  véritable.  Il  le  luy  promit ,  &  il  l'obterra.- 
rcligieuièniedt. Pulchéric ,  qui  eftoit  âgéedo  cin*- 
quante  &  un  an  >pourluy  afiourcr  l'Empire ,  réfo-  ê  *  J£ 
lut  de  l'époulcr  ,  niais  ce  fut  à  condition  de  vivre  Msrcûfo* 
en  continence,  fous  le  nom  de  mariage. Cette  réfo- 

t  7  lution 
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A»  4e   lotion  eftoit  digne  d'une  grande  Princefle ,  &  d' u  ae 
J.C.4J9.  Vierge  confacréc  à  Dieu,  qui  par  ce  moyen  rçrçdoit 
à  l'Empire,  un  grand  fervice,  &  ne  manquoir  point 
i.  la  promène  qu'elle  avoir  faire  à  J  esus-Christ, 


iih 1  *r  • 
Eon4uy  avoioécrit  Tannée  précédente*  ayant: 
la  mort  de  Théodofe,  &  elle  luy  fituneré? 
ife  favorable ,  en  çellçou  aom  fournies.  Le  Pa- 
pe l'en  remercia  par  une  autre  lettre ,  &  luy  rçcoia-î 
manda  IcsTLégats qu'il  avoir  envoyez,  gui  cftoient 
Abundius,  &  Aftérius  Evéfques ,  Bahle&Sena- 
v    tQr > ^Bj&ftrcs  de  TEglife Romaine,  : pôU? wèfeti- 
tk  à  l'ordination  d'Anatolius  j  éteu  après  la moft 
de  Flavian,  s'il  fe  trouvait  qu'a  reçût  frvioMh 
la  confcfllon  de  Foy  que  renoient  les  Egtiks  d'Oc* 

,  Quapd  ils  arcivs'renti  Cxwiftantiîîople ,  ilstrou- 
M"f'aa»  virent  toutes  chpftfi  favorables  à  teuiivoyage.  Car 
VtLo*~  Mataiih  trois  jours  apreWpn  éJcékioti ,  avoitpu- 
cêntreUt  blié  une  Loy  rreVrigoûreufe  (^JtîCQntw îles  .Clercs , 
Htreti-   &  les  Moiues ,  xjui  laiflèioicot  la  religion  ortho- 
lu€S%      doxe  ,  ty&ivtoiciuJ'Jberétie,  &  Les  dogmes  abo* 
Il  écrit    minables  A' A  pollinairc  ,  j& d'E^tysUcs ^  ic$>Coùmé- 
*u?apt  mt  à  toutes  les  peipes  ordfainiaéi<par  Tf«5prcde> 
**9n*     ceflèurs,  contre  les  Hérétiques.  llécxi*Jtaikïia\i 
r>  roefme  temps  au  Pape  Léon  y  une  lettre  fo r t  re- 
„<(pç£jtueufe  [%]  ,  par  laquelle  ii  prie  fa  Sainteté, 
»  qui  polïède  la  Principauté  en  l'Epiiqopat ,  &  à 
*qui  tf<eroit  k  devoir  prémiéreraenr  adteHèr ,  de 
„ demander  .pour  Juy  la  grâce  de  bien  gouverner 
»  1  Empire  yôc  de  maintenir  la  religion. Ciir.cîaca- 
<  .   „:ne  t/^fîn  jqiie  iautc^i^eurcflantoftée  pM  Jc^y-t 
%Vur    ^>node*  q«i  fe  dmcoelébteiriibwf  foa  amorké  ,  lj* 

p,paix  s'e  cal)  ii  il  e  entre  tous  les  Evetques,    &  là 

domine  ori&odoxe  demeure  pure  fic  jeiuàérc. 

Les 

(y)       «lu  içjtfofi.  (z)  CwilChalctart.  U  ,  ; 


•  •  •  « 
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Les  Légats.  Iuy>  rendirent  les  lettres  qjji  cftoient  An  4c 
écrites  à  ion  prédecclTeur ,  qu'il  reccut  avec  beau- 
coup  de  refped ,  &  auCquelles  il  répondit  inconti- 
nent. Par  fa  lettre  il  témoigna  à  Léon  ,  que  s'il 
^plaift  à  fà  Béatitude  de  venir  en  Orient,  &d'y 
„  célébrer  un  Concile ,  il  fatisfera  à  fès  defirs ,  & 
„  ordonnera  les  chofo  qui  feront  utiles  à  la  rcli- 
„  gion;  mais  que  fi  ce  voyage  luy  eft  à  charge ,  il  le 
prie  de  luy  faire  Ravoir  par  fes  lettres ,  afin  qu'il 
advertifTe  les  Evefques  d'Orient,  de  Thrace,  Se 
dcl'Illyric,  de  Ce  trouver  au  lieu  qu'il  voudra 
„choifïr,  pour  ordonnée  qui  fera  profitable  à  la 
„  Religion  Cbredknne,  &  à  la Foy  Catholique, 
félon  que  fa  Sainteté  l'a  défini  par  les  règles  Ec- 
cléfiafhques. 

Marcian  ne  fe  contentant  pas  de  témoigner  fon  MarcUn 
zélé  par  les  lettres  >  \sz  lit  wok  par  des  effets  ïoli^rappt lU 
des  rappellant  cTtaxil  ioos4esEvefqucsquiavoi:ent^"x^x 
efté  dépoféz,  ou  bannis  par  k  faux  Cona^^ 
phéfe ,  &  les  reu voyant  dans  leucs  Oiocéfes.  Il 
eût  bien  fouhaité  pouvoir  établir  Flavian  fur  fou 
Siège  j  mais  ne  pouvant  rendre  cette  juftice  au 
PféJat  vivant,  il  rendit  à  fes  cendres  toutj'hon- 
neur  que  l'on  pouvoit  fouhairer  de  fa  piété;  fai- 
fant  transférer  fou  corps  du  lieu  de  ton  exil ,  à  Ufah 
Conftantinople,  On  l'enfevelit  dans  la  Bafilique  tr*nft^ 
des  Apoftrcs,  &  les  Hérétiques  curent  Je  regret  ;  çïunanJ< 
&  la  honte  de  voir  révérer  comme  Saint,  celuy  unlpltle 
qu'ils  avoient  condamné  comme  ennemi  de  la  corps  de 

Les  Légats  du  Pape  recevant  de  Marcian  W^Smdtfo 
te  la  proteSion  ,  qu'ils  pouvoient  foahaiter ,  Conflan-^ 
longèrent  incontinent  après 'ïiçnvéc ,  >à  exc-**»0?1'  "* 
cmer  leur  commtflion  pour  la  réunion  des  Egli-%  JH** 
les  de  l'Orient ,  &  pour  le  tctabWfcment  des  E-  UgAts 
▼cfqucs  tombez  dans  i'kércfic.  AnatoHus,  par  ^^pc, 
leur  ordre  *  affcmbla  un  Syaoae  d\Erefques  , 

d  Ab- 
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hrtètr   d'Abbéz    de  Preftres,  &  de  Diacres  ,  où  pré- 
J.C^îOr.micrement  on  leût  l'Epifttc  du  Pape  Lcon  écrire  à 
'  Elavian,  que  prefènta  Abundius.  Tous  après  l'a- 
voir oiiie  reconnurent  qu'elle  eftoit  conforme  à  la 
doftrine  des  (aines 1  Pérès,  &  qu'elle  contenoitla 
véritable  dodtrine  dèlaFoy.  Anatoltuslafoufcri- 
vit  le  premier  ,  &  prononça  anathéme  contre  Eu- 
tychc's,  &  contre  Neftorius ,  en-quoy  H  fut  fuivi 
'  de  tous  ceux  qui  eftoient  dans  l'aircmblée.  Enfui- 
te  il  fut  arrefte\oue  loii  envoyeroic  cette  Epiftre 
aux.  Evefques  abfcns,  qui  fcroient  obligéz  delà 
loufcrirc.    Pour  ceux  qui  s'eftoient  trouvéz  au 
Conciliabule  d'Ephéfe,  s'ils  abjuroient  leurs  er- 
reurs ,  &  demandoient  la  communion  du  Siège 
Apoftoliquc;  ils  auroient  la  communion  de  leur 
t    (;  -  Êglifè  particulière  ;  mais  non  pas  celle  de  TEglifc 
8«ntt».  <uniy£rfelle ,  re(èrvanc  à  Léon  leuf Tétabliffemcnc 
t \\x*  emiep  »  idans  le^CoiKilcumvérttf ,  qui  fè  dévoie 
tenir  ;  aulii-bien  queladépofition  de  ceux  qui  ré- 
futeraient de  figner  la  confeflion  de  Foy  que  l'on 
leur  demandoic.  De  cette  forte  la  paix  fut  rétablie 
dans  i'Eglife  d'Orienté  où  ejle  avoir  efté  cruel- 
lement troublée  par  la  nouvelle  héréfie  d'£u- 
ty,çhés. 

"  *  .  I*  X»         t  t, 

Ltfi*    r\  Ans  celle  des  Gaules,  elle  pçnfa  s'altérer  par 
r         e  renouvCj^cmcnt  du  v^eux  différent  des  Evef- 
d'irks  °lucs  d'Arles  &  devienne.  Ravennius  ayant  efté 
&  dè     éleû  à  la  place  d'Hilaire,  fes  Evefques  Compro- 
Vienne  fi  vinciaux  députèrent  vers  Je  Pape  Léon  >  pour  luy 
demander  le  rétabliffemcnt  des  privilèges  an- 
ô    .    ciens  de  I'Eglife  d'ArIes>  qui  luy  ibûmettoienc 
*%%  "*    la  Province  Vicnnoi(e.    Dans  leur  requefte,  ils 
allèguent  Saint  Trophime  ,  Difciple  de  Saine 
Pierre,  par  qui  toutes  les  Gaules*  di(cnt-ilsravoienc 
icceû  la  Fpy  $  &  les  privilèges  accordez  par  Conr 
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ftantin  le  Grand  dont  elle  avriit  porte'  le  nom  5  par  An  de 
Valentinien  ,  &  par  Honorius,  (es  fucceflcurs.1I.C.<is©. 
L'Eglifè  de  Vienne  envoya  anfli  de  ion  cofté ,  des 
personnes  pour  défendre  fes  droits.    Léon  ayant  1 
examine  cette  caufe,  prononça  conformément  à 
cecjuc  fes  prédeceflèurs  avoierit  ordonné  >  que  l'E- 
glifè  d'Arles  n'entreprît  rien  fur  TEglife%de  Vien- 
ne, à  laquelle  il  foûmec  les  Diocéfes  de  Valence  > 
de  Tarantaife  ,  de  Genève  ,  &  de  Grenoble, 
îaiflant  les  autres  fous  celle  d'Arles.  Ilfîtfçavoiu 
cette  Sentence  par  fon  Epilfre  adrefleeaux  EveÊ 
ques  ,   Conftantin  ,  Armatarius  ,  Audcntius* 
Sevcrian  ,  Valerian  ,  Urfus,  Eftienne^  Ne&a- 
rius,  Gonftancc  ,  Maxime,  Afclepius  ,  Théo- 
dore ,  Jufte  ,  Ingenuus,  Auguftal,  Superven- 
tor ,  Unanrius,  Fonteius,  &  Palladius.  Outre 
cette  Epiftre  générale  7  il  en  écrivit  une  en  partictir 
lier  à;  Ravenhms  ,  -dans  laquelle  il  luy  marque* 
qu'il1  #ft<^nu  quelqùe  temps  auprès  de  luy  le  Prê*' 
tre  Pétrone ,  &  Te  Diacre  Régulus  ^  fie  a  toula 
qu'ils  fiiflenc  prefens  au  Synode ,  qu'il  avoir  tenu 
contre  l*hércnc  moderne  afin  que  luy  en  don- 
nant connoiflknee ,  il  envoyât  à  tous  les  Evefques 
des  Gaules ,  t'Epiftçe  cju'il  avoit  compofee  pour  la 
défenfe  de  la  Foy ,  qui  hiy  fèrviroit  d'un  Antidote 
contre  le  venin  »  que  les  Hérétiques  repandoienc 
dans  les  efprits-pour  détruire  la  vérité  de  l'Incarna-  . 
tion.  Les  Evclques  ,  comme  nous  avons  dit  par 
avance ,  s'aflèmblérent  en  Synode  pour  la  recevoir,  Le*  E?*m 
d'oii  ils  écrivirent  à  Léon  pour  le  remercier  d'avoir  A£"nUf 
fi  doâ:ement&  fi  courageufement  foûtenu  la  do- 
étrinc  Apoftolique.  *  ;    *"  \  '  hîértnt 

<   i\    i  "i  p§urre- 
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L  X  I. 

An  de  T  Es  Légats  luy  envoyèrent  la  relation  de  ce  qui 
J.C.451.  J-»s'eft:oit  pafle  dans  Conftantinople  ,  &  une 
12.  dcn'ettrc  d'Anatolius,  qui  contenoit  fa  profefliou  de 
Vaicnti-  Fqy.  Aufli-tofl:  qu'il  l'eut  receûë,  ilyfitrépon- 
nien27.  fc  (a) ,  &  luy  témoigna  la  joye  qu'il  avoir  de  le 
de  Marc  vo;r  jans  jes  fentimens  orthodoxes ,  cfpc'rant  que 
2*         l'Eglife  qui  luy  eftoit  commife ,  deviendrait  bien- 

fer/t*    to^  ^ar  ^  Purece'  &  &  Foy  ,  fans  tache -,  &  £ans  ri- 
AnM9-  des.  „Stir  la  fin.,  il  luy  marque,  qu'il  ne  faut 
Mus.      »  point  nommer  dans  la  célébration  des  faints  my- 
Itères,  Diofcore  d'Alexandrie,  Juvenaldejé- 
„  rufalem,  &  Euftathius  de  Bérite;  eftant  une  chofe 
„  trop  inique,  &  trop  malfeante,  de  mêler  parmi  le 
>,  nom  des  Lmns  Marçyrs,lcs  noms  de  ceux  qui  ont 
w  perfècuté  les  Catholiques  :  veu  encore  que  ne  lai  f- 
,/JÊint  p^s  L'impiété  condamnée  ils  fc  çouda,mnent 
^éui-mçfmesj      qu'il  cft  à  propos.,  oa qu% fe 
^mettent  eu  eftat  d'obtenir  le  pardon  de  leur  fau- 
„tc,  .ou àe.puçir  leur  perfidie.  Il  luy  recomman- 
dé les  Clercs  de  tflavian ,  afin  qu'il  les  reçoive  à  fa 
communion.  Se  l'exhorte  de  prendre  le  foin  de 
l'Eglife  d'Eufelpe     Dorylée,  qui  cp  cç  temps- là 
jiVEm-  eftoit  a  I^e/  Il  cqriyiclc  mçfrnejoqr  1  quieftpic, 

perewr  èr  le  trpiziétri&  d'^yrij  ,  , Icfaç  £ jyj^ffi^ri  ,  &  à, 

tltrk^  fïw^atrice4  Pukhç>ie,:  pour  fapjnçftiM<*  fa- 
vorable accueil  qu'ils  ^ypient  fait  à  fes  légats,  du 
rétabliircment  des  Çvçfquçs  dépoli  par  les  Héré- 
tiques ;  de  la  tranflatiôn  du  eorpsdc  Flavian  -,  & 
.  de  leur  zélé  contre  Théréfie  d'fiuçycbés  ,  &  deNer 
\"  ■  ftorius.  L'Empereur  pour  l'exterminer  tout- à- fait 
-,  •  ..-ibuhaitoit  le  Concile  univerfel  ,  &  Léon  croyoic 
-  «qu'il  le  faloit  différer  à  caufc  des  ravages  que  faifoit 
;  -  'Attila  dans  les  Gaules,  d'où  il  menaçoitde  venir 
/  fondre  en  Italie, 
f».  LXH.  Il 

(a)  Ep.qo, 
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•  » 

T  L  avoit  des  Tannée  précédente  quitté  l'Orient ,  An  de 
*  &  eftoit  paflé en  Occident ,  oii  il  fcavoit  que  re-  J#^5I# 
gnoit  un  Empereur  foiblc ,  &  méprifé  pour  fes  vi-  Jktil* 
ces  5.  de-forte  qu'il  en  efpéroit  aifément  la  conque- 
e  y  menant  après  loy  une  armée  de  tept  cens  mil- 
le hommes.  Pour  avoir  quelque  jufticedefairela 
guerre  à  l'Empire,  après  la  mort  de  Théodofc,  il 
avoir  envoyé  dçs  AmbaiTadeurs  à  Marcian,  [&)  pour 
lu  y  demander  la  Princoflè  Hooorie  en  mariage, 
qu'il  foûtiut  luy  avoir  promis  de  Pépoufer  ,  &fa 
part  de  l'Empire,  ou  elle  pauvoit  prétendre  quel- 
que droit.  Il  luy  fut  répondu  qu  elle  eftoir  mariée  , 
&  que  l'Empire  Romain  eftoit  deû  aux  hommes 
feulement,  &  non  pas  aux  femmes,  &  pour  le 
tribut  qu'il  demandok*  on  le  luy^rcfufaabfolu^ 
ment.  C'eft  ainfi  que:  Prifque,  ancien  Rhéteur 
Grec ,  &  Sophifte,  raconte  la  caufe  de  la  guerre  'Sx±Z*\ 
entreprit  par  Attila.  Sigonius  (c)  en  rapporte  une  '\ 
autre,  &  dit,  qucGenferic,  Roy  des  Vandales^ 
avoir  donné  eu  mariage  à  fon  fils  Huneric  ,  la  fille 
de  Théodoric ,  ou  Thierri ,  Roy  des  Wifigots  -> 
ue  le  mari  ayant  opinion  qu'elle  le  vouloit  empoi- 
ner,  la  renvoya  à  fon  pére,  après  luy  avoir 
fait  couper  le  nez  ,  &  que  craignant  qu'il  ne  le 
reffçntk  de  cette  injure  u  atroce ,  il  rechercha  l'a- 
mitié d'Attila,  &lepriadelefecourir,  parce  que 
tout  feul ,  il  n  'eftoit  pas  capable  de  luy  refifter.  Le 
Barbare  profitant  de  cette  occafion,  avertit  l'Em- 
pereur Valentinien,  qu'il  vouloit  feulement  atta- 
quer les  Goths  ,  &  fit  croire  à  Thierri ,  qu'il  avoir 
^nviede  faire  la  guerre  aux  Romains.  Quoy-qu'il 
en  foit,  il  traverià  l'Allemagne  >  &  prit  les  villes 

.  t  de 

(b)  Hïfloire  Généalogique  de  U  Mai  fon  de  France  ,  far 
Sainte  MarU  >  fini  Mitait.  (Cj  Lié.  3.  de  OcdJ. 
Imper, 
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An  de  de  Trêves ,  de  Cambray ,  de  Reims  ,  &  de  Metsy 
J.C.451.  qu'il  brûla,  après  les  avoir  pillées,  [d)  Il  n'y  eue 
qu'un  oratoire  en  cette  dernie're  ville  ,  de'die'  à  Saine 
Eftienne  ,  qui  fut  prefervé  de  rembrafement. 
(e)  L'Evefque  avoit  edé  pris  avec  quelques  Clercs  r 
par  une  troupe  de  (bldàts  ,  qui  furent  aufïï-toft 
frappéz  d'aveuglement  5  de-forte  qu'il  leur  fut  aifé 
de  fc  fauver  de  leurs  mains ,  &  d'éviter  la  mort  qur 
eftoit  indubitable. 

Le  bruit  des  conqueftes  d'Attila,  &descruau- 
x&  qu'il  exerçoit  par  tout,  fe  répandit  bien-toft 
dans  la  ville  de  Paris ,  qui  eftoit  alors  renfermée 
dans  le  petit  efpace  de  l'ifle,  appellée  maintenant 
du  Palais.  Elle  ne  pouvoit  rehftcr  à  une  armée  fi 
redoutable ,  Se  tous  les  Habitans  fur  la  crainte  du 
fiege,  en  vouloient  fortir,  fi  la  Vierge  Gencvief- 
vc ,  qui  s'y  rencontra,  ne  leur  eut  promis  de  la  part 
de  Dieu»  qu'il  ne  la  prendroit  point. 
î)tS*intt  C'cftoit-une  fille  d'excellente  vertu 4  native  de 
fî¥*  Nanterrc,  viiïage  proche  de  Paris,  que  Saint  Ger- 
main  d' Auxcrre  allant  en  la  Grand'-Brctagne  con- 
tre les  Pe'lagienS;  avoit  offerte  à  Dieu ,  des  Con 
enfance ,  ou  elle  avoit  cfté  pre'venuë  de  grâces  ex- 
traordinaires. Un  jour  r  fomére  la  .voulant  empê- 
cher d'aller  à  l'Eglife  ,  elle  fit  quelque  iwftance 
pour  en  avoir  la  permiffion ,  ce  qui  fut  caufè  qu'el- 
le reecût  un  foufflet;  mais  Dieu  fit  auflï-toft  la 
vengeance  de  ce  coup  r  Se  la  me're  devint  aveugle. 
Au  bout  de  deux  ans,  elle  pria  (à  fille  de  luy  ap- 
porter de  l'eau ,  &delabenirî  ce  qu'elle  fit ,  Se 
incontinent  en  ayant  froté  fes  yeux,  elle  recouvra 
la  veuë.  Après  ce  miracle,  Geneviefve  Ce  retira  à 
Paris,  oii  elle  mena  une  vie  plûtolt  angelique 
qu'humaine.  Elle  ne  mangeoit  que  deux  fois  la  fe- 
maine ,  un  peu  de  pain  d'orge ,  &  quelques  feves  ; 

jeufuc 

(dj  Gre^.  Turin,  hifi.  Frdttc,  Ub.  1 .  up.  6.    (e)  S^ttcrU 
inChr* 
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jeufne  qu'elle  garda  jufques  à  lage  de  cinquante  An  de  ; 
ans,  où  par  le  commandement  des  Evefques,  clic  J^C-tji  * 
commença  de  manger  un  peu  de  lait,  &depoi(^ 
fon.  Elle  paiïbjt  les  nuits  en  prière ,  &eftoitau-, 
tant  ingenieufc  pour  affliger  fon  corps ,  que  les  au- 
tres le  font  pour  le  careifer.  Quelques  Habitans  dQ 
Paris  ,  voyant  qu'elle  arreftoit  tout  le  monde  dans 
la  Ville,  fur  le  bruit  du  Siège  ,  que  l'ondifoit 
qu'Attila  y  devoir  mettre  ,-,  excitèrent  une  fédition 
contre-elle,  où  elle  eût  efté  tuée,  fins  l'arrivée, 
d'un  Archidiacre  de  Saint  Germain ,  qui  leur  nipn-, 
trant  les  préféns  de  dévotion  que  ce  faint  Evc{quc 
luy  envoyoit ,  &  leur  alléguant  l'exemple  d'Anian, 
Evefque  d'Orléans,  qui  par  fes prières avoit déli- 
vre fa  ville,  des  armes  des  Huns,  appaifôlafn-* 
leur  du  peuple,  &  luy  fitefperer,  que  Dieu  les 
garentiroit  pour  l'amour  defonépoufe.  En-efFet 
elle  obtint  de  fa  bonté,  que  les  ennemis,  qui  par 
toutes  fortes  de  raifons  dévoient  fbnger  à  Ce 
rendre  maiftres  de  Paris  ,  n'en  approchèrent 
point. 

LXIII. 

ILs  s'avançoient  dans  la  Champagne ,  &  venoient  L**t 
mettre  le  fiége  devant  Troyes.  Cette  ville  fîtuee  ^^W^/x 
dans  la  plaine,  n'eftoit  point  fortifiée  de  murail-^^ 
les.  Mais  Loup  fou  Evefque,  valoit  mieux  que  les  ^n*»# 
meilleurs  battions,  &  la  plus  forte  garnifon  d\id'J*ttil*> 
monde.  Voyant  le  danger  où  Con  peuple  Ce  trou- 
voit,  il  eut  recours  à  Dieu  par  les  prières,  les  veil- 
les^ &  les  jeufnes,  pour  appaifer  fa  colère  ,  & 

1)our  détourner  de  (on troupeau,  latempeftequi 
e  menaçoit.  Ce  fut  par  la  conduite  de  fon  cfprit , 
qu'il  vint  audevant  d'Attila,  revcftu  de  Ces  orne- 
mens  pontificaux,  avfcc  tout  fon  Clergé.  Il  luy 
demanda  qui  il  eftoitj  &  Attila  ayant  répondu  , 
Je  fuis  le  fieau  de  Dieu,  (car  il  faifoit  gloire  de  porter 

ce 
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An  de       nom)  Loup  le  falua  profondement ,  &  luy  dit  : 
J.Gèif  5 1 ,  Qui  ejt  l'homme  qui  puijje  rèjijler  au  fi ean  de  Dieu  y 
fris  tout  ce  qu'il  te  permet  de  faire.  Attila  eftonne 
dfc  cette  façon  de  parler ,  s'adoucit,  &  ne  fit  point 
de  rtial  au  peuple  de  la  ville  de  Troyes;  Le  Martyr 
rologc  fait  mémoire  le  fèptiéme  de  Septembre  dé 
Netfcorius  Archidiacre  de  cette  Eglife ,  &  de  fes 
compagnons ,  qu'Attila  commanda  que  Ton  mît 
â  mort.  On  ne  peut  compter  les  Evcfques  ,  les 
Preftres  ,  &  les  Clercs ,  non  plus  que  les  perfonnes 
de  tout  (exe,  &  de  tout  âge,  &  de  toutes  quali- 
téz,  qu'il  traita  de  la  mefme  forte.  Car  lesGoths 
firent  nager  les  Gaules  dans  le  fang  de  leurs  Habi- 
tans,  qui  par  leurs  péchez  épouvantables  ,  &  plus 
grands  que  ceux  des  Barbares  mfcfmes ,  dit  Salvian , 
les  avoient  attirez  dans  ces  riches  provinces,  où 
Ton  pouvoit  dire ,  que  toute  chair avoit  cotrompu 
(a  voye,  &  où  il  ne  reftoit  plus  aucune  trace  de  la 
piété  Chreftienne.  '  * 

LXIV. 

Merovêe  Ti  yf  Erovée,  en  ce  temps-là  ,  te  trouvoit  Roy 
Roy  des  1V1  des  François.  IleftoitfilsdeCIodion,  qu'il 
Ftsnçvis  accompagna  a  la  conauefte  de  la  Gaule  Relm'nue  . 


mnm  Us  &  des  villes  de  Toumay  ,  &  de  Cambray.  Ses 
Rtmains  peuples  le  choifirent  pour  Roy  ,  plûtoft:  que  fesau- 
corttre     très  frères,  à  caufc  de  fà  valeur.  NosHiftoriens 
Attila.   je  reconnoillcnt  pour  le  premier  fondateur  delà 
Monarchie  Françoife  héréditaire*  Il  changea  le 
nom  de  Gaule  en  celuy  de  France ,  &  les  Rois  fcs 
defeendans  ,  ju(ques  à  Pépin  le  Bref,  ont  efte 
nommez  Mérovingiens.  Son  règne  commença 
en  l'année  quatre  cens  quarante-huit,  &  il  établit 
fa  demeure  alentour  des  villes  de  Strasbourg ,  pafîa 
&  repaila  plu!ieurs  fois  le  Rhin,  &  enfin  feréfo- 
Itft  de  faire  la  guerre  aux  Romains,  Mais  comme 
Attila  vint  fondre  dans  les  Gaules ,  &  qu'il  l'eut 

chaflé 
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chafle  luy-mcfmc  de  Cologne ,  il  changea  de  def-  An  de 
(èin,  &  s'unit  avec  JEtius  ,  avec  les  Goths,  &  J.C.451. 
avec  le  Roy  des  Alains ,  pour  s'oppofer  à  ce  com- 
mun ennemi  des  uns  &  des  autres.  Ils  le  fuivirent 
jufques  vers  la  ville  de  Chaatons,  &  ce  fut  dans 
ces  grandes  plaines  de  Champagne,  quefè  donna 
cette  fàmeufe  bataille ,  où  JEtius  fit  l'office  de  Gé- 
néral par  le  contentement  des  autres  Rois  ,  qui 
déférèrent  cet  honneur  à  fâ  valeur  &  à  (on  ex- 
périence militaire.    Il  donna  la  pointe  gauche  à 
Thicrri ,  &  à  Con  fils  Thorifmond ,  qui  menoient 
leurs  Wifigoths;  &  il  prie  la  pointe  droite  5  avec 
Merovée /&  Childeric  fort  fils  ,  qui  conduifbit 
les  François.  Comme  on  avoit  quelque  foupçon 
du  Roy  des  Alains ,  il  fut  mis  avec  Ces  troupes ,  au 
milieu  de  l'armée.    Le  combat  fut  trés-furieux.  Défaite 
Tous  les  Chefs  y  firent  des  chofes  ^  mais  fur  tous^m/*- 
les  autres,  Merovée  y  fit  paroître  autant  de  pru- 
dence que  de  courage.  Le  Roy  Thierri  demeura 
entre  les  mores  ,  &  (on  fils  Thorifmond  fut  blette: 
niais  Attila  perdit  cent  foixante  mille  hommes  des 
fîens,  &  fut  contraint  de  s'enfuir.  Cette  vi&oire 
non  feulement  gafentit  les  Gaules  de  la  tyrannie 
des  Huns  ,  mais  elle  délivra  l'Europe  d'une  rui- 
ne indubitable,  &  lervit  aux  François  pour  éten- 
dre leurs  conqiieftes  fur  les  Romains,  &  fur  les 
Goths.  Car  Merovée  profitant  de labfence d'a- 
nus ,  Ce  rendit  maître  de  plu/ïeurs  places  ,  par 
force,  ou  par  amitié  $  les  unes  ne  pouvant  refi- 
ftêr ,  &  les  autres  eftant  bien  aifes  de  palTér  fous  la 
domination  d'un  nouveau  Mairtrc,  qu'ils  cfpé- 
roient  devoir  eftre  plus  douce.  LesEvefquesGau- 
k>is ,  mefme  les  plusiéléz  à  la  Religion  Chrcfticn- 
ite,  fôllicitérent  ce  Prince  de  s'emparer  de  leurs 
villes,  qui  eftoient  abandonnées  des  Romains ,  ai- 
mant mieux  tomber  fous  &puitfance  ,  quoy-quil 

fût  idolâtre  ,  qae  fous  celle  des  Wilïgoths  qui 

eftoient 
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An  de  cftoicnt  .Aricus.  Apres  avoir  régné  huit  ou  neuf 
J.C45!.  ans ,  il  mourut  plein  de  gloire  pour  Ces  conqueftes, 
L'an^ô.  &  laiflâ  Ton  Royaume  à  Chilcieric  ,  fQi^fils.  Pour 
Attila,  il  le  retira  dans  l'IUy rie,  où  ayant  encore 
efté  battu  parler  Capitaines  de  l'Empereur  Mar- 
cian  ,<il  demeura  en  repos ,  jufqu'à  l'aimée  fuivante 
où  il  reporta  la  guerre  en  Italie, 

L  X  V. 

Marcian  Epepdant  Marcian  ufant  du  repos  de  l'Empire 
f  om>lqne  Vpout  ^  biendepEglifè,  convoqua  le  Conci- 
U  ConciU  le  univerfel ,  comme  le  Pape  Léon  l'en  avoit  prie' , 
kKicêc.  à  Kicee,  où  le  premier  a voi t  efte  convoque'  con- 
tre Arius  par  Conftantiu.  Il  écrivit  une  lettre  cir- 
culaire aux  Métropolitains ,  afin  qu'ils  s'y  trou- 
vaient, au  premier  jour  du  mois  de  Septembre , 
avec  tel  nombre  d'Evefques  de  leur  Province,  qu'ils 
voudroient  choifir,  &  qui  feroient  les  plus  dignes 
d'aflîfter  à  cette  aflemblce.  Mais  avant  que  de  faire 
cette  convocation  ,  il  écrivit  a  Léon  ,  pour  le  prier 
de  s'y  vouloir  trouver ,  ou  deluy  faire  fçavoir  par 
fes  propres  Lettres,  (ce  font  les  termes  )  qu'il  n'y 
peut  venir,  afin  qu'il  falTe  fça voir  aux  Evelques 
de  l'Orient,  delaThracc,  &  ael'lllyric ,  en  quel 
lieu  ils  doivent  s'adcmblcr ,  afin  de  déclarer  ce  qui 
fera  profitable  4  la  Religion ,  &  à  h  Foy  Catholi- 
que, félon  ce  que  fa  Sainteté  l'aura  défini  par  les 
règles  Eccléi'îaftiqucs. 

Léon  ne  voulant  pas  fe  trouver  au  Concile ,  dé- 
puta pour  fes  Légats  Pafchafin ,  Evcfque  de  Lyli- 
bée en  Sicile,  Lucentius,  Evcfque  d'Afcolis  ^  Bo- 
niface  &  Bafile,  Preftres  de  l'Eglife  Romaine, 
pour  y  préfider  en  Con  nom.  11  leur  joignit  Julien  , 
Evefquc  de  Coos  ,  dont  il  avoit  éprouvé  la  fidélité 
&  la  fuffifance  contre  Eutychés ,  &  Diofcore.  Mais 
le  Concile  ne  receut  pour  Légats  préfidens  que  Pa- 
fchafîn,Luccutius,&  Boniface.  Bafilc  fut  exclus,& 

Ju- 
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Julien,  quoy  qu'il  portât  le  nom  de  L^gat,  ne  And« 
prélïda  pas,  à  eau  le  que  le  Pape  n'avoit  pas  fait  J'C.^r. 
mention  de  luy  dans  (on  Epiftreau  Concile  -  &  il 
fqufciivit  après  quelques  Métropolitain.  Anato-  • 
lius  de  Conftaminople  eut  eu  de  la  peine  à  (buf-  . 
frir  qu'un  Evefquç  de  ,1'Helefpont,  Province  (bun 
mifcalorsà  fbn  Siège,  eût  eu  la  pré/idence  fur 

L'Editdc  la  convocation  au  Concile  eftant  pu- 
blié dans  Conltaiitinople ,  y  excita  des  troubles, 
parmi  le  peuple.  Les  uns  fe  déclarèrent  pour  En- 
tychés,  en  la  défenfe  duquel  ils  s'eftoient  de'ja  en- 
gagez j  &  les  autres  déclamèrent  contrc-luy  , 
comme  contre  un  Hérélïarque  :  de-forte  qu'il 
eftoit  à  craindre  qu'il  n'arrivât  quelque  grand 
defordre  dans  la  ville.  Marcian  pour  aller  au  de- 
vant de  ce  mal  ,  publia  une  ordonnance  (f)y  l'on- 
zième jour  de  Juillet,  par  laquelle  il  défendoic 
toutes  fortes  de  tumultes  dans  les  Eglifes ,  &  •  tou- 
tes ad'emblées  particulières,  quitendoient  à  (édi- 
tion ,  fous  peine  de  la  vie.  Comme  on  craignoit 
que  la  fa&iond'Eutychés  qui  cftoit  éteinte  dans  la 
ville  Impériale  par  ce  règlement,  ne  cauiàt  du 
dcfordrçdansNicéc,  ou  plu fieurs  Moines,  plu- 
sieurs Clercs,  &  plufieurs  Laïques  des  deux  par- 
tis ,  cftoient  accourus  5  Pulchérie  écrivit  à  Straté- 
gius,  Gouverneur  de  Bithynic,  une  lettre,  qui 
luy  ordonne  de  faire  fortir  de  Nice'c,  les  Clercs  $ 
les  Moines ,  &  les  Laïques ,  qui  y  eftoient  venus , 
Guis  la  permiflïon  de  leurs  Evelques,  afin  que  le  ' 
faint  Synode  fe  tenant  fans  aucune  émotion,  les 
choies  qu'il  plairoit  à  noftre*  Seigneur  Jésus* 
Christ  de  révéler ,  y  fulïènt  confirmées. 

(f  )  L.  j.  cod.  M  hit  itii  ad  Eccltf.  çpnfu^iunu 

Terne  III.  ▼  LXVI.Lcs 
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An  de   T  Es Evefquéss'eftant  rendus  à^Nièlfe^  àù  joiir 
3.0.451. -L» affiné ,  y  attendirent  rEWpetifrff  tjàci<jtiç 
L«  E-rê-  temps  -,  &  comme  il  ne  Vetioit  point ,  ils  luy  repré^ 
<,ncs  *r-jfcntércnt  par -une  lettre,  que&eaitcoup  de  Prélats 
ggjj  *  fe  trouvaient  incommodez  de  ce  féjour ,  &  le  prié- 
rentftfe  permettre  que  le  Concile  s'ouvrît.  Marcian 
kùt  fit  une  réponfc  fort  civile ,  &  les  fupplia  de  fe 
donner  un  peu  de  patience,  &  d'attendre  qu'il 
mît  ordre  aux  affaires  publiques  ,  qui  Pcmprf- 
choieut  de  [è  trouver  au  Concile,  que  les  Légats 
du  Siège  Apoftolique  ne  jugeoient  pas  fe  devoir 
teriir  fans  luy.  Mais  comme  les  nouvelles  qu'il  ré- 
cent de  rillyrie ,  où  on  craignoit  une  incurfion  des 
Barbares,  luy  firent  changer  la  réfolution  de  s'y 
tranfporter,  &  que  pour  iè  préparer  à  ce  voyage, 
il  nepouvoit  s'éloigner  de  Conftantinople -,  il  rc- 
folut  de  transférer  le  Concile ,  de  Nicée  à  Chal- 
cedoine,  voulant  afleurer  la  paix  de  l'Eglife, 
avant  que  de  fonger  à  celle  de  l'Empire.    Il  ht  fça- 
▼oir  cette  tranflation  aux  Evefqucs,  par  une  let- 
tre qu'il  leur  écrivit,  du  vingt-deuxième  jour  du 
LcCcn-  mois  de  Septembre.    Aufli  toft  ils  {étendirent à 
ç iU  ift    Chalcedoine,  au  nombre  de  fix  cens  trente ,  félon 
Tc&  faCbrotiJqileifcMatctffiiij  &  l'opinion  dcLibc- 
cedoinc*  &  de  Photius  ;  &  de  fix  cens  trente-fix  ,  fé- 

lon Niccphore.f£)*.  Le  Temple  de  Sainte  Eufemic 
qui  eftoit  baiîi  hors  de  la  ville,  fur  une  colline 
fort-agréable,  futchoifî  pour  tenir  cette  grande 
aflêmblée.  Evagrius  (fe)  fait  une  defeription  ma- 
gnifique de  cette  Bafilique,  &dit  que  le  corps  de 
cette  Vierge  Martyre,  eftoit  enfermé  dans  une 
chàflè  d'argent ,  &  que  lors  qu'un  bon  Evcfque 
'  gouvernoit  le  Diocéfe ,  fes  relique^  rendôiènt  fou- 

vent  un  grand  nombre  de  gouttes  de  fang ,  qui  fc 

diftri- 

(g)  Nicefh.  lib.  15.  c.  2.    (h)  L&.  2.  cap.  7. 
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tKftrïbuoicrit  à  l'Empereur,  aux  PW&lf,  &  aiix  An  de 
perfbnnesde  cjualité ,  (ans  que  jamais  cljcs  fe  cor- 
rompiflënt.  Il  en  fortoit  encore  éo  rôut  temps  une    *  • 
odeur  admirable,  &  plus  douce  que  celle  de  tous  * 
'les  parfums, de  la  terre.  •  Les  fîe'gcs  des  Evdfëjuesdu  -  %"„ 
Concile  furent  placez  à  I  ehtour  dé  l'Autel.  Dio-- 
feore d'Alexandrie,  Juvenal de Jtfrufilcm ,  Dôm-"' 
nus  d'Antiochc,  qui  cftoitdépofe,&  Maxime  que  / 
l'on  avoir  éleû  à  fa  place ,  s'y  rcndirriit.  Du  cofté 
gauche  forent  aills  les  Légats  du  Pape ,  !  &  àprés 
^ux ,  les  Evefqucs  de  Couitantinople ,  &  (F  Àntiq- 
chc.  Diofcore  prit  fa  feance  du :  cofté  droit ,  &  il 
avoit  au  deflbus  de  luy  Juvenâl  de  jctufalem.  Au 
milieu  on  avoit  drede  un  grand  thrône ,  environ  ne 
de  cierges  allumez,  fur  lequel  eftoic  le  livjedès 
Evangiles  (élan  la  coutume  ancienne,  pourprd- 
tdterparlà,  que  Ton  vouloit  fuivredans  les  déci- 
/îons,  la  do&rine  Evangdiquc,  &  recontioître 
J  e  s  u  s-C  h  k  1  s  t  ,  pour  le  Président  iftvifîblè, 
L'Empereur  Marcian ,  Pulchérie ,  les  Sénateurs,  & 
Jes  Juges  ou  CommiiTaires,  particulièrement  defti- 
nézpoureftrepréfèns  dans  cette  afTemble'e,  afin 
d'y  faire  garder  Tordre,  &  d'y  maintertirla  paix, 
eurent  leurs  fiéges  vis  à  vis  des  barreaux  qui  fc^- 
moient  l'Autel ,  &  le  (eparoient  de  cette  partie  qiii 
répond  à  celle  que  nousr appelions  le  Choeur.  é 

Concile  IV.  Oecuménique  tenu  dans  la  • 
-  '   ville  Je  ChalcedoinEi 

LXVII. 

DAns  la  première  Seflïon  qui  fc 'tint  le  huitiè- 
me jour  du  mois  d'Oftobre,  Pafchâfïn  l'on 
des  Légats,  dit  au  Synode,  qu'ils  avoient cntfc 
les  mains  les  ordres  du  Pape  Apoftoliquc  de  la  vi^ 
de  Rome ,  qui  ert  leChcf de  toutes  les  Eglifes -,  pS 
lefquels  fou  Apoftolat  avoit  daigné  leur  commaii- 

y  2  <ter 
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An  de  ^cr  ^e  nc  permettre  pas  que  Diofcorc  d*  Alexandrie 
J.C- 45 1  •  fût affis au  Concile,  comme  Juge;  mais  qu'il  y 
Lct  Lé-  fut  introduit  pour  eftrc  oiïy,  comme  aceufe  :  Qu'il 
gats  du  faloit  obfèrver  cela ,  &  s'adreflant  aux  Juges,  ilre- 
Papc  de-    -c  jeur  maanificence  de  commander  qu'il  fortît , 

mandent  1  0  ,  ,~  /»•■'•« 

qit  DiÇm  autrement  queux-melmes  iortuoient.  Beroci- 
feoreen*  Secrétaire  du  Concile,  ayant  interprété  ce 

tre  an    difeours  en  Grec ,  les  Commiflaires  demandèrent 
Concile    ce  qUe  Ton  objeûoit  à  Diofcore.  Pafchafm  re- 
fwàh9  que  quand  il  feroit  introduit  en  qualité 
d'aceufé,  il  duoit  ce  qu'on  avoit  à  luy  objecter. 
Les  Juges,  &  le  Sénat,  foûtenant  qu'il  faloit  pro- 
pofer  l'accufation,  Lucentius  autre  Légat,  dit, 
qull  devoit rendre raifon de  fon  Jugement,  par- 
ce que  n'ayant  aucune  autorité  légitime ,  il  avoit 
ent/epris  d'aflembier  un  Concile,  fans  celle  du 
Siège  Apoîtolique,  &  d'y  pre'lider  j  ce  qui  na- 
voit jamais  cité  ni  fait,  ni  perrriis.  Enfin  après 
quelques  autres  conteftations,  Diofcore  par  le 
commandement  des  Juges  defeendit  de  fon  liégc^, 
&  comparut  au  milieu  de  l'aH'cmblée.    Eufcbe  de 
Dorylec  y  vint  auiiï ,  &c  demanda  que  l'on  leùc  fa 
requefte,  comme  l'Empereur l'uvoit  trouve  bon, 
rcprcfèutant  que  la  Foy  avoit  efté  bleflee  par  Dio- 
fcore j  qu'il  avoit  efté  injuftement  dépofe  par  lu  y  j 
&  qu'il  avoit  tait  mourir  Elavian.  On  leùt  cette  re- 
quelle adrelfcc  à  Marcian,  par  laquelle  ilfeplai- 
gnoit  des  chofes  que  nous  venons  de  dire ,  &  en 
demandoit  jultice.  Diofcore  rc'pondit,  que  l'on 
avoit  tenu  un  Concile  pour  l'affaire  de  Flavian ,  & 
requit  que  l'on  en  leut  les  a&cs. 

Eufebe  ayant  fait  la  mefme  demande ,  on  com- 
mença cette  lecture ,  &  comme  on  vint  à  l'EpHtrc 
de  Théodofe  à  Diofcore ,  par  laquelle  il  défendoie 
à  Théodore t  de  Cyr,  de  fe  trouver  au  Concile 
^'Ephe'fe  5  les  Juges  dirent  qu'il  le  faloit  introduire 
'dans  celuy  qui  le  tenoic,  le  Pape  l'ayant  létabli 
,  •  ,    .         ^  dans 
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dansl'Epifcopat,  &  l'Empereur  luy  ayant  com-Anc?e 
mandé  de  s'y  trouver.  Sur  cela,  les  Evefcjues 
gyptiens,  ceux  de  l'Illyric,  &  de  la  Palcftine  ,  s'é- 
crièrent:  La  Foy  eft  perdtïé.    Les  Canons  rt jettent  Difrnte 
Théodoret,  mettez- le  dehors ,  c'eft  le  Maître  de  Ne  *ntre  h* 
florins ,  on  ne  le  peut  recevoir  fans  condamner  Cy~ 
rille  y  contre  lequel  il  a  écrit.  Cefi  un  Jud>u  ,  c  efl  r/ception 
un  ennemi  de  Dieu  ,  î$  de]  e  su  s-C  H  R 1  s  T.  Au-  de  Théo* 
contraire  les  Evefqucs  d'Orient ,  de  Pont ,  d' Alîe  ,  doret+n 
&de  Thrace,  foûtinrent  qu'ils  avoient  figné  auc#w 
Concile  d'Ephéfe  dernier,  en  des  feuilles  blan- 
ches y  fur  lelquelles  on  avoit  mis  tout  ce  qu'on 
avoit  voulu  >  &  crièrent  >  Que  Fonchaffe  l% homicide 
Diofcore.  Le  bruit  continuant  toujours,  les  Juges 
représentèrent  aux  Evefques ,  que  ces  acclamations: 
dtoient  indignes  d'eux,  6c  ne  fervoient  de  rien 
aux  affaires  des  parties  j  &  que  quand  Théodoret 
fèroit  receû  dans  le  Concile ,  cela  n'empéchoit  pas 
que  fon  aceufation  s'il  y  en  avoit  quelqu'une  à  fai- 
re,  ne  demeurât  en  fon  entier.  ^Ainfi  ce  Prélat 
prit  fa  feance ,  comme  par  provifion ,  &  on  con- 
tinua la  leétnre  des  aftes.  Diofcore  pôur  s'exeufo } " • 
dit,  qu'ils  avoient  efté  fîgnéz,  &  confirmez  par 
Juvenal  de  Jérufalcm ,  Thalaffius  de  Céfarée ,  qui 
préfidoient  avec  luy ,  &  par  tous  les  autres  Evef- 
ques du  Concile  d'Ephéfe.  Ceux  qui  s'y  cfl oient 
trouvéz  répondirent ,  que  véritablement  iJs  avoient 
mis  leurs  fouferiptions  -,  mais  qu'ils  y  avoient  cite 
forcez  par  la  crainte  d'eftre  mal-rraitcz  des  foN: 
dats,  que  Diofcore  avoit  fait  entrer  au  Concile  5 
&  qu'à  proprement  parler,  c'eftoit  eux,  &  non 
pas  le  Synode  qui  avoient  dépofé  Flavian.  „Lcs- 
„  Prélats  qui  le  favorifoient ,  leur  firent  honte  de 
„  cette  exeufe ,  &  dirent,  qu'un  Chrétien  nes  -  -  1 

craint  perfonne,  &  qu'un  Catholique  qui  fc  lailTe 
„  porter  par  force  d  ce  qu'il  jugeeihe  unpéth^/ 
,3  cft  bien  éloigné  de  la  confiance  Chrétienne*. 

v  3 


Digitized  by  Google 


+6o  Hiftoire  de  ÏEglifc, 

An  de  ^er  nc?  permettre  pas  que  Diofcore  d'Alexandrie 
j.C.^i.fûtafTisau  Concile,  comme  Juge;  mais  qu'il  y 
La  Lé-  fut  introduit  pour  eftre  oiïy,  comme  aceufe  :  Qu'il 
g*ts  du  falpic obier  ver  cela ,  &  s'adrellant  aux  Juges ,  il  re- 
Pape  de-    -c  jeuf  maçnificeuce  Je  commander  qu'il  fortît , 

mandent  *  D  ,  r        r         .    1  0 

^  Di,,Wtrcnicnt  queux-meimes  lortiroient.  Bcroci- 
fiorc  en*  n  ien ,  Secrétaire  du  Concile ,  ayant  interprète  ce 
tre  au    difeours  en  Grec ,  les  Commiflaires  demandèrent 
Concile    cc  qUe  j-QU  0bjeâ;oit  à  Diofcore.  Pafchafîn  ré- 
Vu*éï  T  $ovldit ,  que  quand  il  feroit  introduit  en  qualité 
d'aceufe,  il  diroit  ce  qu'on  avoit  àluyobje&cr. 
Les  Juges,  &  le  Sénat  ,  foûtenant  qu'il  faloitpro- 
pofer  l'accufation >  Lucentius  autre  Légat,  dit, 
qu'il  devoit  rendre  raifon  de  fon  Jugement,  par- 
ce que  n'ayant  aucune  autorité  légitime,  il  avoit 
entrepris  d'adcmbler  un  Concile,  (ans  celle  du 
Siège  Apoltoliquc,  &  d'y  pre'hder  5  ce  qui  u'a- 
voit jamais  efté  ni  fait,  ni  perrriis-  Enfin  après 
quelques  autres  concertations ,  Diofcore  par  le 
commandement  des  Juges  defeendit  de  fon  liege^, 
&  comparut  au  milieu  de  railcmblee.   Eufebe  de 
Dorylee  y  vint  aulii ,  ôc  demanda  que  l'on  leùt  fa 
xequefte,  comme  l'Empereur  i'svoit  trouve  bon , 
reprelèntant  que  la  Foy  avoit  cftd  blelfce  par  Dio- 
fcore j  qu'il  avoit  efté  injuftement  dépofe  par  lu  y  ; 
&  qu'il  avoit  tait  mourir  Elavian.  On  leût  cette  rc- 
queite  adretfec  à  Marcian,  pat  laquelle  ilfeplai- 
guoit  des  choies  que  nous  venons  de  dire ,  &  en 
demandoit  julHce.  Diofcore  repondit,  que  l'on 
avoit  tenu  un  Concile  pour  l'aftaire  de  Flavian ,  & 
requit  que  l'on  en  lcùt  les  ades. 

Eufebe  ayant  fait  la  mcfme  demande ,  on  com- 
mença cette  ledure ,  &  comme  on  vint  à  l'Epiftrc 
de  Théodofc  à  Diolcore ,  par  laquelle  il  défendoit 
3  Theodoret  de  Cyr,  de  Ce  trouver  au  Concile 
(c  ;  les  Juges  dirent  qu'il  le  faloic  introduire 
•y  qui  fc  tenoic,  le  Pape  l'ayant  rétabli 
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dansPEpifcopat,  &  l'Empereur  luy  ayant  corn-  An  de 
mandé  de  s'y  trouver.   Sur  cela  ,  les  Evefqucs  E-  ]-c»45 
gyptiens,  ceux  de  l'IHyric,  &  de  la  Palcftine ,  s'é- 
crièrent: La  Foy  efl  perdue.    Les  Canons  ri  jettent  Diffmte 
Théodoret ,  mettin-le  dehors ,  c'eft  le  Maître  de  Ne-  *ntrc  k* 
jloriut  ,  on  ne  le  peut  recevoir  fans  condamner  Cy- 
rille,  contre  lequel  il  a  écrit.  CejlunJudM ,  c*ftrtccfùon 
un  ennemi  de  Dieu ,      de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Au-  de  Théo* 
contraire  les  Evefqucs  d'Orient ,  de  Pont ,  d' A(ïe  ,  dora  an 
&de  Thrace,  foûtinrent  qu'ils  avoient  (igné  a\ic'nalCm 
Concile  d'Ephéfe  dernier ,  en  des  feuilles  blan- 
ches y  fur  leiquelles  on  avoir  mis  tout  ce  qu'on 
avoic  voulu  ,  &  crièrent ,  Que  Von  ebaffe  l'homicide 
Diofcore.  Le  bruit  continuant  toujours,  les  Juges 
repréfèntérent  aux  Evefqucs ,  que  ces  acclamations  : 
dtoient  indignes  d'eux,  Se  ne  fervoient  de  rien 
aux  affaires  des  parties  5  &  que  quand  Théodoret' 
fèroit  receû  dans  le  Concile ,  cela  n'empéchoit  pas  '  • 
que  fon  accu fation  s'il  y  en  avoit  quelqu'une  à  fai-  . 
re^  ne  demeurât  en  fon  entier.  ^Ainfi  ce  Prélat 
prit  fa  fèance ,  comme  par  provifion ,  &  on  con- 
tinua la  le&nre  des  aûes.  Diofcore  pour  s'excufèr  ^ 
dit,  qu'ils  avoient  efté  fignéz,  &  confirmézpar 
Juvenal  de  jérufalcm ,  Thalaffius  de  Céfarée ,  qui 
pré/idoient  avec  luy ,  &  par  tous  les  autres  Evef- 
qucs du  Concile  d'Ephéfe.  Ceux  qui  s'y  cfloient 
trouvéz  répondirent ,  que  véritablement  ils  avoient- 
mis  leurs  (ouferiptions  -,  maisqu'ils  y  avoientefté 
forcez  par  la  crainte  d'eftre  raal-traitéz  des  fol- 
dats,  que  Diofcore  avoit  fait  entrer  au  Concile  5 
&  qu'à  proprement  parler ,  c'eftoit  eux ,  &  non 
pas  le  Synode  qui  avoient  dépofé  Flavian.  ,,Lcs* 
„  Prélats  qui  le  favorifoient,  leur  firent  honte  de 
cette  exeufe,  &  dirent,  qu'un  Ghrcftien  ne- 
craint  perfonne,  &  qu'un  Catholique  qui  fc  laine 
porter  par  force  à  ce  qu'il  jugceiheunpéch^, 
cft  bien  éloigné  de  la  conftance  Chterticnncy* 

v  3  „qui 


31 


Digitized  by  Google 


4<5 2  Hifloire  de  ÏBglife  >  ' 

v  An  de  ,nqui  oblige  de  mourir  pour  la défenfe delà  véri- 
J,C,4sio)té5  Scqacffi  ou  redoucoic  les  hommes,  il  n'y 
,,  auroit  poijnt  de  Martyrs.  Mais  dans  le  cours  de  la 
le&ure ,  tous  ces  Prélats  qui  ne  pouvoicnt  pas  en- 
,  effet  s'exaifer  d  avoir  fait  une  grande  lâcheté  ,  en 
demandèrent  pardon  au  Concile.  Ils  fe  plaigni- 
•    *   rent  de  la  faifincation  des  a<ftes ,  &  remarquèrent 
dans  la  profeflion  de  Foy  d'Eutychés,  qu'il  avoit 
4  bien  conieffé ,  que  le  Fils  de  Dieu  s 'eftoit  incar- 
né par  l'opération  du  Saint  Efpritj  mais  qu'il 
avoit obmis  à  dire,  eftnédela  Vierge  Marie -,  ce 
qui  eftoit  retenir  fbn  héréfie ,  feignant  de  la  delà- 


Youer. 
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ApiéslaleûiircdesaÀesdu  faux  Concile  d'E- 
phéfe,  on  fit  celle  du  Synode  de  Conftantinople , 
par  lclquels  il  parut  que  Flavian  eftoit  tout-à-fait 
Orthodoxe,  &  qu'Eutychés  avoit  cfté  juftemenc 
Diofeore  condamné,  comme  Hérétique.    Diofcore  ne  pût 
?*nïfï  ?^mpéchçr  de  dire ,  que  le  Concile  d'Ephéfe  avoit. 
juftement  dépofé  Flavian ,  parce-qu'il  confeffoie 
deux  natures  en  J  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t  >  après  l'In- 
carnation. Les  Evefques  s'écrièrent,  qu'il  n'y  avoit 
rien  de  plus  véritable,  &  Diofcore  foûtehant opi- 
niâtrement le  contraire,  les  Juges  du  Concile,  & 
„le  Sénat;  dirent,  qu'il  leur  fembloit eftre  jufte, 
fi  le  faint  Concile  le  trou  voit  à  propos,  &  fi  tel 
„  eftoit  le  plaifir  du  trés-pieux  JEmpereur ,  dedé- 
,,  pofcr  Diofcore  d'Alexandrie  ,  Jûvenal.dc  Jéru- 
salem, Thalafliusde  Célàfée,  Eufebed'  Ancy- 
,y  re ,  Euftathius  de  Bery te ,  &  Bafile de  Seleucie , 
„  qui  ayant  eu  le  plus  de  crédit  au  Concile  d'Ephé- 
ïè ,  raéritoient  cette  peine ,  pour  avoir  dépofé  Fla- 
vian injuftemeut.    Eufebe  de  Dorylée ,  plulieurs 
Les       aucresPpélats Orthodoxes,  &lcs£vefquesOrien- 
-»cfq*cs   taux  s'écriçrent»  Ce  jugement  eftj«uge  >  longues  an- 
******     nées  nu  SemU  Dieufawt\  Dieu  fort ,  Dieu  immor- 
vToZre.  tel  y  ayez  pitié  de  nous.  Longues  années  aux  Empe- 
.  ,  .  remît 
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reurs.  Christs  depofé  Diofcore.  Christ  a  An  de 
de'pofe l'homicide.  Cette  Sentence  efl  jufle.  Le  Conci-  J.C.  1 5 1 . 
leejifaint.  Dieu  a  vaugéfes  Martyrs. 

;  Lxyiti;  ■  , 

T  Es  Pérès  fe  jaflèmblérent  le  dixième  joqr 

d'Octobres  &  à  l'ouverture  de  cet  te,  féconde  5'^*  . 
„Seifion,  les  juges  repréfentçrent ,  cjue  dans  la  £ " 
„  précédente  ,on  avoit  recounu  l'injufticedeladé-;^  le 
„  pofition  de  Flavian  i  &  des  autres  Evefquç$  Or-  Symbole 
„thodoxes3  &  que  maintenant  il  s 'agiflbit  d'éta-  'jc  K'cée 
„  blir  la  véritable  domine  de  la  Foy ,  pour  laquel-  fon£^ 
ntek  Concile  eftoit  afcmbh* :  > .qa'tls , devient  fe  tini/u. 
,>halter  de  rexpliquer  clairement,  fans  aucune; 
„  contrainte ,  fans  partialité ,  &  fans  '  inimitié 
,*?fîn  de  rciinir  ceux  qui  eftoient  féparéz  par  des 
n  opinions  différentes  v  qu'ils  ayoient  à  confidérer 
n.qu'ep  cette  pecafion  ils  rendroient /compte  à  Dieu 
1 W.  propres  ames  ,  &  des  anjes  de  ceux  qui 
W\0'm>  parçcqu'ifc  .defiroient  cftr*  in-. 
n  ltruits  par  eux ,  fans  ambiguïté  ;  de  ce  qu'ils  de- 

voient  croire:i  &  qu'ils  leur  déclarent ,  que  le  . 
„  trés-divih  Maître  du  Monde ,  auffî  bien  qu'eux* 

faifbit  profeffion  de  croire  la  Foy  Catholique, 
„  qui  lu  y  avoit  efté  lailï'ée  par  les  trois  cens  dix- 
„  huit  evefqucs  du  Concile  de  Nicée,  par  les  cent 

cinquante;  du  Concile  de  Cdnftantinople ,  &: 
^parles  autres  qui  les  avoient  ou  précédez  ou  fuK 
,,vis,  Les révérendiflîmesEvcfques crièrent:  Per-; 
pionne  n'a  fait  d'autre  expofition  de  la  Foy*  &  :  . 
»  nous  ne  fongeons ,  nin'oforisen  faire  une  nou- 
velle. Car  les  Pérès  nous  ont  enfeigné  daris  leurs 
écrits,  ce  qu'ils  croyoient,  &  ce  qu'il  faut  croi- 
re j  &  nou$  11e  pouvons lien^fçap^canrtaSre.  Ce- 
cropius  de  Sebafte  ajouta  ,  *  que  1  •ÀTcbevefqucp 
de  Rome  fuj:  Ja  di.fpuce  ç'raeuë  par  Eutychés, 
aMpû  propofé  la  forme  de  la  Foy  dans  fon  Épiftre , 


Digitized  by  Google 


4*4  Hiftoire  de  VZglift ,  * 

An  de  à  laquelle  ils  avoient  tous  fouferit ,  &  qu'ils  fui- 
J.C.  451.  voient  fon  fentiment.  Apres  cela  >  les  Juges  pro- 
poférent ,  que  les  Patriarches  choififlent  un  ,  ou  ' 
deux  Evefques  de  leur  Province ,  qui  trairaflènt  cn- 
femble  des  cjueftions  de  la  Foy ,  Icfquclles  eftoient 
agitées,  afin  que  s'ils  s'accordoient ,  ce  qu'ils  au- 
roientréfolu  fut  après  connu  de  l'alTcmblée:  que 
fi  tous  y  confentoient ,  toute  difputc  feroit  termi- 
née; &  que  fi  quelques-uns  y  refîftoient,  on  dé- 
couvrirait leurs  fentimens.  Les  Evefques  rqetté- 
rent  cette  propofition ,  &  dirent,  qu'il  n 'eftoit 
point  befoin  d'une  expofîtion  nouvelle  de  la  Foy, 
. ,  ,  &  qu'il  leur  eftoit  défendu  d'en  traiter ,  par  la  rè- 
gle Ecdéfiaftique  j  &  demandèrent  que  i'onleût 
îe  Symbok'fàit  au  Con'cflc  de  Nicée ,  &  en  celay 
de  Conftanrihoplev  Apres  qu'il  eût  efté  récité,  il 
fut  aie  par  tous  les  Pérès:  (i)  Que  c' eftoit  la  Foy 
des  Catbêliques ,  que  tous  y  croy oient  *  nue  tous  y 
avoient  eft»  baptifet  %  Ç!)  que  tous  y  baptifoient  :  quo 
€l eftoit  la  vraye  Foy ,  la  faintè  Foy  i  ÇJÎ  l'etirneue 
Foy  5  que  le  bien-heureux  Cyrille  àvmt  ainfi eti feignit 
que  le  Pape  Léon  croy  oit  ainfi ,  î$  qui  c eftoit  ainfi  • 
qtiilfexpliauoit.  \Mh^^. 

Lesmeimes  acclamations  furent  faites  après 
avoir  oùy  la  le&ure  des  deu£EpUtres  de  Cyrille  à 
Neftorius,  &  à  Jean  d'Antioche,  &  de  celle  de 
Léon  à  Flavian,  laquelle  les  Evefques  (butinrent 
àDiofcore,  n'avoir  pas  efté  leuë  dans  le  fécond* 
Concile  d'Ephéfè ,  &  qu'il  l'avoitfcrtipéché  ,  con- 1 
„  tre  la  parole  qu'il  avoit  donnée  de  la  faire  lire.  Les 
Juges,  &  le  Sénat  dirent  >  Apres  toutes  ces  cho- 
fes,  qui  eft-cc  qui  peut  encore  douter?  Les  Evef- 
ques crièrent  ,  Perfonne  ne  douce  5  mais  comme 
ceux  de  l'IIlyric,  &  de  la  Paleftine,  trouvoient 
quelque  difficulté  en  trois  partages  de  l'Epirtreda 
Pape,  que  l'Archidiacre  -&tius ,  &  Théodoret  ne 
v&*>\qfr vv*i *i y*    •'-  ;■-.•»  purent* 

*  (0  CtnctiuCkëki  affront  2, 
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purent  bien  éclaircir  >  les  Juges  eftime'rent  qu'iLé-  An  de 
toit  à  propos  de  différer  de  cinq  jours  la  Seffion  fur  LC.45  ù 
yante ,  durant  Iefquels  les  Evelquesqui  doutoient  > 
s'allêmbleroient  chez  Anacolius ,  pour  y  eftre  é«i 
claircis  de  leurs  doutes,  par  les  Evelques  qui  avoientî 
fouferic  à  PEpiftre  de  Léon.  Après  cela  les  Evcf- 
lues  qui  avoient  fouferit  le  faux  Concile  d'Ephé£e  > 
emandérent  derechef ,  que  l'on  rendit  leurs  Con- 
fre'res  au  Synode ,  pui(qu  ils  fe  conformoient  à  fon 
fenciment ,  &  à  celuy  de  Léon.  LesClercs  de  Coa-> 
ftanrinople  au-contraire ,  &  les  Evefques  Orien- 
taux crièrent,  Que  Ton  envoyé  l'Egyptien ,  c'eft-à- 
dire,  Diojfcore,  en  exil.  Celuy  qui  communique 
avec  luy ,  cft  un  Juif.  Les  Pjélats  coupables  contit* 
nuérent  à  demander  pardon,  confeflant  qu'ilsj*-; 
voient  tous  péché  •  &  fur  ces  bruits ,  les  Pérès  fe  le-* 
vérent ,  &  la  féconde  Seffion  s'acheva.    ,       ;  m 


3 


LXIX. 


D 


Ans  la  troifiéme  Seffion  (  kj  qui  (e  tint  le  mi-JMfitm 
ziéme  jour  du  mois  d'O&obre  ,  Pafchafîn  àxiP'ffi9*** 
auxPe'rtSj  „  Que  le  Concile  eftoit  informé  que  '* 
>,  l'Empereur  avoic  adrelle  des  lettres  au  bien- heu-, 
fj  reux  Ajpoftolique  &  Catholique  Pape ,  afin  qq'il.    1  c  : 
„  luy  pleut  de  fc  trouver  à  cette  ailcmbléej  mais  ^ 

parce  que  ce  n'eftoit  pas  la  coutume,  &  quel'é- 
»  tat  préfent  dcsaffaiics  ne  luy  avoir  pu  permettre  », 
avoic  choififa  pctitefïe  pour  y  preiidcr,  avec 
„  fes  Confrères  :  C  eft-pourquoy  il  eftoit  nécefiài- 
w  rt\  que  les  choies  qui  fe  çropqleroient ,  s'exami-r • 
„  naflent  par  leur  interpoiition.j  Xn -fuite  il  fit  lirc; 
larequefted'Eufebcde Dorylçe  ,  tant  pour  luy  » 
que  pour  Flavian  >.  de  fainte  mémoire  y  8ç  pour  la  Knmlfo 
Foy  Catholique  ,  IlaCcufôitd^ouvea^Diolco^^^ 
d  a,voirembralle  les  opinions  d  Eutyches,  après  la  ^  Doyym 
condamnation:  des'eftrefervide  les rkhefksj  &  m  contre 
.     .       ■  .v.^.<;:vv,.,.--,rn..;4ç^r 
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An  de  de  &  puillance  dans  le  faux  Concile  d'Ephéfe,  pour 
1.  corrompre  la  Foy  :  dcJ'avoir  dépofé  ,  Se  Flavian  de 
Conltantinoplc ,  fans  aucune  formalité'  juridique  : 
&  il  demandoie  aux  Pères,  que  tandis  qu'ils  avoienc 
la  mémoire  fraifche  de  toutes  ces  entreprifo,  il  leur 
pleut  de  cailer  tout  ce  qu'il  avoit  fait  côntre-eux, 
d'anatkématifer  fon  domine  impie ,  &  de  le  punir , 
ann  qu  il  lervit  a  exemple  a  tous  ceux  qui  vou- 
draient entreprendre  de  faire  ce  qtf il  avoit  fait;  de 
déclarer  que  luy  qui  réclamoit  leur  juftice ,  n'clloit 
point  décheii  de  l'Epilcopat  >  &  de  confirmer  la 
vraye  doctrine  de  la  1  oy. 

Après  cette  le&ure  >  Eufebe  requit  que  Ton  fît 
comparoître  Diofcore  •  &  JEtius  3  Archidiacre  >  le 
prémier  des  Notaires,  dit;  qu'avant  que  les  Pércs 
entraient,  ils  Tavoient  averti  d'y  venir  comme  les 
autres ,  &c  qu'il  avoit  répondu  >  qu'il  s'y  trouveroic 
volontiers  ,  mais  que  ceux  ,  qui  le  gardoienr3  ne  luy 
vouloient  pas  permettre -,  outre  que  lesCommif- 
faircs  de  l'Empereur  par-devant  qui  on  avoit  com- 
mence de  traitter  de  fon  affaire  ,  n'y  eltoient  pas. 
Pa(cha(in  envoya  Epiphane,  &EIpidius,  Preitres 
pour  le  chercher,  hors  de  l'Eglife ,  qui  rapportèrent 
Le  Con-  ne  l'avoir  point  rencontré.  Sur  ccIj ,  Anacolius  pro- 
sjle  cite  p0fa      |c  cjtcr  par  jes  Evelques  qui  iroientàla 
Pi*ft*rc.  JT)aj(Qn  .  &  pOUr  ccia  Conftantin,  Acacius,  &  Atti- 
cus,furent  députez.  Il  leur  répondit  comme  il  avoir 
déjà  fait  ;  qu'il  eftoit  tout  pr.eft:  de  venir  au  Conci- 
le j  mais  que  ceux  qui  le  gardoient ,  ne  le  vouloient 
pas  permettre:  &  comme  les  Députez  continuè- 
rent de  le  prellèr ,  il  s'expliqua  nettement ,  qu'il  ne 
viendroit  point  dans  l'allêmblèe ,  fi  les  Commillâi- 
res  de  l'Empereur  n'clioienr  prélèns.  Cette  réponle 
citant  rapportée  au  Concile ,  Ht  clairement  connoî- 
trequ'illè  ièntoit  coupable  ;  mais  pour  garder  les 
formes  juridiques,  on  le  cita  une  féconde  ibis  par 
Pergamius,  Cecropius>  &  Kuiin,  Evefques,  qui  luy 

;  portc- 
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portèrent  un  écrit  de  la  part  du  Sy  node.  Il  répon-  An  de 
(  dicqu'ilçftpit  malade,  &  demanda  encore  la  prc-J^^S1- 
fènee  de?  Gommiflaires  de  Marcian,  &  (butine 
que  les  autres  Evefques  accufézauiïi-bicnqueluy: 
par  Eufèbe,  dévoient  comparoître.  Cecropiusluy 
répliqua  qu'Eufèbe  n'accufqit  que  luy ,  &  que  s'a- 
giffant  de  fon  affaire  perfonnçjip,  nuls  Laïques  ne  » 
:. Revoient cft re  préfens.  .  ,f  •     fc,  ' 
;  Tandis  que  ces  chofès  Ce  paflbient  entre  les  De'-  Diverfîs 
piutézfc  Diofcore  *  on  lept  pluficurs  requeftes  pré-  npteftes 
fanées  contre  lm>,  ,&  qui  portoient  cette  infcrip-^^ 
Don ,  Autres-jatm  ©  très- heureux  Patriarche uni'  ConeiU , 
%    wrjkl  de  l a  grande  Rame  , ,  Léon  s  Et  au  faim    Um  contre 
niverfel  Synode  affetnbli*  Cbakedaine.  La  prémié- 
œ  eftoiL  du  Diacre  Théodore  que  Diofcoreavoic 
dépofé -i.  ;iàns  autre  •  fijjet ,  que  parée  qu'il-  eftoic 
ami.  de  Grille  v.jfen  prédeoeflrcttr  ^^ iU'accufoic 
d'ctfreOrigéniûe*  homicidçr*  incendiaire  très- 
impudique  ea  û  y*c ,  Wasîço^teuç  ^  ^  Sainte4 
Trinité  ,  &  devoir  entrepris  ^Wtccramunier 
J'Evefquc  du  Siège  Apoftolique.  La  féconde  fut» 
celle  d'un  autre  Diacre ,  appelle'  Ifirhyrion,  qui 
outre  Jes  crimes  dont  nous  venons  dé  parier^  luy 
„  repréchoit,  d'avoir  dérobé  le  blé,qiie  l'Empereur 
»;avok  fait  donner  aux  Eglilcs  de  lia  Libye  idans  u- 
„ne  grande  famine  ^  de- forte  qu'il  s'eftoit  paffé 
„  beaucoup  de  temps  (ans  que  le  terrible ,  &non 
.  ;  »  fànglanr  iàcrilice  eût  efté  célébré,  &<jùe  les  pau- 
vres avoieat  extrêmement  fbuffert.  II  ajoûtoit, 
qu'une' Dame  de  qualité  nommée  Perifteria,  ayant  p  . 
p?  Jaifi&pour,  le  falutde  fou  ame ,  une  grande  fom-  «Lir*- 
<mq  d'argent.,  par  fon  teliament ,  aux  Monaftércs,  bu  dnfA- 
auxrHofpitaux  >  &  aux  Pauvres  d'Egypte,  Diofco-  *'fict  <f 
re  fafché  que  ces  legs  ne  luy  euilènt  pas  eftéïaits ,  £^J5fa» 
avoit  diitribuc  cesaumônes  à  des  Comédiens ,  &  Kéréti- 
à  des  femmes  de  mauvaife  vie  fit  qui  fut  caufe  que  \ucu 
l'on  ne  pût  offrir  à  Dieu,  un  feul  grain  d'encans  de 
?jj  .X.v.i  y  6  lobla- 
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An  de    loblation  de  cette  Dame  vertucufè.ll  luy  objeftoîc 
J«C»45ii  encore  fon  commerce  ordinaire  avec  des  Cour-  , 
tifanes,  principalement  avec  Pan fofie,  quientroic 
hardiment  dans  le  lieu  où  il  fe  baiçnoit ,  &  faifoic 
murmurer  cour  le  peuple  d'Alexandrie.  A  chanafe  • 
neveu  de  faint  Cyrille ,  préfenta  auflî  fa  requefte  y 
où  il  déduifoit  le  mauvais  traitement  qu'il  avoit 
receû  de  Diofcorc,  dont  nous  avons  deja  parlé. 
Enfin  ce  ne  furent  pas  feulement  les  Eccléfiaftiqucs 
qui  fe  plaignirent  de  luy-  un  homme  de  cjualicc 
appelle  Sofrone  >  preTcnta  auili  un  écrit ,  oiiiiex- 
pofoit  >  qu'ayant  obtenu  de  l'Empereur  des  ordres 
contre  Macaire,  qui  luy  avoit  enlevé  fa  femme , 
Diofcore  qui  fe  croyoit  au-deflus  de  tout  le  mon- 
de n 'avoit  fait  aucun  compte  des  décrets  immortels 
du  Prince ,  &  que  pour  en  empêcher  l'exécution, 
il  avoit  envoyé  chez  luy  -y  le  Diacre  Iùdore,  mi- 
nistre ordinaire  de  toutes  les  violences,  pour  le 
tuer  5  que  ce  méchant  homme  ne  fe  contentant  pas 
d'avoir  fait  chaficr  Théodore,  à  qui  l'Empereur 
avoit  commis  l'exécution  de  fon  Arrclt ,  luy  avoit 
enlevé  tous  fes  biens,  de-forteau'ilavoicelté  con- 
traint  de  fauverfa  vie  par  la  fuite.  EnHn  il  luy  ob- 
jectait d'avoir  fait  jetter  hors  de  la  ville  d'Alexan- 
drie, les  images  de  Marcian  que  l'on  y  avoit  ap- 
portées félon  la  coutume,  au  commencement  de 
îbn  Empire,  ne  voulant  pas  qu'il  y  eût  dans  l'E- 
gypte d'autre  Souverain  que  luy.  Tous  ces  aceufa- 
reurs  offrirent  de  prouver  les  chofes  qu'ils  avau- 
çoient  contre  Diofcorc,par  témoins  irréprochables. 
D'un  collé  elles  font  connoitre  la  puillancc  des 
Evefqucs  d'Alexandrie  ei\ce  temps-là  ;  &  de  l'au- 
tre, elles  montrent,  quels  font  ordinairement  les 
Tréiats  qui  embrafient  la  défenfe  des  grandes  hc- 
rcfies,dontrimpurctc  corrompt  les  bDnues  mœurs, 
comme  l' erreur  en  corrompt  la  créance. 

LXX.  Les 
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J-' aieîes^atUTaifèi'étttlfèstic'Dibftore ,  on  or- DtyiW* 
donnâ  uhè  'trdlfîétnéHà'tîbn  par  écrit  i  qiiï  ïuy  *•«"■** 
fut  port&par Frtriciott  °  Lurisfc  &  Jari:,  Êvef- 
eues ,  ou  W  lày  fôfoir  favoiT  fct"  nouvelle  àccu- 
fations  de  Tfcéôdbfc'  '  $IfcHy  non ,  atrdfelsofrônc, 

s  n'nei 


,  -  ,  -  Mpfoyeroh  xômfëf&tf  'les 
peines  établies' •j^rlefCWbiter-'DlôjMile'fiite 
plus  décompte!  dé  cet  te  rrbjftVméâmbâ^ 
«te  autres,  &  if  dîriioi'Evefqûes, gtiïlfraW 
rien  à  ajouter  à fêîVétfdhfcs précédentes,  buoV^ 
qu'ils.  employafTent  beaucoup'  de  taifôns  pour 


<fa  aux  Pères  V'dé  ç^l  chatitnéhr' 
luy  croi  6ifoit^jWnritié^si.„  «^e.  u. 
répondirent,  qu'il  nteritoît Tradition 'l  «tes 
peines  que  les  feints- Canons  if  oïthT  bVdannees 
contre  ceux  qui  les  foufoiclfeiax  pieds',  comme 
„  faifoit  Diolcore.  Pafthafin  répWjtfmft  parole; 
„  dit  y  Wlbé  rèHgtofité  commWndç-t-elle  que  ' 
,i  nons-tniéw  cohtrè-ltry-  de  la  Ve6«aÔ^£cd^ 
,V  fiaffeqtie;-  e^^aîré^csf  ^furet;  XeSynodé 
répondit,  Nous  y^onfénrons.  Julien',  Evefquc  - 
dHippepe,  sadrefianr  alors  aux  Légats,  repré- 
foita,  que  Oibfcore  avoir  pronobcédansEphélê, 
Une  ientence  mjufte  de  depofmbn  contre  Flavian , 
àEufeb^,  eriAreord'Euty^é^ 

*avtttotepàftf6felois^^  ; 
^^qtiàf4mtbémt'4WBSùieté;  qui  ce- 


ut  te-»  ....•».'. 


contre  Diofebrç  ,  la  Sentence  ija'e^ 

gles  Ecdéfiaftiques.  •  Tàicbafîri  repUqua  encoré  j 

•..C  7  Que 
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An  de  plaift-il  à  voftre  béatitude  que  l'on  fafle.  Ma- 

]iC.^5i-  xime  d'Ancioche  répondit,  ce  que voftre  fainceté 

trouvera  bon  ,  &  nous  l'approuverons. 
Dîtfiçrc      Alors  Pafchalïn<>  .iLucentius,  &Boniiace,  Le- 
$Jl  déprfirmzs  du  Pape,piouoncérent.la  Sentence  decondam- 


reecû  communion ,  Çutychcs  condamné  par 
fpn  propre  Evcar.:e0  comme' hérétique ,  Jbr  ce 
qu'il  n  avoit  pas  perdus  que  1  on  Ieùtau  ÇQnciIe. 
cTEphçfe,  l'Épiltre  de  Léon,  ce  qui  avoitcaufé 
Ips  troubles  qui  s'en  eftoient  enfuivis;  &  fur  ce 
qu'il  avoit  entrepris  (ajoutant  à  ces  premiers  ex- 
cès/un  dernier  qui  Turpailbit  tous  les  autres  )  d'ex- 
communier Je  trés-heurcux  ArchJvefque  de  Ro- 
me •  fur  diverfèsrcqueftesprélçntéescontrc-Iuy  , 
&  enfin  fur  ce  qu'il  avoir  rehifé  de  comparaître  au 
Concile.  Les  termes  de  cette  Sqiueuce  fur  la  fin  , 
font  trés-com'idérables  :  Pour  ces  raifons ,  dit-cl- 


„  le  ,  le  trélfaint  &  très- heureux  Evcfque  de  la  vil- 
&  le  de  Rome,  par  nous ,  &:  par  le  prêtent  Synode, 
„  &  parle  trois  fois  heureux  Pierre  Apolhe,  qui  cil 


„  dotale.  Tous  les  Evefques  fignerent  cette  con- 
damnation. Juvenalde  férufalan ,  TiulaiTiusde 
Céfarécen  Cappadoce,  Eufebc  d'Ancyrc ,  Eulca- 
thius  deBeryte,  Bafile  de  Scleucieen  Ifaurie ,  y 
furent  aufii  envelopéz;  &  marquée  particulière,- 

ftavoirà  aux  chofes  qui  s  cftoienr  faiie^ivslc  fuixCoiiCile 
MarcUn  d'Ephélè ,  contre  ïlavian ,  &  contre  la  roy  Cathp-i 

tioTdT  ;  Lc  Synode  écrivit  aufîl-tofl  a  l'Empereur  Man 
Viefion,  cian,  pour  luy  faire  fcayoir  cette  définition^  pour 

„.  le 
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le  prier  d\ippuyer  ce  jugement ,  de  (on  autorité.  Il  An  de  . 
adrèfla  une  lettre  à  l'Impératrice  Pu khérie;  à  la-  J«C.4S* 
quelle  il  donne  le  titré  de  Gardienne  de  laFoy  Ca- 
, ,  tholique ,  &  Orthodoxe ,  &  la  lôiic  de  foh  zélé  \ 
qui  ell  caufè  que  les  ténèbres  de  Tignbrance  font 
diflîpées ,  la  zizanie  de  l'hcréfie  arrachée ,  la  con- 
corde de  la  Foy  établie,  le  berçail  de  l'Eglife  rem- 
pli^ les  égarez  remis  dans  le  bon  chemin  ,,  tes  bre- 
a,  bis  rendues  à  leurs  Paftcurs,  &  les  Difciples  à 
„  leurs  maîtres.  Le  Synode  avertit  encore  les  Clercs  ] 
d'Aléxandrie^quièftôientà  Chalcedoine^elacon-      *>  \  j 
damnation  de  leur  Eve(que$  (/ )  publia  un  Edit  pour 
faire  fçavoir  à  tous  les  Fidèles,  que  Diofcorc  (e  pro- 
mettoit  en  vain  d'eftre  rétabli,&  qu'on  ne  luy  ren- 
droit  jamais  Cx  dignité ,  veu  que  (à  dépo/ition  avoic  »  *  N 
remis  la  paix  dans  l'Eglife.        *.      !     *  ! 

L  XXI.  -  *  * 

I  y  avoit  eu  beaucoup  d'Evefques ,  comme  nous 
avons  dit ,  qui  avoient  fuivi  les  violences  dans  le 
faux  Concile  d'Ephéfe,  &  que  celuy  qui  fe  te- 
noit  avoit  dépoféz  dans  la  première  Sefïion ,  pu- 
niflant  dune  icmbhblc  peine ,  ceux ,  qui  éftoient 
tombez  en  fernblable  faute,  encore  que  celle  de 88**** 
PEvefquc  d*  A  léxandrie  fut  moins  excufable.  Mais    .  vl 
comme  ils  témoignèrent  du  repentir  de  cette  con- on  reçoit 
duite  5  &  qu'ils  en  demandèrent  pardon  ,  il  eftoit  **m  h 
jufte  de  recevoir  leur  pénitence  ,  &  de  pourvoir  à  C/Hplt  f 
leur  rérabli/Temenr.  C'eft-pourquoy  le  Concile  la^ui 
s'affembla  derechef ,  &  dans  la  quatrième  Sef-  soient 
fion  ,  qui  Ce  tint  le  dix-feptiéme  jour  du  mçiS^^T 
d'O&obre  ,  après  que  Juvenal  de  Jérufalem , .JjJjJ 
Thalaflius  de  Céfarée  ,  Euftathius  de  Bcrvtc,^^^. 
Eufcbe  d'Ancyre,  Bafilc  de  Seleucie  eurent  iouf- 
crit  les  Symboles  de  Nicée ,  &  de  Conftantino- 
ple,  les  décrets  du  Concile  d'Ephcfc  premier* 

» 

(l;  Jff.     CtncU,  Chai. 
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An  de    &  l'Epiftre  de,  Léon  à  Flavian  j  ils  y  prirent  leur 
J.C.+$rfçance.  Les  Evciques  Egyptiens entrèrent  en-fui- 
'  te,  &  on  leur  la  reeweue  qu'ils  avoientprefèntée 
a  l'Empereur  ,  par  laquelle  ils  anathématifoient 
toutes  les  héréfies  qui  combatoientlado&rinede 
TEglifè  $  mais  ils  ne  parloient  point  de  celle  d'Eu- 
tycnés.  „  Les  Pérès  du  Synode  s'écrièrent  $  Qu'ils 
,,foi.(crivent  l'EpiftredeLcon,  qu'ils  anarhéma- 
ttfènt  Eutychés  &  fes  dogmes  5  ils  veulent  nous 
On  fait  „  tromper,  &  s'en  aller.  Pafchafîn^  &  les  autres 
tntrer  Us  Légats ,  requirent  qu'ils  firent  cette  foufeription. 
Bn?* *  Hieracius ,  Evefque  d'Egypte  ,  parlant  pour  fes 
prient,    Confrères  ,  répondit  :  Si  quelqu'un  a  d'autres 
md  refn-  lentimens ,  que  ceux  que  nous  avons  cxpoféz  en 
Ont de    noftrc  requelte  ,  foit  Eutychés  ,  foie  un  autre , 

l'Epifin  nous  'uy  c'"ons  anarheme.  Mais  pour  ce  qui  re- 
étLtw,  garde  TEpiftre  du  trés-faint  ,  &  très  ami  de 
Dieu,  Léon,  Archcvefque  de  Rome,  nous  prions 
voftrc  clémence  de  trouver  bon  que  nous  atten- 
dions à  la  figner ,  aorés  noftre  Archcvefque ,  qui 
fera  clcû.  Les  Evelques  fur  cette  exeufe,  s'écrié- 
\     xentj  Qui  ne  fouferit  point  l'Epiftre,  quclefaint 
Synode  a  receûë  ,  eft  hérétique.  Anathcmeà 
„  Diofcore.  S'ils  n'ont  pas  de  droits  feiuimeos  de 
-x  r,    „Iaîoy,  comment  pourront-ils  élire  un  Evefque? 

Les  Egyptiens  ne  fe  rendirent  pas ,  &  demeurèrent, 
**        toujours  fermes  à  ne  point  figner,  qu'après  l'élc- 
ftion  de  leur  Archevefque  -y  &  alléguèrent  encore  > 
qu'eftant  en  petit  nombre  dans  le  Concile ,  ils  ne 
pouvoient  pas  figner  pour  les  autres  Prélats  de  leur 
«     Province.   Ils  prièrent  les  Pères  d'ayoir  pitié  de 
leur  vieilleflè,  &  fe  profternant  à  terre,  leurde- 
!        mandèrent  miféricorde.  Cccropius  de  Sebafte  die 
•  '    '<  alors  :  Ce  Synode  univerfel  eft  plus  nombreux  Se 
plus  digue  de  foy  que  toute  l'Egypte,  &iln'cft 
pas  jufte  qu'au  mépris  de  douze  cens  Evefques, 
on  écoute  du  hérétiques.  Nous  neleurdcman- 

dons 


.  * 
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dons  pas  qu'il*  fîgnenr  pour  les  autres maïs  qu'ils  An  dè 
fefTenr  connoiftre  quelsfbnclturs(èntimenspa(rKi*J;C.45ï.' 
culiers.  Enfin  les  Egyptiens  continuant  à  leurre-' 
préfenter  /,  que  s'ils  faifoient  cette  fou feription  >  * 
leur  vie  ne  (èroit  pas^en  fetireté  dans  Icdf  Province  > 
&  offrant  de  demeurer  à  Chalcedoine ,  jufquesà' 
l'eiéftion  d'un  Archevefquc  ,  après  laquelle  ils 
figneroient  j  Les  CommifTaires  de  l'Empereur'' 
fupplie'rerit  les  Pe'res  d'ufer  de  cette  condcfcendance 
pour  eux.  Pafchafin  avec  le  Synode  leur  accorda  le  - 
temps  qu'ils  demandoient  >    apre's  avoir  tiré 
d'eux  ,  un  ferment  fbtemnel qu'ils  ne  parti- 
roient  point  fans  avoir  éleui  un  noufel  Arche- 


c 


LXXIL 

E  différent  ^eftaijt  tëtminédc  la  forte,  on  fîtO» 
entrer  les  Abb&'i  qui  dans  le  fécond  Concile  u**\u 


coritréPlaviàn  ,  dont  le^pnncibaux  cftoient  Bar-^jg* 
fumas ,  Carofus  /  Dôtothce ,  &  Maxime ,  Mal-  tHs. 
tre  d'Eutychés:'  IbprieVèhrcJuët'oti  leût  là  reque- 
ftc  qu'ils  avoieht  ptëfentcfe  à  TEmperetir,  &  celle' 
qu'ils  pre'fèntoient  au  Concile.  Mais  les  Evefque* 
„  voyant  Barfumas  parmi  eux  ,  crièrent  tous: 
„  Jettéz  dehors  l'homicide  Barfumas ,  ^îiathemeà 
„  Barfumas,  qufe  l'on  envoyé  Bàrfumas  en  exikf 
Les  commiffàircs  de  l'Empefeur  nonribftant  cesr 
acclamations     ne  laiflerent bas de  faire  lire  ccr 
deux  ecrirsf  :  mai*  cbmhîè  M  le  dernier  ils  dethan- 


doient,  que  Ton  fît  entrer  Diofcore  datas  le  Con- 
cile 3  &  les  autres  Evefcjues  ffcs  p^rtifaiis,  les 
„Evcfques  crièrent  derechef  r 'Atathréme  à  Dio- 
S  feore  que  Christ  a^épofë  r tjue  l'on  mèt- 
„  te  ces  Moinés:  dehors  V  il  ri*tft ^pas  permis  au 

Synode  d'entendre  jfc*^^^ 
„  nommer  Evefque  >  ccluv  que  k  Concile  a  depofé. 

x-  ^v^sA  TV.  •  ^     ?  •  „Pour- 
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An  de    »  Pourquay  laiilé-t-on  ainfi  fouler  aux  pieds  les  ré- 
,,gics  Eccléliaftiques  ?  Ou  acheva  de  lirç  Jcur  re- 
quefte  ,  fur  la  fin  de  laquelle,  proteftantde  recevoir 
le  Symbole  de  la  Foy  du  Concile  de  Nicée  r&  d'ap- 
prouver la 'condamnation  de  Ncftonus  faite  dans 
celuy  d'Ephéfe,  ils  difent  nettement ,  que  fi  les 
Pérès  veulent  ufer  d' autorité  contre- eux  ,  &  s'ils 
refufent  1  entrée  à  Diofcorc,  qu'ils  fe  fépareront 
de  leur  communion.  Alors  iEnus  dit  ,  que  ces 
Moines  violoient  le  Canon  Ecclcfiaftiquc  (m)  qui 
portoit ,  que  fi  quelque  Prcftre  >  méprifant  fon 
Evefque  ne  comparoiifoit  pas  devant  luy, ,  quand 
il  le  droit,  refufpit  de  luy  obéir ,  &  avoir  à  part 
alfemblé  le  peuple ,  il  fut  excommunié  ,  fans  cfpc- 
rance  de  pouvoir  jamais  recouvrer  Ion  degré  :  3c 
que  s'il  continuoit  à  troubler  PEglife ,  ilfùtchaf- 
tié  par  la  Puillancc  féculicre.  Tçus  les  Evefqucs 
crièrent:  Cette  çéglecft  jufte,  voilà  la  régie  des 
Pères.  Les  Commiflaires  fommérent  ces  Abbéz 
*v      de  déclarer  s'ils  vouloient  confentir  au  Décret  du 
Synode.  Ils  répondirent ,  qu'ils  faifoient  profef- 
fion  de  la  Foy  expliquée  au  Symbole  de  Nicée ,  & 
qu'ils  n'en  counoiflbient  point  d'autre.  Sur  cela 
„  iEtius  s'approchaut  d'eux ,  leur  dit ,  que  le  Sy- 
„  node  embrallbic  ce  Symbole  &  l'enfeignoit^  mais 
„  que  depuis  fa  tenue  \  des  erreurs  s'cltant  gjifl&s 
„  dans  l'Eglife ,  Cyrille ,  Célefliib  &  de  nouveau, 
„le  Pape  Léon,  avoient  écrit  desEpiftres,  non 
„  pas  pour  expliquer  la  Foy  ,  mais  pour  éclaircir  le 
„  Symbole  ,  lelquelles  le  Concile  recevoit  ,  & 
^  qu'il  vouloit  eltre  enfeiguées  aux  Fidèles  >  ana- 
„  thémacifant  Ncttorius  >  &  Eutychés,  pour  avoir 
„  introduit  des  nouveautéz.  C'eft  pouiquoy  ils  les 
„  (bmmoienc  de  déclarer ,  s'ils  cltoient  de  inelme 
„avis.  Iln'eftpasbefoiu,  répondit  Carofus ,  que 
derechef  je  condamne  Neftprius,  moy  ,  quil'ay 
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déjà  condamné  pluficurs  fois-  J&ùus  le  preflant  An  de 
d'anathématifèr  Eutychés,  avec  le  Synode,  il  ré-  J.C.45* 
„ pondit;  Vous  eftes  Evefques ,  vouléz- vous  nous 

envoyer  en  exil  j  voulez- vous  nous  condamner^  .  , 
,,  faites  ce  qu'il  vous  plaira,  jç  fuis  tout  prcftd'o-    ^  ,  v 
„  bcïr  :  à  voftre  volonté.  Que  me  refte-t-il  à  faire  l   ,w/t  . 
„  Si  Eutychés  ne  croie  pas  ce  que  croit  TEglife  >       .*  , 

qu'il  fbit  anathéme.  Ce  débat  cftant  celle ,  on 
Jeût  la  requefte  de  pluficurs  Abbéz  Catholiques  à  **v*p* 
l'Empereur  Marcian,  où  luy  repréfentant  ,  ^fuc*» 
plufîeurs  Moines  demeuroient  opiniaftrementat-,^,^ 
tachéz  à  la  do&rine  d'Eutychés ,  ils  fupplioient     à  Mu*  : 
Majefté  de  leur  permettre  de  les  châtier  par  les  pei-"*»» 
nés  régulières 5  afin  de  les  ramener,  s'il  (è  pou-   *•  1 
voit,  à  la  vérité;  &  s'ils  eftoient incorrigibles , 
de  leur  laifTer  la  difpofition  des  cavernes  ou  ils  vi- 
voient  comme  des  beftes.  Dorothée  voulut  défen- 
dre Eutychés,  &  foûtint  que  l'on  laccufoitàtort 
d'héréfie.  Les  Commiflaircs  luy  dirent  -y  Eutychés 
foûtient  que  le  corps  de  J  e  s  u  s-C  hrist  n'é* 
toit  pas  de  mefmc  fubftancc  que  lenoftrc,  eftes- 
vous  de  mcfme  fentiment  ?  Dorothée  fit  alors  une  . 
profeflSon  de  Foy  ,  qui  cftoit  orthodoxe  $  mais 
comme  les  Evefques  le  preflérent  de  (buferire  à 
l'Epirtre  de  Léon  -,  il  le  refufa.  C'cftoit  aflezjpour  ' 
le  faire  condamner  ;  toutesfois  les  Corn  miiiaires 
qui  ne  vouloient  rien  oublier  pour  le  ramener  à  là  'itt^A 
communion  de  TEglrfe,  demandèrent  aux  Evcf-> 
ques  le  delay  de  trois  jours,  afin  qû'ilseuflcncloi-. 
lir  de  fbnger  fèrieufement  au  refus  qu'ils  fai-> 
fbient  de  coalèntir  à  la  détermination  du  Con- 
cile, .  v   .  ; 
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Art  de        Es  trois  jours  cftant  pafTéz,  le  Concile  fcraf- 
J.C.451.  ^fèmbla  ,  &  le  Préftrc  Alexandre  rapporta, 
Cinqmé-  qu'il  eftoic  allé  trouver  l'Empereur  de  leur  part, 
me  Sef*  fur  ce  que  Dorothée  ^  &  Carofus  difbient ,  que  (à 
f***      Majefté  avoit  ordonné  qu'il  fe  fît  en  fa  préfence , 
une  conférence  entre  lesEvefques,  &  les  Moines, 
"  afin  de  terminer  les  queftions  controver fe'esj  Que 
,    l'Empereur  leur  avoit  repondu  ,  que  s'il  eût  voulu 
.  j   „  connoiftre  de  ce  différent ,  il  n'eût  pas  donné  la 
MsrcU*  „  peine  au.x  Evefques  de  s'aflèmbler  :  qu'il  les  ren- 
ren-99f€  „  voyoit^au  Concile  ,  &  qu'ils  dévoient  feavoir, 
les  M£~  »  que  tout  ce  qui  y  feroit  défini ,  ferott  la  régie  de 
Eutychù  »  'a  Eoy.   Cette  reponie  digne  d  un  Empereur 
««frwri-Chrefticn,  attira  des  Evefques.,  beaucoup  d'ac- 
clamations  pour  -  luy  ,  &  pour  Pulchérie  :  & 
pour  ne  rien  faire  avec  précipitation  ,  ils  pro- 
longèrent le  délay  déjà  accordé  à  ces  Moines  opi- 
niâtres ,  jufqu'au  quinzième  jour  du  mois  de  No- 
rembre. 

Diffèrent    Dans  la  mefme  Scflion  qui  Ce  trouve  en  Pexem- 
de  Pho-  plaire  Grec  du  Concile  ,  &  non  pas  dans  le  Latin , 
tim  de    on  traita  du  différent  entre  Photius  Evefque  de  Ty  r 
IvEtifU  mctroP°k  ^e  'a  prémiére  Phoenicie  ,  &  Eufta- 
thiusdê  c^^as  ^c  Bcryte.  Il  procedoit  de  la  nouvelle  divi- 
Beyte.    fion  que  Théodofc  avoit  faite,  par  fa  Pragmati- 
que, de  la  province  de  Tyr  ,  de  laquelle  il  oftoit 
les  villes  de  Byblon  ,  Botrys*  Tripoly  ,  Ortho/ia- 
de ,  Arcas ,  &  Antaradon  ,  pour  les  donner  au 
Siège  de  Beryte.    Photius  n'ayant  pas  voulu  ac- 

3uiefcer  à  cette  (eparation  ,  l'affaire  s'examina 
ans  un  Synode  tenu  à  Couftantinople  par  Ana- 
tolius,  où  Photius  fut  condamné,  &  excommu- 
nié en  fon  abfence.  Quelques  raifbns  qu'il  appor- 
tât potir  ladéfcnfe  de  fon  droit,  il  ne  pût  eftre  écou- 
té, &  il  fu^  contraint  pour  fortir  de  la  cenfurc 

•  -  pro 


Digitized  by  Google 


T.  Siècle y  Livre  IL  477 

prononcée  contre-luy ,  de  fouferire  le  décret  du  &y-  An,  de . 
node  qui  autorifoit  le  démembrement,  fait  parla  J.C^f  t. 
Pragmatique,  c'eft-à-dire  par  la  couftitutiW  je 
l'Empereur.  Mais  fe  trouvant  au  Concile  de  Chal,- 
cedoipe ,  il  préfenta  une  requefte  a  Marcian  pour 
fe  plaindre  du  tort  qu'il  avoit  receû  $  &  l'Empe- 
reur la  renvoya  aux  Pérès  afTembléz.  On  en  fit  la  1  1 
lc&urc ,  &  Euftathius  Evefque  de  Bery te ,  eftant     ,/  u\ 
jfbmmé  par  les  CommilTaires  de  répondre,  de-  */• 
manda  à  Photius,  s'il  vouloit  agir  ièlqn  les  Ca-  — 
nons,  ou  lèlon  les  loix  Impériales;  ;  il  protefta    ,,  ulu 
qu'il  n'avoit  point  follicité  l'ére&iondcfonEglifc 
en  Métropole  ;  mais  que  les  Empereurs  avpicnt 
accoutumé  de  faire  ces  changement  Photius  Ce 
plaignit  qu'ayant  ordonné  deux  Evefques,  Eufty- 
thius  les  avoit  dépoféz,  &  mis  au  rang  des  Prç- 
ftresj  &  qu'il  eftoit  demeuré  cent  &  vingt  deux 
jouis  dans  l'excommunication.  Anatolius  répon- 
dit ,  que  le  Synode  l^'avoit  jettée  contre-luy ,  pour 
le  châtier  de  ce  qu'il  avoit  entrepris  de  faire,  (ans 
raifon,  &  contre  l'ordre.  Les  CommilTaires  alors 
demandèrent  au  Concile,  s'il  avoit  efté  permis  à 
I'Archcvefque  Anatolius  de  faire  (îgnifier  une  ex- 
communication à  Photius,  qui  eftoit  abfent,  & 
fi  on  devoit  appeller  Synode  ,  Paflèmblée  des 
.Evefques  qui  fe  trouvoient  dans  la  ville  Royale 
pour  leurs  affaires.  Xryfon  de  Chio ,  ditj  qu'elle 
s'appelloit  Synode  ,  ayant  pour  Chef  le  Diocé-  . 
.  £un  $  &  que  là  les  Evefques  opprelféz  eftoient  fc- 
courus  ,  &  recouvroient  leurs  droits.  Anatolius 
confirma  la  mefmechofe,  &  fournit  que  c'çftoit 
la  coutume  ancienne,  de- forte  qu'il  n'avoit  rien 
fait  de  nouveau.  Si  les  Evefques  ,  qui  fe  trou-  j 
,  voient  à  la  Cour,  tenoient  autrefois  des  Synodes  ; 
pourquoy  trouvera- t-on  étrange  ,  que  les  Evef. 
ques ,  qui  fc  rencontrent  à  Pans ,  tiennent  des  af- 
femblées  >que  l'Archevcfqueatitorife  par  un  tacite 
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j^të;  Cônfcrttc^ît ,  pdàr  les  .affaires  dët^îifë  qûi  fc 
%<H.fti*  préftntefir,  &  qui peuvent' eftrcfétnîïcs  î  On 
itiït  ên-'fâite  le  Canon  dé  Nicéer ,  qui  ofcdoi*- 
iVôit ,  qut  diaque  Mè'ttopblitaifreut  la  jurifôîftion 
fur  ïà  Province.  Les  Evefqucs  demandèrent  qu'il 
Thotius  $cgar(ié.  Aprés-quoy  lcsCommifTaircspronon- 
eprétablïcércnt,  que  Photius  auroit  la  puiflancc  de  Tordi- 
ez fin    nation  dans  toutes  les  villes  de  la  première  Phœ- 
^/^^  mdé  ;  ,  &  cju'Euftathius  ne  jouirqit  d'aucun 
uLin,    àtoii  extraordinaire  dans  fa  Province  ,  en  Vertu 
de  la  Pragmatique  de  l'Empereur.  Cela  fut  ap- 
prouve par  le  Synode  ,  qui  ordonna  encore , 
que  les  'Evefques  dépoféz  par  Euftathius  ,  fe- 
roient  tétablis ,  ;c(raipe  ayant  efte  ordonnez  par 
leur  légitime  Métropolitain*  'Pafchafïn ,  Lucen- 
ribs,  &  B^niface;  dirent, "que  réduire  un  Evef- 
cjue  ifôrdfe  de  Preftre,  c'eftoit  faire  un  facri- 
lege  ;  te  que  quand  il  a  cfté  dépofé  de  l'Epifco- 
pat  pour  une  caufe  jufte  ,  il  ne  doit  pas  retenir 
l'honneur  du  Sacerdoce  :  comme  au-contraire 
s'il  a  efté  démis  injuftement  ,  il  doit  revenir  d 
Ontbolit  k  dignité.    Cecropius  de  Scbafte  propofâ  que 
UsVrag-  pour  empêcher  des  pareilles  en treprifes  à  celle 
m*ti*     çpi{  venoit  d'eflrc  réprimée  ,  ;il  plut  au  Synode 
W*'      d'ordonner  ,  que  toutes  les  Pragmatiques  qui 
>■  avoienr  efté  faites  dans  les  Provinces  contre  les 
faints  Canons,  fuflênt  abolies,  afin  que  les  ré- 
gies Eccléfiaftiques  fubfiftaflTent  en  leurentiér  •  que 
[  la  F6y  fc  conlcrvât ,  &  que  l'eftat  de  chaque  Eglife 
*  ne  recefu  aucun  trouble  par  la  nouveauté  \  &  qu'il 
ne  fût  permis  à  perfonne  de  faire  des  ordinations 
çontre  les  Canons.  Les  CommifTaires  ayant  de- 
mandé aux  Pcres,  s'ils approuvoient  cette  propo- 
rtion ,  ils  répondirent  5  ,,Nous  dilbns  tous  la 
mefme  cliofe  :  toutes  les  Pragmatiques  cclTeront  : 
^3  que  les  régies  tiennent,  &  que  cela  (bit  exécute 
j>  çar  vous.  AlorsJes  Juges  prononcèrent ,  que  par 
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■  ,i  r  Diva  3D-  'fii^f/i  ■ 

DAns  là  fiicifme  Scffibn ,  Afcfepiade ,  Eh'âcrè  Sixième 
de  rEglift  dè  G6fîftdhrinopfc ,  (eût  une  profe£  S$ffim  U 
fïonde  Foy,  cjai  bitnàtfîeHe  fûtCathôHçfue.,  frfc  jjj^j, 
plut  pas  à  pluficuri  EVcïqub ,;  &!pàTrfculrcirriicht  m^  'J* 
aux  Lcgatsdti  Pa^cV  '^ec^cîle^  cMtfâmnoh:  définit»» 
pas  aflci  cxprcfferncÂ  l'hërç fié 'mï(TaWt^#Edtyi 
chc's.  Ânatolius  Pavbit  (JrcïFèç  ffahs  eimirc  hrcn- 
tion  ,  parcc-qu'il  gardôit  èneoré  ijueKjclcs  fenti-**^**" 
mens  d'aràitid  &  de  rcfpé£t  pour  Diofcoi!e ,  dont 
ilavoiteftë  Nonce  auprès  3e  Y  Empereur  V  &  il  dît 
en  plain  Cdncile  y  qu^m^it^s'eftë  conttërîi- 
ne'  pour  âàcùrie  erreur  fcontrè  la  Foy ,  mais^biir 
avoir  entrepris  d'e&ofàmunicr  le  Pape  Léon  ,J  & 
pour  h'cftrc  pas  cofhpatu  qûâhd  ôti  l'avoir  è\té. 
C'cft-pourquoy  it  fbûtint  avec  un  grand  nombre 
d'Evefques  Orientaux,  qu'il  faloit  recevoir  ce  tre 
définition ,  &  tous  crièrent  ,  que  quiconque  re- 
fuferoit  de  la  fîgrier  eftoichére'cique.  Les  Légats 
au-contraire  protefte'rent  que  fi  oti  ne  fôufcrivoit 
l'Epiftrd  du  Pape  Léon ,  ils  (brtiroient  du  Synode, 
&  en  célébreraient  un  autre  en  Occident.  Les 
Commifïaires  prirent  la  parole,  &  demandèrent 
aux  Pères ,  s'ils  la  recevoient.    Ceux-cy  ayant  re'- 
pondu  qu'ils  la  recevoient,  &  qu'ils  I'avoient  fou- 
feritc  j  ceux- là  répliquèrent ,  Que  Ton  infère  donc 
dans  là  definirion  de  Foy  ,  les  choies  qui  font  dans 
cette  Epiftre.   Les  Evcfques  crièrent  :  Ladc'fitH-,  ^ 
Vtion  confirmé  PEpffltfc..  L'Archevefque  Léon       . , 
„  croit  ce  que  rious  croyons. ,  La  de'finicion  con-  ^  i, 
„  tient  la  vraye  Foy  ,  rien  ne  luy  manque  ;  •  qûe  1  £ 
V}  Ton  la  foufcrivc.    Sur  cette  dilate  ,  ■  Bero&-  ^  ^ 
nieh  fut  envbyé  parlés  - 'jâjge^  fbé  TEmpereur , 
"AiU  pour 
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trois  de  ceux  de  Pont ,  d*  Ah£f  .^br^ce^  :&  dç 
rillyrie,  s'aflerablaircut  avec  Ànktdlius,  &  les 
Légats,  dans l'Otatoire^e  Sainte  Eufémie,  pour 
convenir  «fiunble  d'une  manière  d'expliquer  la 
Joy  ,,<jui  ne  lailïat  aucun  dqucpdans  refpnt  5  ou 
-  .:.£  4 cela,  ne ^eur  plaifbit  p^^| s  que;  ,çl}âqùe  £ve(quc 
«    i^&.^v6ir.^t'fbn  Métroçplirai9^rqueî  eitoit  fou 

*     *  M«^ecçs  expédiais  fi  fl&rQit;çele^eru^Çon- 
^   jçïlc? ,  en.  .Occidqpt,, .  fu^ic  refus^u'  ils  faifoient  de 
-wtV^.j  dreflèr  une  profçflïon  de  Foy  claire  &  diltinde» 
qui  ne  Iaifiat  plus,aucunlicu  de  doute  pou  ries  Fi- 
:déles,  ni  d'évafîon  poiirEutyches.  LepEvefques 
fur  ce  rapport,  crièrent  tous  :  Ou\que  Jadéfi- 
ornition  funiiftçjf  xxur3nqus  nous  fép^ons.  Que 
„  ceux  qui,  n'y  (veulent  pas  fouferire aillent  s  ils 
veulent  à  Rome:  pour  nous, nous  contentons  aux 
décrets,  .légitimement,  faits.  Ceux  qui  y  contre- 
„  difcntibnt  Neftoriens.  Dans  ce  débat ,  les  Juges 
dirent  :  Dio&ore  confcflbit  deux  natures  en  Jésus- 
Christ  avant  l'union,  mais  il  ne  les  admettoit  pas 
après  :  le  très  (aint  Archcvefque  Lçon  confeflè 
deux  natures  unies  en  uoftre  Seigneur ,  fans  con- 
fufîon,  fans  divifion,  &  (ans  changement  j  le- 
quel eft-ce  des  deux  que  vous  voulez  fuivre  ?  Les  £- 
vefques  répondirent ,  Nous  croyons  comme  Léon. 
Ceux  qui  contreditènt  font  Eutychiens  *  Léon  a 
donné  la  bonne  explication  de  la  Foy.  Ajoutez 
donc,  reprirent  alors  les  Juges,  à  l'écrit  que  vous 
avez  drellé ,  ce  que  dit  le  Pape.  Comme  la  difpute 
Ondreffc  nc  pûc  fc  terminer ,  les  Juges ,  &  lesÉvefqucs  pris 
^titnde  ^c  cnaam  des  Diocé&s  que  l'Empereur  avoitpro- 
Foyqm  pofez,  entrèrent  dans  l'Oratoire  de  Sainte  Eu- 
ejiap-    fc'mie  ,  &  après  avoir  traité  diligemment  de  la 
fr#*W*.  Foy  ,  enfitv  ils  s'accordèrent,  &  en  dre(Térent 
,.'hj  '    '  une 
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une  formule.  Elle  condamnoic  clairement  les  An  de 
héréfiesdeNcftorius,  &  recevoic  les  Epiftresfy- J.C.^si. 
nodales  de  Cyrille,  écrites  à  Neftorius,  &auxE- 
vefques  Orientaux ,  &  celle  du  Pape  Léon ,  àFla- 
vian ,  qu'elle,  die  eftrc  conforme  à  la  confeflion 
de  Saine  Pierre  ,  &  fervir  comme  d'une  colomnc 
commune  pour  appuyer  les  Fidèles  contre  ceux 

2ui  avoient  des  fentimens  erronéz ,  &  pour  la  con- 
rmation  des  dogmes  Catholiques. 

!  LXXV.      ,  ' 

L'Empereur  Marcian  eut  beaucoup  de  joye de Septièmt 
cette  délibération ,  &  il  voulut  la  témoigner  j^^m 
luy-meime  aux  Evcfques,  qui  s'aflcmblérent  le/^2^ 
jour  de  la  fefte  de  Sainte  Eufemie ,  qui  tomboit  au  d'Oao- 
vingt-cinquiéme  du  mois  d'Octobre.  Par  le  àx-trc>9ken» 
„  (cours,  qu'il  fît  premièrement  en  JLatin,pour  gat-  *r<r  1 
„ der la Majcfté  de  l'Empire,  &  après  en  Grec,  rwr# 

pour  cftre  entendu  de  tous  les  Pérès ,  il  montra , 
„  qu'ayatflefté  élevé  au  throfne,  par  la  conduite  de 
„  la  Providence ,  le  premier  foin  qu'il  avoit  eu ,  & 
la  plus  importante  affaire  qu'il  avoit  confidérée  f 
avoit  efté  celle  de  la  Foy:  que  trouvant  l'Eglifè 
„  divifée  par  les  mauvaifès  opinions  que  quclques- 
„  uns ,  foit  par  avarice ,  foitpar  vanité ,  avoient  fait 
)>gliffcr  parmi  le  peuple,  pour  corrompre  lesef- 
„prits,  Se  altérer  la  do&rine  des  faints  Pérès  5  il 
j,  avoit  aflemblé  les  Prélats  de  toutes  les  parties  du 
monde ,  fç  perfuadant  qu'ils fouiïriroicnt  volon- 
„  tiers  les  iucommoditéz  d'un  loug  voyage,  dans 
l'efpérance  que  leur  ailèmblée  eclairciroit  tous 
les  nuages  que  l'héréiie  entreprenoit  de  répandre  .  ^ 
fur  la  do&rine  orthodoxe  :  qu'il  les  conjuroie  de-* 
„  bannir  d'çntrc-eux  tqute  fa&ion,  &  toute  partia- 
lité, afindedéclareràtoutlcmonde,  d'une  fa- 
„  çon  tranquile  &  pailible ,  quelle  eftoit  la  vérité  ; 
„  qu'il  avoit  voulu  afiiiter  au  Concile ,  à  l'exemple 
Tome  III.  x  du 


.  •  » 
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An  de    *'  ^u  Sranc^  Conftantin,  non  pas  pour  y  montrer  Cx 
J.C.    i.»  puiflânce ,  mais  pour  y  appuyer  de  Ion  autorité , 
les  dédiions  qu'ils  feroient  de  la  Foy ,  afin  qu'il 
n'y  eut  plusdedivifion  entre  les  peuples  pour  la 
„  do&rine ,  mais  que  tous  honorallent  Dieu ,  d'un 
„  mefme  coeur  ,  &  d'unemefmc  bouche. 

Les  Evefques  après  ce  difeours  ,  qui  eftoit  fi 
Chrcftien  ,  s'écrièrent  :  „  Longues  années  a  Mar- 
„  cian  ,  nouveau  Conftantin  j  Longues  années  à 
„  l'Empereur -,  longues  années  à  l'Impératrice  or- 
Accla-    „  thodoxe.  Marcian  amateur  de  C  H  jn  s  t,  puif- 

de**Evi  ^^^z"voustollioui:snous  commander.    Vous  en 
qLs  I   "  q^es  digue  par  voftrezélc  à  défendre  la  Foy  or- 
VEmpt-  ,>  thodoxe.  Amateur  deC  hrist3  abondez  en 
~tur.      „  toutes  fortes  de  biens.    Ces  acclamations  eftant 
finies,  iEtiusdit  à  l'Empereur,  que  le  Concile 
ailembléparfon  commandement,  après  un  tra- 
vail de  plutieurs  jouis  ,  avoit  enfin  diefie  une  pro- 
fefiion  de  Foy  ,  laquelle  detruilbit  toutes  les  nou- 
veautéz  qui  s'eftoient  introduites ,  &#établillbit 
clairement  la  do&rinc  orthodoxe  ,  conformé- 
ment aux  Conciles  précédens ,  &  aux  faints  Pérès, 
&  que  s'il  plaifoit  à  fa  Majefté ,  il  eu  feroit  la  le- 
dure.  Quand  elle  fut  achevée,  Marcian  deman- 
da aux  Evefques  ,  fi  tous  confentoient  à  ce  qui  ve- 
noit  d'eltrc  leû.     Tous  crièrent  d'une  mefme 
„voix  :  C'eft  ainfi  que  nous  croyons,  nous  y 
„  avons  tous  fouferit ,  nous  n'avons  qu'une  Foy , 
qu'une  volonté,  &  qu'un  fentimçnt.  C'efl:  la 
„  Foy  des  Pércs.  C'efl:  la  Foy  des  Apoftres.  C'efl: 
„  la  Foy  des  Orthodoxes.  Cette  Foy  a  fauvé  le 
Jutru  »  inonde.  Longues  années  à  Marcian  ,  nouveau 
atclama-  „  Paul,  nouveau  David  ;  Seigneur,  donnez  luy  une 
tions  des  }J  longue  vie.  Vous  eftes  la  paix  du  monde  V  que  vô- 
Bmijmts.m^  trc  p  Qy  VQUS  conferve  3  que  Chrïst  que  yous 
honorez ,  vous  garde  j  vous  avez  affermi  la  Foy 
>,  orthodoxe  ^  vous  croyéz  comme  les  Apoftres. 

Longues 
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3)  Longues  années  à  l'Impératrice  $  vous  çftes  les  An  de 
»  lumières  de  la  Foy  Orthodoxe.  Ceft  par  vous  J.C.  451. 
>x  que  la  paix  régyc  par  tout  :  gardez ,  Seigneur,  les 
m  lumières  de  paix.  Seigneur ,  gardez  les  lumières 
»,  du  Monde.  Que  la  mémoire  du  nouveau  Con- 
^i,  ftantin  foit  éternelle.'  Que  Dieu  garde  celle  ,  qui 
>,  de  naillânee  eft  Orthodoxe.  Que  Dieu  confèrve 
„  la  gardienne  d.e  la  Fov.  Que  Dieu  défende  celle 
7>  qui  cft  toujours  pieuïe ,  &  toujours  contraire  aux 
%y  He'rétiques.  Vous  les  ave'z  tous  mis  en  fuite, 
>,  vous  avez  de'truif^Neftorius ,  &  Eutychcs;  que 
„  personne  ne  porte  envie  à  voftre  Erapirç.  Vous 
„eftcs  dignes  de  la  Foy  ^  vous  cftes  dignes  de 
„  C  h  r  1  s  t.  Ceft  ainli  que  les  Empereurs  fidèles 
„  font  honorez.  Dieu  garde  voftre  puillànce.  Dieu 
„  pacifie  voftre  Empire.  Marcian ,  un  autre  Con- 
0,ttantin:  Pulchérie,  une  autre  Hcléne,  parfbti 
,i  zélé.  Voftre  vie  eft  la  feurcté  de  tous.  Voftre  Foy 
„  eft  la  gloire  des  Eglifes.  L'Empereur  ^yant  en- 
tendu ces  acclamations  avec  plaifir ,  prit  encore  la 
parole,  &dit:  Qifilrendoit  grâces  à  Dieu,  de  ce 

Jiuc  le  travail  de  leur  voyage  avoit  eu  une  fi  heureu- 
efîn,  &decequ'ilvoyoit  la  Foy  établie  par  leur 
commun  confentemeutr  efpérant  que  par  leurs  . 
prières ,  ils  obtiendroient  de,  la  Divine  bonté ,  la 
paix  pour  l'Empire,  comme  ils  l'avoient  donnée 
à  P  Eglilc.  Il  fut  interrompu  par  de  nouvelles  ac- 
clamations que  firent  les  Evefques,  qui  finirent 
par  l'auathénie,  que  tous  prononcèrent  de  nouveau 
contre  Neftorius,  Eurychés,&  Diofcore,  (»)  Mar- 
cian y  quand  chacun  eut  fait  filcpce ,  fit  entendre, 
que  la  Foy  Catholique  ayant  efté  déclarée  par  le 
faint  &  univerfel  Syiiode,  félon  l'expofition  des 
faints  Pérès,  il  vouloir  contribuer  tout  ce  qui  dé- 
pendoit  dé  fon  autorité,  pour  ofter  déformais  toute 
occafion  de  difpute.  C  eft  pourquoy  il  ordonnoit 

(n)  A8iêt%€  7. 
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An  de  quc  quiconque ,  foie  foldat ,  foit  clerc ,  foît  laïque , 
J.C.  451- oferoicdifpucer  delà  Foy ,  &  feroie  des  aHèmblées 
Msrcian  fc'ditieufes,  s'il  eftoic  perfonne  privée ,  feroie  baniu 
prononce  de  la  ville  Royale  *  s'il  eftoic  loldat,  (croit  cafl'é  • 
contre  let  &  s*il  eftoic  clerc ,  feroi  t  dépofé.  Il  ajouta ,  qu'il 
Hêréti-      ^c  £ajt  jrcfl*cr  quelques  réglemens,  lefouels, 

pourconfcrverrhonncutdcû  à°!cur  révérence,  il 
leur  avoir  refervéz ,  jugeant  plus  à  propos  qu'ils  les 
fillent  publier  régulièrement  par  l'autorité  du  Sy- 
node, que  non  pas  qu'ils  fe  publiâfleht  par  fbn 
Edit.  Beronicien  en  fit  la  leûure ,  par  fon  com- 
mandement. 

*  LXXVI. 

J.r^fc-  T  E  premier  deTend  aux  Moines  ,  done  plufieurs 
ment  du  A-*  fous  prétexte  de  vie  foKraire ,  qui  nepeuecftre 
Concile.   trCp  honorée  ,  quand  on  en  fait  une  fincére  prd- 
feflion,  troubloient  la  paix  des  Egli&S,  &  des 
villes,  de  baftir  dorénavant  aucun  Monaftére 
•  contre  la  volonté  de  l'E  vefque ,  &  du  maître  de  la 
place.  Il  les  fournée  tous  au  Prélat  Diocélàin.,  & 
leur  ordonne  de  garder  la  folitude,  &  de  ne  fon- 
\      gerqù  au  jeufnc,  &  à  la  prière,  fans  £è  mêler  d'af- 
faires ni  féculiéres ,  ni  Eccléfiaftiques ,  fi  ce  n'eft 
-  que  leur  Evefque  fe  voulut  fervir  d'eux  en  quelque 
occafion.  1    '     1  * 

11.  téih-  lc  fécond  règlement  eft  encore  contre  les  Clercs, 
ment.  ^  contre  les  Moines,qui  languiflans  d'amour  pour 
l'argent ,  fcfoûmettcnteux-mefmesaux  foins  des 
choies  temporelles ,  fe  rendent  Fermiers  des  terres, 
ou  Intendans  des  maifons  particulières  5  emplôy , 
où  il  leur  défend  de  s'engager  déformais  -y  fi  ce  n'eft 
que  leur  propre  Evefque  leur  ordonne  de  prendre 
loin  des  héritages  de  l'Eglife:  fous  peine  d'eftre 
punis  pour  la  première  fois  >  des  peines  Eccléfiafti- 
ques ,  &  en  cas  de  continuation  >  d'eftre  privez  de 
kur  dignité. 

Par 
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Par  le  troifiéme  règlement ,  il  eft  défendu  aux  An  de 
Clercs  immatriculez  dans  une  Eglife  >  d'aller  fervir  J.C.^i. 
dans  une  autre,  il  ce  n'eft  à  ceux  qui  ayant efte  Ui.  ré- 
chafléz  de  leur  propre  Province,  par  quelque  rui-  ilcmcnt. 
ne  générale,  ont  efte  contraints  pair  néceffité,  de 
palier  dans  un  autre  Diocéfe.  L'excommunicatiou 
cft  ordonnée  contre  celuy  qui  reçoit  un  Clere  ap- 
partenant à  un  autre  Evefque,  &  contre  celuy  qui 
eft  reccu ,  jufqu'à  ce  que  ce  dernier  retourne  à  km 
Eglife. 

Ces  réglemcns  qui  fe  trouvent  inférez  parmi  les  tien 
autres  Canons  que  fit  le  Concile,  furent  mis  en- 
treles  mains  d'Anatolius,  par  l'Empereur ,  ^l^mnéi 
du  contentement  des  Pérès ,  en  l'honneur  de  Sain-  VE*Ufc 
te  Eufemie,  dans  l'Eglifede  laquelle  le  Condltf^ChsU 
avoit  efte  aflemblé ,  érigea  Chalcedoinc  en  Me- cedêiîl(* 
tropole ,  pour  le  titre  feulement ,  &  non  pas  pour 
la  jurifdi&ion ,  qu'il  conter  va  au  Siège  de  Nico- 
rïiédie.  Apres  cela ,  les  Evefques  luy  demandè- 
rent periniffion  de  fe  retirer ,  &  Marcian  les  pria 
de  demeurer  encore  trois,  ou  quatre  jours,  afin 
de  terminer  toutes  les  affaires  qui  eftoient  indéci- 
les*    r  ■  , ,  1 

1  .  '  .  \  . 

Huitième 


LXXVIL  Sejpot$m 

Es  Pérès  félon  la  volonté  de  l'Empereur,  fe  raf-  Accord 
femblérent,  &  tinrent  la  huitième  Sellion  ytntre 


L 

dans  laquelle  ils  confirmèrent  l'accord  fait  entre  'Maxime 
Maxime  d'Antioche ,  &  Juvenal  de  Jerufalem  iâ^"% 
oui  portort ,  auc  dorefhavant  Antioche  auroit  fous  ju-te-aat- 
ioy  les  deux  Phœnicies,  &  l'Arabie  •  &  que  Jérufa-  de  Jér*~ 
fem  auroit  les  trois  Paleftines.  Les  Légats  du  Paycf*l€m' 
t'approuvèrent,  &  les  CommilTaires  prononce-  Onprcfflt 
rent  ,  qu'il  feroit  exécuté/  /  ™j£ 

En-luitede  cette  confirmation,  tous  lss  Vésà^^ 
crièrent  unanimement,  que  Théodbret  anathéma- ntatïfcr 
tife  maintenant  Neftorius.    Ce  Prélat  répondit  *Nefte- 

.  ^    .  qu'il" rtHS% 
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An  de  avoir  préfente'  diverfes  requeftes  à  l'Empe- 

J.C.^i.reur,  &  aux  Légats  du  revérendiflime  Archevel- 
que  Léon  ,    dans  fefquelles  il  expliquoit  claire- 
ment quelle  eftoit  fa  Foy,  &  demanda  que  Ton 
en  fît  la  le&urc.  Les  Evefques  dirent,  Nous  ne 
voulons  point  que  l'on  rclife  rien;  mais  feule- 
ment que  touc-à-l'hcure  tuanathématifesNefto-' 
dus.  ,,Théodoret eut  beau  alléguer,  qu'il  avoit 
>>efté  nourri  parmi  les  Orthodoxes»  <ju*il  avoit 
.,,  prçfché  la  doftrine  orthodoxe  j  qu'il  avoit  con- 
damné Neftorius,  &  Eutychés,  &  tous  ceux 
qui  ifavoient  pas  de  bons  fentimensde  la  Foy  -> 
„  Qu'il  ne  Ct  foucioic  point  de  retourner  dans  (a 
„  ville-  qu'il  naVoit  pas.befbin  d'honneur 5  &C 
,,gne  ce  n 'eftoit  point  pour  cela  qu'il  eftoit  venu 
„au  Concile,  mais  pour  (è  juftilier  de  l'accula- 
tion  que  l'on  avoit  faire  contre- luy  j  &  qu'il 
„anathématifoit  Netlorius,  Eutychés,  &  tout 
„  homme  qui  du  Fils  unique  de  Dieu,  feifoic 
„deux  fils;  Il falutènfin qu'il  prononçât  ces  pa- 
roles, JnaîhèmeÀ  Neftoriut,        a  quiconque 
tiappHle  pas  la  Vierge  Marie  ,  Miïè  de  Dieu ,  & 
qui  partage  fin  Fils  unique  en  deux.  Les  Commît- 1 
'  faires  fur  cette  déclaration  ,  dirent,  qu'il  n'y  avoit 
plus  aucun  lieu  de  foupçon  contre  Théodoret, 
qui  veiioirdfcnathématifa  NciLorius  en  leur  pre- 
fence  ,  &  avoit  fouferit  à  h  définition  de  Foy  qu'ils 
avoient  drellee ,  "&  a  TEpiltre  de  Leoii,  qui  l'a- 
vait déjà  receû  en  fa  communion,  &  jugé  qu'il' 
Thêûd*-  devoit  élire  rétabli.    Tous  les  Evefques  crièrent 
J^^^ alors,  que  Théddorct  eftoit  digne  de  (on  Siège; 
VEpifio-  »  Longues  années  à  l' Arclievefque  Léon ,  Léon  a 
pat.de    »jugé  avec  Dieu  :  Que  Théodorct,  Do&eur 
cyf%  .     ,,  Catholique ,  recouvre  (on  Eglifè.  Cela  fait  con- 
noîcre  combieiVeftoit  forte  l'impreflion  que  les  E- 
vefques  Orthodoxes avoient  conceûë ,  qu'il  favori- 
.  foit  toujours  Neftorius,  &  la  peine  qu'il  eut  à  s'en 
VJ  *  juftifïcr. 
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juftifier.  Nous  apprenons  d'une  lettre  (0)  qu'il  An  de 
écrivit  à  Diofcore  d'Alexandrie,  qu'on  l'avoir  ac-  J.C. 451. 
cufé  de  prefcher  le  Neftorianifmc  dans  Antioche  , 
&  il  fe  plaint  à  ce  Prélat  de  ce  qu'il  ne  luy  avoit  pas 
gardé  une  oreille  >  en  une  aceulation  de  cette  natu- 
re, qu'il  pouvoit  réfuter  par  le  témoignage  d'un 
million  d'auditeurs ,  qui  avoient  oiiy  les  ièrmons 
dans  cette  ville. 


LXXVIII. 

ON  ne  trouve  plus  dans  l'Hiftoire,  le  nom  de  Des 
Thcodoret;  ce  qui  nous  fait  juger  qu'il  ne 
furvefquit  guère  au  Concile  de  Chalcedoine.  Lesrf#> 
ouvrages  que  nous  avons  de  luy ,  fur  prelquetous 
les  livres  de  l'Ecriture  Sainte ,  &  particulièrement 
les  Commentaires  fur  les  Epiftres  de  Saint  Paul  $ 
fes  Dialogues ,  fes  Oraifons  ,  fes  Lettres ,  &  fon 
Hiftoire Eccléfiartique  5  dont  le  ftyle  eft  &  net, 
&  fort  tout  enfemble  >  font  connoître  clairement 
la  profondeur  de  fa  do&rine ,  &  la  beauté  de  £ 
efprit.  Toute  la  Philofophie  des  Anciens ,  &  tou- 
te leur  Théologie,  font  dans  fes  douze  Difcours 
de  la  cure  des  Partions  Grecques.  Il  n'y  a  rien  de 
pluspoK  que  ceux  qu'il  a  faits  de  la  Providence  d« 
Dieu.  Dans  fon  Hiftoire  rcligieufe ,  ou  des  Ana- 
chorètes de  fon  temps ,  il  parle  de  beaucoup  >  com- 
me témoin  oculaire  ^  &  il  avoit  l'elprit  trop  foli- 
de  pour  recevoir  des  contes  fabuleux ,  &  les  lai& 
fer  à  la  poftérité,  comme  des  chofes  véritables* 
Gennadius  parle  d'un  excellent  traité  contre  Eu- 
tychés,  &  Diofcore,  pour  la  défenfedu  myftére 
de  l'Incarnation.  Nous  avons  dans  P  bonus ,  les 
argumens  de  vingt- fept  livres  contre  les  Euty- 
chiens,  qui  nous  font  yoir  combien  grande  eft  la 
perte  de  L'ouvrage  entier  ,  qui  devoit  eltre  digne  & 
dei'efprit  de  fon  auteur,  &  de  l'importance  du 

x  4  %t$» 

(o)  JZfe.  83. 
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An  de  fujct  ;  mais  il  eft  encore  plus  recpmmandablc  par 
].C.^5i.  fa  piété,  que  par  fa  dodrine.  Il  garda  toujours 
la  pauvreté  dans  TEpifcopar,  foit  en  fes  habits, 
foie  en  fes  meubles ,  foit  à  fa  table.  Mais  autant 
qu'il  eftoit  ménager  pour  fa  perfonne  ,  autant 
ertoit-il  magnifique  pour  la  ville  de  Cyr.  11  y  fit 
bâtir  deux  grands  ponts ,  des  bains  publics ,  &  des 
aqueducs  pour  y  conduire  de  l'eau  dans  les  places 
publiques.  Il  agit  auprès  dé  Pulchérie  avec  tant 
d'inftance,  qu'il  obtint  d'elle,  que  les  impor- 
tions fur  fon  Diocéfc  ne  feroient  pas  augmentées, 
llcontenoit  huit  cens  parroillès,  dont  un  grand 
nombre  eftoient  infectées  de  diverfes  héréties  des 
Marcionites,  des  Eunomiens ,  Se  des  Ariens. 
Cette  corruption  redoubla  fon  zélé  ,  &  il  travailla 
fî'heureufement ,  qu'il  l'en  délivra  tour-à- fait ,  &c 
.  le  rendit  entièrement  orthodoxe.  Mais  ce  ne  fut 
pas  fans  fouffrir  beaucoup  de  traverfès ,  &  fans 
courir  plufieurs  fois  péril  de  fa  vie,  comme  nous 
apprenons  d'une  lettre  (p)  qu'il  écrit  au  Conful 
Nomus.  Son  foin  mefme  s'étendit  fur  les  Eglifès 
de  fès  voifins5  &  il  fut  caufe  que  l'héréfie  n'en- 
tra pas  dans  celles  de  Phœnicie.  (q)  Son  éloquen- 
ce^ fa  do&rine ,  &  fa  piété  le  rendirent  fi  agréa- 
ble aux  Evefques  d' Antioche ,  Théodotus ,  Jean  > 
&  Domnus,  qu'ils  le  retinrent  long-temps  dans 
.  leur  ville,  pour  y  prelchcr  $  ce  qu'il  fit  avec  tant 
de  gloire  pour  la  Foy  Catholique ,  &  tant  de  con- 
fiifioupour  les  Hérétiques,  que  comme  ceux-là 
ne  purent  aiTéz  le  louer ,  ceux-ci  nourrirent  pour 
luy  une  haine  irréconciliable ,  &  ne  cefTérent  d'in- 
venter contre  luy  toutes  fortes  de  calomnies. 

(p)  Ef.  8,  Nmo  ConftiU,   (q)  Ep.  83.  adDiofccrum. 
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LXXIX. 

Ous  avons  parlé  de  la  condamnation  d'Ibas,  An  de 
Evefïjuc  d'Edefle  :  il  s'adrefla  au  Concile  JC^jr. 
pour  faire  revoir  foa  affaire,  &  demanda  d'eftre  Il>oipré* 
rétabli  dans  fbn  Eglife.    On  leût  les  ades  du  Sy  -  f* 
tioàc  de  Tyr ,  &  de  Bery  te  :  &  quoy-qu'alléguaf  "*™£e^ 
fent  le  Diacre  Théophile  3  Eufrafïus,  Abralu  u'.&T 
mius,  &Autiochus,  pour  fopccnirfadépofîciou  r/ref^  * 
faite  au  Conciliabule  d'Ephéfc  -  il  fut  abfousdu  v 
commun  confèntement  de  tous  les  Pérès ,  &réta- 
bli  furfon  Siège,  où  Nonnus  avoit  efté  îuis  il-  ' 
légitimement  a  fa  place  par  Diofcore.    Cela  fè  fie  Kcufîéme 
dans  la  neufiéme  Selfion  tenue  le  vingt- frptiéme  $'Jt**** 
jour  du  mois  d'O&obre.   On  y  arrêta  encore, 
que  l'on  prieroit  l'Empereur  défaire  un  edit,  par 
lequel  il  défendroit  de  doriner  le  nom  de  Concile 
a  l'afTemhlce  fchifmatique  tenue  dans  Ephéfe; 
n'eftant  pas  jtifte  qu'ayant  condamné  la  Foy  Ca- 
tholique, elle  portât  uiuitre  qui  n'êftdeû  qu'aux 
afTembléesoti  le  Saint  Erprit  préfide  pour  la  de- 
fcnfc  de  la  vérité.    Maxime  d'Antioche,  fur  la 
fin  dé  cette  Seilion,  pria  les  Commiiiaïrej,  & 
te  Synocîe  ,    d'exercer  quelque  humanité  vas 
Dommis,  à  la  place  duquel  il  avoit  cfténii*,  & 
de  luy  affiner  une  certaine  portion  des  revenus 
de  fon  Eghfcpour  fafub.'ifhncc.  les  Légats  di- 
rent, que  le  Pape  ayant  confirmé  lïle&ionde 
Maxime  ,  avoit  aflez  clairement  approuvé  fbn 
mérite^  &  qu'il  faloit  lai/Fer  à  fa  diferénon,  la 
fomme  nécelfaire  pour  l'entretien  de  Domnus. 
Les  Commiflaires  &  les  Evefqties  furent  de  mefme 
feutiment. 


**  Vint  :*i 
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An  de 

J.C.451.  LXXX. 
Dixième  T  E  différent,  de  Baifian ,  Evcique  d'Ephçfc* 
ér  don-  «*- '  dépofé  par  Lcor> ,  &  d'Efticnne  éleiï  à  (a  pla* 
ce,  s^agita  avec  bien  plus  de  chaleur,  dans  la  di- 
tcnàës  lesxl^mc  Seffion;  Le  premier  fe  plaignit  que  des  Prê- 
29.^30.  très  qui  avoienc  receûde  fes  mains,  la  vertu  des 
#08*-  Myftéres  immaculéz,  s'eftoient  un  jour  jettéz 
*™  \  9H  fur  luy,  après  qu'il  eut  achevé  le  iacrifice  -y  l'avoient 
rJ/rîL  chaflédeTEglifc,  batu ,  &  dépouillé  du  manteau 

l  affaire    ,    r       .     M  /  ... 

deBaf-  dc  Ion  Sacerdoce  :  après  quoy  ils  en  avoient  mis 
fiand'E-  un  d'entre-eux  fur  ion  trône  ,  pillé  fes  biens,  & 
/^A^tué  plud'eurs  de  fes  domeftiques.   (r)  Les  Corn- 
ât êUu  'k  m^aues  l"y  demandèrent  >  qui  cftoient  fes  accu- 
lé fîace.  f^tcurs.   II  nomme  Eftiennc,  comme  l'ufurpa- 
teur  de  fon  Siège.  Ccluy-ci  répondit,  qu'il  faloic 
interroger  les  Eveiquesd*  A  (îe  qui  eftoient  au  Con- 
cile, qui  fçavoicnt  comme  les  chofes  s'eftoient 
paliées  :  qvie  Ba(Tian  n'avoit  point  efté  ordonne 
da-ns  Ephéie,  mais  que  cette  Eglife  fe  trouvant 
vacante,  ils'eneftoit emparé  par  la  force  des  ar- 
mes ^  que  pour  cette  raifon  ayant  efté  charte ,  qua- 
rante Evefques  l'avoient  ordonné ,  luy  qui  par- 
loit,  avec  les  fuffrages  du  Clergé  &  de  toute  la 
ville.  Baffian  au-contraire  foùtint  qu'il  avoir  efté 
faitEvefque  canoniquement ,  fans  que  perfonne 
eut  formé  aucune  aceufation  contre- luy  -y  que  dés 
fa  jeunerteils'eftoit  applique  au  fervice  des  pau- 
vres, pour  lefquels  il  avoit  fait  unHofpital,  & 
drcilé  foixante  &  dix  lits  :  que  Memnon,  qui  eftoit 
alors  Evefque  d'Ephéiè,  prenant  jalourte  de  cette 
œuvre  de  charité,  avoit  fait  toutes  chofes  pour  le 
charter  de  la  ville  5  que  n'en  pouvant  venir  à  bout  > 
il  Tavoit  ordonné  Evefque  d'Evafe -,  &  comme  il 
rciïftoit  à  cette  ordination ,  qu'il  luy  avoit  fait  don- 
ner tant  de  coups  devant  l'Autel,  qu'il  avoit  efté 

tout 

(r)  CmilnCh*lc.j>*rt>  2,  atlione  w.  &  tu 
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tout  rempli  de  fon  fang:  cjue  Bafile  fuccefleurde  An  dé 
Memnon,  avoir  ordonné  un  autre  Evefque  pour  J.C.45 1 
gouverner  l'Eglifè,  dont  il  n 'avoit  pas  voulu  re- 
cevoir l'Epifcopat:  qu'après  fa  mort  les  Prélats 
d'Afie,  le  Clergé,  &  le  peuple  d'Ephéfe,  Pa- 
voient  mis  fur  le  Siège  dont  on  difputoit.  Il  ajou- 
ra ,  cjue  l'Empereur  Théodofe  avoit  confirmé  cetn 
teélcdionpar  une  lettre  expreffe  5  qu'eftantvcnu 
à  Conftantinoplc  ,  Proelus  l'avoir  reccû  à  (a  com- 
munion: que  durant  quatre  ans  qu'il  eftoit  de- 
meuré en  polfeflion  de  PEvcfché ,  il  avoit  ordonné 
dix  Evcfques ,  &  plulïeurs  Clercs ,  &  que  i'Evcfque 
Olympius  qui  eftoit  préfent  au  Concile  l'avoir  or- 
donné. Les  Pércs  l'interrogèrent  fur  la  manière 
dont  cette  ordination  avoit  cite  faite.  Il  confella 
qu'ayant  efté  appelle  à  Ephéfe,  après  la  more  de 
Baiîle,  une  grande  troupe  de  per Tonnes  armées 
Pavoient  enlevé  dans  fon  lioftcflerie*  &  l'ayant 
conduit  à  PEglifè,  Pavoient  contraint  d'introni- 
/er  Bafiîan.  Les  Clercs  de  Conftantinoplc  furent 
aufli  entendus  >  qui  témoignèrent  que  Proelus  Pa- 
voit  receû  à  fà  communion,  &  inféré  (on  nom 
dans  les  faciéz  diptyques.  Eftienne  allégua  tou- 
jours au-contraire ,  que  par  la  confeflion  d'Olym- 
piufr,  l'ordination  de  Ballian  eftoit  uulle,  ayant 
cfté  faite  par  un  feul  Evefque.  Ce  qui  avoit  obligé 
Léon  de  le  condamner ,  &  ce  quavoic  encore  fait 
Flavian  de  bien-heureufe  mémoire.  Surcela  Cé- 
cropius  s'adrefTant  à  luy ,  dit  5  Reconnois  le 
„  pouvoir  de  Fiaviau  après  fà  mort ,  puifquc  tu  al- 
„  lègues  fon  jugement  contre  ca  partie.  En  mefme 
temps  tous  les  Evefques  s'écrièrent  ;  Etemelle  mé- 
moire a  Flavian ,  Voilà  la  vangeance ,  voilà  la  vè- 
rite.  Flavian  après  fa  mort  a  expofè  la  Foy.  Lavcr- 
fîon  Latine  ajoute  ces  paroles,  qui  ne  fopt  pas 
dans  le  texte  Grec ,  Flavian  vit  après  fa  mort ,  que . 
ce  Martyr  prie  pour  non.   Auprès  ces  acclamations , 

x  6 
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An  de  les  Commiflaires  demandèrent  aux  Pérès  ce  qu* 
J.C.^i.  leur  fembloic  de  l'affaire  des  Evefquesd'Ephéic. 
Ils  répondirent  tous  j  La  inflke  condamne  Bafî/an , 
que  les  Canons foUnt gardée  Les  CommifTaires  re- 
prenant la  parole ,  dirent,  qu'ils  eftoient  d-'avis  3 
j,  qui  ni  Baflîan,  ni  Eftienne,  ne  méricoient  l'Epif- 
„copat  qui  eftoit  en  difpute  j,  parce  que  l'un  & 
„  l'autre  l'avoicnt  envahi  par  violence  -y  mais  qu'il 
^fàloit  faire  choix  de  quelqu'un  dont  laFoy  fût  en- 
tieïe,  &  la  vie  innocente,  pour  gouverner  l'E- 
„  glife  d'Ephefè  3  toutefois  qu'ils  laillbient  au  fàint 
„  Concile ,  d'ordonner  ce  qui  luy  plairoit.  Les  Le'- 
gats ,  &  les  Percs  approuvèrent  leur  propofltion,& 
ordonnèrent  qu'un  autre  Evefque  feroit  éleû  pour 
cette  Métropole  de  T  Alîe  Mineure ,  &  que  Baiîïan> 
&  Eftiennc,  retiendroient  la  feule  dignité  de  l'Epif- 
copat ,  fans  en  exercer  les  fondions  $  &  qu'ils  tirc- 
roient  leur  fubfiftance  des  revenus  de  PEglifè^qu'ils 
taxent  pour  chacun,,  à  deux  cens  fols  d  or>  qui  peu- 
_    vent  revenir  à  deux  cens  ducats, 

LXXXI.  , 

Différent       E  di-fFe'rent  ayant  efté  termine'  de  la  (brte  ,  on 
tntrtEn*  V>  examina  celuy  d'Eunomius  de  Nicomédie ,  de 
Twcï-  d'Ana^e  de  Nkfei  Le  premier  fe  plaignait  de 
médu?&  Ge  °IUC  'e  fécond  avoi t  entrepris  fur  fes  droits ,  dans 
jtnapafcfo  province  de  Bithynie,  dont  il  eftoit  Métropli- 
d<  Nicéc.  tain  ,  fansrcfped  des  loix  Ecclé(îaftiques&  Impé- 
riales. Anaftafe  au-contraire  Taccufoit  de  mef- 
me  ufurpation,  &  fbûtenoit  que  TEglife  deBa- 
lilinopole,  dont  il  avoit  excommunié  quelques 
Preftres ,  eftoit  de  fon  Diocéfe  $  ce  qtt  il  prou  voit 
par  des  lettres  de  Saint  Jcaiv  Chi y^foftome  e'ai- 
tes  à  un  dé  fes  prcdccellêurs  ,  par  lefquellesil 
luy  ordonnoit  d'aller  vifiter  cette  Eglife.  llallé- 
guoit  cucore  un  refait  de  ValentinieuPre'mier  > 
&  de  Yalens  foa  fre'rc  >  qui  coûfiiiueic  à  la 

•  ville 
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•ville  dcNicée,  l'honneur  de  Métropole.  Euno-Ande 
inius  fit  lire  l'explication,  que  Valentinicn  avoit J.C.^îu 
donnée  de  ce  privilège,  ou'ii  n'entendoit  point 
devoir  porter  aucun  préjudice  aux  droits  anciens 
de  Nicomédie,  &  qu'il  n'établifibit  qu'à  la  Mé- 
tropole ïeculiére.  Ces  raifbns  ayant  efte  exami- 
nées, le  Synode  prononça  en  faveur  de  l'Evef- 
aue  de  Nicomédie,  auquel  il  donna  les  ordination  s 
des  Evefques  de  fa  Province ,  comme  les  ayant  eues 
de  tout  temps,  &  relïrva  a  Nicéelefeul  titre  de 
Métropole,  &  lapréfeance  de  fon  Prélat  fur fes 
Confrères,  mais  fans  luy  attribuer  aucune jurif- 
didion. 

LXXXII. 

SAbinian ,  Evefque  de  Parraha ,  avoit  effé  dépo-  XlI.Scf* 
Ce  par  Diofcorc.  dans  le  Conciliabule  d'Ephé^*.^ 
fc.  S'il  n'eut  confidéré  que  fes  interefts  particu -^f? 
liers,  11  eut  acquielce  acettedepofmon ,  quiluy  ^^»^. 
rendoit  le  repos  de  la  vie  folirairc  d'où  on  Tavoic  ti-  tbansft. 
ré  malgré  luy.  Mais  comme  il  s'agiflbit  &  de 
l'honucur  d«  1  Eglife,  &  dclaFoy,  i!  demanda 
jufticcau  Concile ,  de  cette  dépofuion  violente,  & 
de  l'intrufion  d'Athanafe,  qui  ayant  cftéchaflTé 
canoniquement  de  fon  Siège-  à  caufe  de  Ces  cri- 
mes, s'en  eftoit  derechef  emparé  durant  lés  trou-  - 
bles  que  Diofcore  avoit  çxcitéz  dans  l'Eglife.Atha- 
nafe  répomlit,  qu'il  y  avoit  long- temps  que  cette 
çaufe  eiloit  commencée;  que  Cyrille  d'Alexan- 
drie ,  &  Proclus  de  Cpnftawinople  ayant  pris  con- 
noiflançe  de  la  perfécution  violente  que  luy  fai- 
foient  les  Clercs  de  fon  Eglifè ,  qui  avoient  entre- 
pris de  l'en  chaiTcr ,  &  d  effacer  fon  nom  des  dip- 
tyques, en  avoient  écrit  à  Domnus,  qui  pour  lots 
eftoit  Evefque  d' Antioche ,  afin  qu'itluy  plût  de  te 
maintenir^ce  qu'il  avoit  promis  de  faire:mais  qu'a- 
près la  morr  de  Cyrille ,  changeant  de  fentiment  , 
il  1  ayoit  fait  citer  au  Synode  qu'il  dut  tout  exprés 
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An  de  contre-luy,  &  où  il  avoit  efté  condamne  en  fon  abr- 
J.C451.  fence.  Mais  comme  en-effet  cet  Athanafe  eftoit 
un  méchant  homme ,  qui  avoit  furpris  Cyrille, 
&  Proclus,  par  des  plaintes  artificieufe,  &  qu'il 
n'avoit  jamais  voulu  comparoître  aux  Synodes  où 
il  avoit  cfté  appelle  ;  les  Pérès  rétablirent  Sabiniam 
.  Pour  Athanafe,  ils  le  renvoyèrent  à  Maxime 
"cTAntioche,  &  à  fon  Synode ,  pour  examiner-dans' 
le  terme  de  huit  mois ,  les  vieilles  &  nouvelles  accu-' 
fations  faites  contre-luy;  &  fi  elles  fetrouvoient 
véritables,  non  feulement  il  ledépoferoitdel'E- 
pifeopat,  mais  il  te  foumettroit  encore  aux  peines 
dès  loix  temporelles:  Que  s'iln'eftoicniaccufëy 
ni  convaincu,  dans  le  temps  que  Ton  Iuy  donnoic  ■> 
il  feroit  remis  fur  fon  Siège  5  &  Sabinian  retien- 
droit  la  dignité  d'Evefque,  &  feroit  entretenu  des 
revenus  de  PEglife  de  Parraha ,  fclon  que  Maxime. 
Pôrdonneroit.' 

LXXXIIL 

LesEvef-  A  Prés  que  cette  affaire  fucatnfi  términée,  les 
qua  0-  fi  Légats  dû  Pape ,  &  les  Commillaircs  de  i'Eiii- 
rJe"fc"t*  pereur,  forment  du  Concile.  Mais  les  Evefqucs 
Jn  Canon  Orientaux  demeurèrent,  &  drefléient  vingt- fept 
en  faveur  Canons  ?  ou  trente  félon  l'exemplaire  Grec ,  pour 
ànSUgt  [e  règlement  de  ladifeiplinc  Eccléfiaftique,  pat- 
dùC7in*-  nii  kfquels  ils  inférèrent  les  trois  réglcmens  dont 
fhj  nous  avons  déjà  parlé.  Le  fixiéme  défend  les  or- 
Lcsorii*  dinations  abfoluës  ,  c'eft-à-dire  celles  qui  fe  font 
nations   fans  ^m  jc  c|erc  fojt  attaché  au  fervice  de  quelque 

£^j£r<  Eglife,;  &  caflé  toutes  celles  qui  fe  font  faites  de 
fcndHcs.  la  forte.  Le  Concile  de  Trente  a  renouvclfé  par- 
ticulièrement cette  o-donnance,  qui  tn  fi  rtécef- 
faire  pour  la  reformation  de  l'Emile,  que  loa 
peut  dire ,  que  tous  les  fcandalesquclesPrcftres 
y  caufent ,  viennent  de  cequ'ils  ont  efté  ordonnez 
fâùs  eftre  attachéz  à  aucun  nuniilére,  Cardrfâ 

pro- 
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procède,  ou  leur  oifiveté,  qui  les  porte  d'ordi-An  de 
naire  dans  lesdefordresdcla  Vie ,  ou  cette  avarice 
fbrdide,  qui  leur  fait  rechercher  toutes  (brtes  de 
moyens  pour  fuEfifter.  Delà  vient  qu'ils  font  com- 
me un  commerce  du  trés-fiiiut  &  trés-adorable  fa- 
crifice  de  laMefïè,  qu'ils  célèbrent  avec  fi  peu  de 
dévotion ,  &  de  rcfpect ,  qu'ils  font  bien  voir 
par  leur  extérieur,  qu'ils  ne  sapprochent  de  Y  Au- 
tel, que  pour  recevoir  une  aumône  qui  les  encre* 
tienne.  Saint  Charles  Boromée ,  &  plufieurs  au- 
tres Evefques  après  luy  ,  ont  tâché  de  remédiera 
cet  abus,  &  ordonné  dans  lèurs  Synodes,  que 
tous  les  Clercs  ferment  députéz  au  miniftérede 
quelque  Eglife,  félon  la  diver/ïté  de  leur  ordre. 
Mais  ces  réglemens  fifalutairesfontfipeuoWèr- 
vc'z  en  France,  qu'il  y  a  fu  jet  de  gémir ,  voyant 
cette  grande  multitude  de  Preftresignorans,  qui 
ne  rendent  aucun  fervice  à  l'Eglife  5  'mais  qui  plu» 
tofl:  la  deshonorent  par  leur  incapacité ,  &  par  leur 
mauvaife  vie. 

Le  neufiéme  Canon  défend  au  Clerc  3  qui  aura  ZeiCkftê 
un  procès  contre  un  autre,  de  laitfcrle  tribunal  doivent 
de  (on  propre  Evcfque,  ou  de  (on  Synode,  pourf^^ 
s'adrelfcr  aux  Juges  fécu  tiers,  &  foumet  les  con- 
trevenans  ans  peines  Eccleua'tiques.  Si  quelque  Eccttfi*- 
Clerc  plaide  contre  fon  Prélat,  ou  contre  quelque ftiqtus* 
autre,  la  caufe,  dit-il,  doit  eftre  jugée  dans  le 
Synode  Provincial.  Si  un  Evefque,  ou  un  Clerc, 
a  difputé  contre  fon  Métropolitain ,  il  doit  s'adref- 
fer  ou  au  Primat  du  Diocéfè ,  ou  à  PArchevcfquc 
de  Conftantinople ,  pour  en  avoir  le  jugement. 

Le  douzième  Canon  dépofe  les  Evefques ,  qui Con*™ ui 
par  leur  importunité  auront  obtenu  des  Pragma-  ^J/^irt 
tiques  Impériales,  pour  divifer  les  Provinces -,  ce  friger 
qui  fait  que  contre  l'ordre  Ecctéfiaftique ,  il  pa-  fajjj^ »■ 
roît  deux  Métropolitains  en  une  :  mais  il  ordonne 
que  les  villes  à  qui  les  Empereurs  auront  donné  u% 
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An  de  le  nom  de  Métropole ,  retiendront  ce  titre ,  fims 
J.C.^p.jurifdidtion,  qu'iyaiife  toute  entière  à  l'ancien 

Métropolitain. 

Lesnts*      Le  quatorzième  Canon  prohibe  aux  Lê&eurs, 
*Hiîa  ^  aux  P^'m^es  *  ou  Chantres  ,  d'époufèr  des 
Hêrêti-   femmes,,  qui  (oient  de  quelque  Sefte.  II  veut  que 
çms  font  s'ils  ont  fait  baptifcr  leurs  enfant  par  lesHércti- 
déftndi*.  ques,  ils  les  pre'fentent  à  l'Eglifc  •  &  s'ils  ne  font 
pas-  baptiféz  ,  il  défend  de  leur  faire  receuoir  le 
bapçeune  dans  leurs afl'emblées  r  &  aux  Orthodo- 
xes y  de  prendre  des  femmes  parmi-eux ,  fi  elles  ne 
promettent  avant  que  d'effcre  mariées ,  d'embrafler 
la  Religion  Catholique. 
Et  ceux      Le  feiziéme  Canon  excommunie  les  Moines ,  & 
des  Moi-  ^  Vierges  qui  con traceront  mariage  ,  &  per- 
desVier-  mct  *  l'Evefquc    diocéfain  ,  s'ils  reconnoif- 
fent  leur  faute  ,  d'ufer  de  miféricorde  vers 
eux. 

LesSy  Le  dix-ncufic'me  Canon  ordonne  ,  que  les  Eve- 
nodcsfc  qUes  tiendront  deux  Synodes  tous  les  ans ,  en  eba- 

tenir**  *îue  Prov*ncc  >  Pour  remédier  aux  dcfbrdrcs  qui  fe 
deux  f*ù  teront  gliflez  dans  leurs  Diocé  Tes  ;  &  que  ceux  qui 
l'année,  ne  s'y  trouveront  pas ,  feront  corri^éz  fraternelle-  . 

ment  par  leurs  Confrères. 
Contre  les    Le  vingt- troific'me  Canon  ordonne ,  que  le  Dé- 
Moines   fcnfeur  de  l'Eglifc  de  Conftantinoplc  ,  fera  fortir 
de  la  ville,  les  Clercs,  &  les  Moines,  qui  ayant 
bonds,    efté  excommuniez  par  leurs  Evcfques,  y  viennent 
pour  y  exciter  du  trouble  dansl'EftatEccléfiafti- 
que  ,  &  dans  les  maifons  particulières. 
Des  Mo-     Le  vingt-quatuéme  Canon  veut  que  les  mai- 
najîires.  fons  qui  auront  tfté  une  fois  dédiées  par  les 
Evefques  pour  fervir  des  Monaftéres  ,  demeu- 
rent toujours  Monaftéres,  ne  puilfent  jamais 
eftre  changées  en  habitations  fécuîiéres  ,  &  que 
tous  les  "biens  qui  leur  appartiennent ,  leurfoient 
conlerYez. 
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Le  vingt-fîxiéme  Canon  ,  pour  remédier  à  An  de 
l'abus  qui  s'eftoit  glilTé  dans  quelques  Eglilès  ,  ou 
les  Evefques  manioient  les  revenus  Eccléiïaftiques,  De  Pad* 
auffi-bien  que  les  Oeconomesj  veut  que  chaque 
Eglifequi  aura  unEvefque,  aicauflîun  Oecono-^^^ 
me  ,  qui  en  difpenfcra  les  revenus ,  par  fbn  ordre  y  pE^Ufe. 
afin  que  les  biens  ne  (è  diflïpenr  point ,  &  qu'on  ne 
donne  point  de  lieu  à  charger  le  Sacerdoce  de  malé- 
dictions 

LXXXIV. 

HT^Oue  ces  Canons,  &  ceux  que  nous  n'avons  Le/ JU- 
pas  rapportez  de  peur  d'ennuyer  les  Lefteurs,**^*'^ 

tendoient  a  établir  la  paix ,  &  l'ordre  dans  i'Egli-  P'fenta» 
mais  le  vingt-huitième  brouilla  les  Evefques  pCHr  />j£. 

Orientaux  avec  les  Légats  du  Pape.  Ilof9onnoir^/#yê* 

que  félon  le  Canon  des  cent  cinquante  Evefques  y  Confia 

3ui  avoient  compoie  le  prémier  Concile  univerfèi  tin9flu 
e  Conftantinople  ,  la  trés-fàinte  Eglilè  de  cette 
ville  ,  qui  eftoit  la  nouvelle  Rome ,  joiiiroit  des 
privilèges  qui  luy  avoient  efté  accordéz ,  &  tien- 
droit  le  fécond  rang ,  aptes  le  Siège  de  la  vieille 
Rome  •  en  telle  façon ,  que  dorefnavant  les  Mé- 
tropolitains de  Pont,  d'Afîe,  &  de  Thrace,  & 
les  Evefques  des  Diocélès  »  qui  (èroient  dans  le  païs 
des  Barbares,  ne  pourroient  plus eftre ordonnez 
ue  par  l'Evefque  de  Conftantinople.  Les  Légats 
u  Pape  ayant  appris  ce  Canon ,  firent  aflembler 
le  Concile,  le  prémier  jour  de  Novembre,  &&X1II+ 
plaignirent  aux  Commiflâircs  de  l'Empereur ,  dcScJp*»: 
„  ce  que  le  jour  précèdent ,  après  qu'il  furent  fortis 
>,  de  l'afiemblée  ,  les  Efefques  qui  cftoient  de- 
„  meuréz,  avoient  fait  certaines  chofes  qu'ils  efti- 
moient  eftre  contre  les  Canons ,  &  la  difeiplinc 
»  Eccléfiaftique.  C'eft-pourquoy  ils  requeroient 
„  que  Ton  fit  la  le&ure  des  a&es ,  afin  que  toute  la 
«fraternité  pût  reconnoître  la  juftice,  ou  l'injuftice 
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Ande      de  ces  Ordonnances.  L'Archidiacre  .iEtius  rc* 
J.C.451.  u  pondit ,  Que  la  coûtume  cft ,  qu'après  que  Ton 
„  a  déterminé  dans  les  Synodes  ,  leschofèsprin- 

ci  pales  de  la  Foy,  pour  lefquellcs  ils  ont  efté  af- 
„ftmbléz,  on  y  traite  des  affaires  moins  i m por- 
„  tantes  ,  qui  fe  présentent  :  que  l'Egltfe  de  Con- 

ftantinople  en  ay?.nt  de  particulières,  onavoic 

prié  les  Légats  de  vouloir  allifter  à  leur  examen  -r 
„  ce  qu'ils  avoient  refufé ,  s'exeufant  de  n'en  avoir 
„  point  d'ordre  :  que  les  Commillàires  de  fEmpe- 
»  reur  avoient  trouvé  bon  que  le  Concile  les  termi- 
„  nât ,  &  que  les  Evefqucs  qui  eftoient  demeurez  , 
»  Taraient  fait  publiquement,  &  juridiquement- 
Les  Commiflaircs  ordonnèrent  que  l'on  leût  le  Ca^ 
»  non  dont  on  fè  plaignoit,  qui  fe  trouva  figne' de 
tous  les  Evefques.  Lucentius ,  un  des  Légats,  ayant 
dit ,  que  les  fbuferiptions  avoient  efté  tirées  par  for- 
ce 5  tous  les  Pérès  crièrent ,  Perfonne  ne  nom  a  for- 
cet*  Lucentius  ajouta  %  qu'au  mépris  de  trois  acns 
dix-huit  Evefques,,  qui  aboient  compofé  le  Con- 
cile de  Nicée ,  les  auteurs  de  ce  Canon  n'avoient 
fait  mention  que  des  cent  cinquante  du  Concile  de 
Gonftandnople  ;  que  fi  cette  Eglife  avoit  joîiy  de  ce 
privilège  quatre- vingrs  ans  auparavant  %  comme  ils 
alléguoicnt,  ils  n'avoient  que  faire  de  le  rétablir  v 
&  fi  elle  n'en  avoit  pas  ufé ,  ils  n'en  pouvoient  faire 
l'établiflèment  de  nouveau.  iEtiusluy  demanda, 
lî  les  Légats  avoient  quelque  ordre  du  Pape  Lcon 
fur  ce  fujet,  &  qu'ils  le  fiiiênt  voir.  Bonifoce  leûc 
alors  un  article  de  fes  inftru&ions,  qui  elioit  cou- 
ché en  ces  termes  :  Ne  fouffréz  pas  que  la  confti- 

turion  faite  par  les  faints  Pères,  foi  t  violée,  ou 
>,  amoindrie  par  la  témérité  de  qui  que  ce  ioic- 
„  mais  foyéz  foigneux  de  confèrver  en  voftrc  per- 
^fonne,  la  dignité  de  la  noftre5  &  fi  quelques- 
„uns  Ce  fiant  ïiir  la  (plaideur,  &  la  puillànce  de 
,>  leurs  villes  ,  tentent  d'ufurper  quelque  chofe  de 
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„  fermeté'  nécelfaire.  J.O,4jf« 

*  * 

L  X  X  X  V. 

C£tte  inftru&ion  ayant  efté  leûc  ,  les  Com- 
mifïaires  ordonnèrent  que  les  Légats  ,  &  les 
Evefques,  allégueroient  les  Canons,  furlcfquels 
chacun  prétendoit  fonder  (on  droit.  Pafchafîn  leur 
le  cinquième  Canon  du  Concile  de  Nice'e ,  en  ces 
y% termes:  PEglifè  Romaine  a  toujours  eulapri- 
„  mauté;  qu'il  foit  doncarrefté  ,  que  TEvefquc 
„  d* Alexandrie  ait  la  puiflince  en  Egypte ,  parce- 
„  que  telle  eft  la  coutume  de  TEvefque  de  Rome* 
JEtius  produifit  le  mefme  Canon  5  mais  avec  le  re- 
tranchement des  prémiéres  paroles ,  &  des  derniè- 
res ,  qui  regardoicut  la  dignité  du  Siège  Romain  y 
comme  le  Légat  les  avoit  citées.  Eu-fuite,  on  lcût 
„  celuy  du  premier  Concile  de  Conftantinople,  qui 
^  ordonnent,  que  rEvefque  de  ce  Siège  eût  l'hon- 
neur  de  la  primauté  aprésTEvefque  Romain,par- 
„  ce- que  Conftantinople  eftoit  la  nouvelle  Rome. 
Les  CommifTaires  demandèrent  alors  aux  Prélats 
àcs  Diocéfes  d*  Afîe,&  de  Pont,  s'ilsavoieflt  fouferit 
par  leur  propre  contentement  3  ou  par  quelque 
contrainte.  Sept  Métropolitains  Aftatiques,  qui 
furent  Diogéne  de  Cizyque  ,  Florent  de  Sardes  , 
Marinian  de  Synnades  ,  Pergamius  d'Antioche 
en  la  Pilidie,  Romain  de  Myre,  Nunechius  de 
Laodicéc  en  la  première  Phrygie ,  Critonian  d'À- 
frodi/iade  en  Carie,  &  les  Chefs  des  provinces  de 
l'Hellefpont ,  Lydie ,  Lycie,  prémiére ,  &  fecon- 
de,  Carie,  Pifîdie,  &  Phrygie >&  fis  Métropo- 
litains du  Pont ,  Thalatfius  de  Cefarée  en  la  pré- 
miére Cappadoce ,  Calogere  de  Claudiopole,  Pier- 
re de  Gangres,  Eleuthérc  de  Chalccdoine ,  Scleucus 
d'Amafîe,  Eufebe  d'Ancyre  ,  &  tous  les  autres 
Evefques  proteftèrent  quvra  ne  leur  avoir  fait 
*      r  aucu- 
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An  de  aucune  violence  pour  figner  le  Canon  dont  on  di- 
J.C.-j ji.fputoit.  Eufebe de  Dorylée ajouta ,  qu'il  avoit Icu 
le  Canon  du  Concile  de  Conftantinople  à  Léon  , 
&  qu'ill'avoitreceû.  Alors  les  Com mi flaires  con- 
clurent, que  par  le  témoignage  des  Evefques,  & 
par  les  ordinations  que  TEvefque  de  Conftantino- 
ple avoit  faites,  il  faloitque  toute  primauté ,  & 
1  honneur  principal ,  fût  confervé  à  l' Archevcfque 
de  l'ancienne  Rome  -,  &qu  après  luy  ,  l'Archevê- 
que de  Conftantinople  ,  qui  cftoit  la  nouvelle  Ro- 
me ,  auroit  le  mefme  honneur ,  &  la  mefmc  pui£ 
lance  de  primauté  fur  les  Diocéfes  d'Afic,de  Thra- 
ÇC ,  &  de  Pont ,  dont  il  ordonneroit  les  Métropo- 
litains. Tout  le  Concile  s'écria  :  Voilà  une  (enten- 
„  ce  jufte  y  Noiis  àiCons  tous  la  mefmc  chofe  :  Que 
,,Jçs  ^hofts,>  .qui  ont  cfté  ordonnées  fubfiftent. 
3 ,  Elles  ont  efté  régulièrement  eftablies.  Nous  vous 
»  lupplions  de  nous  donner  congé ,  par  le  falut  des 
^JEmpereurs,  laifFez  nous  partir.  Lucentius  voyant 
que  les  CommilFaires,  &  les  Evefques,  avoyenc 
confpiré  enfemble ,  pour  faire  valoir  le  Canon  fait 
ai  faveur  du  Prélat  de  Conftantinople  y  fut  réduit 
à  faire  une  proteftation  contre  ce  qui  s'eftoit  fait  en 
cela ,  au  préjudice  des  régies  Eccléfiaftiqucs  -,  & 
il  demanda ,  qu'elle  fixe  inférée  dans  les  actes  3  afin 
qu'ils  puflent  ai  faire  rapport  à  l'homme  Apofta- 
lique ,  &  le  principal  Evefque  de  toute  l'Eglife , 
quiferoit  tel  jugement  qu'il  trouveroit  à  propos  > 
pour  défendre  Ion  Siège  de  l'injure  qu'il  avoit  rc- 
ceuë  ,  ou  pour  Yanger  l'infraction  des  Canons. 
Jean  de  Sebafte  s'adreiïant  aux  Commiflaires , 
dit  :  Nous  fommes  tous  de  l'avis  de  vbftrc  magni- 
ficence :  Et  eux  répondirent  en  parlant  aux  Le'- 
gats;  Tout  le  Synode  approuve  ce  que  nous  ayons 
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AInfi  (c  condud  ce  grand  &  célèbre  Concile  de  An  de 
Chalcedoine,  qui  a  toujours  efté  en  une  fin*  lc^J,> 
j>uliére  vénération  à  l'Eglifè ,  &  particulièrement  fojjffjg 
a  celle  de  France.  Tous  les  ans  les  Grecs  en  &i+ckâk+ 
(oient  mémoire  folemnelle  dans  l'office  du  mois  M**, 
de  Juillet.  Les  Evcfques  avant  que  de  Ce  (éparer , 
écrivirent  une  lettre  au  Pape  Léon ,  pour  luy  don- 
ner connoiiïance  de  ce  qu'ils  avoient  fait  dans  leur 
aflfemblée  ,  à  laquelle  ils  difent  ,  qu'il  préfîdoit 
5,  par  Ces  Légats,  comme  le  chef  aux  membres, 
„  contre  Diofcore  ,  non  feulement  parcc-qu'il 
„  avoit  dépofé  Flavian  ,  &  Eufëbc  de  Doryléc, 

Eve(ques  orthodoxes ,  &  fbûtenu  l'Héréfîarquc  Paffa^e 
„  Eutychés  ;  mais  parce  qu'après  tous  ces  atten-  m*-**- 
„  tats ,  il  avoit  oCé  feu  faire  un  contre  celuy  à  qui  le  jjjfJJ^1* 
/  Sauveur  avoit  commis  la  garde  de  Cx  vigne ,  éten-  mantêdm 
„dant  fa  folie  coticre  fa  fàinteté  Apoftolique ,  jkSUzcdc 
méditant  une  excommunication  contre  celuy  toft 
,,qui  travailloit  à  unir  lecorpsdel'Eglife.  Sur  la 
fin  de  cette  lettre,  ils  luy  parlent  de  la  vieille  cou- 
tume par  laquelle  l'Evefque  de  Conftantinot>le  Epiflre 
ordonnoit  les  Métropolitains  des  Diocéfès  d'Ane,  duCnici- 
de  Pont,  &  de  Thracc ,  &  luy  font  fçavoir ,  qu'ils  ******* 
l'ont  confirmée  par  un  nouveau  décret,  non  pas ^' 
tant  pour  donner  quelque  chofè  au  Siège  de  Con- 
ftantinople,  que  pour  remédier  aux  defordres, 

3ui  arrivoient  dans  les  Provinces ,  en  l'ordination 
es  Métropolitains.  Ils  le  prient  de  donner  Con 
„  con lentement ,  &  de  confirmer  ce  qu'ils  ont  dc- 
„  fini  j  ce  qu'ils  efpérentaifémenoobtenir  de  luy  > 
„  di(èht-ils ,  parc^-que  (ans  jaloufie ,  il  fait  part  de 
„  fes  biens  à  ceux  qui  luy  font  conjoints  par  une 
„  charité  fincére ,  &  de  ce  que  fouvent  le  rayon 
Apoftolique  qui  a  fa  fourceen  fon  Siège ,  s  clt 
repaudu  jufques  fur  l'Egtifedc  Conftantinoplc. 


Digitized  by  Google 


fox  Hiftôire  de  PEglifey 

An  de    »  Ils  marquent  que  Pafchafin ,  Luccntius ,  &  Bo- 
J.C.451.,,  niface  ,  fes  Légats  ,  ont  contredit  avec  vchc- 
tl  n  îjinence  aux  choies  qu'ils  avoient  arreftécs,  v<>u- 
•   1  h  lant  fans  douce ,  que  le  bien  qu'ils  avoient  établi, 
»  fut  commencé  par  fa  prévoyance  :  afin  q«e  com- 
,    ;  >,  me  ce  qui  avoit  efté  fait  pour  la  Foy  ,  eftoit  ré- 


c 

1! 

•f 

o  pour  obtenir  (on  approbation ,  qu'en  cela  il  rerç- 
„  droit  la  pareille  au  trône  de  l'Eglife  de  Conftarç- 
„  tinople  ,  qui.  avoit  toujours  corrcfpondu  à  celle 
»  de  Rome ,  dans  les  chofes  de  piété ,  &  s'eftok 
„  attachée  à  elle ,  pour  entretenir  l'union  :  &  que 
,,Ic  pieux  Empereur  qui  avoit  confirmé  le  juge- 
»,  ment  de  (à  Sainteté ,  comme  une  Loy  ,  fè  tien- 
„  droit  honoré,  s'il  confènroit  àce^uiavoit  efté 
„fait  pour  l'honneur  de  la  ville,  ou  i{faifoit  (à 
„  demeure,  v  . 

.  Les  plus  renommez  Anachorètes  qui  vivoient 
alors  ,  Simeon  Stylite  ,  Sabas  ,  Théodofe,  & 
l'admirable  Euthymius,  qui  gouvernoit  les  Moi- 
nes de  Paleftine ,  rcceûrcntce  Concile ,  avec  tant 
de  joye,  &  de  refpedt,  que  leur  exemple  empê- 
cha la  plufpart des  Solitaires,  de  felailler  corrom- 
pre par  Théodofe  Moine  Eutycbien  ,  qui  diffà- 
-  moit  par  tout  les  Evefqucs  aflèmbléz  à  Chalce- 
doine  ,  comme  des  Neftoriens,  qui  avoient  re- 
nouvelle'l'héréfie  condamnée  dans  le  Concile  d'E- 
phéfe. 

MsrcUn  L'Empereur  Marcian  voulant  joindre  l'autorité 
UConciU.  temporelle  à  l'autorité  Eccléfiaftique ,  fit  publier 
An  de  Un  1  fi  *  ?°Ur  con^rmcr  'e  Concile,  qui  ve- 
J.C.  4%.  noit  ^e  ^ ten,r  1  &  Pour  défendre  à  toutes  fortes  de  v 
de  Léon  perfonnes  de  difputer  plus  de  la  Foy,  &derévo- 
1 3*  d«  quer  en  doute  la  définition  qui  s'y  eftoit  faite ,  (bus 
nïtnik  ^c  Sric^vcs  Peincs*  U      adrellc à  Sporatius :  & 

de  Mar-  m  com" 

cian  3,  «         (s)  L,  4.  Cad.  dtfumm*  Trinit. 
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comme  les  Hérétiques  ne  laifTérent  pas  de  faire  des  An  de 
aflcmblées  féditieufes,  d'enfeigner  toujours  leurs  J«C.4$a* 
erreurs  -y  Marcian  fut  oblige  d'en  adreller  un  au- 
tre ,  au  mois  de  iMars ,  à  Vincomalus ,  défigne 
Conful ,  par  lequel  il  renouvelloit  les  défenfes  fai- 
tes dans  le  premier ,  &  ordonnoit  aux  Juges  de  pu- 
nir fevérement  ceux  qui  y  contreviendroient. 

LXXXVIL 

PAfchafin,  &  fès  Collègues,  eftant  revenus  à  Anstê- 
Rome,  mirent  entre  les  mains  de  Léon*  les^^- 
adtesdu  Concile  ,  &  l'informèrent  exactement  du^'*" 
Canon ,  qui  s'eftoit  fait  en  faveur  de  l'Eglifc  de  ^ 
Conftantinoplc ,  dont  il  fut  extrêmement  offen- E-w^ae 
fé ,  &  auquel  il  réfblut  de  s'oppofèr  de  toute  fa  éjm 
force.    Anatolius  peu  de  temps  après ,  luy  députa  Dsser€* 
Lucien,  Evefque  de  Byze,  &  Bafïle,  Diacre  de 
fon  Eglife,  pour  négotier  auprès  de  luy,  l'appro- 
bation de  ce  qui  avoit  efté  fait  pour  l'honneur  de 
fbn  Siège.  Mais  toute  leur  adrefle  fut  inutile,  & 
Léon  demeura  toujours  ferme  dans  faréfolution 
d'empécher  ce  qu'il  appelloit  une  nouveauté ,  & 
de  foutenir  la  proteftation  de  fes  Légats.  Iléctivit 
à  Anatolius,  une  aiféz  grande  lettre ,  dans  laquel- 
le après  luy  avoir  reproché  l'ordination  de  Maxime  1 
xi4  Antioche  ,  qu'il  avoit  ufurpée  contre  la  règle  des 
„  Canorts  h  iliè  plaignoit ,  que  fa  diiedHon  eût  tà- 
„  ché  d'enfraindre  les  conftuutions  de  Nicce ,  & 
„  qu'il  fè  fut  fèrvi  de  la  vacance  du  Siège  d'Alé- 
>,  xandrie,  pour  prendre  le  (ccond  rang",  qui  ne 
„  luy  appartenoit  pas.   Il  l'accufbit  d'avoir  ufé  de 
"  35  menaces ,  &  de  violence  vers  les  Evefques ,  dont 
„  il  avoit  extorqué ,  plûtoft  qu'obtenu  ,  un  de- 
„crct  pour  l'exaltation  de  fon  Siège  ,  qui  ou- 
„  tre-paflbit  les  bornes  pofées  par  les  faints  Pe- 
„  rcs  dans  le  Concile  de  Nicée  ,  lefquelles  ne  fc 
„  pouvoient  chançcr  par  un  autre  Concile  , 

°  encotc 
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An  de      encore  qu'il  fut  compofé  d'un  plus  grand  nom- 

J         „  bre  d'Evcfques ,  mais  qui  devoit  arreller  chaque 
„  Evefque  dans  fes  limites.  Enfin ,  il  i'admoné- 
toit  de  chafler  toutes  les  peufées  d  orgueil  qui 
n  l'ont  porté  à  cette  entreprife ,  &  de  ne  plus  im- 
>,  portuner  les  oreilles  pieufts  des  Empereurs  ,  par 
des  demandes  injuftes ,  aufqucls  il  plaira  davan- 
„  tage  par  la  modeftic ,  que  par  la  vanité.  Il  luy  dé- 
,,claroit,  que  la  foufcription  de  quelques  Evcf- 
'  „  ques  ûite  il  y  avoir  foirante  ans  ,  fur  laquelle  il 
7,  appuyé  (a  prétention ,  ne  luy  pouvoit  fètvir, 
„  parce-qu'clle  n'avoit  jamais  efté  mifè  en  notice 
„  par  fes  prédcccflèurs,  au  Siège  Apoftolique.  Il 
„  l'cxhortoit  de  donner  l'exemple  de  la  foûmiflîon 
deuë  aux  réglcmens  de  l'Eglife,  laifTant  le  fécond 

"s  „  rang  au  Siège  d' Alexandrie ,  &  le  troifîéme  à  cc- 
,,luy  d'Antioche-,  de  dépofer toute  penféed'am- 
„  bition ,  &  de  brûler  du  feu  de  la  charité ,  laquelle 
„  ne  cherchant  pas  les  chofcs  qui  luy  font  propres , 
„  eft  bien  éloignée  d'ufurper  l'honneur  qui  appar- 
„  „  tient  à  autruy.  Au-refte,  il  luy  faifoit  (çavoir , 
„que  s'il  cherche  ce  qui  ne  luy  peuteftreacecor- 
,,ac,  il  fc  privera  de  la  communion  de  l'Eglife , 
„  par  (on  a&ion ,  &  par  fon  propre  jugement. 

Leoni-       çc  nc  fut  pas  a^z  ^  Leon  d'avoir  averti  Anato- 

MarcUn  ^us  »  ^c  delifter  de  fon  entreprife,  il  voulut en- 
ëripuZ-Core  écrire  à  Marcian,  &  à  Pulchérie:  dans  (es 
thértt.    lettres,  il  conjure  leurs  Majeftéz,  de  ne  favori- 
fer  point  rufurpationd'Anatolius,  à  qui  il  devoit 
fuffire  que  par  fon  contentement,  il  eût  obtenu 
l'Epifcopat  de  la  ville  royale,  dont  il  ne  peut  ja- 
mais faire  un.  Siège  Apoftolique  ;  qui  par  la  nou- 
veauté de  Phonneur  où  il  prétendoit  de  s'élever, 
troubloit  la  paix  &  l'unité  de  l'Eglife  Chreftienne, 
qu'ils  ont  h  heureufement  procurée,  parl'cxtin- 
lâitfh  de  l'héreYied'Eutychés.  Il  l'accufe  de  violer 
/ en  cela  les  régies  établies  dans  le  Concile  de  Nieée 
\  donr 


■ 
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dont  la  difpenfation  luy  eft  commife,  &  de  qui ,  An  de 
fans  fe  rendre  coupable  de  prévarication ,  il  ne  peut  J.C.  45  ** 
fou  ffrir  l'altération  ,  par  là  connivence.  Sur  la  fin 
v  de  l'Epiftre  à  Pulchérie,  il  die  ;  La  piété  de  voftrc 
„Foy  eftant  unie  avec  le  Siège  l' Apoftolique^  nous 
„  annulons ,  &  caflbns  par  l'autorité  du  bien-heu- 

reux  Pierre,  Apoftre,  tous  les  confèntemens 
„  donnez  par  les  Evefques ,  cjui  font  contraires  aux 

Canons  faits  dans  le  Concile  de  Nicce. 

LXXXVIII. 

SI  les  prédéceflburs  d'Anatolius  ont  joiïy,  ott 
non,  de  l'honneur  du  fécond  rang,  c'eft  une 
queftio»  qui  ne  blcfle  en  aucune  façon  la  dignité 
du  Siège  Romain.  Ne&arius  (bus  lequel  le  fécond  L*an39^ 
Concile  de  Conftantinople  s'eftoit  tenu»  dans  ce- 
luy  qui  fut  adèmblé  pour  terminer  le  différent  de 
Bagadius,  ôcd'Agapius,  qui  difputoient  l'Eve- 
chc  de  Boftra  ,  en  Arabie ,  avoit  pris  place  au  def- 
fus  de  Théophile  d'Alexandrie,  &  de  Flavian 
d' Antioche.   Il  eft  Yray  que  l'on  peut  dire ,  que  le 
Synode  fc  tenant  dans  fa  ville ,  c'eftoit  à  luy  de  pré- 
fider.   Saint  Chry foftome ,  comme  nous  avons 
dir ,  avoit  dépofé  plufieurs  E vefques  du  Diocéfc  de 
T  Afie  mineure ,  &  ordonné  Panfaphius ,  à  la  place 
de  Geronce  de  Nicomédie  ;  Heraclides  i  Ephéfc  $ 
&  Serapion  à  Heraclce  ;  &  donné  commiffion  à 
PEvefque  de  Nicée ,  pour  pourvoir  I'Eglifè  de  Bafi- 
1     linopole  en  Bithynie.  Dans  le  Concile  de  Cbalce- 
1     doine,  Pierre  de  Gangres,  &  Eufébcd'Ancyre, 
f     fbûtinrent  qu'ils  avoient  reccu  l'ordination  de 
f     Proclus  5  &  les  autres  Evcfques  Orientaux ,  que 
l     quatre  Exarques  d!  Afie ,  &  quatre  d'Amafic ,  Mé- 
i     tropole  du  Pont ,  avoicnt  efté  pareillement  ordon- 
i     néz ,  par  les  Prélats  de  Conftantinople.  Anato- 
i    lius  avoit  jugé  le  différent  entre  Photius,  Evef- 
ï     que  de  Ty r ,  &  Euftathius ,  Evefque  de  Bery te  , 
t  Tome  II  h  .  Y        -*  :  j  dan3 
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An  de  dans  Iç  Diocétè  d'Orient ,  &  excommunie  le  der- 
nier*  Dans  le  Concile  de  Chalcedoinc  ,  comme  on 
lifoit  les  noms  des  Prélats  du  fécond  Concile  d'E- 
phc'fè ,  les  Orientaux  ayant  ouy  nommer  Flavian, 
après  Diofcore,  Juvenal  ,  &  Domnus ,  s'écriérentj 
»  Pourquoy  Flavian  n'a-t-il  pas  efté  affis  en  fon 
»  propre  lieu  }  Pourquoy  ont-  ils  donne'  le  cinquié- 
s,  me  lieu  à  l'Evefque  de  Conftantinople.  Palcha- 
fin,  chef  de  la  légation  du  Pape,  répondit:  Voici 
me  nous  avons  Anatolius  le  premier.  Et  Diogénc 
le  Cizyquc ,  Métropolitain  d'Afïe ,  ajouta ,  Parce 
que  vous  fçavéz  les  Canons.  Par  tous  ces  faits ,  il 
lêmble  que  Ton  ne  peut  difputer  au  Siège  de  Con- 
ftantinople, la  poilèffion  du  fécond  rang.  Mais 
dautrecofté,  je  ne  ftay  pas  ce  que  Ton  peut  ré- 
pondre à  l'exemple  de  Saint  Chryfoftomc,  qui 
n'allégua  point  l'honneur  de  ce  fécond  rang  attri- 
bué à  fa  Chaire,  pour  faire  voir  que  Théophile 
d'Alexandrie  n'eftoit  pas  fon  fupérieur.  Il  ne  pou- 
voit  ignorer  les  droits  de  fon  Eçlife ,  &  il  avoir  en 
celuy-ci  une  raifon  pour  décliner  le  jugement  du 
Synode  qui  fe  tenoit  contre- luy  ,  à  laquelle  il  n'y 
avoit  point  de  réponfe.  Mais  la  décifion  de  cette 
queftion ,  n'eft  pas  de  l'Hiftoire,  en  la  manière  que 
je  me  fuis  propofé  de  l'écrire ,  &  il  faut  revenir  à 
noftre  narration.  * 

!  ,  LXXXIX. 

QUand  [t)  les  Evefques  Egyptiens  furent  de  re- 
tour dans  Alexandrie/  ils  aflemblércnt  les 
fa£n ^principales  perfonnes  de  la  ville  >  pour  procéder  a 
en  Vcle-  il'éle&iond'un  Evcfque,  à  la  place  de  Diofcore, 
eun  qui  avoit  efté  dépofé  &  relégué.  D'abord  il  y  eut 
d'un  E-  quelque  difficulté  à  les  faire  refoudre  à  l'ordination 
U  place*  d'un  nouveau  Pafteur parce  qu'il  leur  fembloit , 
de  Mo*  que  Diofcore  eftant  encore  envie,  c'eftoitcom- 
M    r    >-      .  mettre 

'  *  (t)  Libcratftsin  tn  eviari*  c,  14. 
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mettre  un  adultère  fpirituel,  que  de  luy  donner  An  de 
un  fuc^efîaVr.  (»)  Mais  enfin  on  convint  de  la  per-  JC.452, 
(on  11e  de  Proterius,  &  il  fut  ordonne  par  les  E- 
Wfque$*  Audi-tort  le  peuple  s'émeut,  &  fit  une 
féditiorï  éj>ouvantable.    Les  uns  •  redemandoient 
Diofcôre  ,  les  autres  foutenoient  Proterius  5  &  les 
interefts  particuliers  fe  mêlant  à  la  cjucrclle  publi- 
que, des  paroleson  en  vint  aux  coups,  &  il  yeut 
beaucoup  de  gens  tuez  de  part  &  d'autre.  Le  Gou- 
verneur de  la  T  h  ebaïde  arrivant  en  ce  temps-là, 
tfvecdcsfoldats,  ks  féditieux  les  attaquèrent,  & 
4cs  ayant  Contraints  de  fé  réfugier  dans  une  Egli- 
iè,  ils  les  y  forcèrent,  &  les  btûlérent  tous  vifs. 
L'Empereur  eftant  averti  de  ces  défordres,  y  en- 
voya deux  mille  hommes  de  guerre,  qui  firent 
en  fti  jours,  le  voyage  de  Conftantinople  à  Alé- 
xandric.  Leurs  in folénees  rallumèrent  la  fédition , 
&  cet  te  féconde  fut  encore  plus  cruelle  que  lapré- 
Aiiére.   Le  peupleeftant  dans  le  Cirque,  contrai- 
gnit Florus,  Gouverneur  de  la  ville ,  de  luy  ren- 
dre lft  diftribution  du  frdraent,  les  bains,  lesfpe- 
étacles,  &  toutes  les  chofes  qui  luy  avoient  efté 
oftéespour  le  châtiment  de  fa  mutinerie  •  &  ce 
Magiftratne  montra  pas  peu  d'adrefTe  à  lesappai- 
fer,  pour  quelque  temps.    Cependant  Proterius 
couroittous  les  jours  fortune  de pcïdre  la  vie,  & 
eftoit  obligé  de  Ce  faire  garder  par  des  fbldats, . 
pour  empêcher  que  les  parrifims  de  Diofcôre  ne  le 
facrifïaflenr  à  leur  vangeance.    C'effc  une  chofe  * 
prelque  incroyable,  qu'un  Evcfquc  au fli  diffamé 
parles  violences,  fes  impudicitéz ,  fa  cruauté, 
fonfchifme,  fonhéréfie,  &  Ces  facriléges  -,  enfin 
par  tous  les  vices  dont  un  homme  eft  capabkj  non 
feulement  trouvât  pôùr  lors  tant  d'apptfy»"  &  de 
•  bieri^vëilkhee  parmi  le  peuple  d' Afèjtandrie y  mais 
'  que  fon  ti&n  foir  encore  'en  vçh&àtiôn  parmi 
-  T  4  ,      t  y  V"1        ?u-  pluheurs 

(u)  Enai.  lib.  2.  C*f.  S» 
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An  de    plu (ieurs  peuples  en  Orient ,  qui  l'honorent  com- 
J.C.-i52«meunSaintt  &c  qui  font  prefts de  mourir  pour  la 
défenfede  fe s  erreurs. 

L'Empereur  Marciati  au-lieu  d'exterminer  les 
Aléxandrins ,  à  qui  la  (édition  fembloit  eftre  na- 
turelle ,  ellaya  de  les  ramener  à  la  foûmiffion  au 
Concile  de  Chalccdoine  ,  par  les  voyes  de  la  dou- 
ceur. Et  pour  cela,  il  leur  envoya  un  des  Com- 
millaires  qui  s'y  eftoit  trouvé  de  la  part ,  appelle 
Jean,  homme  trés-pieux,  &  très- éloquent.  II  le 
jugea  propre  pour  leur  faire  connoître,  que  l'on 
n'y  avoir  rien  ordonné  de  nouveau ,  mais  que  la 
détermination  s'y  eftoit  faite  félon  la  régie  du 
Concile  de  Nicée,  &  les  fentimens  d'Athanafe  , 
de  Théophile ,  &  de  Cyrille ,  leurs  Evelques  -y  de- 
forte  qu'en  remettant  Ces  décrets ,  ils  condamnoient 
fansypenfer,  leurs  Pafteurs,  &  leurs  Do&eurs. 
Mais  ni  l'éloquence  de  ce  Magiftrat  ,  ni  la  lettre  de 
Marcian,  ne  purent  détromper  ceux  que  les  fau- 
teurs de  l'héréfie  d'Eutychés  avoient  fi  fort  préoc- 
cupez, qu'ils  n'eftoient  plus  capables  de  rendre 
obeïll'ance ,  ni  à  la  vérité  établie  par  le  Concile ,  ni 
aux  volontéz  de  l'Empereur. 

XC. 

Les  Moi-  Y  L  n'y  eut  pas  moins  de  crouble  dans  la  Paleftine 

Tcbti*s  Pour cc ^U jet*  *-cs Moines  hérétiques ,  qui  s'ç- 
troulunt tolcnt  trouvézau  Concile  de  Chalcedoine,  revin- 
UPaU*  rent  dans  leurs  Monaftéres,  ou  ils  publièrent  im- 
fiine,  pudemment,  que  l'héréfie  de  Ncftorius  y  avoir 
efté  établie ,  &  la  vraye  Foy  condamnée.  Comme 
ces  bons  Solitaires  eftoient  des  perfbunes  (impies, 
ils  le  laiflerent  aifément  abufer  aux  perfuafions 
de  ceux  qui  eftoient  plus  capables  qu'eux.  Mais 
aufll  comme  ils  avoient  un  grand  zélé  pour  la  do* 
étrine  orthodoxe  y  ils  fe  portèrent  à  des  violences 
qui  ne  font  pas  imaginables.  Juvenal  de  Jérufalem 
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tâcha  vainement  de  les  détromper.    Ils  luy  firent  a  n  de 
tant  de  peine,  &  le  mirent  en  un  fi  grand  danger  J.C.452 
de  ià  vie ,  qu'il  fut  contraint  de  Ce  réfugier  à  Con- 
ftantinople*-  auprès  de  l'Empereur.  Leur  impié- 
té alla  plus  avant.    Car  le  jour  de  Pafques,  ils//,  {t0m 
treprirent  d'ordonner  le  Moine  Théodoie,  chef  M/T^f 
de  la  faâion  hérétique,  Evefque  de  Térufitlem. 
Auffi-toft  il  voulut  (ignaler  fa  nouvelle  dignité  ff4^ 
qu'il  avoitacquife  par  un  crime,  par  tous  les  cri-/fro. 
mes  dont  le  zélé  furieux  d'un  Hérétique  eft  ca- 
pable. (#)  H  brûla  des  maifons  5  il  fit  mourir  phi- 
lîeurs  perfonnesde  piété  -,  il  ouvrit  les  prifons  à 
beaucoup  de  criminels  qui  méritoient  la  mort  •  iP 
forma  les  portes  de  la  ville  ;  il  permit  aux  méchans 
de  faire  tout  ce  qu'ils  voudraient.   Enfin  fous  le 
nom  d'Eveique ,  il  exerça  toutes  les  violences  d'un 
Tyran.  N'ayant  pu  faire  mourir  Juvenal,  il  dé- 
chargea fa  colère  fur  Severian«de  Scythopole,  Sccmautéz 
fut  beaucoup  d'autres  Preftres>  dônt  il  fitdesglo-<fc/\EW- 
lieux  Martyrs,  que  TEglife  honore  le  vingt-unié-  **< Théo* 
me  jour  du  mois  de  Février;  Athanafc  Diacre  de 
Jtérufàlem,  luy  reprochant  en  pleine  Eglife,  fcs£^xc£ 
eruautéz contre  le  troupeau  de  J  e  s  u's-C  hr  ist, 
&  contreibn  véritable  Pafteur,  fut  enlevé  par  fc9 
fàtcllites ,  &  fi  cruellement  foiiété ,  qu'il  en  per* 
dit  la  vie.  Il  fit  traifner  fon  corps  par  la  ville,  Se 
par  une  cruauté ,  dont  à  peine  les  plus  barbares 
font  capables,,  il  commanda  qu'on  le  donnât  aux 
chiens  y  qui  le  dévorèrent.    Sa  fureur  s'étendit  fur 
toutes  les  Eglifes,  &  les  villes  de  la  Paleftinej 
contre  ceux  qui  fuivoient  la  do&rine  orthodoxe. 
Dans  lésâmes  il  dépofa  les  Evefques  Catholiques  5 
en  d'autres  il  en  ordonna  qui  iuivoient  £011  hé- 
réfic;  Budoxe,  femme  de  Théodofe,  s^ftoit,//fr^e 
comme  nous  avons  dit,  retirée  en  Jérufalem ,  pjm^ 
pour  y  mener  une  vie  tranquile  &  pénitente,  ratrùe 

y       y  ,  ,•  (;)LeW«. 
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An  de    (/)  Le  méchant  Evclque  donc  nous  parlons ,  trou- 
J.C.452.  va  moyen  de  furprendre  fa  bonté  ,  &  de  l'infe&er 
,  defes  erreurs  -y  ce  qui  la  porca  malheureufement 
àappuyer  coures  fes  violences,  &  à  meccre  cous 
les  Moines  de  Ion  parti ,  <]ui  jfuiyirent  aifément  les 
fentimens  d'une  Princefle  lï  confidérable  par  fi 
pièce'.  Il  n'y  avoir  dans  la  PalclHne  que  le  célèbre 
Moine  Euchymius ,  quirefiiïâtcouragcufèment  à 
Théodofe,  «Se  qui  recint  plulîeurs  folitaires  dans 
la  créance  Catholique.  La  réputation  de  fa  vertu 
ettoit  fi  grande ,  que  Théodofe  s'efforçoit  par  tou- 
tes fortes  de  moyens  de  le  gagner  ,  fçachanc  bien 
que  s'il  le  pouvoic  engager  dans  Con  parti,  perfon-: 
nen'oferoicplusluy  rélïller.  (se).  Il -fie  tout  ce  qu'il, 
put  pour  avoir  une  conférence  avec  luy  $  &  n'en 
ayant  pu  venir  à  bouc,  il  luy  députa  deuxAbbéz^ 
Elpidius,  &  Geronce,  pour  luy  propofer  de  (a 
.  .  part,  qu'il  vint  en  Jérufalem,*ou  qu'il  fe  trouvât  en  1 
quelque  autre  lieu ,  pour  conférer  enfemble  fur  les 
Euthy-  questions  préfentes.  Euthymlus  répondit  :  A  Dieu  ; 
mm  ré-  lie  pi^fj»  qUC  j'ayC  aucune  communication  avec: 
fjuxE-  Théodofe,  coupable  d'avoir  vetfé te fang de tanc 
vefaHc  '  de  Preltrcs,  &  fouillé  d'héréiie.  Mais  rcpliquéreut 
Thcodofs.  ces  Moines  :  11  eiï  donc  néceifaire  que  eu  commu- 
nique avec  Neftorius,  qui  enfeigne  deux  natures 
cil  J  e  s  u  s  -  C  h  r  1  s  t  ,  Erreur  que  le  Synode  de, 
Chalccdoine  a  fuivie.    Euchymius  repartit,  qu'il 
avoit  lcû  la  détermination  de  ce  Concile,  qui  n'é-î 
tabliilbit  rien  moins  que  i'héréiie  dé  Neliorius  ; 
qu'au-contraire,  il  l'anathématiloit  >  &  fuivoiten 
tout  les  decrecs  du  Concile  d'Ephéfè  contre-luy  -,  & 
qu'il  enfeignoie ,  qu'en  Jésus-Christ  noftre 
Seigneur,  il  n'y  avoic  qu'une  perfbnne,  en  la- 
quelle la  nacure  divine,  &  la  nacure  humaine 
s'eftoient  unies ,  fans  mélange ,  &  (ans  confusion. 

Elpi- 

(y)  Niceph.  lit.  I f .  cap.  9.    (2)  Cytili.  in  vit*  Enthjmii 
sp*d  S*r.  20.  Janxariï, 
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E  Ipidius  demeura  d'accord  que  cette  do&rinc  cftoit  An  de 
orthodoxe  ;  &  toutefois  il  ne  quitta  pas  encore  leJ.C.^i, 
parti  de  Théodofe.    Pour  Gcroncc,  il  demeura 
toujours  dans  fbn  premier  fèntirocnc.  De-fbrtc 
qu'eftant  revenus  trouver  celuy  qui  les  avoit  en- 
voyez, ils  luy  firent  un  rapport  fort  différent  de 
laréponfe  d'Euthymius.    Ce  grand  ferviteur  de 
Dieu  voyant  que  Théodofe  cftoit  tout  puillant 
dans  la  Paleftine  ;  qu'il  luy  tendoit  tous  les  jours 
des  nouvelles  embûches  pour  le  furprendre  ,  & 
qu'il  ne  pou  voit  tout  lèul  luy  réfifter  $  fe  retira  dans  //  quitte 
un  defert  plus  éloigné,  avecbeaucoup  de  Solitai*'* 
res  qui  le  fuivirent,  pour  obtenir  de  Dieu  par  lcsft'n€* 
larmes,  les  veilles,  les  prières,  &  les  jcufnes  ex-        T  - 
traordinaires ,  qu'il  fît  finir  la  perfécution ,  qu'un 
méchant  Moine  faifoit  fouffrir  a  ion  Eglife.  Le 
Saint  Efprit  l'y  conduilit  encore ,  pour  détromper 
quelques  grans  Anachorètes,  que  Théodofe  y  avoit 
féduits,  &  qui  fans  y  penfer»  corrompoient  par 
le  venin  de  l'néréfie  >  la  fainteté  des  exercices  de 
leur  pénitence.  Il  y  en  avoit  un  qui  s'appelloit  Ge* 
rafïmc ,  lequel  depuis  peu  cftoit  venu  de  Lydc  » 
pour  vivre  loin  de  (on  païs,  où  fes  vertus,  &  (es 
miracles  luy  avoient  acquis  une  réputation  que  fba 
humilité  ne  pouvoir  fouffrir.  Elles'eltoitaugmcn- j/  YAmt. 
tée  dans  ledefert,  oùilpenfoit  fe  cacher,  par  la»<  VA- 
euérifon  de  beaucoup  de  poflèdéz.  Mais  S&T3n& ******** 
ble  qu'il  avoit  chafle  de  leurs  corps ,  par  l'invoca-  G*r*fl: 

J  J     r  ^  1   cl  •  tmc  ,  al* 

tion  du  nom  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  étroit  entre  foy  & 
dans  fbn  cœur  par  la  voix  de  Théodofe,  qui  V&rE&lifi* 
voitattiré  à  fa  communion,  fous  prétexte  que  te    x  . 
Neftorianifme  avoit  efté  établi  par  le  Concile  de \%  %  ; 
Chalcedoinc.   Il  entendit  parler  d'Euthymiu*, 
comme  d'un  homme  admirable ,  &  il  le  vint  voir     -  \ 
dansfondelèrt.  Le  fruit  de  ce  voyage,  futfacon- 
vcrlion.  Car  Euthymius,  durant  le  temps  qu'il,  de- 
meura avec  luy ,  lc'dctrompa  li  bien  de  la  mauvaise 

y  4  opinion* 


Digitized  by  Google 


fil  ffljloire  de  ÏEgtifey 

An  de  opinion  qu'on  luy  avoic  donnée  du  Concile  de 
J.C.452.  Chalccdoinc ,  qu'il  abjura  l'héré/îe  d'Eutychés  >_ 
laquelle  il  prenoit  pour  la  créance  Catholique.  Ce 
Gerafime  eft  confondu  avec  Saint  Jérofrae ,  par 
les  Peintres,  qui  mettent  auprès  de  celuy-ci  un 
lion  >  comme  s'il  s'en  eftoit  fërvi ,  pour  fuy  faire 
porter  la  charge,  au-Heu  que  c'eft  celuy-là  qui 
avoit  fournis  cet  animal  glorieux  à  cet  ufage.  Plu- 
fieurs  autres  Anachorètes  à  fbn  exemple,  renon- 
cèrent à  la  communion  de  Thcodofe,  &  revin- 
rent à  la  véritable  Foy ,  fans  laquelle  il  n'y  a  point 
de  pénitence,  fi  auftére  qu'elle  puifle  eftre,  qui 
ne  foi:  criminelle  devant  Dieu. 


X  c  u 

DOrothéc  Gouverneur  de  la  Palcftine ,  appre- 
nant les  violences  que  fàifbit  Théodore  dans 
Jérufalem ,  y  accourut  en  diligence  avec  des  trou- 
pes. Mais  les  partifans  de  ce  féditicux  qu'Eudoxe 
Ibûtenoi  t ,  luy  fermèrent  les  portes,  &  ne  le  voulu- 


prcndrelcut  parti,  commeavok  fait  le  ÇW,  les 
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cette  ville  fainte,  fut  tenu  vingt- mois  durant  par 
.  *■  unufurpateur,  quicomrait  toutes  fortes  de  crimes- 
pour  s'y  maintenir..  Enfin  la  Juftice  Divine ,  qui 
s'eftoit  fèrvie  de  luy ,  pour  exercer  la  Foy  des  Fidè- 
les ,  ne  tarda  guéres  à  le  punir  de  fes  méchancetéz. 
Mardan  pour  en  réprimer  le  cours,  donna  Tannée 
fui  van  te  des  ordres  exprès  à  Dorothée,  de  le  faire 
prifbnnier.  Il  en  eut  avis ,  &  il  fc  fauva  dans  la 
Tbêojbfi  montagtie  de  Sinaï.    Les  Moines  &  les  autres  per- 

'dcHh  -»  ^onnes  9U*  avo^enc       f°n  P^"  >  furent  punis  de 
fdl<m.  "'divers  fupplices,  avec  autant  de  juftice,  qu'il  y 
avoir  eu  d'iniquité  dans  les  maux  qu'ils  avoient 
fait.fbuffrir  aux  Orthodoxes.  Ils  écrivirent  à  Put- 
chérie  une  longue  lettre ,  pour  s'en  plaindre ,  com- 
me 
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me  <Tune  perfè'cution  que  Ton  leur  fàifoit,  fensAnde' 
Tavoir  méritée.  L'Empereur  Marcian  leur  fit  une  J.C.^?. 
réponfc  digne  de  fa  piété  ^  où  il  leur  reproche }  Epiflrc 
x> Qu'au  lieu  de demèurer en  repos,  de  k  faire  in-  de  Mar* 
3>  {truire  par  les  Preftres ,  &  d'obeïr  à  leur  dodhi^14*  an* 
„  ne,  comme  ils  eftoient  obligéz  par  leur  profe£#Jj^ 
m  fion  5  ils  avoienc  entrepris  par  une  audace  violcn-  je  p*/^ 

te ,  de  fè  faire  Doéteurs  des  peuples  ;  &  s'eftoient Jl$n<t 
„  follement  perfuadéz ,  qu'il  lesfaloitplûtoft  fui- 
vre  en  la  feience  de  la  Eoy ,  que  les  Saints  Apô- 
»  très,  les  Prophètes ,  Se  les  Pères  de  I'Eglife  :  qu'ils 
*rne  pouvoient  nier  les  brûlemens  des  maifons ,  & 
jj  des monaft ères *  les  homicides  ,  &  les  autres  vio- 
lenccs  qu'ils  avoient  faites  dans  Jcrufalem ,  com- 
yj  me  dans  une  ville  prife  d'aflaut ,  &  dont  il  eftoic 
y>  bien  informé  :  qu'il  ne  pouvoir  afïéz  s'eftonner 
^qu'anathématifuit  Eutychés ,.  ils  adhéraient  à- 
„  Théodofe  ,  homme  de  la  dernière  audace ,  qui 
^fuivoit  toutes  les  opinions  de  cet  Hcréfiarque,' 
de  Valentin ,  &  d'Apollinaire:  qu'il s'afleuroit- 
,>  que  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  T  noftre  Seigneur ,  feroit 
jufticcdetantd'impiétéz  qu'ils  avoient  commi- 
t>£s,  contre  tant  d'Eglifcs  ruinées  :  qu'il  n'avoic 
»  point  commandé,  que  l'on  Ht  aucun  outrage» 
^auxMoines;  mais  feulement  que  l'on  pacifiât]^ 
n  ville  d'jtliç,  (c'efKvdire  jérufalem)  &  que- 
„  leur  rébellion  à  fes  ordres,  avoir  caufé  les  vio- 
„  lences  qui  s'eftoient  faites  :  qu'il  donneroit  or- 
„  dre  que  l'on  f  it  une  information  cxa&e  des  cho- 
ses dont  on  aceufoie  les  Samaritains;  mais  que 
»  cette  punition  ne  les  touchoit  point ,  eux  qui  no 
„  dévoient  fbnger  qu  a  fuivre  la  Foy  qu'il  profef. 
„  (bit,  9c  à  demeurer  dans  leurs  Monaltéres>pour  y 
„  vaquer  i  la  prière  >  &  aux  exercices  convenables 
yji  leur  profclfion-  Sur  la  fin,  il  leur  défend  de 
faire  déformais  aucunes  affcmblécs  contraires 
»  mu  Canons,  s'ils  ne  veulent  encourir  les  peines. 

y  ^  „çtabUcs 
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An  de  »  établies  par  fes  prédéceileu ts ,  contre  les  Héiét  i- 
J.C.452.  „ques  ^  &  leur  du,  que  Juvenalde  Jérufakm  s'é- 
„  toit  employé  auprès  de  luy  ,  *vec  grande  chaleur, 
„  pour  obtenir  leur  grâce  ,  &  quul  la  leur  accorde  » 
„  efpérant  que  par  la  péuitence  ils  expieront  les  cri- 
âmes qu'ils  ont  commis. 
Zélé  de      Comme  ce  Prince  voyoic  que  le  Diable  faifoic 
^our^au  tous  ^s  eff°rcs  Pour  diminuer  l'autorité'  du  Conci- 
Vorife^U^  ^e  Chalcedoine,  il  redoubla  (on  zèle  pour  le 
Concile    Soutenir.  Il  le  confirma  derechef  par  (es  edits ,  & 
dtChal-  en  fit  publier  un  particulier,  pour  faire  valoir  Je 
cétoine,  rct^bliilement  de  Elavian  ,  qu'il  adreilà  à  «PalU* 
dius,  Préfet  du  Prétoire  d'Orient.  „  La  gloire-, 
,>  dit-il ,  n'eft  jamais  étouffée  par  une  mort  glo- 
>,  rieufe,  &  tant  s'en  faut  que  les  vertus  périilènt 
^  avec  les  vertueux  qui  meurent,  qu'au-conrraire 
*>leur  mort  fèrt  à  augmenter  leur  réputation  , 
*,  parce  qu'elle  fait  évanouir  toute  forte  d'envie 
„contre-eux.  De-là  vient  que  nous  louons  avec 
tant  de  foin  Tes  a&ions  de  nos  prédéceflèurs  ; 
yy  que  la  mémoire  des  gens  de  bien  elt  fi  foigneulc- 
„  ment  honorée ,  &  que  tous  les  grans  hommes 
>,  ont  defiré  de  faire  une  fin  véritablement  glorieu- 
>,fe,  parce- qu' ils  fçavoient  bien  que  ceux-là  lèu- 
„  Iement  mouroient  pour  toujours,  de  la  mort 
>,  &  de  la  vie  de  qui  on  ne  parloit  point.    Le  juge- 
„  ment  de  Dieu,  &  celuy  des  hommes  viennent 
Editée  »  de  montrer  que  cela  eftoit  véritable:  Car  Fla- 
M*rcUn,„  viande religieufe&  vénérable  mémoire,  ayant 
unifia  "Q^dépoCé  ^e  TEpifcopat,  (bien  qu'à  propre- 
chofis     "  meut  parler,  c'eftoit  le  retenir  glorieufcmenc 
faites    »cn  confervant  la  Foy,  &  que  celuy- là  fcul  eft 
contre     „  Evefque ,  qui  mérite  de  Teftre)  par  des  ca- 
JFU-»ian.  ^  lomnies anificieufernent  inventées.;  cette gran- 
>,de  ville  a  fouhaité  (es  reliques  avec  tant  d'àr- 
-  scieur,  &  iesareceuesavectant  derefpeét,  qu'il 
»  a  paru  plus  heureux  que  tous  ceux  qui  vivoient , 

„&quc 
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&  que  Gt  mort  qui  ferabloit  déplorable ,  fut  (bu-  An  de 
„haitée  par  ceux  qui  voyoicut  la  gloire  qu'elle  J.C.^j, 
luy  avoitacquife.  Dieu  a  voulu  encore  accorder  *T 
aies  mérites,  le  témoignage  du  vénérable  Sy- 
node alîèmblé  à  Chalcedoinc  ,  Se  compofé 
>,d'£velques  prefque  innombrables  ,  qui  ayant 
„  diligemment  examine  les  queftions  de  la  Foy  , 
par  l'autorité  du  trés-heureux  Léon ,  Evefque 
„  de  Rome ,  la  ville  éternelle ,  a  pour  jamais  after- 

mi  les  fondemens  de  la  Religion,  &  donné  à   '  - 
„  Flavian  ,  la  palme  d'une  mort  glorieufe. 

Marcian  ajouta  au  mois  de  Juillet  un  autre  Antre* 
edit  contre  les  Eutychiens,  où  il  les  foumet  ïtdti  eon- 
toutes  les  peines  ordonnées  contre  les  Apolline-  lcs 
riltes ,  par  les  Canons ,  &  par  (es  prédécefleurs ,  c^n]% 
leur  défendant  de  créer  des  Evefques ,  des  Prê- 
tres y  &  des  Clercs  ^  de  faire  des  afiemblées  de 
Moines,  &  de  bâtir  des  Monaftéresj  de  pouvoir 
rien  recevoir  ,  ou  de  laiflér  aucuns  légats  par 
teftament  y  &  de  fe  faire  enroller  dans  les  troupes. 
Il  bannit  particulièrement  de  tout  l'Empire,  les 
Moines  qui  babitoient  à  Conftantinoplc ,  dans-le 
Monaftéred'Eutychés,  qu'il  ne  veut  pas  appcller 
de  ce  nom ,  parce-qu'il  a  fervi  de  retraite  aux  en- 
nemis de  la  Religion.  Surlafindecetedit,  il  con- 
damne tous  les  livres  écrits  pour  la  défenfe  del'hé- 
réfie,  à  eltre  brùléz,  &  envoyé  en  exil,  ceux 
qui  les  ont  compoféz,  ou  donnez  à  d'autres,  à 
lire,  pour  corrompre  leur  Foy  $  ordonne  la  peine 
de  mort  contre  ceux  qui  entreprendront  de  i'en- 
fèigner  ;  &  adjuge  dix  livres  d'or  d'amende ,  con- 
tre les  perfonnes  qui  fe  feront  afiemblées  pour  Les 


écouter. 
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An  de  T-1  Andis  que  Marcian  témoignoit  ainfi  eu  O- 
J.C.452.  x  rient,  le  zélé  qu'il  avoit'pour  TEglife,  5c 
Vshnti-  pour  l'honneur  des.  Evefques ,  l'Empereur  Valen- 
-—/^tinieu  en  Occident,  fît  publier  une  loy  nouvelle, 

reAnverf°it  leur  Tribunal,  leur  défendant  de 
jnrifdi*  connoître  d'aucunes  affaires,  fi  ce  nettoie  du  con- 
éfon  des  lentement  des  parties  :  oftant  aux  Clercs  leur  dé- 
Mvêîuej.  clinatoire  lâ  ne  leur  laiflànt  leur  Juge  Eccléfïafti- 
que,  quepourlesciufesdelaEoy,  &  défendant  «L 
plufieurs  perfonnes  de  fe  faire  Clercs ,  ou  Moines  , 
quiavoient  auparavant  la  liberté  du  choix  de  ces 
profedîons.. 

TAttil*  Peu  de  temps  après  cette  ordonnance,  Attila, 
vient  en  qui  l'année  précédente  avoit  perdu  cette  grande  L>a- 
Itshe»  taille  dont  nous  avons  parlé,  ayant  refait  une  ar- 
mée puiiïantc ,.  vint  fondre  eu Italie ,  ou  il  fit  tous 
les  ravages  que  l'on  devoit  craindre  de  ecluy  qui 
portoitlenomde  fléau  de  Dieu,  [a] [Il  defola  la 
campagne ,  il  brûla  les  temples ,  il  ruina  les  villes  5 
Se  entre  les  au  très,  Aquilée,  Pavie,  &  Milan  fu- 
rent détruites.  Comme  il  eut  veû  dans  cette  der- 
nière ,  quieftoit  fort  peuplée,  les  Empereurs  peints 
fui  des  fiéges-d'or ,  &  les  Scythes àlcurs  pieds ,  il 
fit  effacer  ces  tableaux ,  &  en  faire  d'autres  ,  ou 
ileftoitrepréfèntéfur  un  throfne,  &  les  Empçr 
reurs  Romains  à  les  pieds,  qui  répandoient  des  piè- 
ces d'or  hors  des  facs  qu'ils  portoient  fur  la  telle. 
H  prit  le  chemin  de  Rome ,  &  Valentinien  qui  ne 
le  pouvoit  défendre  contre  ce  déluge  d'hommes 
quiîefuivoit,  fut  contraint  de  recourir  au  Pape 
Léon,  &  de  le  prier  d'aller  vers luy en ambaflà- 
<fe,  pour  tâcher  de  luy  faire  changer  le  deflein 
d'attaquer  la  première  ville  du  monde.  Il  n'y  avoic 
£uéres  d'apparence  qu'il  pût  réiiffir,  &  qu'Attila 

laiflâr 

(a)  Tktfbém*  Mifiilt  lit.  i  j,  de  Smdst. 
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fcufïat  échaper  de  fes  mains,  l'Empire  qu'il  s'af-  Aa-de 
fcuroic  par  la  prife  du  Siège  des  Empereurs.  Tou- 
tefois  Léon  ne  confidérant  point  la  difficulté  àt^^f€ 
l'affaire  dont  il  fc  chargeoit,  mais  brûlant  du  zc-^, 
le  d'un  véritable  Pafteur  de  toute  l'Eglifc ,  &  s'efti-  traîner 
mant  trop  heureux  de  perdre  la  vie  pour  fa  défen-  Attila 
fe,  vint  hardiment  trouver  Attila,  &  ne  crai- 
gnit, ni  les  vifagçs  terribles  de  fes  foldats,  qui 
donnoient  de  la  frayeur  aux  plus  réfblus.  (ù)  Il 
luy.  parla  comme  s'il  eût  efté  fbn  maître,,  àluy 
qui  longeoit  à  fe  faire  le  maître  du  monde  r  il  le 
trouva  furieux ,  &  il  l'adoucit;  enflé  de  l'orgueil 
dè  (es  vi&oires,  &  il  rendit  fi  humble,  qu'il fe 
laifla  perfuader  de  faire  la  paix ,  de  repafler  le  Da- 
nube, &  de  s'en  retourner  dans  fonpaïs.  Certes 
on  ne  pût  allez  s'étonner  de  ce  prodigieux  effet 
de  l'éloquence  de  Léon  >  fur Tefprit  d'un  Roy 
Barbare ,  qui  n'avoit  aucun  fentiment  ni  de  jnfti- 
ce,  ni  de  pieté  -  &  que  fa  bonne  fortune,  fon 
armée  &:  fes  victoires,  conduifoient  fi  afTeurémetu 
à  l'Empire  du  monde.  Mais  Dieu  fît  paroître  en 
cette  occafîon,  qu'il  fçait  auifi  bien  mettre  des  bor- 
nes aux  conquefi.es  des  Tyrans  dont  il  fefert  pour 
punir  les  peuples,  qu'aux  vagues  de  la  mer,  qu'il 
arrefte  avec  un  peu  de  fable.  Après  qu'Attila  eût 
accordé  à  Léon  tout  ce  qu'il  voulut  j  fes  Capitai- 
nes qui  ne  pouvoient  comprendre  la  raifon  de  ce 
changement ,  luy  demandèrent  ce  qui  l'avoit  obli-  Jbtitè 
gé  de  faire  la  volonté  d'un  Préfixe,  avec  tant  de 
facilite ,  &  de  préjudice  pour  fes  deffeins.  Illeur**<t  cc 
„  répondit ,  que  tandis  qne  Léon  parloir ,  il  avoir  qu'il  l*j 
„  veûàfoncofté,  un  homme  d'une  ftature  plus 
„  qu'humaine  ,    &  refplendiffant   d'aine  lu- 
„miére  inexplicable  ,    habillé  en  Evefque  , 
qui  le  menaçok  de   le  faire  mourir  ,  s'il 
^ne  faifoit   ce  que   Léon  defiroit  de  luy. 

y  7  LcS 
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An  de  Les  Gentils  qui  eftoient  dans  Rome,  ne  voulant 
J.C.452.  pas  anribûer  ce  miracle  à  la  pui fiance  du  Dieu  des 
Chreftiens,  publièrent  qu'Attila  avoit  cfté  em- 
pêché de  venir  à  Rome ,  par  la  confteilation  des 
aftres;  ce  qui  cftoit  ajouter  la  folie  à  l'impiété'.  Le 
peuple  Romain  ,  qui  devoit  eftre  extrêmement 
touche'  de  cette  délivrance  miraculeufe ,  l'oublia 
bien-toft,  &  aima  mieux  aller  au  Cirque,  Se  au 
théâtre  ,  que  de  venir  à  l'Eglife  ,  remercier  Dieu 
qui  l'avoit  garenti  d'une  ruine  indubitable.  Mais 
clic  ne  fut  que  différée,  &  Dieu  châtia  bieii-toft: 
fbn  ingratitude  par  la  prife  &  le  faccagement  de 
Rome  ,  comme  nous  le  raconterons  en  fbn 
lieu. 

é 

XCIIL 

ATtila  cftant  retourné  dans  Ton  païs  ,  mourut 
.  d'une  débauche  qu'il  fit  le  jour  de  fesnopecs, 
par  une  grande  perte  defang,  à  laquelle  il  eftoit 
fil  jet.  Marcelîin  dit  qu'-/Etius  le  fit  tuer  la  nuit 
par  une  femme  qu'il  aimoit.  Dieu  révéla  certe 
mort  à  l'Empereur  Marcian,  qui  le  remercia  d'a- 
voir délivré  l'Empire  d'un  ennemi  fi  redoutable, 
lequel  menaçoic  l'Italie  d'une  féconde  invafîon. 
Ceux  qui  fe  purent  fauver  des  ruines  d'Aquiléc , 
&  des  villes  voi  fines,  fe  retirèrent  dans  des  petites 
ifles  d'un  golfe  de  la  Mer  Adriatique ,  &  jetté- 
rent  les  fondemens  de  la  République ,  &  de  la 
ville  de  Venifè.  Sa  gloire  égale  celle  des  plus  grands 
Empires;  &  par  la  forme  de fon  gouvernement , 
&  la  (àgefle  de  (a  conduite,  elle  s'eft  maintenue 
jufqu'à  prefent  en  liberté  :  elle  a  fait  rechercher 
fbn  alliance,  &  fon  amitié,  à  tous  les  Princes  du 
monde?  elle  a  étendu  fes  conqueftes  bien  avant 
dans  l'Archipélaguc  ,  &  fur  la  terre  ferme  ;  Se 
louvent  elle  s'eft  gloricufèment  relevée ,  lors  qu'el- 
le paroifibic  fur  le  point  de  facheûte.  C'eftune 

.  *  çhofe 
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chofe  tout-à-fait  incroyable  de  voir  la  refîftancc  Anàë 
qu'elle  fait  depuis  tant  d'années,  à  la  puiflance  J.C.-w*.. 
Othomane  ,  fans  eftrc  affiliée  des  Rois  Chref- 
tiens,  cjui  au  grand  dés  honneur  de  la  Religion 
de  Jesus-C  hilist  ,  aiment  mieux  riner leurs 
paix,  en  fe  faifant  uneguerte fangîante ,  que  de 
faire  une  paix ,  qui  eft  également  nécefiaire  à  tous, 
pour  défendre  la  Chrefticnté, menacée  par  les  Infi- 
les y  que  les  crimes  des  Chrcftiens  rendent  plus  re- 
doutables que  leurs  forces,       '  . 
-  La  ville  d'Aquilée  fc  repeupla  quelque  temps Ltonrf- 
aprés  fa  prife ,  &  le  Pape  Léon  (c )  récrivit  au  bout  Pond  **" 
de  fixans,  àl'EvefqucNicétas,  qui  lavoir  con- 
fulté  de  quelle  façon  il  devoitfe  gouverner  vers  les  rEvef- 
femmes  d'Aquilée ,  qui  en  l'amènes  de  leurs  ma-  <pt£A- 
ris  emmenez  en  captiviré ,  en  avoient  épouftî  d'au-l**"* 
très  5  &  fi  les  premiers  eftant  revenus  ,  il  faloit  les 
„  feparer  des  féconds,  Il  répond  ,  qu  elles  doivent 

retourner  avec  leurs  premiers  maris,  &  qu'il 
,,faut  priver  de  la  communion  de  TEglifc,  celles 
, ,  que  l'amour  des  féconds  qu'elles  ont  éponféz,re- 

tiendra  avec  eux ,  parce  qu'elles  montrent ,  que 
, ,  leur  incontinence  leur  rend  agréable  une  foute  > 
„  qu'une  jufteabfolution  pouvoit  expier  ;  &  qu'cl- 

les  doivent  paflèr  pour  impies ,  comme  celles  qui 

reviennent  à  leurs  prémiers  époux ,  font  dignes 
, ,  de  louange.  Pour  les  Cbreftiens ,  qui  durant'leur 

efclavage  parmi  les  Infidèles ,  avoient  mangé  des 
„  viandes  offertes  aux  Idoles ,  foit  par  crainte ,  foit 
„  par  néce/Iîté  5  illuymaïufe,  qu'il  les  faut  met- 
tre en  pénitence,  &  qu'elle  ne  doit  pas  eftre 

tant  mefurée  par  la  longeur  du  temps ,  que  par 
„  la  componction  du  coeur.  Il  en  laide  i  fa  pru- 

dence,  la  modérationj  comme  il  fait  encore  pour 

ceux  qui  fe  font  faits  rebaptifer  par  les  Héréti- 
„qucs,  dont  il  doit  confidérer  I  âge ,  &  les  autres 

„  in- 
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An  de  »  ineommoditéz ,  afin  de  leur  donner  plûtoftf,  oa 
ItC«45?,„  plus  tard,  l'abfblurion..  Quant  aux  autres,  qui 
»  avoient  receu  Je  baptefmc  légitime  destnains  des 
„  hérétiques ,  il  luy  dit  T  qu'il  ne  le  faut  point  re- 
„jetter,  mais  feulement  leur  impofer  les  mains  > 
»  c'eft-à-dke  les  confirmer. 

Théodore  ,  Evefque  de  Frejuls  ,,  l'avoit  au/fi 
cou  lui  ce  |  fur  la  manière  dont  il  fe  devoit  conduire 
vers  les  pécheurs  qui  eftoient  à  l'article  de  la  mort 
Jl  répond  pour  leur  impofer  la  pénitence*   IMuy  répond 
à  Théo-  qu'il  dévoie  garder  cet  ordre  dans  la  follicitu- 

f   dt**     P^ftorale  ,  de  confulter  premièrement  foi* 
FrtjHls,  M  Métropolitain ,  &  s'il  n'eût  pu  rélbudre ia  diffi- 
culté, de  s'adreflèr au  Siège  A poftolkjue  ,  par- 
ce-que  dans  Tes  caufes  qui  regardent  la  dilcipline 
,>  générale ,  les  Evefques  ne  doivent  rien  faire  làws 
tes  Bvè-  »  leurs  Primats.  En- fuite  il  dit ,  que  le  médiateur 
fines  doU  „ de  Dieu  &  des  hommes  ,  J es u s-C  hrist. 
fnUerles  "  ^ommc  >  a  donné  aux  Evefques  de  fon  Egiift  > 
Métrop" »^*ut0ïné  de  mettre  en  pénitence,  les  pécheurs 
UtMns    u  qui  confeflènt  leurs  péchez ,  &  de  les  admettre  à. 
*****     ,,la  participation  des  Sacrcmens  ,  par  la  porte  de 
1™ '  *    ,, la  réconciliation,  après  qu'ils  ont  efté. purgez, 
*h  Tape.  »  Par  une  ûûsfeâiao  lalutaire  -,  que  le  Sauveur  in- 
tervient  incelïàmment  en  cette  a&ion ,  &  n'eft 
v  jamais  loin  de  Ces  Minières,  aufquels  il  a  dit,. 
,>  Voilà  que  je  fuûavecvousjufquàlaconfomma- 
„uoti  du  Jiécle  :  Que  ceux  oui  dans  un. péril  ur* 
,»gent ,  &  dans  la  néceflïté ,  demandent  le  remé- 
„  de  de  la  pénitence  >  &  incontinent  après ,  le  bien 
„  de  la  réconciliation ,  ne  doivent  eltre  refuféz  ni 
„  de  l'un ,  ni  de  l'autre  ,parcc-que  les  hommes  ne 
peuvent  mettre  des  mefures  à  la  miféricorde  de 
„  Dieu  ,  ni  luy  prefciire  du  temps    &  que  les  Pté- 
„  lats  ne  doivent  pas  fe  rendre  trop  difficiles  dausla 
^diipenfation  de  fes  dons,  &  négliger  les  larmes. 

(d;  Et.  .9* 
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&  lesgemifTemensdcceuxquis'accufèntjCroyant  An  de 
>,que  l'affe&ion  de  la  pénitence  eft  infpirée  deJ.CrçjV 
„Dieu5  Qu'à  la  vérité  ,  nul  Chreftien  ne  doit  1 

différer  de  jour  en  jour  à  le  convertir ,  &  rcroct- 
„  tre  le  temps  de  la  fatisfa&ion ,  à  la  fin  de  fa  vie, 
y>  où  à  peine  il  Ce  peut  trouver  allez  d'cfpace,  pour  ♦ 
„  la  confcflion  du  pénitent ,  &  pour  la  réconcilia- 
„  tion  du  Preftre.  Toutefois  qu'il  ne  faut  pas  leur 
^denier  la  dernière,  quand  mefme ayant perdir 
„  la  voix ,  ils  ne  la  pourroient  demander ,  pourveu: 

qu'ils  fafTent  quelque  figncdeladefirer  •  ou  que 
„lesaffiftans  témoignent  qu'il  l'ont  défi rée.  Pour 

ceux  qui  ont  renie  la  Foy ,  il  ordonne  que  la  ré-  . 
»gle  des  Canons  foit  gardée;  ' 

II  feroit  à  fouhaiter  que  cette  Epiftrc  fut  feeuë 
de  tous  les  Chreftiens ,  &  de  tous  les  Preftres  qui 
les  condui&n  t.  Ceux-  là  apprendraient  à  ne  pas  re- 
mettre leurconverfion  à  la  mort  5  &  ccux-cy  a  leur 
impofer  des  fctisfaâions  égales  en  quelque  façon  à 
leurs  péchéz  ,  avec  la  prudénee  neceflaire  ,  qui 
n'accable  pas  les  pécheurs  par  dés  chofes  qu'ils  ne 
peuvent  faire  5  mais  qui  ne  les  flate  pas  auflï  telle- 
ment, qu'elle  entretienne  leurs  maladies,  au-lieu 
de  leur  rendre  la  (ànté. 

Depuis  que  [e)  les  Vandales  en  avoient  lait  cefler 
Pobfervation  dans  l'Afrique ,  par  le  bannifTement 
des  Evefqucs  ,  &  la  ruine  des  Eglifes  ,  celle  de 
Carthage  eftoir  demeurée  fans  Pafteur  ,  durant 
treize  ans.  Valcntinien  obtint  de  Genfcrie  ,  1» 
permiffion  d'en  élire  un  ,  qui  s'appelloifi  Deogra- 
tias,  homme  trés-fàint,  &  dont  Vi&ord'U tique 
dit  )  que  fi  quelqu'un  entreprenoit  de  décrire  tou- 
tes les  chofes  qu'il  avoit  faites  pour  la  gloire  de 
Dieu ,  les  paroles  luy  manqueraient  dans  une  ma- 
tière fi  abondante. 

(e)  Lih  i,  de  ferfecut.  Vtndslerwit 
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XCIV. 

-An  de    ^  Ous  ne  pouvons  pas  dire  la  mefme  chpfe  de  la 
cM^eon       con^u"cc^ 'Anatoliusde  Conftantinopjc  ,  qui 
i*.  de  n  hien-loin  de  travailler  à  l'établifièment  de  la  paix 
Vaienti- dans  Ton  Eglife ,  y  caufa  de  grands  defordres  >  par 
nien  29.  l'ordination  qu'il  fît  des  fauteurs  de  l'héréfied'Eu- 
de  Mar-  tyChe'Sj  &  Ja  dépofition  de  \ Archidiacre  JEtius* 
aan**"    en  la  place  duquel  il  mit  André ,  qu'il  avoit  chaire 
<?omme  hérétique  ,  &  qui  avoit  clic  le  plus  afprc 
courir  de  perfécuteur  de  Flavian.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  ces 
mauvais  violences  -7  Mais  il  fit  courir  le  bruit  lourdement  > 
bruits     qUe  jc  papC  n'approuNoit  pas  le  Concile  de  Chalce- 
contrtic  J0jnc^  &  qu'il  ne  (bngeoit  qu'à  opprimer  les  de'- 
Lun.     fcnfeurs  de  la  Foy  orthodoxe , ,  pour  avancer  lès  en- 
nemis. Ces  chofes  ayant  efté  écrites  à  Léon ,  il 
reconnut  qu'Anatolius  n'avoit  pas  fait  voir  les  let- 
tres qu'il  luy  avoit  écrites  ,  l'année  précédente  : 
de-forte  que  pour  fe  purger  d'une  aufli  horrible 
impofturc  ,  que  celle  dont  il  le  vouloir  noircir 
dans  Tcfprit  des  Fidèles/ il  écrivit  (f)  à  tous  les 
Evefqucs  oui  s'elioient  trouvez  au  Concile  que 
Ton  l'acculoit  de  rejetter  5  ce  qu'il  fit  en  termes 
fi  clairs,  &  fi  fincéres,  qu'il  n'y  eut  plus  aucun* 
fujet  de  douter  de  l'intégrité  de  fa  Foy.  Sur 
la  tin>  il  les  exhorte  de  demeurer  fermes  dans 
„  l'oblcrvation  des   réglemens  établis  par  les 
trois  cens  dix-huit  Pérès  de  Nicéc  ;  parec-que 
de  quelques  flateries  que  s'arme  l'enflure  delà 
>r  vanité  ,  &.  de  quelque  nom  de  Conciles  qu'elle 
„  fortifie  fes  deilcius  *  &  Ces  appétits  -,  tout  ce  qui 
„  fera  fait  de  contraire  aux  Canons  de  Pérès ,  n'au- 
,,ra  point  de  force:  qu'ils connoltront le refpeft 
„  que  leur  porte  le  Siège  Apoftolique  ,  par  les 
lettres  dans  lefquelles  il  a  réprimé  l'entrepris 
„  fe  de  l'Evcfque  de  Conftantinople  5  &  que 

^moycu- 
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y  3  moyennant  l'aide  du  Seigneur  ,  il  ftra  toujours  An  fie 
,  ,  le  fidèle  gardien  de  la  Foy ,  &  des  traditions  pa-  J  .C.453» 
y  y  ternclles.  .  . 

Il  écrivit  dans  le  mefme  fens  à  l'Empereur  Mar-  Lcon  écrit 
cian,  qui  l  avoir  prefle  de  de'clarer  fonconfente-  *Mar- 
ment  au  Concile  dernier  ,  dequoy  il  luy  marque  Cl*n% 
que  Ton  n'eût  pu  douter,  fi  Anatolius  n'eût  fup- 
primé  les  lettres  qu'il  luy  avoir  écrites ,  parce-qu'il 
y  reprenoit  les  chofes  qui  s'eftoient  mal-faites  en  fa 
faveur  -y  c'eft-à-dirc ,  l'attribution  du  fécond  rang, 
qu'il  ne  peut  approuver.  Car  pour  les  décrets  Sy- 
nodaux; touchant  la  confirmation  de  la  Foy ,  &Ia 
Condamnation  des  Hérétiques  ,  il  protefte  de  les 
recevoir  ,  &  d'y  joindre  trés-volontiers  (on  con- 
fentement  5  ce  qu'il  prie  fà  Majefté  de  faire  fça- 
voir  à  tous  les  Evefques.  Il  ajoute ,  qu'il  a  don- 
„  né  pouvoir  a  Julien  y  Evefque  de  Coos ,  qui  ré- 
,,/fidoit  auprès  de  luy,  de  fuggerer  à  fa  piété, 
tout  ce  qu'il  jugeroit  cftrc  ncceiïaite  pour  la  dc- 
,,;fcnfc  &  la  conservation  de  la  Foy  *  parce  qu'il 
„  fçavoit  bien  que  fon  autorité  fuffifoit  avec  la  gra- 
,;xe  de  Dieu  ,  pour  corriger  ce  qui  eftoit  digne  de 
correction,  &  pour  défendre  ce  qui  avoitbefoi» 
„  de  Con  appuy.  La  lettre  à  Pulchérie  contenoit  les 
9>  mel mes  chofes. 

Dans  celle  \g)  qu'il  adrefla  à  Maxime  d' Antio-  Et  i 
che,  répondant  à  la  tienne,  il  l'avertit  de  con fi- ^'^f*** 
dérer  attentivement,  la  dignité  de TEglifc dont  le  d>J^ 
Seigneur  luy  a  donné  la  conduite  ;  &  de  fe  fouve-  çh*. 
irir  toujours  de  la  dodrinc,  que  le  bien-heureux 
Pierre,  le  principal, de  tous  les  Apoftres ,  avoir 
enfeignée  par  tout  le  monde  ,  &  ipecialement 
dans  les  villes  d'Antioche  ,  &  de  Rome  ;  parec- 
u'il  luy  demanderoic  compte  de  ce  qu'il  avoir 
:tabli  dans  le  domicile  de  fa  gloire.  C'eft-pour- 
quoy  il  ne  devoit  pas  fouffrir  qu'en  aucune  façon  les 

.....  Eu- 
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An  de  Eutychiens  infclraffcnt  à  l'Evangile  ,  dans  les  E- 
J'C.^ $3 .  .glifes  d'Orient ,  particulièrement  en  ce  que  les  Ca- 
nons de  Nicée  avoient  attribué  au  Siège  d'Antio- 
chc,  qu'il  ne  fouffriroit  jamais  que  l'on  violât  > 
par  aucune  nouveauté.  Car*-  dit-il >.  encore  que 
•  >,Ie  mérite  des  Prélats  foit  quelquefois  différent, 
„  toutefois  les  droits  des  Sièges  font  toujours  (èm* 
„  blables  :  &  fi  leurs  envieuxy  apportent  du  trou- 
„  blc ,  ils  n'en  peuvent  neanunoins  amoindrir  la 
„  dignité.  Il  prie  fa  dile&ion  de  luy  faite  fça voir 
par  fes  lettres,  ce  cpx'il  faudra  faire  pour  lacon- 
fervation  des  privilèges  de  fon  Eglife,  fcilprotc- 
(le,  qu'il  ne  tiendra  point  ce  que  les  Légats  qu'il' 
avoit  envoyez  au  Concile  de  Chalcedoine ,  auront 
fait ,  outre  ce  qui ■  regardoi t  la  détermination  de  la 
do&rine  orthodoxe  $  parce-qu'ils  avoient  efté  feu- 
lement envoyéz  par  le  Siège  Apoftoliquc  ,  pour 
exterminer  Théréfie  *  &  eftre  les  défenfeursdela, 
Foy.  SuxJafin,  illuy  donne  avis  d!cmpéchcr  <jact 
ceux  qui  ne  font  pas  Preftrcs  du  Seigneur,foit  Moi*, 
aes,  ioit  Laïques,  de  quelque  fcience>  ou  de  quel- 
mie  éloquence  qu'ils  fe  flattent,  n'entreprennent, 
de  prêcher  la  parole  de  Dieu* 

xcv. 

• 

*>  -  /^YN'voit  par  toutes  ces  lettres,  que  Léon  n'a 
1  jamais  voulu  confemir  à  l'honneur  que  pré- 

tendoit  Anatolius,  après  le  Siège  Romain  ,  fur 
les  autres  Primats ,  &  qu'il  aceufe  fon  entreprife, 
de  nouveauté  &  d'infraélion  des  Canons  de  Nicée. 
Comme  ce  Prélat  favorifoit  toujours;  rhéréfic 
d'Eutychés ,  peut-effre  avoit-il  fait  drefler  l'exem- 
plaire des  a&cs  du  Concile  de  ChaJcedoinc  qui  fu- 
rent envoyéz  au  Pape-,  d'une  façon  obfcure  &  em- 
harailèe.  Ceft  ce  qui  l'obligea  d'écrire  à  Julien  fon 
Légat ,  pour  avoir  une  copie  prife  fur  l'original,  8c. 
traduite  fidèlement  en  Latin,afin  qu'on  y  pût  ajou- 
ter 
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ter  créance,  (ans  aucune  ambiguïté.  Il  Ce  plaignit  An  de 
encore  à  Marcian,  de  la  dépofition  qu'avoir  Site  J-C-ffr. 
A  natolius  de  fon  A  rcliidiacre  ,  fous  p r é  texrc  de  le  An *t ^  \ 
promouvoir  au  Sacerdoce  ,  pour  donner  la  di(pep-l*,*r^*  - 
fanon  des  biens  de  rEgUfcdcConftanrinople,  a^fdW#  ; 
un  homme  manifeftement  convaincu  d'eftre  Eu-  ^acre 
zy  chien  -ce  qu'il  a  voie  fait  avec  tant  de  précipitation,  ^/Btimk 
que  ne  Ce  fouvenant  pas  de  la  tradition  Apoftoli- 
que,  ou  la  méprifànt ,  il  avait  célébré  cettebrdi-  4 
nation  le  jour  du  Vendredi*   A  ces  plaintes,  il  \ 
ajoute  une  très- humble  prière  eu  faveur  d' JE  tius , 
afin  qu'il  plaife  à  fa  Majcfté  de  luy  < continuer  la 
grâce  de  (a  protection ,  contre  fon  Prélat,  delà 
violence  duquel  il  avoir  fujec  de  craindre  une  con- 
tinuation d'injures ,  après  celle  qu'il  luy  avoit  fai- 
te ,  luy  commettant  le  foin  d'un  cimetière  éloi- 
gné, ce  qui  eftoit  un  bonnette  banniflement.  Il 


conjure  de  luy  faire  une  forte  réprimande* 
puifqu'ii  oublioir  fi  aifément  le  témoignage  favo- 
rable qu'il  avoit  receu  de  fa  bonté,  quand  il  fut  que- 
ftion  d'approuver  fon  ordination  ,  à  laquelle  fans 
cela,  il  n'eût  jamais  confcnti5  &  qu'il  tenoit  une 
conduite  fi  contraire  à  (à  profeffion  :  parce  qu'il 
eftoit  réfolu  de  ne  le  traiter  plus  fraternellement  $ 
s'il  ne  ccflbtt  de  perfécuter  les  Catholiques ,  &  ceux 
qui  avoient  efté  dans  l'approbation  de  Fiavian  ; 
pour  fe  joindre  à  ceux  qu'il  avoit  abhorrez ,  &  qui 
étoient  des  ennemis  de  la  Foy  Catholique, 

II  remercia  peu  de  temps  après  le  mefme  Prince  , 
£c  l'Impératrice  Pulchérie ,  de  ce  qu'ils  avoient  or- 
donné coutre  les  Moines  de  la  Paleftine,  qui 
s'eftoient  déclarez  ennemis  du  Concile  de  Chalcc- 
doine.  Nous  avons  remarqué  qu'ils  avoient  abufé 
l'Impératrice  Eudoxe  ,  pour  eltre  appuyez  de  fa 
protection.  Léon  la  voulant  retirer  adroitement 
de  cette  fociéte  criminelle ,  luy  écrivit  une  lettre, 
par  laquelle  luy  témoignant  fe  vouloir  joindre 
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A» de    avec  die*,  en  la  défenfc  de  la  Foy ,  &  en  Pextcr- 
mination  dç  l'héréfie  ,  contre,  les  Moines  qui  la 
Uon     défeident ,  dans  les  Jieu*  '  6d  elle  s  eft  retirée  ;  il 
écrit  s    lq^.fek  jfoiu'que  fà  bonté  s'eft*  briffée  furprendre  à 
rstrîce    leurs  ;  artifices,  &  qu'elle  doit  ouvrir  les  yeux  à  la 
'EuJêxi,  vcritérétablic  par  les  Pérès  de  Chalcedoinc. 
f€wU      Le  Moine  Théodofc  ne  s'eftoit  pas  contenté 
retirer  de  d'avoir  fait  courir  le  bruit  >  que  le  Pape  avoit  con- 
U  cm-   grrocr  l'h^e'fie  je  ^Jeftorius  5  (on  idiolenec  eftoit 
TmoU  «U<Fiufqtfi  noircir  de  la  mefmc  calomnie  ,  l'Em- 
tifHts.    perèuf  Marcian  ,  &  Pulchérie.  Celle-cy  en  ayant 
Les  Hé-  cftéiraYcrtic,  &  craignant  avecraifon,  qu'elle  né 
rétif**  fît  un  trés-méchant  "effet  jCm  les  efprits  des  Fidèles 
csUm-    de  Jérufakin  ,  &  particulièrement  fur  les  Vierges 
Vtnt  1    confacrccs  à  Dieu  ,  écrivit  une  lettre  à  Bafla, 
ratrîee    Supérieure  du  Monaftére  de  cette  ville.  Elle 
Vulché-  lùy.  marque  qu'elle  croit  cftrc  obligée  de  réfuter 
ri#.        les  menfonges  qu'a  publiéz  Thc'odofc  ,  imita* 
Elle  t'en  teur  de  Simon  le  Magicien  >  o\i  plûtoft  prc'cur- 
défend    fcur  Je  l'Àntcçhrift  ,  contre  la  fincérité  de  la  Foy 
Patres    orthodoxe  de  l'Empereur  fbn  époux,  contre  la 
fienne  ,  &  contre  le  Concile  de  Chalcedoine , 
qu'elle  leur  alîcure  n'avoit  rien  défini  contre  la 
Foy  des  trois  cens  dix-huit  Pérès  de  Nicée;  mais 
feulement  expliqué  fbn  intention ,  contre  la  per- 
verfc  dodrinc  d'Eutychés^  qui  y  avoit  efte  con- 
damnée.       . .  *  :  : 

r 

XCVI. 

Mort  de 

Ette  fàinte  Princcflé  ne  véquit  guère  après  cet- 
Vlmfér  cc  lettre  f  qyj  fut  trés-utile  à  celles  pour  qui  el- 
r*triee  Je  l'avoit  écrite,  les  retenant  dans  la  véritable 
créance  de  l'Eglife,  Ses  befoins  demandoient 
qu'elle  demeurât  plus  long-temps  au  monde,  bii 
par  fon  zélé,  &  l'exemple  delà  vie,  cllcfaifoir 
des  biens  in  cftimablcs.  Mais  Dieu  la  voulut  récom- 
penfer  des  ferviecs  qu'elle  luy  avoit  rendus  contre 

tous 


Tnlché* 
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tôus  les  vieux  Hérétiques,  &  les  nouvelles  héré-  An  de 
fies,  qui  s'élevèrent  de  fbn  temps:  donc  le  Pape  J«C.:4J3» 
Lcon  reconnoît  franchement  ,  la  deftrudion  eftré 
deuë  à  fbn  zélé  invincible,  &  à  fa  fermeté  iné- 
branlable. Elle  mena  dans  le  Palais  de  fon  frère, 
la  vie  d'une  Vierge  bien  retirée  •  &  aima  fi  fott  le 
bien  de  l'Empire,  qu'elle  ne  craignit  point  de  fai- 
re croire  au  monde  par  fbn  mariage  avec  Marcian  , 
qu'elle  l'avoit  changée ,  encore  que  comme  nous 
avons  dit,  elle  ait  vécu  avec  luy  comme  avec  fon 
frère.  Dieu  luy  avoit  donné  un  efprit élevé,  vaftei' 
&  capable  de  gouverner  le  monde-;  ce  qu'elle  avoir 
fait  fi  heureufement  fous  Théodofe  ,  après  la 
mort  d'Arcadius,  encore  qu'elle  fut  fort  jeune  * 
que  durant  fbn  adrainiftration  ,  l'Empire  avoir 
joui  d'une  profonde  paix,  &  triomphé  de  Ces  en- 
nemis. Elle  avoit  toujours  fbûtenu  les  jbons  Evcf» 
ques,  qui  n'avoientbefoitïàupïés d'elle  ,  quedlê'-5 
tre  orthodoxes  î  &  verttfcut  y  pour  mériter  <cs. 
bonnes  grâces,  &  fa  protection.  (Â)EIIeemployoit 
fès  thréfbrs  à  bâtir  des  Mônaftércs  ,  desHofpi- 
taux,  &  dcsEglifes.  Il  y  en  avoit  trois  en  l'honneur 
de  la  Sainte  Vierge,  qui  eftoient  dignes  de  fa  piété, 
&  de  fa  magnificence.  Dans  celuyquieftoitàla 
rue  appcllce*  des  Ducs,  elle  mit  le  tableau  de  la 
Sainte  Vierge,  fait  ,  comme  on  croyoit  ,  de  la 
main  de  Saint  Luc,  durant  fa  vie,  qui  luy  avoit  efté 
envoyé  d' A  mioche.  Ni cephore  rapporte  que  Mar- 
cian avoit  demandé  à  Juvenal  de  Jérufalem ,  &  aux 
autres  Evcfques  de  la  Paleftine ,  qui  eftoient  venus 
au  Concile  de  Chalcedoine ,  fi  le  corps  de  la  Vierge 
fe  trou  voit  encore  dans  fon  tombeau  ;  &  qu'ils  luy 
dirent,  que  l'ancienne  tradition  de  TEglife  de  Jéru- 
falem eltoit;  Que  les  Apoftres  ayant  fait  ouvrir  fou 
fcpulcre  trois  jours  après  fa  mort ,  n'avoient  point 
trouvé  fbn  corps,  mais  feulement  les  bandeletcs 

dont 
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Aude   donc  il  avoic  cfté  énvclopd  d'où  fortoitune  mer- 
7«C«tf  3.  veillcufc  odeur.  L'Empereur  pria  juvenal  d'en- 
voyer à  Conftautinople ce  tombeau,  avec  les  lin- 
ges qui  svy  eftoienr  crouve'z ,  &  l'ayant  receû ,  il  le 
mit  dans  la  Bafilique  bâtie  au  lieu  appelle  Blacher- 
nes,  auprès  du  faint  Autel  :  Germain ,  Evefque  de 
Conftantinople  (i) ,  dit  que  c'eftoit  les  langes  donc 
le  fils  de  Dieu  avoic  efte  envelopé  en  uaiflànt.  Le 
Temple  deS. Laurent  fut  le  dernier  ouvrage  de  Pul- 
cherie-  auffi  enfon  baftiment  les  derniers  efforts 
de  la  magnificence  Clireftienne  d'une  Impératrice. 
Elle  mourut  âge'c  de  cinquante-quatre  ans ,  l'on- 
zième jour  du  mois  de  Septembre.  LcMe'nologc 
Grec ,  &  le  Martytologe  Latin  ,  en  font  une  mé- 
moire rre's-honorable.  Tous  les  grans  Evcfques 
de  fon  temps  luydonne'rent  des  e'Iogcs  que  Ton  ne 
peut  (bupçonner  de  flaterie ,  parce-qu'en  mcfmc 
temps  qu'ils  la  loiioient ,  elle  faifoic  des  allions  di- 
gnes de  plus  grandes  louanges  encore  que  celles 
qu'elle  recevoit. 

Elle  avoit ,  comme  nous  avons  dit,  employé 
fon  autorite  pour  appaifcr  la  fe'dition  qui  s'eftoie 
émeuë  dans  Alc'xandrie,  parles  Moines  Égyptiens. 
Le  Pape  Léon  eftoit  en  peine  du  fucce'z  ,  comme 
nous  apprenons  de  fon  Epiftre  à  Julien.  Mais  il  en 
fut  eclairci  par  celle  que  Prote'rius  nouvellement 
clcû  Evefque  de  cette  ville,  luyeavoya,  pourluy 
faire  fçavoir  fon  ordination.  Ce  Prélat  s'appliquant 
tout-i-faitau  repos  de  l'Eglife  d'Egypte ,  aflèmbla 
un  Concile ,  où  il  fut  arrefte' ,  que  l'on  oflnroit  la 
communion  Catholique  à  ceux  qui  s'en  eftoienc 
fe'pare'z  par  l'hc'réfie  d'Eutyche's ,  pourveu  qu'ils 
vouluirent  faire  profeffion  de  la  Foy  orthodoxe. 
Mais  la  douceur  n'ayant  pu  fervir  pour  les  ramener, 
l'Empereur  fut  contraint  de  les  envoyer  en  exil. 

XCVII.L'Or- 

i i)  Scr,  defafciis  Dminu 
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L'Ordination  de  Thalalfius  >  Evefque  d'Angers,  An  de 
donna  oceafion  d'y  tenir  un  Synode ,  aux  Eve-  I,c^53* 
ques  qui  s'y  eftoient  trouvéz5  ou  ils  firent  plu-fr»**fe 
fleurs  Canons  pour  régler  la  difeipline  Eccléfiafti- d 
que.    Le  prémicr  défend  aux  Clercs  de  defobcïr 
au  jugement  de  leurs  Evefques,  &  de  s'adrellcr 
aux  Magi  ftrats  feculiers ,  fans  les  avoir  con  fu  I  ce  z  , 
comme  de  pafler  dans  un  autre  Diocéfe  lans  leur 
pcrmiflïon.   Le  quatrième  leur  interdit  de  tente 
dans  leurs  maifons  des  femmes  étrangères  .  &leur 
permet  feulement  de  Ce  (èrvir  pour  leurconfola- 
tion ,  de  leurs  mères ,  de  leurs  fœurs ,  &  de  leurs 
tantes  -,  ordonnant  que  ceux  qui  n'obeïront  pas 
àcetteconftiturion,  ne  puiflènt  eftre  promeus  à 
un  plus  haut  degré  que  celuy  où  ils  fe  trouvent  y 
&  que  mefme  ik  n'exercent  pas  le  miniftére  de 
leurs  ordres.  Le  huitième  prive  de  la  communion 
les  Moines,  qui  fans  la  permiflion  de  leurs  Supé* 
rieurs ,  ou  (ans  des  affaires  âblblument  néceffaires» 
Ibrtciit  de  leurs  Monaftércs,  &  vont  courir  parie 
Inonde.    .     .  .  .  *     j  \ 

.     -  ,   -,  .      XC  VIIÏ.  ,  A 

L'Impudrcké  qui  eft  blafmable  en  tous  les  hom-  *n  de 
mes ,  eft  trés-dangereufe  dans  les  Princes  y  crt  J^eon 
qui  elle  eft  accompagnée  de  la  pui/Tance ,  pour  con-^  iç.  de 
tenter  tous  Ces  delirs  de'regléz.  L'Empereur  Va^Valcnti- 
lentinien  en  eft  un  exemple  ilhiftre,  &  cette  Pa^^iCw3°* 
fîou  infâme  luy  coûta  la  vie.  Il  y  avoic  un  Sénateur  £fan  ^ 
appellé  Maxime,  de  la  race  du  Tyran  de  mefme 
nom,  que  le  vieux  Théodofë  avoir  défak,  qui 
cftoit  marié  à  une  femme  p^fanemericbelle*  mais 
qui  cftoit  encore  plus  chafte.  Le  Prince  en  devint 
éperduëment  amoureux  :  Mais  ni  fis.  cajole- 
ries >  ni  (es  promettes,  nifes  menaces,  ni  l'offre 
T0ne  III.  %  •  •  «'  .  des 
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An  de    des  prefens  magnifiques,  ne  pûrent  jamais  obte- 
J.C.454.  nir  d'elle  la  moindre  Faveur.  Ces  difficultéz  ne 
Valcnti-  fervkent^u'à  redoubler  la  pafllon  de  Valentinicn  y 
nUnfàrcc  &  il  Ce  réiolut,  voyant  Ces  recherches  inutiles ,  de 
u  femmt  recourir* la  violence.  La  fortune  luy  préfenta  un 
de  Maxl-* m0yCn  favorable  pour  venir  à  bout  de  fon  deifcin. 
Iljoiioitun  jour  aux  déz  avec  Maxime,  auquel 
il  gagna  tout  Ton  argen c ,  &  julques  à  fon  anneau. 
Comme  il Teut  entre  les  mains,  il  l'envoya  à  Cx 
femme,  &  luy  fit  dire  de  Cz  part,  qu'elle  vint  à 
l'heure  mefme  parler  à  l'Impératrice.    Elle  ne  Ce 
défiant  point  du  malheur  qui  luy  de  voit  arriver  , 
fe  rendit  auifi-  toft  au  Palais ,  où  ceux  qui  fçavoicnt 
lefecret  de  l'Empereur ,  la  conduisent  dans  une 
chambre  écartée .  au  quartier  des  femmes.  Va- 
lentinicn s'y  trouva  ,  &  luy  ravit  par  force  ce 
qu'il  n'avoitpû  obtenir  par  fes  prières.    (  Ce 

21  redoubla  la  rage.de  cette  honnefte  perfonne, 
tqu'elle  crût T^ue  fon  mari  avoit  confenti  à  l'in- 
jure qu'elle  venoit  de  recevoir  j  de-forte  qu'eftant 
retournée  dans  fa  maifon ,  elle  ne  pût  s  empêcher 
de  faire  paroître  Ion  defefpoir  à  Maxime,  i  oui 
elle  reprocha  fon  infamie ,  d'avoir  contribue  à 
fon  deshonneur.   Le  mari  fort  furpris  de  ce  di- 
feours,  luy  conta,  que  Valcntinien  s'eftoit  fer- 
>•  "  vide  fon  anneau  qu'il  luy  avoit  gagne  ,  pour  la 
.J  iàke  venir  au  Palais-  de-forte  que  l'ayant  fatis* 
faite  fur  ce  point,  tourc  fa  colère  le  tourna  con* 
tre  l'Empereur.   Mais  Maxime ,  qui  ne  vouloir 
pas  fe  contenter  des  larmes,  &  des  imprécations, 

;•;  Uïprtttie  di(BmuleU  &  l'âifeura  au'il k  vange- 
*c  '  '  roit.  En-effet  dés  lors  ileonceut  le  defldn  de  per- 
dre Valcntinien  >  &  de  fe  fàifir  ,  s'il  pouvoir  de 
MLœpirt.  JEtius ,  qui  eftoit  Conful  cette  année  * 
pou  voit  fcui  traverfet  ce  grand  dclTcia  :  c'eft-  pour* 
quby  il  faloitàbfoiumcnt  s'en  défaire  >  pour  priver 

î  Eftat 
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rEftatd'undefenfeur  auffi  habile,  &  courageux  An  de 
que  luy.  Il  réfolut  donc  de  le  perdre,  &  par  la  J»C.4 
main  de  Valcntioien  roefinc  ;  afin  de  le  rendre  plus 
odieux  par  cette  aAion  ,  aux  autres  Capitaines  dç 
fon  armée ,  &  les  engager  plus  facilement  à  pren- 
dre les  armes  contre- luy  ,  comme  contee  uu  Prince 
auprès  de  qui  nul  fer  vice  ne  les  pouvoir  mettre  en 
(èurcté.  Pour  vçnir  à  bout  de  ce  deflein ,  il  gagna 
l'Eunuque  ,Héraclii*s>,  Grand  Maître  de  fa  Gar- 
dcrobe,ou  ion  prériîicr  Gentil-homme  de  la  cham* 
bit  >  en  qui  l'Empereur  avoir  une  confiance  très* 
particulière.  Il  luy  fit  reprèfenter  que  les  plaintes 
infolentes  que  faifoit  iEtius,  du  retardement  du 
mariage  de ia "jeune  Eudoxe ,  •  promife  à  Gaudence 
fbnfils,  marquoient clairement,  qu'il  ne  defiroit 
conclure  cette  alliance ,  que;  pour  (e  faire  un  che- 
min plus  aifè  à  l'Empire  h  qu'il  avoît  entre  les 
mains  y  fes  armées  dont  il  eftoie  le  maître  3  qucla 
réputation  de  fa  valeur,  &  tant  de  vi&oircs  qu'il 
avoir  gagnées,  fon  argent,  &  fes  amis  »  luy 
donnoient  moyen  de  tout  entreprendre  5  qu'il  n'a- 
voit  qu'à  former  un  fi  dangereux  dcflèin,  &  qu'il 
cftoit  néceflaire  de  le  prévenir ,  fi  on  ne  vouloic 
cftre  prévenu  par  un  homme ,  qui  n'avoit  pas  tant 
de  piété,  que  l'on  put  croire  que  par  fcrupuleil 
s'empechât  de  commettre  un  crime ,  qu'il  pouvoit 
faire  impunément.  Valentinicn  qui  n'eftoit  pas 
moins  foupçonneux  qu'impudique,  ajouta  aifé- 
ment  Foy  à  des  calomnies  fi  ingcnieufèment  dé- 
gu  ifées  •  &  fans  faire  davantage  de  réflexion ,  fnr 
les  conicqucnccs  de  la  perte  d'un  homme  au  (E  né- 
ceflaire à  fonièrvicc ,  qu'eftoit  jEtius,  il  comman* 
da  que  l'on  le  fît  mourir.  Cafïiodore  écrit  qu'il  lç 
tua  de  (à  propre  main.  Tous  tes  amis,  &  entre  les 
autres  Boëcc,  Préfet  du  Prétoire,  furent  mafia- 
créz  comme  luy.  C'eftoit  un  homme  qui  avoit  tou- 
tes les  qualitéz  d'un  grand  Général  d'armée.  Sa 

z  z  mine 
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An  de  m^ne  c^°^z  haute,  &n  corpscapable  de  toutes  les 
T&rtfi  fitigues ,  &  fait  à  toutes  fortes  d'exercices.  Il  fçtf- 
voic  parfaitement  l'art  de  la  guerre  3  &  il  ri'eftoit 
pas  moins  propre  aux  affaires  de  la  paix .  Mais  une 
ambition  effrénée  corrompit  en  luy  toutes  ces  per- 
fections. Il  n'avoit  jamais  pu  fouftrir  d'autres  Ca- 
pitaines au  fervice de  Valentinien,  qui  lu  y  fiflenc 
tant  (bit  peu  d'ombre.  Il  avoit  perdu  le  Comte 
Bonifacc,  par  fes  impofturcs ,  &  la  Juftice  Divi- 
ne  permit  qu'il  fût  ruiné  de  mefmefaçon.  Il  avoir 
toujours  mieux  aimé  entretenir  la  guerre  avec  les 
ennemis  de  l'Empire,  que  la  finir  par  une  entière 
vi&oire ,  qui  le  rendant  moins  néceflàirc  à  fon 
Maître,  l'eut  expofo  davantage  à  Tes  défiances; 
&  aux  mauvais  offices  de  (es  envieux.  G'cft  la  po- 
litique ordinaire  des  Miniftrcs  ambitieux  qui  Ser- 
vent des  Princes  foibles  >  &  peu  i n tell i gens ,  parce- 

3ue  ne  pouvant  fè  ré  foudre  à  defcendre  du  degré 
'honneur ,  &  d'autorité  ou  leurs  fervices  les  ont 
élevez»  ils  aiment  mieux  fe  rendre  toujours  né- 
ceflaircs,  que  de  dépendre  du  caprice  de  ceux  qui 
font  très  capables  de  jaloufie  contre  le  mérite  qui 
lesfurpaflc,  &  qui  craignent  toujours  de  fc  voir 
châtiez  du  throihc  par  ceux  qui  (croient  capables 
de  le  bien  remplir.  •  •  ■  .  '  ■ 

XCIX. 

Le  ?*peT  e  Pape  Léon  qui  prenoit  un  grand  foin  dure- 

ftrettr.  continuoient  toujours  a  troubler  celle  d  Alexan- 
drie, &  qu'ils  faifoient  mefme  courir  une  copie 
éalfifiée  de  l'Epiftrc  qu'il  avoit  écrite  à  Flavian  , 
pour  le  faire  foupçonner  d'eftre  Neftbricn  $  écri- 
vit à  l'Empereur  Marcian ,  &  le  pria  de  la  faire  tra- 
duire fidèlement  en  Grec ,  ou  par  Julien  fon  Lé- 
gat 1  ou  par  ceux  que  &  Ma  jel  te  voudra  choiiir  >  & 
de  l'envoyer  foelléc  de  fon  feau,  aux  Magiftrats 

d'Alé- 
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<T  Aléxandrie ,  afin  qu'ils  là  Iculïent  publiquement  An  Je 
au  Clergé,.  &  au  peuple,  pour  les  détromper.  II  en- J.C^54» 
*oya  avec  là  lettre ,  des  extraits  tirez  des  livres  d' A-- 
thanafe  >  de  Théophile ,  &  de  Cyrille ,  fur  le  my- 
ftérede  l'Incarnation  j  pour  faire,  dit-il,  que  s'il 
fbçrpuve  des  perfônnes  qui  mépritènt  fes  écrits-, 
il?  acquic&enc  pour  le  moins  aux  fentimens  de 
leurs  Pères,  c'elt-à-dire,  de  leurs  propres  Evefques , 
qui  s'accordeut  avec  luy  dans  les  opinions  A pofto- 
liqucs,  Marcian  fit  un  edit  qu'il  envoya  aux  Aie-  M*rcU» 
xandrins  ,  pour  obliger  toutes  fortes  de  perfounes 
d'acquiefeer  aux  choies  déterminées  par  les  Conci-  r^tt  C9n^ 
les  Oecuméniques  de  Nicée,  de  Conftantinople ,  tTt  Ut 
d'Ephélè  premier ,  &  de  Chalcedoine ,  &àlado-£*y- 
â;rine.epiêignét  par  Atbanafe  ^Théophile ,  &  Cy-  *hH})S% 
rille  y  ibûmettant  les  Eutychicns ,  &  les  Apollina- 
riftes ,  aux  peines  les  plus  fevéres  ordonnées  contre 
les  Hérétiques. 

t  j  Dans  le  Code  Juftiniçn,  nous  avons  le  fragment 
d'unautreedit  adrefle  àPalladius ,  Préfet  du  Pré- 
toire, qui  ordonne  en  général,  que  les  privilé-  : 
ges  accordés  par  les  Princes  aux  Eglifcs  orthodo- 
xes, par  des  conftnutions  générales ,  demeurent 
en  leur  force  j  &  qui  cafTc  toutes  les  Pragmatiques 
qui  ont  efté  extorquées  contre  les  Canons  Ecdé- 
haftiquesv  par  brigue  ,  &  par  ambition.  Mais  il 
n'y  eu  point  parlé  du  Siège  de  Conftantinople  5  ce 
qui  fait; dire  au  Cardinal  Baronius  ,  que  Jufti- 
nien  l'inférant  dans  (on  Codcen  avoit  retranché 
Iç  commencement*  parce-que  dans  faNouvelle  {lU- 
il  adjuge  le  fécond  rang  à  TEvefque  de  Conftanti- 
nople.: Toutefois  noiis  apprenons  de  rEpiftrode^»*/** 
Léon  à  Anatolius,  que  ce  Prélat  s'eftoit repenti lMf'£* 


deccqp'ilavoit  entrepris  pour  relever  fon Siège,?  <7ff^ 
&  que  l'Empereur  mefme  avoit  travaille  à  luy  ^j*. 
faire  faire  la  réaonciatipn  que  l'on  defiroit  de  luy . 
m- ,  . ;  x  j  Voftrc 
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Aude   »  Voftre  charité ,  dit-il,  eût  plus  efficacement  y 
J.C.454.    &  plus  fincérement  effacé  cette  faute,  d'avoir 
Terme*  »  voulu  augmenter  voftre  puiflauce  ,  que  vous  di- 
Je  VE~  „  tes  avoir  contractée  par  la  perfuafion  d'autruy** 
„  fi  vous  ne  vous  fuffiéz  point  déchargé  fur  le  con-- 
'       ftil  de  vos  Clercs,  de  ce  qui  n'avoit  pu  eftre  entre- 
„  pris  fans  vôtre  volonté.  Car  comme  on  péchc  en 
donnant  un  mauvais  confeil ,  on  pèche  aufli  en  y 
>,  confentant.  Mais  il  m'eft  trés-agréable  de  voir 
„  que  voftre  dilc&ion  me  témoigne  avoir  du  dé- ; 
plaifir  de  ce  qui  alors  ne  lu  y  devoit  pas  plaire.  Il 
iïiffi  t  pour  nous  remettre  bien  en fèmhle,  de  cette 1 
„  confeffion  de  voftre  dile£ion ,  &  de  Tattcftation 


Anàu-  parokre  tt* 
imsfi  ri-  fuite ,  1^  le  4c 
*w  grâces  l'Archidiacre  iEcius,  &  dépofe  André ,  1c- 
%j£tim.  quel  il  veut  qu'il  fafle  Prcftre,  &  Eufratas  auflî, 
pourveu  qu'ils  condamnent  par  écrit,  les  héréûes 
de  Ncftorius,  &  d'Eutychés.  ;  * "  y 

lAtnfrU  Ce  méchant  Héréforquc  s'obftinant  toujours 
ldârcUn  contre  la  main  de  Dieu ,  qui  Pavoit  atterré ,  conti* 
de  rth*  mon  ^  publier  ion  impiété  dans  le  lieu  de  fon  exil. 

ShéfTn  Lcon  tn  cftant  averli  9  Pria  l'EinIf  rcut  Marpan  dc 
in  lieu    le  reléguer  en  un  pa  rs  plus  éloigné ,  6c  plus  écarté , 

finsiUh  où  il  ne  pût  corrompre  perlbnue  $  &  d'ordonner 
fné.      aux  Moines  qui  demeuroienr  dans  fon  Monaftérc 
de  Conftantinoplc, &  d  leur  Abbé ,  d'avoir  uiie dé- 
pendance particulière  de  Julien  fon  Légat ,  qu'il  a 
établi  en  lentinelle  pour  veiller  à  la  conlèrvation  de 
la  îof  orthodoxe. 
Jmvcnsl     Juvenal  de  Jérufalem ,  qui  pour  l'avoir  défen- 
*        due  avoir  efté  chaflé  de  fon  Siège ,  y  eftoit  rentré 
f*1'"     fur  la  fin  de  Tannée  précédente  j  &  en  celle  où  nous 
dïns 'fin  fournies ,  il  envoya  à  Lcon ,  par  André  Preftre ,  & 
tffcft     Pierre  Diacre,  un  morceau  de  la  vraye  Croix.  Ce 
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prêtent  lu  y  fut  trés-agréable ,  &  il  l'en  remercia  An  die 
par  une  lettre  pleine  d'affedion  à  la  vérité,  maisJC^tt* 
il  ne  laiflâ  pas  de  le  faire  fouvenir ,  que  la  condam- 
nation de  Fia vian ,  &  la  réception  d'Eutychés  ,  fai-  -  * 
tes  dans  le  deteftable  Synode  d'Ephéfc,  ce  qui  eftoit 
proprement  renier  Jesus-Christ,  avoient 
attiré  coutre-luy  la  perfécution  des  Moines ,  qui 
ne  croy  oient  pas  qu'il  luy  fût  permis  de  les  reprecv-  1 
dre,  eux  qu'il  avoit  témoigné  luy  eftre  agréables 
en  leurs  erreurs  :  „  Encore,  dit-il,  qu'il  ne  toit  per- 
9,  rois  à  aucun  Evefque  de  ne  fçavoir  pas  ce  qu'il 
>,  prêche ,  parce-que  oz\uy  qui  ignore  fera  ignore  -, 
yy  toutefois  le  plus  iuexculàble  de  tous  les  ignorans,  ' 
„  cft  un  Ch reftien  qui  demeure  dans  Jérufalem  -, 
„  parce-que  pour  connoître  la  vertu  de  l'Evangile ,  I**4n£t 
„  il  n'eft  pas  feulement  inftruit  par  les  fai n tes  Ecri-  *  l£*L 
n  tures ,  mais  encore  par  le  témoignage  des  lieux  »  ^falcm. 

&  aue  ce  qu'il  n'eft  pas  permis  dans  les  autres 
„  endroits  de  ne  pas  croire ,  ne  peut  pas  n'eftre 
y ,  point  veû  dans  cette  ville.  Quelbetoin  a  le  Li- 
cenciement de  travailler ,  où  la  veuë  peut  cft re 
„  la  maître/Te  ?  &  pourquoy  les  chofes  leues,  oit 
„ entendues,  feront- elles  douteufes  ,  en  un  lieu 
„  où  tant  de  myftéres  du  falu  t  des  hommes  ,  s'of- 
frent  à  la  veuë  ,  &  à  l'attouchement.  Apré$ 
que  Juvenal eût receû cette  lettre,  il  affembla  mi 
Concile  Provincial ,  pour  y  établir  entièrement  là 
ïoy  orthodoxe  ,  &  faire  recevoir  le  Concile  de 
Chakedoine.  Les  Evcfques  qui  s'y  trouvèrent , 
écrivirent  une  Epiftre  Synodale  aux  Prcftres ,  aux 
Abbez,  &  aux  autres  Moines  4c  la  Palcftinc* 
pour  les  avertir  de  leur  réfolution ,  &  les  exhorter 
à  demeurer  fermes  dans  la  doctrine  Catholique;  . 
Enlafoufcription,  Ircnée,  Evefque  deCéfaréc, 
/îgne  après  Juvenal,  ce  qui  marque,  que  ce  Pré- 
lar  le  maintenoit  dans  la  pofleffion  du  rang  au 
dcfliis  de  Ion  Métropolitain ,  dans  la  Palcftinc  , 
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An  de  àquoy  le  Pape  Léon  n'avoir  pas  voulu  confèntin 
J»C.  454.'L'£piftrc  que  Pafchafin  ,  Evefquc  de  Lilybéc ,  lujr 
Les  Van-  écrivit ,  nous  apprend ,  que  les  Vandales»  (bus  Ja 
dnUs  reconduite  de  Genfcric,  ravagèrent  cette  année  la 

w£«i>'  ta  Sicile  ;  &  que  mefme  dans  cette  calamité  géoérale> 

ffictfê.    j  fut  fz[t  cfdavc. 

Mortdt      Eudoxe  fit  venir  ce  Barbare  en  Italie,  pour  fc 
Valevti+  vapger  de  Maxime.  Cet  homme  qui  avoit  joint 
vîen'     l'ambition  au  défît  de  la  vangeanec  ,  fit  tuer 
An  de   rEmpereur  Valentinien ,  dans  le  champ  de  Mars , 
Se  Lcod  îar  des  foldats  amis  d 'Mtius9  qu'il  avoit  mis  dans 
16.  de    &s  gardes,  avec  une  imprudence  qui  luy  coûta  la 
Marcian  vie.  Il  avoit  tenu  l'Empire  prés  de  trente  ans,  ou 
6,  de  Va- pour  mieux  parler ,  il  avoit  porté  le  nomcrEmpe- 
dcc^"^nreur,  enlaifïàntà&mére,  Se  à  Ces  Eunuques  qui 
.       —  legouvernoient ,  ladifpolïtion  des  charges,  &  la 
^^^^rélôiutiondes  affaires,  (n)  II  avoit  l'efprit  petit, 
timin*    &  'e  coeur  lâche  j  mais  ces  défauts  eu  dent  cfté  fupr 
portables  en  quelque  façon ,  s'il  n'euft  pas  eu  ac 
grans  vices.  Son  incontinence  eftoit  effrénée  j  8c 
il  n'y  avoit  point  d'honnefte  femme ,  quand  elle 
eftoit  belle ,  qui  pût  fè  tenir  afleurée  contre  fa  bru- 
calice ,  fi  elle  ne  vouloit  pas  fc  lai  (1er  gagner  pair 
fès  preièns ,  ou  éblouir  par  fa  grandeur.  Les  Pro* 
vinces  de  l'Occident  furent  ravagées  de  fbn  temps, 
par  divers  Barbares,  comme  nous  avons  racon- 
té, quin'euflènt  jamais  ofé  faire  cesdeficins,  fi 
la  lâcheté  du  Prince  qui  ne  paroiflbit point  dans 
fes  armées  ,  ne  leur  eût  fait  croire  que  la  con- 
quefte  d'un  païs  mal  défendu,  ne  leur  coûterait 
qu'à  l'entreprendre.  Son  plus  long  voyage  eftoit 
de  Ravenne  à  Rome ,  &  de  Rome  à  Ravennc , 
encore  faloit-il  beaucoup  de  temps  pour  s'y  réfou* 
dre ,  comme  li  c'eût  efté  une  grande  courvée.  Sa 
mere  &  fes  favoris  Je  tenoient  enfermé  dans  fou 
Palais,  od  il  fe  plongeoit  daus  les  délices,  & 
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s"adonnoit  à  des  exercices  plûtoft  dignes  d'une  Au  de  • 
femme  que  d'un  homme.   Aullï  Sidoine  Apolli-J/C.  ^55. 
naire  le  nommc-t-il  un  fou  demi  homme.  Hcra-  - 
clius,  fon  cher  favori,  fut  immole'  aux  mânes  1 
d'jEtius,  auprès  de  luy,  &  receût  la  jufte  puni- 
tion de  la  violence  qu'il  luy  avoit  fait  Eure*  eu  la. 
mort  de  ce  grand  horome- 

/î  Axime  ne  trouvant  point  de.  réfiftance ,  fe  Maxime 
f^ûifit  de  l'Empire ,  &  époufaÊudoxcparfor-^  fait 
ce,  voulant  pour  fevanger,  fouiller  le  lie  de  fon^ 
Maître  >  comme  il  avok  fouillé  le  fien.  Il  créa  Ce- 
far  y  fon  fils  Palladius ,  &  luy  fie  époufèr  Eudoxo 
fille  de  Yalentinien ,  qui  eftoit  promise  â  Gauden-* 
ce,  filsd'jEtius.  Apres  cela,  il  prit  réfolution  de   ^  ' 
remettre  les  affaires de  l'Effet,  dans,  kiKprémior*  " 
luitre,  Se  de  châtier  les  Barbares  des  province» 
qu'ils  avoient  occupées.  Pour  exécuter  ectse  entre- 1 
piife,  il  donna  la  pre'miére  charge  de  h  guerre, 
au  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules,  nomme  Avi- 
tus,  homme  d'une  fi  grande  réputation,  qu'il  * 
contraignit  les  Francs ,  qui  (bus  la  conduite  de  Me-  > 
rovéc  ravageoient  la  féconde  Belgique  >  les  Aile-»       ■  ' 
ipans  qui  cftoient  entrez  dans  -les  Gaules  ■  &  les  * 
Saxons  qui  couraient  l'Amiorique ,  de-  retourner 
dans  leur  païs.  Il  faleit  que  Maxime  s'établît  pre- 
mièrement dans  la  Souveraineté ,  laquelle  comme 
gagnée  par  force,  m  pouvoir  pas  fi-tofl:  cftrc 
alleurée.   C'cft-pourquoy  il  donna  ordre  à  fou** 
nouveau  Générai,  de  traiter  alliance  avec  lesllois 
des  Barbares  r  pour  gagner  du  temps,  afin  de  fai- 
re à  loifîr  les  préparatifs  nèceflaires  pour  les  exter- 
miner. Mais  Dieu  renverfa  tous  fesdeilèitis ,  &  le  » 
punit  bien  -  toft  du  parricide  qu'il  avoit  corn  mis  fur  - 
Ja  perfonne  de  fon  Prince.   Une  nuit  qu'il  eftoic 

wwki  ayee  Eudoxe  ,  fe  laiflànt  tranfpQ«cr/ 


Digitized  by  Google 


fj8  Hijtûire  de  ÏEglife, 

An  de  mal- à-propos  à  la  paffion  qu'il  avoit  pour  clic ,  i 
J.C.455.  luy  confefik  ,  que  l'amour  l'avoir  porté  à  faire 
E*dixe  mourir  Valentinicn.  Eudoxe  qui  s'en  douroit,  & 
Gcr^cric       rouloit  dans  Ton  efprit  le  defTein  de  fe  venger  y 
gnltslii.  ma^s  Su*  n  en  voyoic  pas  le  moyen  facile,  entra 
tout-à-fait  en  fureur  lors  que  (es  fou  pçons  furent 
confirmez  par  la  bouche  de  Maxime,  &  re'folut 
de  fc  porter  aux  dernières  extrémitéz  pour  le  per- 
dre. Des  le  lendemain  ,  elle  envoya  vn  homme  aC- 
ièuré  à  Gcnferic ,  qui  le  conjura  de  fa  part,  de  venir 
en  Italie ,  pour  vanger  la  mort  de  Valentinien  fou 
allié,  &  la  délivrer  delà  fèrvitudeoû  Maxime  la 
tenoit  redoite  (bus  le  nom  de  fbn  mari.  Le  Bar- 
w        barc  ne  laifla  pas  échapper  une  occafion  fi  favora- 
ble d'étendre  fes  çon^ueftes,  Ilmitaufli-toftfur 
pied  une  grande  armée  navale ,  &  vint  en  Italie , 
oui  ne  s'attendoit  pas  à  cette  invafîon.  (0)  Il  entra 
dans  Rome ,  fans  réfiftanec ,  &  Maxime  fut  con- 
traint de  s'enfuir:  mais  les  Romains  le  pourfuivi- 
rent,  &  l'ayaqt  aflbmmé  à  coups  de  pierres ,  ils 
yAfkm  mirent  fon  corps  en  pièces.  Les  Barbares  durant 
dsles  fil-  quatorze  jours ,  pillèrent  entièrement  cette  gran- 
it* Ro-  de  ville ,  &  ne  pardonnèrent  pas  aux  Eçlifes  dont 
**•       ils  emportèrent  toutes  les  rieheflès  en  Afrique ,  & 
particulièrement  les  vafes  d'or ,  &  d'argent  que 
l'Empereur  Titc  avoit  apportez  du  Temple  de 
Jéruulcm  *  &  qui  s'eftoient  confervéz  jufqucs 
alors  avec  un  grand  foin,  Evagrius  Q>)  dit ,  que 
la  ville  fut  brùlcej  Nicephorc  (q) ,  qu'il  n'y  eut 
que  les  lieux  defti néz  aux  fpc&acies  publics  -,  & 
V  Auftur  de  FHiftoirc  mêlée ,  que  le  Pape  Léon 
parla  fi  efficacement  à  G  en  fer  ic ,  qu'il  obtint  de 
îuy  ,   que  (es  gens  ne  mettroient  point  le  feu 
dans  la  ville,  8c  qu'il  fauva  du  pillage,  les  trois  prin- 
cipales Bafiliques ,  que  Coaftantin  avoit  enrichies 
■    *  de 
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de  prcfcns  fore  magnifiques.    Eudoxe  après  avoir  An  de 
joiiy  fort-peu  de  temps  du  plaifir  d'une  fi  cruelle 
vangeance,  eut  tout  loifir  de  fe  repentir  d'avoir 
appelle7  à  Rome  un  Barbare  qui  pilla  tous  les  thré- 
fois,  &  tous  les  meubles  du  Palai6 ,  &  qui  la  me- 
na captive  en  Afrique,  avec fes deux  filles.  Il  ma-, 
lia  la  jeune  Eudoxe  avec  fon  fils,  nomme'  Hono- 
rich,  ouHuneric,  &  après  beaucoup  de  prières  • 
des  Empereurs  Marcian ,  &  Léon  ,  il  renvoya  Pla- 
cidie  à  Conftantinopie  avec  Eudoxe  fa  mère  >  oiï 
elle  fut  mariée  au  Sénateur  Olybrius ,  .homme  de 
grande  confïdération  dans  l'Empire,  (r)  L'Empe- 
reur Léon  fit  cette  alliance.   L'Evefque  de  Cartha- 
ge  voyant  arriver  un  fi  grand  nombre  de  perfon- 
nes  de  condition ,  que  les  Barbares  avoient  fais 
cfclaves,  &  qu'ils  vendoient  a  un  prixaflez  vil, 
mais  avec  uue  cruauté  plus  infupportablc  que  n'eue 
efté  leur  avance ,  féparant  les  pères ,  &  les  enfans  ,  . 
Jes  maris,  &  les  femmes  j  fut  touché  de  picié,  & 
employa  tous  les  thréibrs  de  l'Eglifè ,  pour  les  ra-  ' 
cheter.  (s)  Comme  les  maifons  luy  manquèrent 
pourloger  ces  mal-heureux  captifs,  il  futeontraint 
de  Ce  fervir  de  deux  grandes  Bafiliques,  pour  y 
mettre  les  malades ,  qu'il  vifitoit  nuit  &  jour  ,  avec  * 
une  charité  véritablement  paternelle.   Les  Ariens 
ne  pouvant  fpuffrir  qu'il  exerçât  ces  oeuvres  de 
m  île  r  icorde  vers  Les  Catholiques ,  dont  ils  eftoient 
encore  plus  ennemis  comme  hérétiques  ,  que 
comme  vi&oricux  $  djreflèreot  fbuvent  des  em- 
bûches pour  k  faire  mourir.    Dieu  l 'en  préfèr va , 
lerenunrdu  monde  après  trois  années  d'Eptfco- 
pac.  Sou  peuple  le  regreta  comme  fon  père  h  Se 
les  captifs  de  la  ville  crûrent  par  fa  mort,  eftre 
fine  autre  fois  livréz  entre  les  mains  des  Barba- 
res.   On  fut  contraint  de  l'enterrer  la  nuit, 

(r)  Enag.. lik.  2.  e.  7.  Kictph,  M.  1 5,  c *f.  tu  (s)  Viffer" 
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Anie    pour  empêcher  que  le  peuple  qui  eftoit  tout -à-fair 
34C.45S.  perfuade  de  fa  faintete,  ne  mît  (on  corps  en  pièces 
pour  en  porter  des. relique».  Le  Martyrologe  Ro- 
main en  tait  mémoire  le  vingt  deuxième  jour  de- 
Mars,  comme  d'un  faint  Conferteur.  Les  Ariens 
n*ayant  pu  contenter  leur  rage  fur  luy>  la  déchargè- 
rent fur  Thomas qui  Tavoit*  ordonne  Evefquc  y 
Se  iàns  reipeâ  de  fon  âge ,  le  firent  mourir  à  force- 
de le  foiïéter  5  fupplice  qui luy  parut auflï  glorieux* 
que  (es  bourreaux  le  croyoient infâme ,  le  ibuffranr 
pour  la  défeufe  de  l'honneur  de  celuy  qui  avoir-* 
voulu  eftee  flagelle  par  la  maiu  des  foldats ,  avant- 
que  d'eftre  attache  à  la  Croix- 

CL 

I.  Es  calamitéz  de  la  Maifon  Impériale  fîrenr 
a  voir  la  vanité  de  la  grandeu  r  h  u  mai  ne ,  au  flï- 
toft  cpie  Dieu  en  abandonne  la  protedion  j  &  fcx~ 
^^^vireqcà  rameuer  i'efprir  d'Eudoxe ,  veuve  de  l'Em- 
ThiêdoÇt  perçue  Théadofe,.  à  la  Foy  de  TEglife,  Nous- 
rveknt  à  ayons  dit  »  «que  les  Moines  Euty chiens  l'avoient  in— 
ïfylîfu  f^ç'ç  «fe  ]curs  erreurs  y  &  que  pcû&nc  défendre  la. 
vérité,  elle  avoit  appuyé  les  perfécutions  contre 
les  Catholiques.  Mais  quand  elle  apprit  la  mort  de 
Yalcntiiîien ,  fon  gendre,  laxaptivitc& le  maria- 
ge de  fes  petites. fi  lies  ,,  avec  le  Tyran  r  &  avec  fon> 
hisy  ces.coups<klamahide  Dieu  la  retirèrent  de» 
Ion  fommeil  *  &hiy  firent  craindre  qu'ils  ne  fuf- 
iènt  (in  effet  de  fa  colère  contre  la  vérité  •  Catholi- 
que. Son  ftére  Valérius,  Olybriusfon  gendre 
&  Placidie  y  Luy  ayoient  écrit  des  lettres~trés-pref- 
fan  tes  *  pour .  la  conjurer  de  quitter  ttcom  munionw 
d'Eutychés,  &  de  recevoir  les  decretsdu  Concile  de 
ChaLcedoine..  Mais  cesoflke&n'curcnt  pas  tant  de. 
pouvoir  fur  fouefpnc,  aue  ùs  malheurs  domefti* 
ques.  Dans  les inquiétudesdont  elle  eftoit  agitée,. 
4k  enraya  Analtafc*  Corcvcfquc,  &.  quelques, 
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antres  perfbnnes  defamaifoh,  versSimconSty-  ; 
Ifte,  à  qui  elle  écrivit ,  pour  fça voir  de  luy ,  ouel 
cflroic  (on  fentiment  fur  la  difputc  enrre  les  Ortno-  Elu  écrit 
doxes ,  &  les  Eutychiens  ,  touchant  le  Concile  de  *  Simem 
Chalcedoine.  Cet  homme  merveilleux  luyrépon-  StJlttu 
y  y  d  it  5  [t)  Que  le  Dhblc  voulant  luy  fàire  perdre  1er 
yy  fruit  de  fès  bonnes  œuvres ,  avoit  errrpoifbnné1 
,;  fbn  efprit  par  lè  Moine  Théodofe  ;  mais  qu'elle 
eCic  bon  courage,  &  que  fa  Foy  n'avoit  pas  défail- 
H  ;  qu'au  relte  il  s'étonnoit  qu'ayant  fi  proche 
d'elle,  une  fontaine  (Hfcau  vire,  elle  cherchât  de 
^  Peau  en  une  autre  fi  éloignée  j  e'èft-à-dirc ,  qu'a- 
>,  yant  le  divin  Euthymius  pour  voifîn,  elle  n'avoir 
,rqu'à  fuivre  fa  do&rine,  fans  crainte  (perreur; 
Auflî- toft  qu'elle  eût  receu  cette  réponse ,  cHe  s'in- 
forma du  lieu  où  démeuroit  Euthymius ,  &  ayant 
fteu  qu'il  luy  avoit  efté  défendu  d'entrer  dans  au- 
cune ville,  elle  fit  bâtir  dans  le  defert ,  quitour- 
noit  vers  l'Orient ,  mie  haute  tour ,  où  elle  fit  ve- 
nir le  fameux  Anachorète  dont  Dieu  fè  vouloir 
ferrvir  pour  la  remettre  dans  TEglife,  Elle  fejet-  j/ft f*r- 
ta  à  fes  pieds,  &  luy  dit,  toute  tranfportée de> 
joye  ;  que  maintenant  elle  connoifïbit  que  Dieu *M  E*tkjr 
Fàvoit  vifitée*  IMuy  donna  Ù.  benédi&ion 
l'avertit  <\uc  Dieu  avoit  permis  les  malheurs  qui 
eftoient  arrivez  à  fa  Maifon ,  pour  luy  faire  recon-* 
noître  l'erreur  où  le  Moine -Théodofe  Tavoit  jet-1 
tée  5  de-forte  que  fi  elle  en  voufok  détourner  de 
plus  grans ,  il  faJott  fè  feparer  de  la  communion  de  [ 
cet  HeWtique,  &  prendre  ccHédeJuvenaldc  Jé- 
rufalem  ,  &  outre  les  Conciles  de  Nicée ,  de  Con~ 
ftantinople  r ,  &  d'Ephéfc  prémier ,  recevoir  en- 
core cchiy  qui  venok  d'eftre  aflcmblé  dans» 
Chalcedoine.  Apres  cet  avis  falutaire,  ii  pri* 
©ieu  pour  clic*  &  labifla,  pouc revenk dans  fa» 

z  7  f°k* 
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An  de  folicudc ,  dont  il  failbic  fon  paradis  cerreftcc.  Eu- 
J.Cf  jy,  doxc  incontinent  après  fon  départ  ,  entra  dans 
Jérufalcm ,  alla  trouver  l'Evefque ,  &  montra  pu- 
bliquement par  toutes  fes  a&ions ,  qu'elle  embraf. 
foit  fa  communion.  Son  retour  à  l'Eglifo  fut  cau- 
£c  de  ecluy  de  beaucop  de  Moines ,  &  de  Laïques 
qui  s'en  efïoient  féparéz  à  (on  exemple.  Elle  prit 
un  foin  particulier  de  reparer  les  maux  qu'elle  a- 
voir  cauféz  dans  les  Monaftéres ,  y  faifant  établir 
des  Supérieurs  qui  en  chafle'rent  l'héréfie  ,  par  leur 
dodrine  -,  &  en  bâtiflânt  des  nouveaux  avec  plu- 
fieurs  Hofpitaux  ,  &  plufîeurs  Eglifès.  Quelque 
temps  après  eftant  venue  dans  la  Laure,  ou  demeu- 
roit  Euthymius,  &  voyant  les  cellules  des  fre'rcs 
qu'il  gou vernoit ,  élpignées  les  unes  des  autres ,  «i- 
vec  un  ordre  admirable  pour  tous  les  exercices  de 
pénitence ,  &  de  piété  $  elle  fit  defiein  de  fournir  les 
revenus  nécetfaires  pour  leur  entretien,  &  pria  Eu- 
thymius de  permettre  qu'elle  le  vît  pour  profiter  dç 
fon  entretien.  Il  luyaççoidaccttepermilïion,  & 
avant  qu'elle  parlât,  iljuydit^  Voftre départ de 
cette  vie  eftant  proche,  ô  ma  fille,  pourquoy 
vous  tourmentéz-vousj'efprit  du  foin  de  tant  de 
„  çjiofcs  ?  vous  ne  deve'z  fonger  qu'à  ce  qui  vous 
93  eft  néceflaire ,  pour  bien  6*»  fc  voyagc.Nc  vous 
jfdmir^  m  fouyenèz  point  de  nous ,  ni  pour  les  revenus ,  ni 
bits  paro*  »  pour  l'argent  $  mais  fbuyeuéz-yous  plûtoft  de 
hsd'Eu-„  prier  le  Seigneur  pour  nous ,  quand  vpus  feréz 
»  devant  Juy,  Eudow  intendant  ce  difeours,  fut 
dox(9  '    fort  é ton  née,non  pas  pour  la  mort  qu'illuy  annonr 
çoit?  mais  parçe-qu'ilavpit  deviné  (àpenfée ,  & 
fufé  fi.faintemcnt  la  libéralité'  qu'eUç  vouloitfiure 
4  fon  nionaftére.  Ce  foroi  t  peu  de  chofe  fi  <en  noftrc 
ficelé  >  il  n'avoit  point  d'imitateurs,  encedefime- 
reffement:  mais  ce  qu'on  ^appelle  l'intejrcft  deU 
Communauté ,  &  de  l'Ordte ,  porte  fouvent  beau- 
coup dç  Supérieurs,  d'ailleurs defimerçfl& pour 

.  eux- 
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cux-mcfmes,  à  faire  des  chofcs  pour  leurs  mai-  An' de 
fons,  qui  fe  peuvent  afTéz malaife'mcnt accorder  J.C.4S S» 
avec  les  régies  de  l'Evangile.  Êuthymius  qui  eftoït 
rempli  de  Ion  efprit ,  aimoit  la  pauvreté  pour  luy  , 
&  oour  fes  frères ,  &  ne  vouloit  pas  introduire  les 
ricne/Tes  dans  fbn  Monaftérc,  de-peur  d'y  faire 
entrer  Poifîvcté ,  &  les  délices  ,qui  en  font  les  com- 
pagnes ordinaires.  Tous  les  excellais  Anachorè- 
tes de  fon  temps  furent  fèsdifciples  •  &  l'auteur 
de  (à  vie  raconte  des  miracles  tout-à-fait  extraor- 
dinaires ,  qu'il  faifoit  avec  autant  de  facilité ,  que 
les  autres  foot  les  adions  communes  de  la  vie.  Il 
prédit  le  jour  de  fa  ijiort ,  qui  fut  celle  des  Juftes > 
c'eft-a-dire  paifible ,  en  la  quatre-vints  dixneu- 
fiéme  année  de  (a  vie.  II  avoir  parte  fbixante  & 
huit  ans  dans  les  auftéritéz  >  fans  qu'elles  i*eurtent 
affbibli ,  ni  qu'il  eût  perdu  une  dent.  Tous  les  A- 
pachorétes  des  deferts  voifiusdu  fien ,  accoururent 
à  fes  funérailles.  Le  Patriarche  de  Jérufalem  y 
vint  avec  fon  Clergé  :  &  on  rendit  à  ce  faint  corps 
tout  l'honneur  que  méritoient  les  travaux  qu'il  a- 
voit  foufferts  dans  une  fi  longue  carrière  d'adtions 
de  charité,  &  de  pénitence.  C'eft  afléz  demeuré 
dans  le  defert ,  &  il  eft  temps  de  retourner  dans  le 

monde  pour  voir  ce  qui  s'y  palfc. 

» 

CM. 

A Viras ,  que  Maxime  avoit  envoyé  en  ambaf-^"'*? 
fade  vers  Théodoric,  Roy  des  Goths ,  fut  créé'£^I 
Empereur  par  fbn  armée ,  &  par  le  confentement  renr. 
de  toutes  les  perfonnes  de  qualité  qui  cftoien t  dans 
les  Gaules.  Il  fît  tout  ce  qu'il  pût  pQur  refufer  cet- 
te digniréj  qu'il  prévoyoic  bien  ne pouvoir  pas  foû- 
teuir:  mais  il  ne  put  refifter  audefirdesgensde 
guerre,  &  à  celuy  des  Goths  mefmes,  qui  luy 

 •  11.       '   ti  ci  :  Rr 
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promirent  de  l'appuyer.  Il  fit  la  paix  avec  < 
s'en  Yiat  en  Italie ,  où  il  trouva  le  peuple  ] 
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Ah  de    fi  fort  offcnfô  contrc-Iuy  >  à  caufc  de  Maxime  iantr 
J.C.456/  il  cftoit  partifân ,  que  ne  jugeant  pas  avoir  aflez  de- 
de  Léon  £orce  pOUr  défendre  la  pourpre  dont  il  eftoit  rcvcf-' 
Marcfan  tu  *     'a  depoft,  fi  «ous  voulons  croire  Caflîo- 
7.d'A-  dore ,  dans  la  ville  de  Plaifance,  n'ayant  tenu  l'Em- 
vitus  i.  pire cjue dix  mois,  &  huit  jours.  Evagrius  (u)  dit 
au'il  mourut  de  pefte  j  &  Nicephorc  (x) ,  qu'il 
nnit  ù  vie  par  une  faim  volontaire.  Grégoire  de 
Tours  s'éloignant  extrêmement  de  cette  narra- 
tion ,  écrit  y  qu'ayaut  cfté  chafle  de  Rome  par  les 
Sénateurs,  à  caufe  des  débauches  de  (à  vie,  il  fut 
ordonné  Evefque  dans  la  ville  de  Plaifance  j  &  que> 
cette  dignité  ne  le  mettant  pas  à  couvert  de  la  haiiic 
du  Sénat,  il  s'étoit  mis  en  chemin  pour  venir  vifiter 
l'Eglifc de  S.  Julien  d'Auvergne,  qureftoitlelien 
dé  fa  naiflance.  La  mortielurprit  avant  qu'il  pût 
achever  fon^  pèlerinage,  &  on  l'euterra  aux  pieds 
de  ce  Martyr,  dans  la  ville  de  Brioude. 

Sous  le  règne  de  cet  Empereur  >  Faufte,  Abbe' 
de  rifle  de  Lerins»*  &  Ces  Moines  avoient  fait  beau- 
coup d'en treprifès  contre  l'autorité  Epilcopalc,  & 
s'eftoiem  fort  brouillez  avec  Théodore ,  Valérian» 
&  Maxime,  Evefques voilîns -t  ce  qui caufoit un 
C**ciU    (candale  fâcheux  dans  PEglifc.  Raveunius  d'Arles* 
^a*?'  Pour  y  rcm^icr  ,  aflembla  un  Concile  dans  f£ 
afftmb'ê '  v^e ol* afliftérent Ruftique ,  Nc&arius ,  Florus > 
f$*rU   Confiance,  A&lcpius  ^Maxime ,  Jufte,  Salo- 
différent  nius,  Ingenuus,  Zoticus,  &Chrvfântc.  Apres 
55? avoir  examiné  toutes  chofes,  ikrefoltkent,  que 
^?X'Th(fodorc  »  E^fque  de  Frcjuls  ,  fcroit  prié  de 
tédcVï-  »  pardonner  à  Faufte  >  &  de  le  renvoyer  à  fbn 
Jtt  de  X^-^^Monaftére,  avec  fès  bonnes  grâces  :  que  les  Clercs 
9*u%      „  &  les  îvutres  Miniftres  de  llfle  ne  pourroienc 
„eftrc  or^onnéz  que  par  luy,  ou  par û  permit 
99  fion  :  Que  les  Moines  recevraient  de  luy  le  fiunt 
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„Qu,*ils  ne  pourroient  admettre  aucuns  Clercs 
„  étrangers  au  miniftére  Eceléfiaftiquc,  ou  à  la 
?>  communion,  (ans  fon  commandement.  Pour 
les  Laïques  ris  les  laiflent  au  gouvernement  de  V  Ab^ 
bé  9  &  de' Fendent  à  l*Evefouc  de  s'en  mélèr ,  ni  de 
choifir  aucun  d'eux  pour  luy  donner  la  Clericatu- 
re,  fi  l'Abbe  ne  ledemandoir.  Cette  difpofition 
fait  voir  que  ce  Monafte'rceftoic  alors  fous  la  jurifc 
diction  de  l'Evefquc  deFréjuls,  &  maintenant  il 
£c  trouve  dans  le  Diocéfè  de  Graflc  5  mais  avec  tant 
à% exemptions  &  de  privilèges,  que  le  Diocéfàia 
n'y  eft  connu  que  de  nom.  Le  Père  Sirmond  [y)  a  -  *> 
tue  le  Concile  dont  nous  venons  de  parler ,  d'un  ,  ; 
manuferit  de  l'Eglifc  de  Lyon,  &  l'a  fait impri-  . 
mer  le  premier  5  en-quoy  il  a  oblige'  celle  de  Fran- 
ce, luy  donnant  un  témoignage  fi  autentique  dé     -  ,: 
l'autorité  des  Evefqucs  fur  les  Monaftéres  ,  qui 
font  gtoire  aujourd'huy  d'en  eftrc  exempta ,  Se 
qui  ab u Ce n c  fi  fouvent  de  leur  exemption. 

T Héodoric  voulant  profiter  de  la  faveur,  &deTW*/#rfr 
la  foibleire  d'Avitus  ,  entra  dans  l'Efpagne  «* 
avec  une  grande  armée.  Re&iarius  ,  Roy  des  **tW* 
Sueves,  alla  à  £a  rencontre ,  &  luy  donna  bataille      -  i 
à  douze  milles  de  h  ville  d' Aftorges  ;  il  la  perdit , 
Se  fut  contraint  de  Ce  fiuver  à  la  fuite  :  maisayant 
cfté  pris,  il  fur  amené'  i  Théodoric,  qui  fc-fit 
mourir.  Les  Suevesqui  refirent  de  cette  défaite, 
sortant  retirez  au  bout  de  la  Galice,  cleûscntun 
Roy  >  appelle  Maldia  ,  félon  les  uns  ,  &  félon 
les  autres  ,  Fratas  ,  qui  conferva  leur  Royaume 
allez  long- temps  après ,  fi  nous  voulons  croire  Ifi- 
dorre,  &  la  Chronique  dcsGoths.  Jordan  qui  a 
;      ,  c'ait. 
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An  de  écrit  leur  Hiftoire,  die  ,  que  Théodoric  donna 
Ï.C.^56.  aux  Sucves  pour  Commandant  A ttinulfe,  quife 
rebella  contre  luy  5  mais  qui  fut  pris  ,  &  mis  à 
mort  pour  peine  de  fa  révolte  5  &  qu'après  cela  il 
leur  permit  d'élire  un  Roy  de  leur  nation  ,  qui  s'ap- 
pclla  Remifmondc.  La  victoire  qu'il  avoit  gagnée 
contre-cux,  enflant  (on  courage,  &  luy  faifànt 
croire  qu'il pourroit  aifément  conquérir  toute  TEf- 
pagne,  le  nt  entrer  dans  la  Lufitanie  ;  &  ayant  ré- 
folu  de  piller  la  ville  de  Mer ide  (que  Goltzius  nom- 
me Medina  de  Rio  fecco)  il  en  fut  détourné  parles 
apparitions  de  Sainte  Eulalie  *  qui  l'obligèrent  d'eo 
tortir. 

ChiUak     Tandis  qu'il  eftoi  r  occupé  dans  les  guerres  d'Ef- 
Ryd*    pagne,  Childcric,  Roy  de  Fiance,  eut  loifir  d'e- 
fstihïf'  ta^r  no^rc  Monarchie  naiflante  5  &  il  Ce  (aifit  de 
flupenrs  'a  v^c  ^c  Cologne  ,  &  de  plufieurs  autres  fur  la 
rilkt.     rivière  du  Rhin ,  qui  eftoient  tenues  par  les  Ro- 
mains.  Toutefois  il  fe  joignit  avec  eux  ,  contre 
Odoacre,  Capitaine  de  quelques  pirates  Saxons, 
qui  s'eftoit  emparé  de  plufieurs  places  fit uées  fur 
la  rivière  de  Loire.  Paul,  Comte  d'Angers,  l'ap- 
pella  à  fon  fecours  j  &  il  vint  fi  promptement  at- 
taquer  cet  écumeur  de  mer*  qu'ayant  défait  fon 
armée  ,  il  entra  dans  Angers  ,   le  jour  d'après 
qu'Odoacre  y  fut  arrivé.    S'y  trouvant  le  plus 
t,an      tort ,  il  fit  mourir  le  Comte  Paul ,  qui  comman*- 
47gt      doit  dans  la  place ,  parce  qu'il  s'eftoit  accordé  avec 
Odoacre  contre  le  gré'  des  Romains.  A  prés  cela  > 
il  fit  encore  maflacrer  grand  nombre  de  Saxons  » 
&  étendit  les  frontières  de  fon  Eftatjufqu'à  cette 
>  i  lier.  (  n )  Mais  comme  lesAlains,  autres  peuples 
Septentrionaux  ,  fc  jettérent  dans  la  France  ,  il 
fut  contraint  de  s'accorder  avec  Odoacre ,  ayant  bc- 
(bin  de  fes  forces ,  pour  chafier  (es  nouveaux  enne- 
mis. II  reprit  encore  les  ifles  de  Holandc  &  de  Zé- 
lande , 

(t)  Grq.  /.  a.  kift,  0, 17,  &  ig,  jim$n.  L  U€^&  12. 
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lande  ,  que  les  Saxons  a  voient  ufurpées  fur  (es  An  dt 
prede'cefleurs.  Ce  Prince  dans  le  commencement 
de  fon  règne  aroit  c(W  fi  débauché ,  fi  négligent , 
&  ii  dur  à  (es  peuples,  en  Fimpofition  des  tributs 
donc  il  les  accabla,  qu'ayant  exciré  une  grande  fé- 
dition  contrc-luy ,  ils  le  contraignirent  de  fbrtir  de 
fon  Royaume,  8c  cleûrent  pour  Roy  ,  Gilles,  Sé- 
nateur ,  ou  Patrice  Romain ,  Capitaine  de  la  Gen-  * 
darmeric  des  Gaules ,  cjuc  quelques  Ecrivains  difcnt 
avoir  eft<f  Chrcftien.  Guincmaud,  confident  & 
ftrviteur  paflîonncf  de  Childeric  >  trouva  moyen  CUUtrk 
de  gagner  l'efprk  de  ce  fuccefTeur  j  &  par  fes  con-  ^fawft 
ftils,  il  le  porta  à  traiter  mal  les  François ,  &*d€fil 
péferer  l'autorité  abfoluë  â  leur  affe&ion  qui  étoit  vuUnco, 
incertaine*  C'eftoit  une  adretfe  pour  les  dégoufter 
du  jotî  g  de  l'étranger ,  &  leur  faire  fouhai ter  le  re- 
tour de  leur  Prince  légitime.  En-effet  fondeflein 
rcufïit  corn  me  il  s'eftoit  propofe  >  les  François  rap- 
pelèrent Childeric,  qui  chafla  Gilles  de  fes  Eftats, 
8c  ne  luy  lai  (la  que  la  ville  de  Soi  lion  s ,  où  il  te  noie 
ion  Siège.  Son  adversité  le  rendit  plus  (âge,  & 
depuis  fbn  retour  il  fit  les  chofes  que  nous  venons 
de  raconter. :  Enfin  après  avoir  règne'  vinge-fîx  ans ,  An  de 
il  lailïà  le  feeptre  au  grand  Clovis ,  qui  fut  le  pre-  Chrift 
roicr  Roy  Ghreftien ,  &  dont  nous  aurons  beau- 
coup  de  grandes  chofes  à 


:     ,CIV.  r 

Elles  que '  f*y  maintenant  à  raconter  ,  font  De  u 
y^  tout-a-foic  pitoyables:  mais  elles  font  figh^r^flan 
rieufes  pour  la  Foy,  que  je  ne  croy  pas  qu'il  mc^J^ 
foit  permis  de  les  omettre.  Les  Vandales  perfëcu-  \^ft 
toient  les  Catholiques  avec  une  fureur  enragée  ,  &  c*tb*li- 
ils  donnèrent  moyen  à  plufieurs  de  gagner  d'illu-4*ctt 
ftres  couronnes.  Vittor  raconte  divers  martyres , 
&  je  me  contenteray  d'en  rapporter  quelques-uns 
qui  furent  les  plus  mémorables.      •  '  ^  ^ 

Uit 
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An.de       Un  Vandale  avoit  eu  pour  fa  part  de  la  prifc  de 
J>C  456.  Cartilage  ,  ou  de  Rome  ,  quatre  frères,  donc 
i'aiûié  s'appclloit  Martinian  ;  &  une  jeune  fille 
parfaitement  belle,  nommée  Maxime»  [a)  Mar- 
tinian eftoit  armurier  de  fa  profeifion  >■  &  comme 
par-là  il  fe  rendoiefort-agréable  à  fon  Maître  ,  il 
eut  envie  de  l'arrefter  tout-à-fait  dans fà  mai  fbn  r 
Martyre  en  le  mariant  avec  Maxime.  Cette  fille,  qui  avoit 
diMar-  contacte'  fa  virginité  à  Dieu,  luy  dit  la  prémiére- 
unisn,  jcur$  n0pCCS  %  quelle  appartenoit  à  l'Epoux- 

celefte,  &  qu'il  prît  garde  de  n'irriter  pas  (a  colère 
en  la  touchant  ;  en-fuite  elle  luy  parla  avec  tant  de 
Yorce  des  beauté  de  cet  Epoux ,.  &  des  délices  fpi- 
Kvm  h  rituelles-  de  la  vie  continente meJargracedc  Dieu 
for  tifian  t  Ces  paroles ,  il  fi  t  dei  lêin  de  le  mbrafler , 
&  qu'il  perfuada  la  mefme  choie  à  (es  frères.  Ils 
quittèrent  tous  la  mailbn  de  leur-Maître,  Les  qua- 
tre hommes  fe  retirèrent  dans  un  Mqnaftére,  &  la 
fille  dans  un  autre  de  faintes  Vierges  ,  qui  n'en- 
eftoit  pas  fbrt-éloigné..  te  Vandale  gyanwhcr- 
ché  fcs  cfdayes  avec  gjrand  foio-, .  cqfinics^ojtt-', 
ya,  les  prie,  &  jes  mit  en  prîfon  ,  ou  il  cfTaya 
„b  r ,4e  faire  vivre: maritalement  Martini^.,  &,Mâ-f, 
xime,  &  deléscontraindreauffi-bienquelesdeux. 
• ^autres  de  recevoir  l'héréfie  Arienne ,  &  de  fe  faire 
rebaptifêr.  Genfèric  apprenant  ces  nouvelles ,  or-, 
donna  au  Vandale  de  leur  faire  fbuffrir  les  plus  ru- 
des tourmtns  dont  il.fè  pourroit  avifer,  jufqua 
^    ,  ce  qu'ilseufliçnî/^t  fi jolçntéJLe  Maître  fe  voyant. 
.» ■„    -  fortifié  dci^utoriçç  du  Prince ^ ,  leur  fit  dcV  x 
iv,  \  corps  ^c^  4ç5rhaftons  faits  en  forme  de  fcies,« 
niais  les  playes  qu'ils  recevoient  le  jour,  fètrou- 
Voient  guéries  le  lendemain*    Maxime  fut  cten- 
.^jdue  dans  un  cachot  ,  fur  des  pieux  de  bois  qui  fe 
pourrirent  tout  d'uucoup-  Le  Vandale  ne  voulait  1 


(9) mwlib.  10.  dtttrf.  Véft*. .... ,    .    ;  ..jtfi'iwo 
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point  reconnoîtrc en cetfmiracles ,  la  proteéHon  de  An  dt 1 
Dieu  fii  r  Ces  (èrviteurs ,  éprouva  fa  vangeafcce  dans  J.O^ô. 
fa  famille.  Il  mourut  fuWment  ;  feMnfàri*  le 
fui  virent  incontinent  ;  &  une  maladie  inconnue 
emporta  (es efclaves ,  &  fes  troupeaux.  Sa  femme 
eftant  demeurée  veuve  &  paûvtç  ,  donna  à  une 
cou  fi  ne  deGenfcric,  lestcrviteursdeDieu,  pour 
l'amour  de  qui  ces  malheurs  lu  y  efroienr  arrivez] 
Elle  les  receûtavecjbyej  mais  auffi-toft  qu'ils  en- 
trérent  dfttis  fa  maifon  ,  lès  enfàns  furent  tour-* 
mentez  du  Diable.  Son  mari  en  averticGcnfcric , 

2 ni  lai  fia  en  liberté  Maxime  •  &  envoya  les  quatre 
réres  à  un  Roy  Maure ,  qui  eftoit  idolâtre.  Ils  de- 
4neuroienc  dans  un  défère,  ou  trouvant  beaucoup 
de  Gentils  >  ils  leur  annoncèrent  l'Evangile  ,  Se 
les  retirèrent  du  fervice  des  idoles.  Ilsenvôyérenc 
à  la  ville  la  plus  prochaine  habitée  par  les  Romains, 
pour  avoir  des  Préfixes ,  afin  d'y  établir  l'Eglifc. 
L'Evcfquc  leur  en  envoya ,  qui  cultivèrent  famte- 
ment  >  le  champ  qu'ils  avoient  défriche.  Le 
Roy  Maure  ayant  fait  fçavoir  ces  nouvelles  à 
Gcivfericy  il  commanda  que  l'on  attachât  les  qua- 
tre ferviteurs  de  j  i  s  u  s  C  h  r  i  s  t  ,  à  quatre 
chariots,  &.  qu'on  les  fit  courir  par  des  lieux  pier- 
reux ,  &  fcméx  d'efyines  ,  jufqu'à  ce  que  leurs 
corps  eftant  dechiréz,'  ysrendiflbntl'efprit.  Dieu 
opéra  beaucoup  de  miracles  à  leur  tombeau,  &  v 
T  Eglifc  en  fait  mémoire ,  le  fèiziéme  jour  du  mois 
d'Oaobrc.  - 

cv. 

C  Ncore  que  Genferie  Ce  rendit  redoutable  par  feS 
cruautéz ,  il  y  cuttoutefois  des  faints  Evcfqucs 
dans  la  Mauritanie ,  qui  publièrent  hardiment  di- 
vers traités  contre  les  Ariens.  Vittor  de  Cartemie 
envoya  fon  livre  au  Roy  mcfmc  ,  fouhaitant  avec 
paflion  ,  qu'il  le  fit  mourir  pour  la  défenfe 
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Aude   de  la  Vùp  Genn*dito  (b)  fait  i mention  dkin  autre 
traité  *ji|'il  ayoifc  compofé,deila  Pénitçncç  publie 

que,  &  de  plusieurs  homilics  préchées  à  (on  peuple. 
Voconius  i  autre  .Evefque  de  la  mefme  Province  > 
écrivit  iauuffi  contre  les  Juifs ,  &  les  Hérétiques  doy 
minans  dans  l'Afrique,  &  publia  unlivtedesSa- 
eremens.  Il  eût  encore  Pomerius,  qui  fc  rendit  cér 
lébrc  par  plufieurs  ouvrages,  &qui  fartant  d'Ar 
friqtfe vint  prémïéremeni  à  Rome,  &  puis  après 
dans  les  Gaules,  où  il  donna  des  exemples  d'une 
finguliére pieté.  r>       ...       .  . 

Mais  ni  les  miracles ,  ni  les  éaits  pour  la  Foy ,  ni 
la  patience  des  Catholiques  ,  ne  purent  adoucir 
Felprit  de  Gcnferic.  A  u-contrairc ,  ils  ne  fcrvircnt 
qu'a  le  rendre  plus  furieux  contre  l'Eglilè.  Il  en- 
voya Proculus  dans  une  Province ,  pour  forcer  les 
Evcfqucs,  &  les  Prcftres,  tie  iuy  mettre  entre  les 
mains  ,  les  va fes  >  &  les  orneraens  qui  fervoienc 
au  facnfice  de  V  Autel,  &  les  livres  Ecelcfiaftiqucs. 
Comme  ils  refufércnt  d'obeïr  a  un  ordre  fi  in  juftej, 
Proculus  les  enleva  par  force ,  &  fut  fi  facrilégc 
que  de  faire  des  chemifes  &  des  calçons  ,  des 
linges  qui  cnvelopoient  le  faint  Autel.  Aufli-toft 
le  Diable  entradaos  Ton  corps,  &  il  mourut  d'il- 
Dt  v  je-  ne  façon  épouvantable.    Celle  dont  l'Evefque 
THfyut    Valérian  perdit  la  vie  fut  bien  glorieule.   Il  tut 
VsUritn.  cha(fë  dc  fa  viI|C  )  &  on  fîtdéfenfcà  toutes 

fortes  de  per formes  >  de  luy  donner  le  couvert  4 
de-forte  qu'ayant  demeuré  long- temps  tout.nud 
en  pleine  campagne  ,  fans  aucun  fècours  des 
hommes ,  il  rendit  fon  cfprit  à  Dieu  ,  à  l'âge 
de  quatre-vingts  ans.  L'Eglifc  en  fait  mémoi- 
re ,  le  quinzième  jour  du  mois  de  Septembre  > 
comme  d'un  illuftre  ConfciTeur,  en  oui  la  grâce 
de  Jésus- Christ  avoit furmonté les foiblcÊ 
fesde  l'âge. 

Hulncric 

'  '     (b)  Lib.  dc  ScrifUribm  Ecclef,  uf.  67. 
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Hulneric  avoit  un  Intendant ,  appcllé  Saturas ,  An  de 
gui  difputoit  fouvent  contre  les  Ariens,  avec  une  J«C.;4s6. 
force  de  raifons  ,  qui  les  mettant  en  confuiion  ,  De  Satf* 
les  rempliilbic  de  fureur  contre  luy.  Un  Diacre  de  rm9 
cette  Sc<fte  l'accu&  devant  Genieric  ,  qui  luy  fit 
propofer  le  choix  ,  ou  de  recevoir  rArianifme  ,  ou 
de  perdre  tous  (es  biens  ,  &  de  voir  marier  fa  fem- 
me i  un  conducteur  de  chameaux.  Mais  il  répon- 
dit fans  délibérer  ,  qu'il  eftoit  réfolu  de  perdre 
toutes  choies  pour  confèrver  la  Foy .  On  employa 
fa  femme  pour  ébranler  fbn  courage.  Elle -{éjecta 
à  fes  pieds  avec  les  cheveux  épars ,  la  robe  déchirée» 
les  yeux  pleins  de  larmes ,  &  tenant  un  de  fes  en- 
fans  entre  fes  bras ,  pour  l'attendrir  par  ces  objets 
pitoyables  >  &  le  porter  à  feindre  qu'il  confèntoic 
aux  volontcz  du  Roy.  Cette  malheureufe  trouva 
en  luy  un  autre  Job,  qui  luy  reprocha  fa  folie, 
&  qui  ne  le  laifla  point  corrompre  par  une  tcu- 
drefle  indigne  d'un  Chrcftien ,  qui  dans  ces  oc- 
calions  fe  doit  fbuvenir  ,  que  le  Fils  de  Dieu  a 
»dit$  que  quiconque  aimeroit  fa  femme,  ou  fes 
,,enfans  plus  que  luy,  n'eftoit  pas  digne  d'eftre 
>>  fon  Dilciple.  Le  mari  demeura  vi&oricux ,  & 
après  une  longue  vie  paflée  dans  toutes  fortes  d'in- 
commoditéz  &  de  miféres,  il  alla  recevoir  dans 
le  Ciel  ,  la  couronne  de  juftice,  que  lejuftc  Ju- 
ge refervoit  à  fes  fouffrances.    L'Eglife  en  fait 
mémoire  le  vingt-neufiéme  jour  du  mois  de  Mars. 
Genfcric  ne  fè  contentant  pas  d'affliger  les  Catho- 
liques en  particulier,  fit  fermer  la  grande  Eglife  , 
de  Carthage,  &  tout  d'un  coup,  envoya  en  exil, 
tous  les  Prcftres  ,  &  tous  ks  autres  MiniftrcsEc-  ■ 
cléfiaftiques. 

H  ne  fut  pas  moins  cruel  dans  fa  conduite  poli-  r**k« 
riquc5  car  il  fit  abatre  les  murailles  de  toutes  les  deGtnft-* 
villes  d'Afrique ,  pour  ofter  le  moyen  aux  Habitans  r$e* 
de  fc  fortifaer  contrc-luy.    D'abord  ce  defleiu 

parue 
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Anide  '  parut  utile*  mais  dans  la  fuite  du  temps ,  il  Fut 
meux  pour  fes  affaires ,  &  donna  moyen  à  Bc- 
liilaire  de  prendre  tbucesecs  places  fans  difficulté'. 
Ihdivifa  les  meilleures  terres  &  les  autres  ri  clic  Iles 
des  Afriquains  entre  fes  deux  fîk ,  Honoric  ,  & 
Gcnzon,  &  les  Vandales ,  qui  les  pofTederent  (ans 
aucunes  charges  publiques.  A infï  les  naturels  du 
païs  fc  virent  de'poiiilléz  de  leurs  biens >  &con- 
àints  de  forcir  de  leurs  maifbns,  (ans  en  pouvoir 
fanver  prcfque  aucune  chofe.  Encore  leur  pau- 
vreté ne  les  mcttoit-elle  pas  à  couvert  de  l'avarice 
dc&Barbarcs ,  qui  les  tourmentoient cruellement, 
fous  prétexte  qu'ils  avoient  caché  Icut  argent.  De 
temps  en  temps,  Genfericfaifoit  des  courtes  tan- 
toft  en  Sicile  >  &  tantoft  fur  les  colles  d'Italie, 
dans  la  Pou  1 1  le ,  dans  la  Dalmarie ,  dans  l'Epire , 
&  dans  la  Sardaigne ,  où  il  pilloit  les  villes ,  en  fai- 
foit  des  grandes  mafures ,  mettoit  à  mort  les  Ha- 
bitans ,  ou  les  emmenoit  en  fervitude.  Aprc's  avoir 
ravage  l'Occident ,  il  entra  dans  l'IUyric,  dans  le 
Pcloponefc  ,  dans  la  Grèce  ,  &  dans  plusieurs 
ifles  de  l'Archipélague  ,  qu'il  ruina  entière- 
ment.  .  •» 

CVI. 

An  de  T  'Empereur  Marcian  ne  fc  (entant  pas  aiféz  fort 
J.C.457.  '-'pour  rc'fifter  à  ce  torrent,  fut  contraint  de 
de  Léon  diffimulert  &  il  fe  préparait  à  loifir  pour  faire  la 
Mardan  Suerrc  *  Genferic  ,  quand  Dieu  le  retira  du 
dernier,  monde  pour  luy  donner  la  reçompenlc  des  férvices 
de  Léon  qu'il  avoit  rendus  à  fon  Eglifc,  durant  les  fept  an» 
&  Majo-  nées  de  Con  Empire.  Ceft  un  des  plus  grans  Prin- 
Mtrtdt  ccs>  qu'aycntiamaisoccuP^cThrofueRomain> 
VEmft-  &  par  l'innocence  de  fes  mœurs,  par  fon  zélé 
tiw  pour  la  Religion  ,  par  (à  charité  pour  les  pau* 
MsrcUnytçs  f  &  particulièrement  par  fa  chalteté ,  aqçalé 
Z%tL  la  gloire  du  grand  Conftantin,  s'il  k  l'a  furpallee* 


r. 
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II  véquit  avec  Pulchérie ,  comme  avec  fa  fœur  ,  &  An  de 
n'eut  jamais  d'affcdtion  pour  une  autre,  qui  pût  J.C.^ô, 
tant  (bit  peu  offenfer  la  pureté'  de  fon  mariage  An- 
gélique. II  n'eut  point  de  favoris  ni  de  miniftres 
qui  abuïàflènt  de  fa  bonté,  &  fc fcrviflbnt defà 
puifïance ,  pour  vanger  leurs  pallions  particulières. 
Il  fut  le  protecteur  de  la  vérité  orthodoxe ,  contre 
rous  les  artifices  ,  &  toutes  les  violences  des  Hére'ti- 
ques.  Sans  luy  Vhêzéfic  d'Eutychés  eut  corrompu 
tout  l'Orient  :  Et  le  Concile  de  Chalcedoine  avoir 
befoin  de  (on  autorite' ,  pour  terminer  cette  grande 
guerre  qu'un  vieux  Hére'lîarquefaifoit  à  J  e  s  u  s- 
Christ.  II  eût  efte  à  fouhaiter  pour  l'Eglifc , 
que  Con  règne  eût  efté  plus  long:  Mais  Dieu  ne  (e 
gouverne  pas  félon  lejugemcnt  des  hommes ,  daus 
ia  durée  du  règne  des  bons  Rois.  D'ordinaire  il  les 
montre  aux  peuples  plutoft  qu'il  ne  les  leur  donne  , 
afin  de  leur  tùireconnoîtrc  le  bien  qu'il  leur  pour- 
ront faire  s'ils  s'en  rendoient  dignes. 

CVII. 

MArcian  avoit  fi  bien  difcipline  fon  armée ,  Se  Ltmtft 
il  fe  trouvoit  une  fi  grande  union  entre  le  Se-  éleè  Em- 
nat  y  &  elle ,  qu'encore  que  le  Prince  mourût  fans?crc*r* 
enfans,  ce  qui  apparemment  clevoitcaufer  beau- 
coup dédoubles  pour  la  fucceffion  de  l'Empire  ; 
tou  tcfojs  l'éle&ion  d'un  nouvel  Empereur  fut  fai- 
te avec  une  merveilleufe  tranquillité'.  Elle  tom- 
ba fur  la  perfonne  de  Léon,  qui  eftoit  Thracien 
de  nation  ;  &  Anatolius  le  couronna,  Niccpho- 
re  [c)  écrit ,  que  l'Empire  luy  avoit  efté*  prédit 
quelque  temps  auparavant  par  la  Sainte  Vierge: 
voici  comme  il  raconte  cette  hiftoire.  (In  jour 
ayant  rencontre  un  pauvre  homme  qui  eftoit  aveu- 
gle ,  &  qui  n'avoit  point  de  guide  qui  le  conduifît  •> 
il  luy  en  voulut  fervir ,  &  luy  prit  la  main  pour 
Tome  III.  a  a  le 

(c)  Kictph.  Ub.  is.  c.  15.  &  25.  26. 
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An  dè  le  mener  à  la  ville.  En  chemin  le  mendiant  prefïe 
].C.457.de  foif,  le  pria  de  luy  aller  chercher  de  l'eau  pour 
rafraichirTardçur  qui  le  confumoit.  Léon  plein  de 
charité  pour  ce  pauvre  homme  ,  chercha  long- 
temps dans  la  foreft,  quelque  fource,  où  il  put 
puifer  de  l'eau,  fans  la  pouvoir  rencontrer.  Com- 
me il  eftoit  en  cette  inquiétude ,  ilouitune  voix 
du  Ciel ,  qui  luy  dit  5  qu'il  fe  travailloit  inutile- 
ment, &  qu'il  avoitdePeaupre'sdeluy.  Ces  pa- 
roles l'obligèrent  de  regarder  foigneufement  tout 
à  l'entour  'de  la  place  ou  il  eftoit ,  &  il  ne  voyoit 
que  de  la  boiie.Sur  cela  la  mefme  voix  fe  faifant  en- 
tendre derechef,  luy  prédit  l'Empire ,  &  luy  com- 
manda de  prendre  de  cette  boue  qu'il  voyoit  de- 
vant fesyeux,  d'en  froter  ceux  de  l'aveugle ,  qui 
par  ce  moyen  recouvreroit  la  veuë ,  &  quand  il  fe- 
roit  Empereur,  de  bâtir  une  Eglife  en  l'honneur 
de  la  Vierge,  dans  le  mefme  lieu,  ou  elle  accorde- 
ront toutes  les  juftes  prières  qui  luy  feroient  faites , 
&  feroit  des  cures  que  le  Diable  ne  pourroit  em- 
pêcher.  La  Vierge  ayant  parle'  de  cette  forte  à 
Léon,  il  vint  retrouver  fon  aveugle  ,  &  mit  de  la 
boiie  fur  fes  yeux ,  qui  furent  incontinent  ouverts. 
L'événement  vérifia  la  promefie  de  la  Mérc 
de  Dieu  ,   &  Léon    bâtit   une  Eglife  en  fon 
honneur,  qui  s'appella  de  la  Fontaine.  Niccpho- 
re  (d)  en  fait  une  defeription  magnifique ,  •  &  die , 
qu'il  avoit  compofé  un  livre  des  miracles  qui  s'y 
eft oient  faits.  \ 
Le  V*t*      Le  Pape  Léon  apprenant  que  Léon  avoit  efté 
Lconé-  c'jc£  £mpereur,  luy  écrivit  une  lettre  [e)  pleine 
nll'd    de  rcfpeâ  &  d'affeftion,  par  laquelle  il  le  con juroit 
Enpc-    d'imiter  le  zélé  de  fon  prédécelîeur ,  en  la  défenfe 
remr.      de  l'Eglife,  &  de  faire  cefler  par  fon  autorité  les 
defordres  épouvantables  que  les  Eutychiens  fai- 
foient  dans  Alexandrie  qui  fetrouvoitfansEvef- 

que, 

(d)Cap.  26.  (t)Ep.  73, 
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que ,  8c  qui  avoir  befotn  quç.ïa'Majefté  s'employât  An  de 
à  la  faire  pourvoir  d'un  quïcAt  toutes  les  qualiréz  J-C.  457. 
néccfTaircs'  pour  y  ^ablirlk  ^xi3  l'Empereur  fit  VEn*tc~ 
avec  jôyè,  ce  qdelcPapelupkinandoit,  &pu-^//c  Ktf 
blia  aaffi-toft  îm^Edit ,  pair  ïetjti'cl  il  confirmoîc 
tout  ce  qu'avotèrit  fait  fesp&dètefleurs  contre  les  contre  Us 
Hérétiques ,  pour  autoriftr  le  Côncile  de  Chalce- Bèrj^ 
doinc.  11  écrivit  encore  à  tôùs  les  Métropolitains 
de  rOricpt ,  8c  leur  ordonnée  tirer  dç  leurs  Suf- 
fragahsV'jiïïe  décMrari'on  pâr  iécrit  ,  dii  feutiment 
^û*ilrav^eiTtidUr'Côndle  de;fchalccdoiné  i  &  de 
ruy  e/iVdycr'ïeur  pfofeflîoti  dte  Foy ,  afin  de  pou- 
Vbir  difth^uer  fés  Ôrthorfo^s  des  Eutychiens. 
^iÀûflï!tof]th<Ji/èJcéux-ci  eurent  appris  la  mort  de  - 
Marcian y  fh  leiltfértnt  dans  Aléxandrie,  d'où 
Prbteriitf  les  a^bït  chartes >  '&  crûrent  qu'ils  pou- 
vbient  ihï'punéfricnt  contenter  leur  vengeance  fur 
ce  û'rnz  Prélat.'  Timochéç,  quedcMoineon  avoit 
fait  Ptefoe ,  fcft.ôic  uh  dc  ccur^ôrâvoient  réfifté 
plus  ôu vertement  à  fbn  eledtioft &  à  fon  Côlïci1 
le.  Pour  mettre  les  Moines  Egyptiens  de  lbn  par- 
ti,, il  cftoit  allé  dans  fei  deferts>  vifîter  tous  les 
Anachorètes,  &  leur  avoit  fait  acroire  qu'il  eftoifc 
un  Ange  que  Dieu  leur  envoyoit  pour  les  avertir  de 
n'avoir  point  de  communion  avec  Protérius.  Ce 
méchant  homme  ,  oui  faifeit  profcilion  ouverte 
de  l'impiété  d'Ëytycnés ,  ft  fit  ordonner ïvefque 
d'Alexandrie ,  par  deux  Ercfouês  h créciqu es  com- 
me hiy  ,  &  dépofcf  poiir  leur  hcréïie.  Ainfi  citant 
entré. comme  un  larron  dans  le  berçait ,  il  n'eut  pir 
tié  ni  du  véritable  Pafteur  ,  ni  des  Brebis  •>  &  il  a- 
jouta  tous  les"  jours  de  nouveaux  facriléges,  au 
premier  qui  s'eftoit  fait  en  fon  ordination.  Car  il 
ordonna  des  Eyefqucs&  dçs  Preftres  >  8c  fit  toutes  Je°^Z^ 
*  les  fondions  du  miniftére  qu'il  avoit;  ufurpéj  11  %hèt  dam 
perfecuta  tous  les  Clercs  qui  àdhérôicnt  à  Proté-  Jlcsan* 
rius;  Il  tourmenta  les  Laïques^  Enfin  Ufu  tant  • 

.  a  a  z  de 
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Vndc    de  violences,  eue  le  Gouverneur  d'Alexandrie  le 
.C. ^57.  contraignit  de  lorth  de  la  ville.  Ce  départ  rendit  fes 
partifans  plus  furieux  contre  Prote'rius ,  qu'ils  allè- 
rent attaquer  dans  le  tèaptifte're ,  ou  fans  refpect  ni 
de  fa  dignité,  ni  de  i^perfonne ,  ni  de  lamajcftc 
du  lieu ,  ni  de  la  (ainrete  du  temps  de  Pafque ,  ils  le 
firent  mourir  cruellement ,  de  fix  autres  aveeluy. 
Leur  rage  ne  fut  pas  aifouvie  par  la  mort.  Car  ils 
mirent  l'on  corps  en  pièces ,  mangèrent  de  fes  en- 
trailles ,  &  le  jctteïcnt  dans  le  feu.  Timothéc  cftoit 
auteur  de  ces  horribles  exécutions ,  par  les  ordres 
qu'il  donnoit  de  les  faire ^  &  quoy-qu'il  fut  hors 
d'Alexandrie  j  il  le  maintenoic  toujours  dans  le 
gouvernement  de  cette  Eglife ,  eu  dillipoit  les  re- 
venus, en  chafibit  les  Preftics  &  les  Clercs,  qui 
eftoient  orthodoxes ,  Iescxcommunioit,  5c  traitoit 
de  mcfmc  les  Evefques  qui  recevoient  le  Concile  de 
Chalccdoinc.  Comme  (ï  ce  ne  luy  eût  pas  elle  af- 
fez  d'exercer  fa  rage  fur  les  vivans ,  il  fut  allez  in- 
fblcnt  pour  lancer  le  foudrc.de  Tanatheme  fur  les 
morts,  olVant  des  Diptyques  les  noms  de  Théo- 
phile, de  Cyrille,  &  de  Proceïius ,  fes  ptédecefleurs, 
&  y  mettant  ecluy  de  Diofcôrc  condamne'  par  l'E- 
gîife,  &lcficu. 

C  V 1 1 1. 

Les  Evê~  T  Es  Evefques  Egyptiens  ne  fe  pouvant  défendre 
ytcsePE-      jc  cc  fùneux  ,  écrivirent  à  l'Empereur  Léon , 
*yïlL  \l~*  pour  luy  donner  connoiflàncc  de  ce  qui  lè  paflbit, 
kVEm-  &  le  prier  d  interpoler  Ion  autorité ,  ann  de  les  dé- 
fera,   livrer  3  S:  les  Orthodoxes  avec  eux ,  de  (à  tyrannie  j 
de  faire  fçavoir  fes  perfecutions  aux  très- (aines.  Ar- 
chevefqucsdeRome,  d'Antioche,  de  Jeru&lçm  > 
de  Thclfalonique,  &  d'Ephéfe;  &  d'ordonner, 
que  le  Concile  National  d'Egypte  s'alfcmblât  pour 
procéder  à  l'clcâion  d'un  Eve/que  >  qui  foit  digne 
d'occuper  le  Siège  de  S.  Marc ,  &  de  goufcrnerla 

Pro- 
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Province ,  autant  par  fa  piété ,  que  par  fa  dofhine.  An  de 
Sur  la  fin,  ils  ajoutent ,  que'fi  fa  Majefté  juge  qu'il  J.C.457. 
fok-néceffairc  de  convoquer  un  Synode  univerfel, 
non  pas  pour  agiter  les  queftioris  de  la  Foy ,  fur  la- 
quelle il^n*ont  aucun  douce  •  mais  pour  reprimer 
plus  puiïïammcnt  les  nouveautéz,  &  les  entreprifès 
deTimothée;  ils  font  prefts  de  s'y  rendre,  n'é- 
tant pas  en  peine  de  prouver  les  crimes  dont  ils  l'ac- 
cufènr,  qui  ne  font  que  tirop  mantfeftes.  Outre  cet- 
te lettre  ils  en  adrellérent  une  autre  à  Anatolius , 
où  ils  ajoutent  que  Timorhée  fait  des  violences  in- 
croyables dans  tous  les  Monaftéres  des  Moines  >  Se 
des- Vierges  de  l'Egypte ,  pour  leur  faire  recevoir 
fon  héré*iey&'  que  par  fon  ordre,  toutes  les  Chaires 
Pôntificalesoii  Protériuss'éftok  aflis ,  avôient  efté 
brûlée  &  les  Autels  où  i!  avoir  offert  le  facrifice , 
lavëz  avec  l'eau  de  ta  mer ,  comme  s'ils  euflent  efté 
polluspar  fon  attouchement -,  &  fon  miniftére.  II* 
ne  fe  contentèrent  pas  d'écrire  ;  ils  envoyèrent  des 
Députézà  Conftantinopte,  qui  fouffrirent  gaye- 
mem  les  incômmoditézcTun  (i  long  voyage  ,  pour 
tâcher  de  bannir  de  leur  Province ,  celuy  qui  y  dé- 
foIoitl'Egtifc.  î  ' 

,  Les  Evcfques  qui  favorifoienc  fon  parti ,  écrivi- 
rent de  leur  coftéà  l'Empereur  y  mais  fans  y  met- 
tre leurs  noms ,  pour  cacher  leur  petit  nombre ,  en 
faveur  de  Timothcc,  qu'ils  diffcnt  recevoir  les  Con- 
ciles de  Nicçe ,  &  d'Ephéfe ,  mais  non  pas  celuy  de 
Chalcedoine,  &  mériter  ù  protection,  offrant,  - 
comme  ils  font  tous  les  jours ,  le  Sacrifice  non  fan- 
glant  pour  la  Majefté.  Ils  ne  pou  voient  plus  clairc- 
rnent  rhanifefter  leur  fchifme&  leur  héréfic,  que  f 
dédire,  qu'ils  recevoient les  deux  Conciles d'Ephé-  * 

iè,  dont  le  fécond  eftoit  rejetcé  parl'Eglife>  Se 
qu'ils  ne  confentoient  pas  à  celuy  de  Chalcedoine 
qu'elle  fuivok-  -  *  ' 

l 

a 
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VEmpc-  T         *yant  rccc"  cc*s  Icctrcs  >  les  envoya  à  A  na- 
reurren-  *^  tqlius^  &  Iuy  écrivit,  qu'il  alîcmblàt  ks  E- 
*  -»<y<r  la    vefqucs  qui  fe  trouveroient  à  Conftawioopje >  & 
eonnoif-  fon jClerge' ,  afin  de  les  examinerv&  4e former  cn- 
Vaffaire  ^cm^e  la  réfolution  de  ce  qu'il  feloit  faire  pour  ap- 
d'Egypte  P^ifcr  Jes  defordr^  qui  efèoient  dans  l'Egypte ,  & 
an  Patri-  pour  déclarer  que}  fçntimçnt  ils  avoient  du  Cond- 
or/*    jc  de  Chalcedoine,  après  quoy  fur  l'avis  qu'ils  Iuy 
llm?**  cn  ^°nncroienc ,  il  ferpic  drefrer  l'Edic  qui  feroie 
„  nécellàire;.  Anatolius  Iuy  fie  réponfe ,  Qu'il  avoir 
„  aflemblé  les  Evefques  &  (on  Clergé  >  comme  fa 
»  Majeftp  #vç>it  ordonne,,  &  que  feur.;commun 
avis  eftoit,  qqc  l'ordinaiiQBh  de  Timothée  ne 
„  pouvoir  fubfilter  ,  ayftot  cité  faite  centre  les 
„  laines  Canons,  &  du  vivant  de  l'Evefque  légi- 
„  cime  :  Que  pourjje  Çomk  dç,  Chalcedoine ,  ils 
,jtenoient  les  cfrçfes,qiji-$'y  eftojent  réfolucs,  fi 
„  inviolables,  qu'il  ne  P^voit  y  avoinque  des  enae- 
„  mis  jle  l'Eglife  v&  des;aQi^tcurs,du  trouble  >  qui 
>^  puflçuc  parler  de  ret;o*i<îliçr  à  .te-que  l'on  y  avoic 
„  ordonné  ?  Et  qu'il  feroit  ûnea&ion  digne  de  (a 
,/piécç ,  d'empechçr:  <jue  la  paix  de  i'Eglilè  ne  fut 
>,  troublée  par  l'infolence  de  Timothée ,  fur  1c- 
„  quel  il  dçvoic  vauger  le  mépris  des  faints  Ca- 
nons ,  8ç  le  faug  de  Protérius ,  de  bien-heureufe 
„  mémoire.  . .    .  .     _  .  .  V 

\Anato<  Ce  mefme  Prélat  fit  Ravoir  au  Pape  Léon  >  & 
Uns  écrit  aux  Evefques  d'Apuoche  ,  de-Jérufalem  >  de 
tupafe.  Thallâlopique,  &d'£phé(e,  ce  quiseftoit paf- 
fé  dans  Alexandrie,  comme  les  Prélats  d'Egypte 
Epiftre  l'ep  avoient  prié.  Léon  (/ jécrivit  aufli-tofl:  à  l'Ëm- 
*^VEnL  PereW^Polu'CC)njurei:^a,majel1:éd'arrefter  le  cours 
ftrtmr.  4e  ces  defordees,  &  d'appuyer  les  déterminations 
du  Concile  de  Chalcedoine',  que  les  Hdrétiques 

seftbr- 
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s'efforçoient  de  rcnverfèr  5  &  de  faire  élire  dans  An  de 
Alexandrie,  un  Evefque,  en  qui  il  n'y  euft  rieu  ].C}57. 
à  reprendre,  ni  pour  la  dodrine,  nipourlafoy, 
ni  pour  la  piété.  IlfitauffiréponlèàrEvclque  A- 
natolius  ;  &  après  l'avoir  loué  de  la  charité'  qu'il  a-: 
voit  témoignée  aux  Evefques  Egyptiens ,  envoyez 
par  leurs  Confrères,  il  luy  marque  (g) avoir  ap- 
pris avec  déplaifir,  que  parmi  Tes  Clercs ,  il  s'en 
„  trouvoit  quelques-uns  qui  connivoient  auxdef- 
9>  feins  des  Hérétiques  •  qu'il  en  devoir  faire  la  re- 
cherche     retrancher  de  l'Eglilè ,  ceux  à  qui  la 
correction  ne  oourroit  profiter ,  eftant  une  choie 
inutile  de  refilter  aux  ennemis  dehors  .  fi  les  Pa- 
„  fleurs  de  l'Eglife  fe  laillent  blcfîcr  en  ceux  qu'a- 
bufènt  les  Clercs,  dont  ils  diflimulent  les  erreurs^ 
„  &  la  vigueur  Sacerdotale  les  obligeant  de  rejetter 
„  cette  patience  pefliferéc  ,  qui  pardonnant  au  pé- 
»  ché  des  autres,  ne  fe  pardonne  pas  fby-mcfme. 

C  X. 

L 'Empereur  eftant  confirmé  par  les  lettres  du 
Pape,  &  d'Anatolius,  en  fa  première réfo-rf*r/'T 
ution,  témoigna  publiquement,  qu  il  vouloicy^/^ 
cflre  le  Défenfeur  du  Concile  de  Chalcedoine,  &  fe  *»  Conci- 
dc'clara  ennemi  des  Hérétiques.  Mais  comme  il  kzf**+ 
defiroit  avec  palfion  de  voir  la  paix  dans  l'Eglife  3  ra^*  £ 
il  fe  laillà  aller  à  écouter  les  propofitions  d'un  Sy-p^rV 
node  univerfel,  que  les  Députez  de  Timothée^. 
luy  avoient faites.  lien  écrivit  au. Pape,,  &  le  pria 
de  s'y  vouloir  trouver,  luy  envoyant  Jes  lettres 

3u'il  avoit  receuës  des  Evefques  d'Egypte,  des 
eux  partis.  Le  Pape  luy  fit  une  grande  réponft  ^ 
„où  il  luy  marque  5  Qu'il  feroit  volontiers  le 
„  voyage  que  fa  Majefté  defiroit ,  mais  qu'il  efti-  Efiflr4 
,,moit  qu'elle  auroit  plus  agréable ,  ce  que  la  rai-  dufapc 
„  fon  luy  montreroit  qu'il  devoit  faire  :  Que  vou-  àVEmn 

a  a  +.  ,>(lantf<"*r- 
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An  de    »  lant  conftrvcr ,  comme  il  faifoit ,  la  paix  dcl'E- 
X.C.457.  h  glifc,  rien  n'eftoit  plus  propre  pour  la  maintenir, 
»  que  d'adhérer  fermement  aux  chofes  qui  avoient 
„  elle'  irrepréhenfiblemcnt  définies  par  le  Saine 
„  Efprit  ,  dans  le  dernier  Concile  de  Chalcedoine  j 

&  que  vouloir  y  retoucher  fur  la  demande  impu- 

dente  des  Hérétiques ,  c'eftoit  plutoft  continuer 
»  la  guerre,  que  l'alToupir,  leur  donner  lahar- 
j,  dielfe  de  l'attaquer ,  &  ne  mettre  aucunes  bornes 
»à  leur  infolence:  Qu'on  ne  pouvoir  ordonner 
3,  rien  de  plus  religieux,  ni  de  plus  faint ,  dans  le 
„  Concile  qu'il  vouloir  alTemblcr ,  que  ce  qui  avoir 

efté  ordonné  dans  Chalcedoine*  Qu'en  fàper- 

fonne  il  coujuroit  un  Prince  tréa-Chrétien  ,  & 
„  qui  méritoic  l'honneur  d'eftre  compté  entre  les 
„ Prédicateurs  de  Jesus-Chri^t,  d'entrer 
„danslafociété  de  l'efprit  des  Apofhes,  &  des 
„  Prophètes,  pour  repouller  avec  force,  des  parrici- 
„  des  impies,  qui  ayant  perdu  la  Foy,faifoient  fem- 
5,blant  de  la  vouloir  échircir:  Que  la  puiflance 

Royale  ne  luy  avoit  pas  feulement  efté  donnée 
.  ?s  pour  gouverner  le  monde ,  mais  principalement 

pour  défendre  l'Eglife  ;  pour  réprimer  les  entre- 
„  prifes  de  ceux  qui  troublent  fa  paix  $  pour  main- 
tenir (es  réglemens  en  leur  force,  &  chairer  la 
„confufion  >  que  les  Hérétiques  s'efforcent  dïa- 
.  #.  „  troduire  :  Qu'il  eft  manifefte  que  par  leur  cruau- 
„  té>  toute  la  lumière  des  Sacremens  céleftes  a  efté 
„  éteinte  dans  Aléxandrie  :  Que  l'obligation  du 

Sacrifice  y  eft  interrompue.  Que  la  (ànâtfication 
„  du  Crefme  a  défailli  •  Enfin,  que  tous  les  myfté- 

res  s'en  (ont  fouftraits,  par  les  mains  des  impies. 
Cette  lettre  eut  plus  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  l'Em- 
pereur pour  le  détourner  du  deilèin  d'adèmbler 
un  Synode  uuivcrfèl ,  que  les  follicitations  de  Ba- 
lîlifcus,  quifavorilbit  iceretement  les  Eutychiens. 
•  Il  l'envoya  à  Timothée,  qui  eut  l'infolcnce  de 
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la  condamner ,  auflï-bien  que  le  Concile  de  Chai-  An  de 
cedoine,  dans  la  réponfc  qu'il  luy  fir.  Trente- 
fept  Métropolitains  d'Orient  improuvérent  fon 
ordinacion ,  &  receûrcnt  le  Concile  qu'il  rejet- 
toic,  dans  les  Epiftres,  qu'ils adreflcrent à  Léon 
pour  informer  (a  Majefté  de  leur  créance ,  à  la  re- 
fervedufeul  Amphilochiusde  Syde,  qui  n'eftoit 
pas  d'accord  avec  eux  pour  le  dernier  point. 

CXI. 

•TT  Andisqueces  chofes  Ce  paflToient  en  Orient, M*j9- 

■*  Majorian  fut  élu  Empereur  d'Occident,  par"?*  €fi 
le  Sénat,  &  par  l'armée,  du  confentement  de^^T 
Léon,  qui  le  jugeoit  très- propre  pour  re/ifter  aux An  de 
courfes  des  Vandales.  En  effet  il  gagna  fur  eux  J.C.458. 
une  grande  bataille,  &  les  rcpou(làdescoftesdcdu  v*t* 
laCampanie,  ouGcnfericeftoitdéfccndu.   11  ef-J^m* 
crivit  aux  Sénateurs  qui  eftoient  à  Rome,  unepCreur  " 
belle  lettre,  par  laquelle  il  leur  protefta  de  faire  Léon  ,& 
refleurir  la  Juftice ,  &  régner  les  vertus  ;  de  dé-  dc  Mai°-" 
fendre  les  innocens  contre  les  délateurs  ^  &  d'éta-nan  2'* 
blir-un  tel  ordre  à  l'avenir,  que  perfonne  n'au- 
roit  plus  fujet  de  craindre  aucun  mal  que  celuy 
qu'il  fe  feroit  à  luy-mcfme  par  fes  crimes  :  & 
qu'au  refte  il  travailleroit  avec  l'autorité  d'un 
Prince,  &  l'obeïflànce  djun  Collègue  ,  a  faire 
qu'ils  ne  fe  repentiroient  jamais  de  l'avoir  élevé  d 
la  dignité  Impériale.   Pour  joindre  les  effets  aux  Iîrem^ 
paroles,  il  publia  un  Edit,  où  il  remettoit  au auptuplc 
peuple  tous  les  arrérages  qu'il  devoir  des  impofî-  et  qu'il 
tions  publiques.  lien  fit  un  autre  contre  les  pa-  ***** 
rens  ,    qui  abufant  de  leur  autorité,  contrai-^^7^ 
gnoient  leurs  filles  de  prendre  le  voile  dc  Vier- 
gesj  &  ordonna  que  nulle  ne  le  put  recevoir,  quis«^ê 
n'eût  atteint  1  âge  de  quarante  ans.  Ces  beaux  com- 
mencemens  de  règne  lu  y  .firent  mériter  l'honneur 
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An  de  d'une  (latuë ,  qu'on  luy  érigea  dans  le  marché  de 
J.C.  458,  Trajan.  Son  efpric  avoic  efté  cultivé  par  les  bon- 
nes lettres  5  &  la  vi&oire  des  Francs,  &  des  Aile- 
maps,  que  Ton  devoit  à  fa  valeur  &  à  fa  bonne  con- 
duite ,  l*aYoit  fait  créer  chef  de  la  Milice  •  Charge 
qui  répondoit  à  celle  de  noflre  Conneftable ,  ou 
plûtoft  qui  eftoit  encore  plus  grande ,  à  proportion 
que  l'Empire  furpaffoit  de  beaucoup  noftreRoyau- 
me.  Il  donna  cette  Charge ,  lors  qu'il  fut  Empe- 
reur, àRicimer,  le  prémier  homme  de  guerre  de 
ion  temps-,  mais  que  rhéréfîe  Arienne,  dont  il 
faifoit  profeflion ,  en  devoit  exclure ,  &  qui  recon- 
nut fort  mal  la  grâce  qu'il  en  avoit  receuë. 

Dans  l'Orient,  Léon  fongeoit  toujours  à  pa- 
cifier les  troubles  de  la  Religion ,  &  pour  venir  à 
bout  de  ce  deflèin  ,  il  écrivit  au  Pape ,  pour  le  prier 
d'envoyer  des  Légats  à  Conftantinople ,  afin  que 
s'aflemblant  avec  quelques  Evefques ,  on  pût  trou- 
ver le  moyen  d'établir  une  bonne  paix  dans  J'E- 
v  glife.  Le  Pape  fit  ce  qu'il  defiroit  :  mais  dans  la  let- 
tre dont  ils  furent  porteurs,  il  luy  marque  ,  que 
3,  c'eft  pour  inftruire ,  &  pour  confoler  les  fimples 
„  en  la  Foy ,  &  non  pas  pour  difputer  avec  les  Hé- 
rétiques, qu'il  envoyé  des  Légats,  parce  qu'il 
n'ofoit  retoucher  de  nouveau  aux  chofes  qui  a- 
>,  voient  efté  définies  à  Nicée  &  à  Chalcedoine  5 
„  comme  fî  l'autorité  du  Saint  Elprit  qui  les  avoir 
fixées ,  laifloit  encore  lieu  de  douter  de  leur  fer- 
„meté.  Outre  cette  lettre  il  en  compofà  uneau- 
i,,tre  plus  grande  [h]  9  où  il  luy  explique  au  long  , 
„ les  véritéz du myftére de  l'Incarnation,  contre 
,,1'héréfie  d'Eutychés^  &  rapporte  pour  prouver 
„  ce  qu'il  avance ,  des  pafliges  des  Pérès  Grecs  & 
Latins ,  qui  avoient  écrit  avant  luy. 

CXII.L'Em- 
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CX II.  J.C.45S. 

L'Empereur  ne  fe  contentant  pas  d'avoir  Ta  de-//  envoyé 
claration  des  principaux  Métropolitains  de 
l'Orient ,  pour  l'approbation  du  Concile  de  Chai- 
cedoinc*,  defira  encore  celle  des  plus  fameux  fameux 
nachorétes  de  Ton  temps,  &  il  envoya  vers  eux  ,jn>tch<H 
un  homme  fidèle ,  pour  la  retirer.  Simcon  qui  vi-  rétes. 
roirencorefurfacolomne,  luy  récrivit,  qu'il  re- 
cevoit  la  définition  faite  par  les  fix  cens  Pércs  af-  Simim 
fèmbléz  dans  Chalcedoine.  Cette  lettre  s'eft  per-  Jfi^ 
due ,  &  nous  n'avons  que  celle  qu'il  envoya  à  Ba- 
fîJc  d' Antioche ,  où  il  fè  nomme  un  ver  vil ,  &  ab- 
jet,  &  l'avorton  des  Moines,  luy  qui  en  eftoit 
l'exemple ,  ou  plûtoft  le  miracle,  (i)  Baradatus 
eftoit  un  autre  Anachorète  >  que  fes  auftéritéz  in-  . 
croyables ,  &  fa  profonde  humilité  avoient  mis  ea 
grande  réputation,  quoy-qu'il  fit  toutes  chofcs 
pour  fe  cacher.  Sa  réponfe  à  l'Empereur  y  témoi- 
gne qu'il  avoit  de  la  do&rine,  &  del'efprit  :  il  y  fait 
allufion  à  l'animal  dont  il  portoit  le  nom  ,  &  l'ex- 
horte à  rugir  contre  les  Hérétiques,  qui  ofoient  ré- 
voquer en  doute  la  résolution  du  dernier  Concile. 
Tous  les  autres  Solitaires  firent  paroître  les  mefmes 
fentimens^  &  il  receiit  avec  plaifir  le  témoigna- 
ge de  ces  hommes  admirables,  qui  dans  un  corps 
terreftre,  vivoient  comme  des  Anges  ;  &  que 
Ton  ne  pouvoit  nier  cftre  remplis  du  mefme  Efpric 
qui  avoit  préfidé  à  lafTemblée ,  de  laurorité  dé 
laquelle  il  s'agiflbir.  (^j  Sa  joye  fut  un  peu  raba-  TremHe- 
tue  par  /a  calamité  de  la  ville  d' Antioche,  qui  fut 
prefque  toute  ruinée  par  un  tremblement  de  terre,  terre  à 
Il  arriva  la  nuit  du  quatorzième  jour  du  mois  de  c/?*m~ 
Septembre ,  .lors  que  tout  le  peulc  eftoit  endor-  /  * 
mi.  Sa  violence  fut  fi  grande  ,  qu'elle  renverfa 
les  portiques,  les  temples,  lesftatues,  les  bains 
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TC  Pukl*cs'  'es  rollrs  &  'es  murail'cs5  de  forte  que 
*'  '  d'une  des  plus  fuperbes  Citez  du  Monde ,  elle 
fut  changée  eu  une  mafurc  effroyable.  Dieu  par 
cet  accident,  luy  voulut  faire  fciuir  fa  Juftice,  qu'el- 
le avoit  irritée  depuis  fort  long-temps ,  par  la  cor- 
ruption des  mœurs  de  Ces  Habitans ,  &  par  les  di- 
verles  héréiïes  à  qui  elle  avoit  toujours  donne'  un 
afyle,  contre  les  loix  de  l'Êglife,  &  des  Empe- 
reurs. Le  mefme  tremblement  s'é tendit  dans  la 
Tlrace,  l'Heliefpont ,  l'Ionie,  &  les  IflesCj- 
elades  }  ou  il  renverfa  prcfque  tous  les  édifi- 
ces. 

CXIII. 


DUrant  ces  calamitéz  publiques ,  Anatolius  /ai  C- 
^      fa  par  fà  mort ,  le  Siège  de  Conftantinople  i 


Mort 

^uiGtn?  Gennadius ,  homme  d'une  vertu  infigne,  &  donc 
nadirts    la  Foy  ne  pouvoit  eftre  fufpe&e,  comme  avoit 
fnceéde,  efté  celle  de  (on  prédéceiïeur.  Auffi-roiT:  qu'il  fut 
ordonné,  il  ofta  l'abus qUis'cftoitglifTé  dans TE- 
glife  principale ,  laquelle  pienoit  toutes  les  offran- 
des qui'  fe  faifoient  dans  les  autres  de  la  ville  ^  &  il 
ordonna^  que  les  Clercs  de  chacune  jouiffent  de  ce 
que  les  Fidèles  y  prélentoient.  Il  s'appliqua  aufli 
avec  beaucoup  de  foin  à  challèr  l'hérélîe  defon 
Diocéfe ,  pour  réparer  les  maux  qu'en  ce  point  la 
jdiflimulation  de  fbn  prédécefleur  avoit  cauféz ,  & 
à  corriger  la  vie  licentieufe  des  Clercs ,  qui  ne  fai- 
foient pas  moins  de  mal  à  TEglile  par  leur  mau- 
vais exemple  3  que  les  autres  par  leur  mauvaife  do- 
ctrine. 

Jnajtaft  Le  Preftrc  Anaftafe  fut  auffi  mis  à  la  place  de 
tfiélcft  Juvenal,  fur  la  Chaire  de  Jérufiilem,  parlecom- 
d?icrn-  mundefir  du  Clergé.  &  du  peuple:  Euthymius, 
fïuma-  ce  grand  Anachorète  dont  nous  avons  déjà  tant 
frés  cJn-  parlé ,  luy  avoit  prédit  cette  dignité  lors  qu'il  n'é- 
?cn*t$    Coit  encore  que  gardien  des  yaifleaux  facréz  de  cette 
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Eglife.  (/)  Car  commeil  Iedevoitvenir  vifitera- An  de 
vec  Phide  ,  Evefque  de  Joppc ,  &  Cofme  qui  avoit  J.C 458, 
la  garde  de  la  fainte  Croix ,  ilappellaChryfïpc, 
oeconome  de  fbn  raonaftére  ,  &  luy  die  ,  qu'il  pré- 
parât ce  qui  eftoit  néceffaire  pour  recevoir  les  ho- 
ftes  qui  alloient  arriver ,  entre  lefqueis  eftoit  le  Pa- 
triarche. Quand  ils  furent  venus ,  il  traita  Anafta- 
fè  comme  s'il  eût  eu  cette  dignité.  Chryfipes'en 
eftonnant,  luy  dit  à  l'oreille,  Vénérable  Pérc , 
)t  ne  voy  point  ici  de  Patriarche,  &  ccluyàqui  . 
vous  parlez,  eft  Auaftafe,  gardien  des  vailleaux 
facréz  ;  prenez  garde  qu'il  porte  des  habits  de  foyer 
„cc  qui  n'eft  pas  permis  au  Patriarche  de  Jéru- 
,,falem.  Euthymiusluy  répondit  5  Croyez  moyr 
j,  mon  fils,  j'ay  veû  Anaitafè  feftu  d'une  robe 
„  blanche,  telle  que  la  doit  porter  le  Patriarche , 
,  j  &  j'eftime  que  je  ne  me  fuis  pas  trompé  :  mais  ce 
que  Dieu  a  préveû ,  il  le  fera  reuflïr.  En-effet  cette 
prédiction  fut  accomplie  5  Se  comme  elle  luy  eftoit 
toujours  demeurée  dans  Pefprit,  auflî-toft  qu'il 
fut  ordonné ,  il  defîra  de  vifiter  celuy  par  qui  Dieu 
avoit  fait  connoître  le  choix  de  fà  perfonne  pour 
l'Epifcopat.  11  envoya  le  Diacre  Phidius  vers  luy  > 
>>pour  le  prier  d'agréer  cette  vilite  Euthymiusré- 
„  pondit,  qu'il  defiroit  toujours  de  voir  faperfec- 
j>  non,  pour  faire  quelque  gain  fpirituel  •  maisque 
>,  fa  première  vifite  avoit  efté  particulière,  fans 
„  bruit ,  &  fans  parler  d'affaires  :  que  maintenant 
„  la  grandeur  de  faMagiftrature  le  mettoit  dans  uxi 
»  autre  ordre  ;  c'eft-pourquoy  fa  préfenceaccable- 
«  roit  fà  foibleflè  :  Qu  au-rerte  s'il  s'obftinoit  à  le 
»  vouloir  voir,  il  contenteroit  fbn  defïr,  mais  qu'a- 
53  prés  cela  il  fèroit  obligé  de  changer  de  demeure  * 
,*pour  éviter  la  prefle  de  ceux  qui  le  viendroienc 
3>  chercher .  &  dont  il  ne  pourroit  plus  refufer  les 

»  viGtcs ,  après  avoir  receû  la  fienne. 
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^ennadius  ^ans  Conftantinoplc  ,  fîgnala 
du  Pape       les  commencemens  de  fou  Epifcopat ,  par  la 
Léon  20, convocation  d'un  Synode,  ou  foixante  &  treize 
dcl'Em-  Evefques  des  Provinces  voifînes  Ce  trouvèrent , 
Léon*  &  avcc  Domitian ,  &  Germinian ,  Légats  du  Siège 
deMato- Apoftolique.  L'Empereur  Léon  avoir  fouhaitté 
iianj.    cette  aflèmblée  ,  pour  y  terminer  les  dilputes, 
Genna-  qui  troubloient  les  Eglifes  d'Orient ,  &  particulié- 
diustknt  sèment  celles  d'Egypte,  fur  le  fait  du  Concile  de 
it^m!*  Chalcedoine.  Encore  que  nous  n'en  ayons  point 
clnJUn-  *es  a&es>  ^  ne  ^aut  Pas  douter  que  la  première 
ample,   chofe  que  l'on  y  réfolut ,  ne  fût  la  réception  de  ce 
Concile ,  qui  condamnoit  les  héréfies  d'Eutycbés, 
dont  pour  lors  il  s'agiîfoit  principalement.  Il  ne 
nous  refte  qu'un  Canon  ,  que  les  Evefques  drellé- 
rent  contre  ceux  qui  conféreroient  ou  recevroient 
les  Ordres  pour  de  l'argeut ,  lefquels  pour  punition 
de  ce  facrilcgc ,  s'ils  font  Clercs ,  font  dépoféz  de 
leur  degré,  &  s'ils  font  Laïques,  ou  Moines» 
font  frappez  de  l'excommunication.  Ce  vice  de 
la  fimonie  s'eftoit  répandu  prefque  dans  toutes  les 
Eglifes  d'Orient,  &  particulièrement  dans  celles 
de  la  Galatie.  11  regne  encore  aujourd'huy  impu- 
nément parmi  les  Grecs,  qui  n'en  font  point  de 
fcrupule.  Le  Patriarche  de  Conftantinople  achète 
bien  chèrement  fa  dignité  du  Grand  Seigneur ,  ou 
de  fes  Miniftres.  Quand  il  ordonne  les  Métropo- 
litains ou  les  Evefques,  il  Ce  rembourfe  fur  eux , 
de  l'argent  qu'il  a  donné.  Ceux-ci  font  la  mefme 
chofe  fur  les  Preftres ,  qui  de  leur  cofté  vendent 
tous  les  Sacremens  qu'ils  exercent;  delà  vient  que 
prefque  tous  font  dans  une  ignorance  déplorable 
des  premiers  élémens  delà  Religion  Chrétienne  5 
ce  qui  caufe  la  corruption  des  mœurs  du  peuple, 
&  tait  que  des  aveugles  en  conduifànt  d'autres, 
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tous  tombent  dans  la  fofle  oii  ils  Ce  perdent.  Les  An  de 
Cafuiftes  modernes  u'ont  pas  fans-douce  de flein  J.C,4S9k 
de  l'introduire  dans  l'Eglifè  d'Occident  j  mais  leur 
doctrine  &  leurs  diftin&ions  de  prix  &  de  motif, 
dans  le  commerce  des  Bénéfices,  ouvrent  la  porte 
aux  ûcriléges  qu'ils  veulent  empêcher ,  &intro- 
duifent  dans  la  maifon  de  Dieu  une  banque  d'a- 
cheteurs &  de  vendeurs ,  qui  la  trahiflent  &  la  des- 
honorent. 

Le  Clergé  de  Conftantinople  eftoit  fort  cor- 
rompu y  &  Gennadius  employoit  tous  les  foins 
pour  le  rendre  aullî  pieux  que  fçavant.  Ses  difeours 
&  Ces  exemples  ramenèrent  plufieurs  de  fes  Pré- 
fixes à  une  façon  de  vivre  plus  pure ,  que  celle  qu'ils 
avoient  menée,  [m)  Mais  il  y  eut  un  Clerc  appelle 
Charifius,  qui  ne  tint  compte  ni  de  fes  remonf- 
trances  ,  ni  de  quelque  léger  châtiment  dont  il  Ce 
fervit  pour  le  corriger.  Comme  il  continuoit  toû-  P^niti°^ 
jours  dans  fes  débauches  &  dans  fes  fcandales,Gen- 
nadius  envoya  un  Preftre  dans  l'Oratoire  du  Mar-  mauvais 
tyre  Eleuthére ,  ou  Charifïus  faifoit  l'office  de 
Leclcur,pour  luy  dire  ces  paroles.qui  témoignoient 
la  confiance  qu'il  avoit  en  fon  pouvoir  :  Eleuthére , 
faint  Martyr  de  Dieu  >  ton  Soldat  eft  un  grand  pé- 
cheur ,  ou  corrige-le ,  m  fais  en  la  punition.  Le  len- 
demain que  ces  mots  eurent  efté  prononcez  au  pied 
de  l'Autel,  Charifius  fut  trouvé  mort  dans  fon 
lit.  Cet  exemple  de  la  Jufticc  Divine  donna  beau- 
coup de  crainte  aux  autres  minières  Eccléfiafti- 
ques ,  &  leur  Prélat  s'en  fervit  utilement  pour  ré- 
tablir parmi  eux ,  la  difeipline  qui  s'eftoit  fort  re- 
lâchée. Comme  ce  n'eftoit  pas  afiez  de  régler  les 
moeurs  de  ceux  qui  eftoient  déjà  ordonnez ,  il  fut 
tres-exadt  au  choix  des  nouveaux  Clercs  qu'il  fai- 
:  foit  :  Et  Nicephore  [n )  obferve  >  qu'il  n'en  ordon- 
floic  aucun  qui  ne  feeût  le  Pfautier  par  cœur ,  &  ne 
l'eût  toujours  à  la  bouche.  CXV.  AprelT^ 

t*)Tk(Hit  UforM.u  (n)Kicephtl$lr9is.  c,  23. 
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,      A  Prés  qiie  le  Synode  dont  nous  venons  déparier 

fc.  459-  **  eût  ™*  achcve'  >  les  Ev*%es  firc?«  la  dédica- 
Dédicacc  ^  ^e  cettc  §ran(k  Eglife ,  que  Marcian  Oecono- 
duum-  rae  ^e  l'Eglife  de  Conftanrinople  avoit  bâtie  ,  fur 
pie  de     la  petite  chapelle  nommée  Anaftafïc,  c'eft-à-dire 
fainte     réftirre&ion  ,   où  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
Anaft*'  avojc  prononcé  ces  admirables  oraifons  de  laThéo- 
logîe,  qui  confondirent  l'Arianifme,  &refiufci- 
térent,  s'il  eft  permis  de  parler  ai nfi  ,  la  Foy  Ca- 
tholique dans  Conftanrinople ,  où  elle  eftoit  pref- 
que  morte  par  la  puiflance  des  Hérétiques.  Ce 
Marcian  qui  avoir  conduit  un  fi  grand  édifice  à  fa 
perfe&ion ,  eftoit  un  homme  admirable  en  piété  r 
Se  particulièrement  en  la  charité  qu'il  avoit  pour 
les  pauvres  ,  que  Dieu  manifefta  en  cette  action  de 
la  dédicace  dont  nous  parlons  ,  par  un  miracle^ 
*    [o)  Un  pauvre  sadrefïa  à  luy  pour  recevoir  quelque 
1  *       aumofne  ;  &  comme  pour  lors  il  n'avoir  point 
d'argent,  il  le  mena  dans  un  lieu  retiré ,  oùilfe 
dépouilla  de  la  feule  tunique  dont  il  eftoit  veftu  , 
de  forte  qu'il  demeura  nud  fous  les  habits  Sacer- 
dotaux qu'il  portoit.  Gennadius  luy  commanda 
d'offrir  le  facrifice,  8c  durant  qu'il  lecélebroit, 
on  vid  au  travers  defonaube,  une  robe  de  pour- 
pre, brochée  d'or,  la  plus  fuperbe  qu'eût  pu  por- 
ter l'Empereur.  Les  Preftres  qui  eftoient  jaloux 
de  la  réputation  de  Marcian ,  en  avertirent  le  Pa- 
triarche, qui  avoit  eu  la  mcfme  vifion  qu'eux» 
Il  fit  venir  l'Oeconome ,  après  que  le  (acrihee  fut 
achevé,  &  luy  fit  des  reproches  de  cette  robe  pié- 
tieufe  qu'il  avoit  portée,  commeplusfeanteàun 
Prince  qu'à  un  Preftre.    Marcian  Ce  jetta  à  les 
pieds,  &  parut  fort  étonné,  de  ce  que  luy  diCoit 
Gennadius  ,  fçachant  ce  qui  s  eftoit  palté.  Le 

Pa- 
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Patriarche  qui  avoit  veû  cette  robe  prétieufe  de  fts  An  de 
propres  yeux,  ne  fçavoic  que  dire  -,  Mais  comme  J*C»1459* 
1!  eût  luy-mefme  levé  les  habits  Sacerdotaux  de 
Marcian ,  il  trouva  qu'il  eftoit  nud  5  &  comprit 
par  là ,  que  Dieu  1-avoit  reveftu  durant  quelque 
temps  de  cet  habillement  de  gloire  pour  récom- 
penfer  fa  charité.  Le  bruit  de  ce  miracle  fut  porté 
au  Palais  ,  &  courut  par  toute  la  ville  de  Conftan- 
tinople,  ou  il  ne  fèrvit  pas  de  peu  à  confondre  les 
Eurychiens ,  dont  Marcian  eftoit  le  grand  adver- 
faire.  Il  entreprit  encore  de  bâtir  une  autre  Eglifc  , 
au  bord  de  la  mer ,  en  l'honneur  d'Irène  Martyre,  - 
&  Dieu  fit  voir  combien  cet  ouvrage  luy  eftoit 
agréable  ,  par  un  autre  miracle.  Il  ïaloit  drefTcr 
deux  grandes  colpmncs  devant  l'autel,  &  le  Dia- 
ble empe'choit  que  Ton  ne  pût  faire  pofcr  l'une  fur 
fa  baze,  rompant  tous  les  cordages ,  &  toutes  les 
machines  dont  on  Ce  fervoit.  Les  ouvriers  ne  fça- 
çhant  plus  que  faire,  s'adrelTérent  à  Marcian  qui 
vint  fur  le  lieu,  &  qui  ayant  reconnu,  que  cet 
empêchement  venoit  du  Démon,  fe  mit  en  prie- 
te.  Elle  ne  fut  pas  fi-toft  finie,  que  Ton  plaça  la 
colomne  auflî  ailément  que  l'autre.  Proche  de  cet- 
te Eglifc ,  il  en  bâtit  une  autre  en  l'honneur  du 
Martyr  Ifidore ,  &  il  arriva  encore  une  chofe  mer- 
veilleufe  en  ce  bâtiment.    Car  comme  il  voulut 
tranfporter  les  reliques  de  ce  Saint,  au  lieu  où  il 
a  voi  e  defTeiu  de  faire  l'édifice,  la  châflèoii  elles 
cftoient  demeura  immobile,  de  ïbrte  que  Mar* 
cian  connut  que  /à  volonté  eftoit  d'èftre  honoré  en 
cet  endroit,  oii  Dieu  par  fbn  interceflion  opéra 
•de  puis  plufieurs  miracles.  Outre  ces  deux  temples, 
H  bâtit  un  Baptiftére ,  fur  la  forme  de  la  Pifcinc 
probatique  qui  eft  décrite  dans  l'Evangile,  qu'il 
enrichit  de  peintures  excellentes  qui  repréfentoienc 

Jésus-Christ  guérifant  les  malades ,  &  des 
marbres  les  plus  rares  qu'il  put  trouver. 
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An  de      Sa  piété  ne  s'étendoit  pas  feulement  fur  Tes 
J*Ç»*Î9*  temples  inaniméz ,  dans  le  bâtiment  defquels  on  i 
eut  pu  le  foupçonner  de  quelque  vanité  j  ellepa-  ! 
roiilbit  particulièrement  au  foin  qu'il  prenoitdes 
temples  vivans ,  je  veux  dire  des  pécheurs  ,  &  des 
péchere/I'es  P  pour  les  retirer  du  péché.    Il  alloit  ■ 
fbuvent  dans  les  maifbns  des  femmes  publiques  >  Se 
s'il  ne  pouvoit  faire  abandonner  à  toutes,  abfolu- 
ment ,  &  pour  toujours  *  leur  mauvais  commerce, 
il  leur  donnoit  autant  d argent  ou  davantage, 

Qu'elles  en  eull'cnt  pu  gagner  parleur  profHtution 
urant  les  jours  de  fefte ,  afin  qu'elles  vinflent  à 
ï'Eglifè  pour  y  entendre  la  parole  de  Dieu.  Il  en 
retira  beaucoup  de  leurs  defordres,  à  qui  il  donna 
de  l'argent  pour  aller  en  Jérufàlem  vifiter  les  lieux 
fainrs,  &  qui  Ce  retirèrent  dans  des  Monaftéres , 
oii  elles  achevèrent  leur  vie  dans  les  exercices  de  la 
pénitence. 

.  Il  avoit  un  foin  particulier  d'enfevelir  les  morts,  j 
quieftoient  abandonnez  -,  Les  aftes  dé  la  vie  rap- 
portent, que  quand  il  avoit  trouvé  quelque  corps 
dont  perfonne  ne  prenoit  foin ,  après  l'avoir  lavé, 
&ve(fu,  ill'embrafloit,  &  que  le  mort  rembrat 
foitauflï,  comme  s'il  eut  efté  vivant.  Cela  fut  dé- 
couvert par  un  jeune  homme  que  l'on  luy  avoit  j 
donné  pour  épier  ce  qu'il  failbit  la  nuit  dans  les  j 
rues.  Ces  vertus  le  rendireut  vénérable  à  l'Empe- 
reur ,  &  aux  principales  perfonnes  de  fa  Cour.  \ 
Afpar  ,  &  Ardaburius  ,   qui  y  eftoient  les  plus  ; 
puiflans  ,  encore  qu'ils  fîfTent  profeflîon  de  l'A- 
rianifme,  ne  laifToient  pas  de  luy  porter  du  rc- 
fpedt,  &  d'honorer  les  mœurs  de  celuy  dont  ils 
combatoient  la  do&rine.  Enfin  après  avoir  vécu 
jufqu'à  une  extrême  vieilleflè ,  il  mourut  le  dixiè- 
me jour  de  Janvier,  auquel  le  Martyrologe  Ro- 
main en  fait  mémoire.  Le  peuple  &  toutes  les 
perfonnes  de  qualité  fe  trouvèrent  à  fes  funé- 
railles a 
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raillçs  >  &  il  fut  pleure  comme  le  pére  des  pauvres,  An  de 
&  comme  un  des  plus  vertueux  Preftrcs  qu'eût 
eus  l'Eglife  de  Conftantinople  ,  depuis  plulïeuts 
années.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint  Jean 
Paptifte,  &  tous  les  ans  on  y  célèbre  (à  mémoire 
avec  beaucoup  de  folemnité.  L'année  précédente 
on  y  avoit  tranfporté  les  reliques  de  Sainte  Anafta- 
fîe,  Martyre,  &  depuis  cette  tranflation ,  elle  fut 
appellée  de  fon  nom. 

En  ce  méfiée  temps  il  s'établit  un  Monaftére  EftMf* 
célèbre  de  Moines  appeliez  Accemites  ,  c*cft-à- ^Tja. 
dire,  qui  ne  dormpient  point  ,  ouStudiccs,  dujj^.j" 
uo;m  de  Stqdius  leur  Fondateur,  (p)  Ils  s  eftoient 
pwagç z{  en:  UQiS:  fades ,  qui  fuccédant  les  unes 
aux  autres  ,  demeuroient  le  jour  &  la  nuit  dans 
VEglife  j  .à  pf&npdier.    Cette  inftitution  eftoit 
trés-pieufè ,y  &  faifoit  que  les  hommes  fur  la  terre  > 
iinitoienc  les  Anges  du .  Ciel ,  :  qui  chantent  incef- 
fa  minent  les  louanges  de  Dieu.  L'Abbé  Alexan- 
dre troura  le  préroier  cette  pouyellc  inventioo  c|« 
tadQrer^otiouellçinf  nt-  3ou  Ptfcipjc  Marcel  3  qi«  Vertn* 
gouverna  ce  Monâfte're ,  ;  qu  .bâtit  plufieprs  autres *Jmirs- 
en  divers  lieux,  où  un  grand  nombre  de  pei /on- 
nés  entrèrent  pour  y  pafler  leur  vie  à  chanter  des  jZu'h 
hymnes  en  l'honneur  de  leur  Créateur.  Uc£taif  jLAw^fc 
trés-exa£t  au  choix  de  fes  Difciples ,  qu'il  enyoyoit  rt  de  U 
pour  les  fonder,  ne  fe{crvantquedcceuxdontil/<w*w*c 
avoic  éprouvé  la  vertu,  par  des  longs  exercices  de 
pénitence.  Dieu  Je  glorifia  par  tant  dçmiracJeSt 
que  non  feulement  fes  Moines,  mais  les  Evefquçs > 
les  Princes ,  &  le  peuple ,  le  confidéroient  comme 
un  homme  célefte,  &  juroient  par  Ion  nom, 
quand  ils  vouloient  affirmer   quelque  chofe. 
[q )  Il  eftoit  Cx  defintereiïe,  foit  pour  luy ,  foit  pour 
fon  Monaftére,  que  fon  frère  luy  ayant  laitfc  par 

''•'(py'me&àlïft,ii^§t  (q)  -JifASkr.'  29. 
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An  de    fa  mort,  un  afiez  grand  héritage  ,  il  le  diftri- 
J'C*459'  bua  à  d'autres  mailons  Religieules  d'hommes  & 
de  femmes.  Le  feu  s'eftant  allumé  dans  Conftan- 
rinoplc,  la  ville  alloit  eftrc  réduite  en  cendres,  fî 
Marcel  n'eût  éteint  Tembrafcment  par  Ces  larmes 
&  par  fès  prières.        ^        -*    -    >  f 
■  An  466.     Dieu  préferva  fon  monaftère  d'eftre  pille  ,  par 
un  miracle  tout-à- fait  extraordinaire.  Ardabu- 
rius,  un  des  plus  puiilâns  hommes  de  la  Cour  , 
ayant  réfolu  de  perdre  une  perfonne  de  qualité' , 
elle  crut  ne  pouvoir  trouver  d'afyle  plus  afleure? 
contre  ce  furieux ,  que  la  maifon  de  Marcel.  Af- 
daburius  le  redemanda  prèmiérement  avec  civilité, 
mais  comme  on  ncleluy  reri&t  point,  il  envoya 
des  gens  de  guerre  qui  allégèrent  le  Mônaftérc. 
Marcel  n'en  fur  point  étonne' 5  &  quand  la  nuit 
s'approcha  ,  il  leur  demanda  s'ils  vouloient  de- 
meurer, &  Ieurfit  donner  des  vivres  pour  (duper. 
Ces  Moines  entendans  les  menaces  &  le  bruit  qu'ils 
faifbient  avec  leurs  èpées  ,  vinrent  trouver  leur 
^Al>b^  ^  &  Je  conjurèrent  en  pleurant  i  de  ne  pas 
"tV      expofer  leiir  maifoh  à  eftre ruinée,  pourlefalur 
d'un  homme  inconnu.  IllesaflèuraqueDieufe- 
roit  leur  défenfeur  5  &  en-effet  ,  le  lendemain 
-  comme  les  foldats  fe  difpofoient  à  forcer  le  Mona- 
ftére, il  leur  fit  paroître  une  croix  lumineufe  dans 
.  un  grand  globe  de  feu,  d'où  fortoient  des  traits  & 
des  flèches  allumées,  qui  les  épouvantèrent  telle- 
ment, qu'ils  jettérent  leurs  arrnes  par  terre,  & 
demandèrent  miféricorde  à  Marcel.  IMèfèrvitdc 
ce  miracle  pour  les  porter  à  la  pénitence ,  &  pour 
rendre  Ardaburius  plus  modère.  II  mourut  dans 
une  grande  vieillenè,  ou  plûtoft  ,  il  s'endormit 
au  Seigneur ,  duquel  il  alla  recevoir  h  récompenfe 
de  tant  de  grandes  œuvres ,  qti  il  avoit  faites  pour 
(on  (èrvice. 

Le  Cardinal  Baconiuscfoir  qyclç.miraçle  arrive 

au 
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au  Monaftére  de  ce  faim  homme,  fiit  caufe  que  An  de  . 
l'Empereur  Léon  publia  une  Loy  (r)  pour  l'imm^r  J*C»459» 
ni  te  des  Eglifes  Catholiques ,  dçu  il  défendu  que 
l'ontiçat  ceux  qui  y  lèroieàt^efpgez,,  fans  <juc 
pour  cela,  les  Evefqucs  &  les  Oeconomes  foient 
nus  de  payer  les  femmes  dont  ils  font  redevables. 
Il     vray  . qu'il  excepte  la  viljç  de  Cop(lantino-k 
pie,  où  il  Jlç  referve >  eftant  préteur  K  de  pourvoir 
furies  cas  quiarriveroient.  L'immunité  des  Egli- 


m 

I 

w  Iefquelles  H  faut  i'arrefter }  fans  doute  elles 
ne  doivent  pas  fcrvird'afyie  aux  allait ns,  comme 
il  arrive  ibuven*  en  -Italie , ,  où,  ceux  qui  te  veulcnç 
ranger  de  leurs ,ennemi$ ,  prennent l'occafîon dç 
yoiiinagc  d'un  temple  dédie'  à  celuy  qui  dé- 
fend le ,  meurtre  >  pour  le  commettre  impuné- 
ment. 


TImothée.continuoit  çoûjours  deperfécuter  (es  An  de 
ferviteurs  dans  Alexandrie  i  mais  enfin  fa  pa-  i,c^^" 

r  r  t        »  ty  du  Pape 

ticncc  le  convertit  en  fureur  contre-Iuy.  L  hmpe-  Leon  £ u 
reur  Leon.  poulie  de  fon  cfprit,  &  déférant  àladei'Eml 
rc'felution  du  dernier  Synode  de  Conftantinople ,  pereur 
envoya  ordre  au  Gouverneur  d'Alexandrie,  aen*r*°"».* 
jçhafler  Timothée,  &  d'intronifer  TEvcfque  {pi^?0* 
fçroit  clcû  par  le  peuple.  Ceuxquilefoûtenoient  L,E^ 
à  la  Cour,  obtinrent  pour  Iuy  permiflîon  d'y  ve-jfm#r 
nir  ,  feus  prétexte  de  le  ramener  à  la  do&rine  or-  chajji  Ti~ 
thodoxe  j  mais  en  vérité  avec  deflcin  de  le  ren-  m0^fc 
voyer  à  fon  Siège,  après  un  feint  contentement  ^^J™1 
qu'il  donneroit  au  Concile  de  Chalcedoinc.  C'eft  sandr$€. 
ce  que  nous  apprenons  de  l'Epilhe  du  Pape 
Leon  à  Gennadius(j) ,  dans  laquelle  il  le  conjure  • 

de  s'oppofer  de  toute  Ck  force  à  ce  retour  j  & 

de 

* 

(r)  L.  6.  C.  de  his  fui  ctnfHgiitnt  ad  Eccl. 
(sj  Kp.  100. 
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An  de  de  traiter  Timothée  comme  un  parricide  ,  qui 
J.C.46o.avoît*trempé  fes  mains  dans  lcfàhg  de  Protérius , 
ion  prédécéfleur.  Dans  celle  qu'il  adtefla  à  l'Em- 
pefccur ,  poùr  fc  remercier  de  fori^xpulfion  îM'a- 
voit^aufli  fûpplié  de  ne  fe  Iaiffër  pas  tromper  au 
>,  fenx  tiefàVéïf  que  pouvoierit  faire  Timotn&de 
,,fcséf*Ws;  pârcé  qu'encore  que  lîir^cë  point,  il 
„  fût  capable  de  fe  corriger  -,  toutefois  leschofes 
„  iéxéçrables  qu'il  avoit  commifès ,  neïe  pouvoient 
„  effacer  par  des  paroles  ,  &  qu^n  Un  Evefque 
,  ^d'une auffi.grande ville qi^efto^ Alexandrie >  bn 
iVne  (e  déçoit  pas' contenter  de  trôtrter  dé  belles 
„  parole^  r;mâïT qu'il  feloit  de  Bonilfei  œimes: 

Et  le 
bénnit 

C™ro'ne-m  felon  d!ââtres  dans  rOafis.^  lies-Prélats  Egy 
fe,  lu  Vz^cns  eleurent  en  fuite,  un  Evefque  à  fa  place i 
VQafts.  qui  Ce  nomma  Timpthée  comme  luy.  Son  fur- 
nom  eftoit  SolofacîôléV'8cJ(à  vie  fut  auffi  fain- 
te,  &  fa  conduite  auffi  rcligiéufe,  que  celle  de 
ce  méchant  homme  ,  avoit  cfte'  profane  &  vio- 
lente, >  ;  ssutt 

Timothée     Aufli-toft  qu'il  fut  éleu,  il  envoya  au  Pape 
à' AU-    Léon ,  Daniel  Preftre ,  &  Timothee  Diacre,  pour 
xandrie  l'avertir  de  fa  promotion.  Le  Clergé  de  fon  Egli- 
JJ  Ji^i  &  les  Evefques  Egyptiens  qui  eftoientorrhô- 
éUttion.  doxes,  luy  écrivirent  fur  le  mcfmc  fu  jet.  Il  leur 
fit  reponfe  à  tous ,  (t )  &  dans  fon  Epiftre  à  Timo- 
thée y  il  luy  demande ,  que  comme  il  luy  a  adrcfTc 
néceflàirement ,  &  félon  la  coutume ,  les  écrits  de 
fon  ordination  5  il  perfevére  en  tout  temps  en  cet 
office,  afin  que  le  plus  fouvent  qu'il  Ce  pourra,  on 
envoyé  à  fa  follicitude,  des  nouvelles  du  progréz 
de  la  paix  Eccléfiaftiquc.  1  -\k 

(t;  Ep.  131,102,103.  •  f-'  :  J' 

CXVII.Tan- 
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TAndis  que  l'Eglife  d'Alexandrie  foréjoiiiflbit  An  de 
de  l'élcétion  de  fon  nouveau  Pafteur ,  l' Eglife 
univerfclle  pleura  la  mort  du  grand  Simcon  Stylite;  Mvrt  <fc 
L'auftérité  de  fa  pénitence,  qui  eftoit  plûtoft  un  S™*9" 
miracle  qu'un  exemple,  n'empêcha  pas  que  fon sVUtu 
âge  n'excédât  un  fiecle  3  &  Dieu  le  confcrva  fi 
long-temps  entre  les  hommes ,  afin  que  de  (à  co- 
lomne,  comme  d'une  chaire ,  il  enfcignât  &  dé- 
fendît la  vérité'  orthodoxe,  &  qu'il  pût eftrecon-< 
fuite  par  les  Evcfques ,  &  par  les  Princes ,  dans  les 
troubles  que  diverfes  héréfïes  excitèrent.  Onap^    -  • 
porta  fon  corps  à  Conftantinople  ,  &  l'Empc-  '  ' 
reur  Léon  fit  bâtir  une  magnifique  Eglife  en 
fon  honneur.    Ce  nouvel  Elie  eut  auffi  lùnILtfcLtMtà* 
fée  dans  le  Moine  Daniel-,  qui  monta  fur  une 7*f  * 
coîomne  bâtie  à  l'emboncheurc  de  la  mer  <tojjf£fc 
Pont ,  ou  il  commença  à  mener  une  vie  tî  extraor-/^»  de 
dinairc,  que  Gcnnadius,  Evefque  de  Conftanti-  wit. 
nople,  craignit  que  ce  ne  fût  plûtoft  une  tentation 
du  Diable,  ou  un  mouvement  de  vanité  ,  qu'une 
conduite  de  Dieu.    C'eft-pourquoy  il  employa 
d'abord  fon  autorité  pour  l'en  détourner.  Mais 
comme  il  eut  reconnu  fon  humilité  profonde,  & 
fon  obeïlTance  aveugle  •  il  ne  douta  plus  que  le 
Saint  Efprit  ne  fût  fon  conducteur,  &  il  le  laifTa 
en  repos,  [h]  Il  y  avoit  déjà  long-temps  qu'il  fai- 
foit  profeflfîon  de  la  vie  Monaftiquej  Scfavertii 
efloit  fi  confirmée  &  fi  célèbre  ,  qu'elle  l'avoit 
fait  élire  Supérieur  d'un  grand  nombre  de  Moines, 
honneur  qu'il  refufa  pour  demeurer  toujours  dans 
Tobeiflânce.  Dieu  le  voulut  élever  à  une  plus  gran- 
de perfeilion  que  celle  de  la  vie  Ccnobitique,  &le 
rendre  un  exemple  illuftre  à  toute  la  terre ,  delà 
force  de  fa  grâce,  dans  la  foiblcfle  de  la  Nature. 

Sa 

(u)  jfpnd  Sur,  1  !.  Dtctmhris. 
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An  de   Sa  réputation  fe  répandit  bieu-toft  partout,  & 
J.C.fôo.on  accouroit  à  fa  colomnc  pour  recevoir  la  guéri- 
$r  .  fon  de  toutes  fortes  de  maladies.  L'Empereur  Léon 
<pi  n'avoir  point  d'enfans,,  le  vint  trouver  ,  Se  luy 
iU  .mvdemanda  fes  prières  pour  obtenir  unfucceffeur  de' 
s  .la  divine  bonté.  Il  luy  prédit  que  l'impératrice  ac- 
coucheroit  l'année  fuivante ,  d'un  garçon,  com- 
me elle  fit  précifément  au  temps  qu'il  avoit  mar- 
qué. Il  eft  vray  qu'il  mourut  bien- tofl:  après  ^  & 
on  crût  que  ce  fut  par  l'artifice  d' Ariadne,  fa  fœur, 
Daniel   ^  fongeoit  à  envahir  l'Empire.  On  ne  pouvoit 
ejifdit   çboifir  un  homme  en  rout  le  monde  plusdignc 
Freftre    d'offrir  fur  le  faint  Autel ,  le  corps'du  Fils  de  Dieu 5 
t*rfirce.  qUC  Daniel ,  qui  s'offrit  luy-mefme  tous  les  jours , 
comme  une  hoftie  vivante ,  par  les  rigueurs  d'une 
t   •      pénitence  tout-à-fait  incroyable.  Gennadiusprcfle 
par  l'Empereur ,  vint  aux  pieds  de  ùl  colomnc ,  & 
luy  commanda  de  faire  mettre  des  échéles ,  fans 
luy  dire  fon  deffein  •  mais  Daniel  luy  fit  connoî- 
tre  qu'il  le  fçavoit  par  révélation ,  ce  qui  i'éton- 
na  extrêmement.  Jamais  on  ne  le  pût  ré  foudre  à 
permettre  qu'il  montât  en  haut  pour  l'ordonner, 
s'eftimant  indigne  du  Sacerdoce  ,  dans  la  veuë 
de  la  fàintcté  de  ce  miniftére,  qu'il  voyoitnon 
pas  avec  des  yeux  charnels  >  &  aveuglez  d'orgueil , 
comme  font  les  nôtres,  mais  avec  la  lumière  de 
celuy  qui  cftant  Fils  de  Dieu ,  &  Prcftre  tout-en- 
femble,  montre  par  là,  quelle  doiteflre la  per- 
fection de  ceux  qui  participent  à  (à  Prétrife.  Gen- 
nadius  ne  Ce  rebutant  pas  pour  fon  refus,  l'ordon- 
na au  bas  de  la  colomne  •  Après  quoy  il  luy  dit  que 
Dieu  luv  ayant  impofé  luy-meimc les  mains,  il 
devoit  fo  rendre  à  là  volonté,  &  faire  mettre  des 
échéles ,  afin  de  participer  au  Sacrifice.  Daniel  rc- 
connoiflànt  que  toutes  ces  chofos  fe  faifoient  par 
la  conduite  célefte ,  fe  rendit ,  &  fît  monter  Gen- 
nadius  fur  fa  colomnc,  qui  eftoit  un  autel  bien 

.  .  pré- 
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prcparc  à  offrir  les  redoutables  myftc'r*  Les  Hé-  Aa  ie 
retwuesflcfc^catfouffrit^ 

de  1  acculer  dMiypc<rilîe.  Ils  fuborneWmefmc 
une  Couraûuc  ,  qui  partit  de  ConftantinopIç( 
tout  exprès  .  pour  l'aller  vifîter,  fous  prétexre  dS 
recevoir  a  faute  par  fcspriérqs  \  mais  en  effet  pour' 
tacner  a  le  corrom  pre.  Elle  fut  contrainte  de  reve- 
nir /ans  avoir  pu  exécuter  fon  mauvais  deflein:  Se' 
toutefois  elle  fut  fi  impudente  nue  de  dire ,  que  les 
» î  ^  ^cl  âvoiwiic  voulu  Jj. 

faire  monter, 

gtlaçotomnc,  aquoy.ayant  réfifté  ils.s'cftoicnc 
nus  en  devoir  de  fa  faire  mourir  ,  Se.  que  la  fuit* 
ravoit  fauvee  de  leurs  mains.    Dieu  punit  cette  j>Mid 
femme  menteufc,  par  la  poflêffian  du  pére  de« 
menfonge,  qm  commença  à  la  tourmenter  horri-'*  pffif* 
blemcnr.  Tous  les  remèdes  humains  fe  trouvant^* d* 
munies,  fes  parens  curent  recours  aux  prières  de  ?tîfjem 
celuy  qu  elle  avoir  fi  cruellement  ofFenfe  :  ils  ne  fu-  Z (T 
rent  pas  trompez  en  leur  efpérahce,  &  Ic'ÛMtïW 
homme chafîa le  Diable  de  fôij  corps,  &  de  Coiîealmnii' 
cœur  par  la  force  de  fa  parole ,  &  par  la  fainteté  de 
fes  infirmons.  L'auteur  de  fa  vie,  que  Surius 
rapporte  au  mois  de  Décembre,  raconte  beaucoup 
d  autres  actions  mcrveilleufes  de  ce  grand  homme, 
que  ,  omets  de  crainte  d'ennuyer  Ês  Lecteurs.  Il 
prédit  1  heure  de  fa, nort,  qui  fut  accompagnée  de 
beaucoup  de  prodiges.  .Oh  l'enterra  au  bïs  de  fa 
colomne ,  dans  un  tombeau ,  où  par  fon  coniman^ 
den i  en  on  mit  des  reliques  de  ïrois  jeunes  Hél  • 
breux  qui  furent  , ettéz  dans  la  foumaife  deBaby-  ' 

fflhî  -TCUr?UC  ,e  P^P^éféreroir 

a  ce  heu,  fut  plutoft  rendu  à  ces  faims  Martyrs, 
qu  a  les cendrcsqu'rl  en  eftimoit indignes/     *  \Mmit 

ex  vin.  '  S£ 

L'Imperatrice  Eudoxe  femme  de  Théodofe  IcSl'f» 
Jeune,  mourut  en  Palefline  âgée  de  foixante  ScThZi 
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An  de  fept  ans ,  dont  clic  en  avoit  paflé  onze  en  Jcrufa- 
J.C.460.  lem.  Son  cfprit  &  fa  beauté'  l'avoicnt  fait  juger 
digne >  par  Pulchérie ,  du  mariage  de  l'Empereur, 
&  elle  reconnut  aflez  mal  un  li  grand  bien-fait, 
chafTant  de  la  Cour  celle  qui  l'y  avoit  introduite ,  & 
faifant  paroître  que  l'ambitiôn  éteint  aifément 
dans  le  coeur  d'une  femme  gloricufe  ,  tous  les  fèn- 
timcnsdcreconnoiflance.  Comme  elle  avoit  beau- 
coup d'cfprit ,  elle  ne  pouvoit  fupporter  que  le  gou- 
vernement fût  entre  les  mains  de  fa  belle- fœur, 

?fui  ne  luy  en  faifbit  point  de  part  -,  de  forte  qu'elle 
e  fèrvit adroitement  de  la  foiblfcfle  de  (on  mari, 
pourluy  en  faire  concevoir  du  dégouft.  Cette  re- 
traite fur aufli gloricufe  pour  Pulcherie,  que  fu- 
nefte  a  l'Eglilc ,  dont  Eudoxe  perfécuta  les  meil- 
leurs Prélats,  fur  le  rapport  de  ceux  qui  abufoient 
•  de  fa  confiance.    A  prés  qu'elle  fc  fut  retirée  en  Pa- 
lcftine ,  les  Eutychiens  furprirent  fcn  efprit ,  com- 
me nous  avons  raconté;  &  fous  l'autorité  de  fou 
nom ,  ils  firent  beaucoup  de  violences  aux  Ortho- 
xes,  durant  quatre  ans  qu'elle  fe  trouva  engagée 
dans  leur  parti.  Dieu  la  retira  de  ce  précipice ,  & 
elle  palfa  quatre  autres  années  dans  les  exercices  de 
la  pénitence,  &  de  la  charité  >  qui  luy  firent  clore  fa 
rie  3  d'une  façon  tres-fainte.  Mais  comme  fa  con- 
version fut  une  miféricorde  extraordinaire  de 
Dieu ,  Tefpérance  de  la  mefme  grâce  ne  doit  pas 
tellement  afTeurcr  les  perfonnes  de  fa  qualité , 
qu'elles  ne  prennent  garde  exa&ement  en  qui  elles 
mettent  leur  confiance  pour  les  affaires  de  la  Reli- 
gion. Car  les  fautes  que  leur  crédulité  leur  fait  fai- 
re en  cette  rencontre,  ne  font  pas  ordinairement 
réparables  j  &  il  eft  bien  dangereux  defervird'in- 
'   (hument  à  la  Juftice  de  Dieu ,  qui  jette  au  feu  les 
verges  dont  il  a  chaftié  fes  enxans. 


HISTOI- 
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L •Empereur  Majorian  donnoit  lieu  d'efpé-  An  Jc 
rer  par  fa  valeur,  &  par  la  fageffe  de  fa  J.c.^ôr, 
conduite ,  le  rétabliflement  de  l'Empire  du  Pape 
en  fa  première  grandeur ,  &  il  fe  prépa-  J-J*"  2. u 
roit  à  faire  la  guerre  à  Genfcric ,  pour  le  chafTer  de  * 
V  Afrioue.  Il  eftoit  mefme  allé  dans  fa  Cour ,  en  Leôn 
habit  déguifëj  &  avoir  changé  la  couleur  de  fon  Empc- 
■poil,  pour  n'eftre  pas  reconnu ,  &  afin  depafler  wU-r  î-* 
pour  Vandale ,  auprès  de  ce  Prince.    En  effet  il  le  .  ^ 
receût  comme  tel ,  &  luy  montra  avec  confiance  verian  i# 
toutes  les  armes  qui  eftoient  dans  fon  arfenal>  Se  Monde 
luy  communiqua  fes  dcflêins  contre  l'Empire.  l'Empi- 
la) Tandis  qu'ils  s'entretenoient  enfemble,  kremrMà* 

b  b  i  lieu*1** 
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An  de  lieu  où  ils  eftoient  trembla,  &  Genferic croyant 
JjC.  461.  quc.ee  fut  uivefïct  naturel ,  ne  s'en  mit  pas  davan- 
tage en  peine  ,  &  ne  foupçonna  point  qu'il  eût  au- 
près de  fa  perfonne  fon  plus  mortel  ennemi.  Apres 
qu'il  eut  reconnu  de  fes  propres  yeux  l'eftat  des 
chofes ,  il  revint  dans  fon  armée  qu'il  avoit  laifiée 
ewligui^  &  la  fit  marcher  vers  l'Çfpagne  pour 

f>aflèr  en  Afrique,  par.  le  de'troit  qtje  nous  appel- 
ons maintenant  de  Gilbraltar  :  mais  la  trahi  fon  de 
Ricimer,  qu'il  avoit  élevé  j>  comme  nous  avons 
dit ,  à  la  prémiére  charge  de  la  guerre ,  arrefta 
toutes  fes  belles  efpérances,  &  le  fit  mourir  dans 
Sevêre    h  ville  de  Tortone ,  pour  mettre  Sevére  à  (à  place. 
**lahtt  II  avoit  régné  quatre  ans ,  quatre  mois ,  &  onze 

rc. m**'  Jours  >  avcc  'a  r^Putatî°n  d'un  Prince  aufli  fage  que 
vaillant.  -, 


II. 

* 

Mort  dnX  'Eglife  en  mefme  temps  fut  endcuïl  pour  la 
Tape      X-i  mort  Ju  papc  Léon 9  qui  laiflfa  la  Chaire  de 
eon$     Saint  Pierre  après  l'avoir  tenue  viugt  &  un  an. 
Son  courage  invincible  en  la  défaite  des  véritéz 
Catholiques,  &  des  droits  de  fon  Siège  5  (bnemi- 
7    ,  nentefeience  qui  paroît  dans  fes  écrits;  &  fa  vigi- 
•    lance  infatigable  à  pourvoir  à  tous  les  befoins  des 
Eghlcs,  que  l'on  voit  dans  tant  d'Epirtres  écrites 
aux  Empereurs,  &  aux  Evefques,  luy  ont-  fait 
•   .       donner  le  nom  de  Grand.   Certes  les  chofes  qu'il  a 
faites  l'en  rendent  bien  digne ,  &  peu  d'autres  Pa- 
-t,  ;    pes  luy  peuvent  eftre  comparez,    [b)  L'héréfie 
aEutychés  qui  s'éleva  durant  fon  Pontificat,  quoy- 
qu'elle  fût  (ècondéede  lapuiflance  de  l'Empereur , 
^  "J  '.ne  l'étonna  point  5.  &  on  peut  dire,  qu'avant  le 
\     ^  r  Concile  de  Chalcedoine,  il  l'avoit  étouiée  par  fon 
mHt  v    ,l  admirable  Epiftre  à  Flavian.  Anaftafe  remarque 
•  de  luy ,  qu'il  rcnouvclla  les  Eglifcs  de  Saint  Pierre 

& 

(b)  JdrUnus  tpijlola  ad  Car.  M*g% 
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&  de  Saint  PauT,  oûilfit  faire  des  voûtes,  &  qu'il  Ande 
embellit  d'images  du  Sauveur,  &  de  divers  orne-  J-C^i. 
mens,  (r)  II  établit  des  gardes  à  leurs  (epulchres, 
ou  des  Camériers  qu'il  choifït  dans  le  Cierge,  & 
bâtit  un  monaftére  auprès  de  la  Bafïliquc  du  Prin- 
ce des  Apoftres.  11  célébra  quatre  ordinations ,  au 
mois  de  Décembre,  dans  lefquelles  il  fit  quatre- 
vingts  &  un  Preftres,  trente  &  un  Diacres,  & 
cent  quatre-vingts  cinq  Evefqucs  ,  en  divers  lieu*. 
Sophronius  dit ,  que  peu  de  temps  avant  fa  mort , 
il  demeura  quarante  jours  entiers  au  fepulchrc  de 
Saint  Pierre,  enoraifon,  demandant  à  PApoftre 
qu'il  intercédât  pour  luy,  afin  que  fes  péchéz 
Itiy  fuflent  pardonnez  :  Se  qu'après  ce  terme, 
Saint  Pierre  luy  apparoiflànt ,  luy  dit,  J'ay  prie  • 
pour  toy  r  &  tous  tes  péchez  te  font  remis ,  ex- 
cepté ceux  de rimpofition  des  mains:  tu  rendras 
compte  de  cela  (eu! ,  foit  que  tu  ayes  bien  ou  peut- 
eftre  mal  fait.  Je  ne  veux  pas  garentir  cette  vifion  , 
mais  aufïin'ay- je  pas  voulu  l'omettre,  pour  don- 
ner fujet  aux  Evefques  qui  ordonnent  fi  légère- 
ment les  miniftres  Eccléfiaftiques,.  de  faire  une 
ferieufe  reflexion  fur  l'abus  qu'ils  font  du  Sacer- 
doce, le  conférant  fouvent  à  ceux  aufquels  ils  ne 
Toudroient  pas  confier  les  moindres  affaires  de  leur 
mai  fou.  >* 

Hilaire,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine,  futpor- J7/A*/>e 
te  fiir  la  Chaire  de  Saint  Pierre ,  fèpt  mois  après  la  *ft éleâ 
mort  de  Léon.   Ce  Pape  s'eftoit  fervi  de  luy  dans  Fatc' 
les  affaires  les  plus  importantes  qui  cftoient  arri- 
vées fous  /on  Pontificat ,  &  il  l'avoit  envoyé  Légat 
au  fécond  Concile  d'Ephéfè,  comme  nous  avons 
dit,  pour  y  défendre  la  vérité  contre  les  fauteurs  . 
d'Eutychés;  Il  s'acquita  de  ce  devoir  avec  touc 
le  courage  que  l'on  pouvoir  defirer,  &  ce  fut  par 
miracle  qu'il  ic  fauva.  des  mains  des  Hérétiques. 

bb  3       .  Aiflfî 

(c)  Trat.fzirit.c.  149. 
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An  de   Ainfî  ayant  appris  de  bonne  heure  à  lescomba- 
J.C.^ôi.tre,  il  réfolut  d'eftre  encore  mieux  le  fucccflcur 
du  zélé  de  fou  maiftre ,  contre-eux,  que  de  fa  di- 
gnité' ;  &  il  crut  avec  raifon ,  que  l'Eglife  atten- 
doit  des  chofes  extraordinaires  de  celuy  qui  tenoit 
la  place  d'un  fi  grand  homme.  C'eft-pourquoy 
des  le  commencement  de  fon  Pontificat,  il  écri- 
vit une  Epiftre  circulaire,  où  il  condamna  dere- 
chef les heréfies de Neftori us,  &  d'Eutychés,  Se 
.  confirma  les  Conciles  de  Nicée,  d'Ephéfe  premier, 
An  de    &  de  Chalcedoine.    11  fit  auffi  fçavoir  fon  e'iedion 
ï;^6.2,  aux  principaux  Evefques  de  l'Eglife ,  &  particuliè- 
re 2!  de  remenr  à  ceux  des  Gaules.   Le  Cardinal  Baronius 
Léon 6.  rapporte  trois  Epiftres  écrites  à  Léonce  d'Arles, 
de  Seve-  &  le  fujet  de  la  dernière ,  eft  l'ufurpation  qu'Her- 
tC2»      mes  avoit  faite  du  Siège  de  Narbone,  qu'il  dit 
luy  avoir  deu  eftre  fignifîce  dés  le  commence- 
ment, &  dont  il  demande  d'eftre  informe',  afin 
de  faire  connoître  par  fa  re'ponfo ,  ce  qui  doit 
eftre  fait  en  cette  occafion.  Dans  celle  qu'il  adreffe 
aux  Evefcjucs  des  Provinces  Vicnnoifc,  Lyonoife, 
Narbonoife  première ,  &  féconde ,  &  des  Alpes 
Pennines,  il  ofte  ia  puiilaacc  de  l'ordination  à  cet 
Hermès,  &  la  donne  à  Conftancc  Evefquc  d'U- 
féz  -,  Se  ordonne  entre  autres  chofes,  que  nuls 
Clercs  ne  fortent  de  leur  Province ,  fans  la  per- 
miflion  de  leurs  Evefques ,  Se  que  s'ils  ne  la  peu- 
tent  obtenir  d'eux,  l'Evefque  d'Arles  avec  deux 
Métropolitains,  fesvoifîns,  &  les  plus  proches, 
jugent  du  refus,  &  déterminent  ce  qui  (èra  raifon- 
nablc:  aue  tous  les  ans,  le  Concile  provincial 
s'afiemble  5  3c  que  Ton  ne  puillê  aliéner  aucunes 
pofleflTionsdesEglifes,  fans  la  permilhon  du  Sy- 
node, ou  on  en  doit  examiner  les  eau  Ces.  Pour  la 
rcltitution  de  quelques  Panoillès  de  l'Eglife  d'Ar- 
les, qui  luy  avoient  elle  oftees ,  il  leur  en  renvoyé  la 

,  &  le  jugement,  les  admoneftant 
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fuirreencela  le  règlement  des  Canons  Ecclè-  An  de 
fïaftiques*  J.C.462. 

Ceux  qui  furent  faits  dans  le  pre'mier  Concile  d  C  Y  rentier 
Tours ,  du  temps  cjue  Pcrpetuus  en  eftoit  Evefque,  Cpneile 
&  par  fa  rencontre  des  Prélats  cjui  s'y  trouvèrent ,  *  T",r/, 
àlafeftedeSaint  Martin,  rétablirent  dans  cette 
Province  la  dilcipliue  Ecdèfiaftique  qui  s'y  eftoit 
fort  relâchée. 

Le  fécond  Canon  adouçi/Tant  la  rigueur  ancien* 
ne  contre  les  Prcftres ,  &  les  Diacres  quivivoienc 
maritalement  avec  leurs  femmes ,  leur  ofte  l'exer- 
cice de  leurs  Ordres,  mais  leur  laifle  la  commu- 
nion Euchariftique  *  qui  leur  avoit  efté  oftec  au-  .  •  - 
paravaut.    .  . 

Le  cinquie'me  excommunie  les  Clercs,quilai(Tauc 
leur  profcflîon .,  retournent  à  la  condition  Laïque. 

Le  fixième  &  le  huitième  traitent  de  mefroc 
ceux  qui  auront  époufë  des  Vierges  facre'es ,  com- 
me ayant  violé  le  temple  de  Dieu  j  &  les.pcnucqs 
qui  auront  laide  les  exercices  de  U  pénijeaçc ,  pour 
retourner  aux  délices  du  ficelé ,  comme  le  chien'  à 
fou  vomiflement.  Pour  ceux-ci,  ilsibnt  encore 
exclus  des  feftins  que  faifoient  les  Fidèles ,  comme 
des  perlbnnes  exécrables  par  l'abus  de  la  mifèriçor- 
de  de  Dieu. 

Le  Cycle  Pafchal  que :  Théophile  d'Alexandrie  An  de 
avoit  drcilè,  s enalloit finir,  &  commç  il  eftoit 
nèceflaire  pour  le  règlement  de  la  Pafque,,  d'en "4-Hih  3 
faire  un  uou veau ,  le  Pape  chargea  deçccravail  ,  ^ijgl 
Vi&orius,  natif  d'Aquitaine,  qui  eftoit  mi  des  ^3. 
premiers  Mathématiciens  de  (on  temps.   Il  dreifa  YiSorUn 
donc  un  Cycle,  qui  commençoic  à laPalîîonde 
Jésus -  Christ,  &  finifibit  à  l'an  cinq  cens  nf 
trente-deux.  Le  Pcrc  Pe'rau  croit  qu'Hilaire avarçt  n9tnt*n 
qu'eftre  Pape ,  avoit  prié  ce  Vi&orius ,  de  drefler  Cycle 
le  Cycle  dont  nous  parlons ,  &  qu'il  ne  luy  fut  en-  ?*}ch*1* 
royè  que  dans  Jfon  Pontificat, 
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An  de       Ma  m  mer,  Eve/que  de  Vienne,  avoir  confa-  ! 

J.C.^.cre'un  Evefcjue  en  l'EgHCe  de  Die,  qu'il  croyoi't 
'  dépend'rc'de  û  Métropole ,  &  il  fe  mit  en  pofîcf- 
fïon  par  vioîeuce.  Les  Dioccfains  en  cftantmal 
farisfairs,  s'en  plaignirent  à  Gunduincius,  Mai-  j 
tre  de.  la  'Gendarmerie'  Romaine,  qui  en  donna  ' 
aufti-to'ftavisau  Pape.  Il  renvoya  laconnoi (lance 
de  cette  affaire  4  Léonce  d'Arles,  pour  l'exami- 
ner dans  un  Synode  ;  &  en  mefmc  temps  écrivit 
aux  Métropolitains  des  Provinces  Lyonoifc,  Nar- 
"bohoite ,  prc'mfc're  &  féconde,  &  des  Alpes  Pcn- 
,  .   '  ninqs,  afiiTquctouschftHibfcconfuIrairent.ce  qui 

An  de    ft  devoii  faire  y  &  lu^cnvôyalîcntleuravis.  Quand 

d'Hila£  ^  ^C^C  rccc^i  9  'ciur  écrivit,  &  ordonna,  que 
S84.de  TEvefquc  de  Die ,  qui  régulièrement  devoir  eflrc 
Léon 8.  confacre'  par  ecluy  d'Arles,  feroir  confirme  par 
deScve-  luyv  pùifque  l'ordination  cftbic  faite.    Il  paroift 
I€4*     '  ferrai»!  dans  cette  lettre,  'contrc.'Nlamtncr,  qui 
?t?ftoit toutefois  un  Prc'ht  trés-faint.*  Mais  on  Te 
;liiy  ayoîé  :dépcint  côm "me  un  Prélat  ambitieux, 
qui  avoir  rptilu  pafTcr  lesbornes  que  fts  prédtfcef- 
feurs  avbitnt  mit  es  à  fa  Province,  &  envahir  les 
Parroifles  de  PEvcfque  d'Arles  •  de  forte ,  que  fur 
ces  fou  (Tes  Telations,*  H'-cn  conccûrunc  mauvaifc 
opinion,-,  &  le  menaça  de  luy  çller  mcfmc  les  E- 
**  '   glifts  qui  luy  âppartenoient ,  s'il  ne  défrftoit  de  les 
S.Mam-  entreprîtes*.    C'eft  hiy  qui  rétablit  dans  IrsGau- 
mer  Eté-  Jcs    Je  jeufnc  dans  Tés' trois  jours  où  ft  font  les 

I  J  I  9 

Vienne    Procc^ong  c3ue  l'on -appelle  dey  Rogations ,  '  quife 
rétablit  raifôiênt  auparavant  avec  beaucoup  d'intempe- 
îcjcnfne  rance  &de  defbrdre.  Cette  pieufe  inflitution  fut 
des  Ro-  auffi-tofl:  cmbrallee  par  toutes  ksEgHftsj  &  Si- 
jgattonf*  doinc  Apollinaire  en  écrivit  une  lettre  à  Mammer, 
■     «  •  dans  laquelle  il  le  loîrc  d'avoir  offert  ce  remède  aux 
V  pécheurs  pour 'itypaiftr  la  colère  de  Dieu.  Ces 
'~   •  ;  procédions  (èfailbient  déjà  dans  PEglifc  du  temps 
de  Saint  Auguftin,  qui  avertit  Coh  peuple ,  dans 
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inieHomilic  (d)  ,  de  s'y  trouver,  &  de  ne  cher.-  An  dfi 
chcrpasdefaullcsexcufcs  pour  n'y  point  affilier. 
La  raifon  de  leur  iniïkiuion  cftoit.  pour  obtenir 
de  Dieu  ,  qu'il  benît  les  fruits  dont  la  terre  ell  cou- 
verte j  &  qu'il  détournât  les  fléaux  de  la  pefte,,  & 
de  la  guerre  qui  commencent  d'ordinaire  en  ce: 
temps.  Le  préinicr,ConciIe  d'Orléans  [e)  les  éta- 
blit par  toute  la  France,  &  elles  y  font  encore  gar- 
dées quant  à  TabRinence  des  viandes,  &  non  pas 
quant  au  jcufne ,  à  l'exception  de  quelques  Diocé- 
fès ,  comme  font  ceux  de  la  Métropole  d' Aix  ,  & 
d'Ambrun ,  où  on  n'obfcrve  ni  l'une ,  ni  l'autre , 
maisod  on  feconrenre  de  faire  les  procefllous.  Il 
y- a  fujet  de  s'étonner  de  cet  abus.,  dans  des  Pro- 
vinces qui  font  fi  voi/înes  de  celle  de  Vienne ,  çà 
J'inftitution  des  Rogations  a  commencé.  L'Edile 
fait  mémoire  de  Saint  Mammer,  l'onzième  jour 
du  mois  de  May ,  comme  d'un  Evefque  admirable 
par  (à  vertu ,  &  par  (es  miracles.  [f)  Un  des  pius 
célèbres  fut  Textindion  d'un  grand  embrafement 
qui  avoit  commencé  dans  Vienne ,  &  qu'il  fit  cçf- 
ler  s  eftant  préfenté  au  feu ,  comme  une  muraille 
fàcrée  qu'il  noia  palier-  , 

ni  § 

THeodoric ,  Roy  des  Goths  eftant  mpre ,  Eva-  îf??/* 
rie ,  fon  frère ,  luy  fucceda ,  &  entra  aulli-to!t ric  %Z 
dans  la  Lufitanie  ,  qu'il  ravagea  toute.  II  lit  la  me-  d<s 
me  chofè  dans  la  haute  Efpagne ,  dans  la  Navarre  Go: ha 
ouilfàccagea  Pampelune,  &  dans  la  Catalogue  y. 
ou  il  ruina  Tarragone.  De  là  il  fonditdans  les  Gal- 
les, où  il  fit  des  delbrdres  effroyables.  L'avarice  Sc- 
ia, cruauté  de  ceux  qui  les  gouvernoient  pour  l'Esn- 
pereur ,  la  fterilité.  &  la  famine  qui  les  deToloient 
luy  firent  prendre  le  defléiu  de  cette  irruption  >* 
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An  de   qui  ne  luy  rciiffit  que  trop  heureufèment.  la* 
J.C464.  feule  ville  d'Arles  y  con  fer  voie  encore  -quelques. 
Jfegrfe  relies  de  la  majefté  de  l'Empire  Romain  5  mais 
j'Ecrie  elle  ne  put,  ou  ne  voulut  pas  Ce  défendre  desar- 

Gnliu  mCS  d'E,varic>  Sui  c»fit  le  fiége  de  fon  Royau- 

*  me.  L'Empereur  Anthemius  pour  l'en  ebaffer? 
implora  le  fecours  des  Bretons ,  &  leur  Roy  Reo- 
time  luy  amena  douze  mille  hommes  julejues  à 
Bourges:  [g]  Evaric  luy  livra  bataille  avant  qu'il' 
fe~fuc  joint  aux  Romains,  &  le  défit-  de  forre 
qu'il  fut  contraint  de  Ce  fauvef  chez  les  Bour- 

II  «JP^e  guignons.  En  fuite  de  cette  défaite ,  il  afïié*ea 
UvMU   la  ville  de  Clcrmont,  qu'Ecdicius,  fils  de  PEm- 

mmtT  Pcre.ur  Ayitus>  àèGariit  contrc-Iuy.  Dans  une 
lortic  qu'il  fit  avecun  fort  petit  nombre  de  gens r 
l'armée  des  Goths  conecût  une  terreur  panique, 
&  Ce  mit  en  defordre,  fans  regarder  par  qui  elle 
eftoit  attaquée  t  de  forte  qu  elle  fut  toute  défaite. 
Comme  Evaric  eftoit  trés-zélé  pour  l'Arianifaïc 
dont  il  faifoit, profeffion,  il  fut  un  trés-violent 
perfecuteur  des  Orthodoxes,  dans  les  Gaules. 
(  b)  Sa  cruauté  ne  fc  contentant  pas  de  s'attaquer 
aux  perfonnes  pour  les  porter  à  Thérélie  5  Elle 
fe  déchargea  fur  les  pierres  inanimées  des  Tem- 
ples Catholiques ,  qu'il  fit  abatre ,  ou  réduire  en 
cendres.  Les  Fidèles  ne  pouvoient  s'afTcnibler, 
ni  dans  les  villes  ,  ni  dans  les  villages ,  d'où  le  Bar- 
bare avoir  chalTé  lès  Evefques  &lesPaftcurs,  & 
où  non  feulement  les  Preftres  cftoient  morts ,  mais 
où  le  Sacerdoce ,  comme  dit  Sidoine  Apollinaire  > 

*  eftoit  éteint. 

<  . 

•    (h)  Stdtu*  Jftlltn,  Itb,  7.  tft  6, 
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'T'Audis  que  ce  feu  de  perfccution  ravageoitlcs  Ande 
«*  Gaules,  Conftantinople  penfà  eftre  entière- J.C.^ôf, 
ment  brûlée  par  un  incendie,  qui  s'y  alluma,  fi  d'Hilai- 
nous  voulons  croire  Evagrius  (i) ,  par  un  Démon  lCq0 
fous  la  figure  d'une  femme,  qui  dciuandoit  lau-  sèvé- 
mofne,  &  qui  eflant  venue  fur  le  fbir  dans  le rc 5. 
marche',  avec  une  lampe allumée,  l'ylailla,  &  Embra- 
difparut.  Lcfeu  prit  à  quelques  étoupes,  qui  é-  femcnt  <U 
toient  proches ,  &delàfe  répandit  dans  lapjace,  ConJ1an- 
où  il  coufuma  tous  les  portiques ,  &  tous  les  édifi-  tino£lt* 
ces,  mefme  ceux  de  pierre.  Le  vent  le  porta  par  tou- 
te la  ville,  &  il  s  e'tendic  cinq  ftades  en  long,  &  qua- 
torze en  large ,  depuis  le  quartier  qui  regardoit  le  t 
Septentrion ,  jufqu  au  quartier  qui  tournoit  fur  le 
Midi  3  &  dans  tout  ce  grand  efpace  ,  il  nelaiflaen 
leur  entier,  ni  palais,  ni  temples,  ni  colomnes  , 
ni  ftatuës ,  ni  maifons ,  mais  il  réduifit  tout  en  cen- 
dre. L'épouvante  fut  terrible  dans  la  ville,  &  cha- 
cun craignoit  qu'elle  ne  dcût  eftre  tout-à-fait  con- 
famée ,.  voyant  qu'on  ne  pouvoit  arrefter  l'embra- 
fèment.  L'Empereur ,  l'Impératrice ,  &  les  princi- 
paux habitans,  dans  cette  extrémité^  eurent  recours 
à  Daniel,  cet  excellent  homme  qui  vivoit  fur  une 
colomnc,  &  comme  il  l'avoit  prédit,  ils  crûrent 
que  par  lès  prières,  il  pourroit  l'appaifer.  On  dépu- 
ta donc  des  perfonnes  à  Cx  colomne ,  pour  implo- 
rer Con  atfïftance.  II  leur  reprocha ,  qu'ils  ne  Pa- 
voienc  pas  voulu  aoire  *  quand  il  leur  avoit  prédit 
cette  calamité ,  &  (ju'au-lieu  de  la  détourner  par  la 
pénitence  ,  ils  Tayoïent  attirée  oar  la  continuation 
de  leurs  péchéz.  Mais  auOI-toft  il  leva  les  yeux  au 
Ciel ,  &  les  afleura  qu'au  feptiéme  jour  l'incendie 
cefleroit.  Evagrius  dit,  qu'il  dura  feulement  quatre 
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An  de  jours,  [kj  Durant  la  fureur  de  rcmbrafemcnrr 
J.C^s.  Marcian  l'Occonome,  voyant  que  le  feus'eftoir 
pris  a  la  Bafîliquc  nommée  Anaftafie,  qu'il  avqit 
bâtie  avec  tant  de  magnificence,  comme  nous  Ta- 
ronsrnconté,  prit  le  volume  des  Evangiles,  &  mon- 
ta fur  le  toit,  ou  lés  flammes  commençoien  t  à  s'eTc- 
ver  avec  une  furie  capable  d'étonner  tout  autre  que 
-  Juy.  Il  demanda  à  Dieu  avec  une  foy  qui  ne  hefi- 
toit  point ,  qu'il  luy  pleut  de  gatentir  un  édifice  bâ- 
-  >'   '    ti  en  fon  honneur ,  comme  autrefois  il  avoir  garen- 
ti  les  trois  jeunes  Hébreux  delà  fournaife  de  Baby- 
loue ,  pour  empêcher  que  les  Ariens  ne  le  glorifiai- 
ent de  fa  ruine.  Cette  prière  fut  exaucée ,  &  le  feu 
qui  environnoit  PÊgfife  >  comme  un  tçrand  pavil- 
lon ,  en  recula  viliblemenc. 

La  ville  de  Conftantinople  demeura  root- à-fait 
J  dclblée  de  cet  cmbrafemelnt ,  &  il  falut  prefquc  la 
;;  rebâtir  tdute  cntlcte;  L'Empereur  Zenon  qui  liîcce- 
r  da  à  Léon,  ordonna  (A)  pour  empêcher  qu'un 
t      femblable  malheur  arrivât,  que  ceux  qui  bâtiroient 
de  nouveau ,  laifferoient  un  efpace  de  douze  pied$  , 
entre  leur  maifon  ,  &  celle  de  leur  voilîn.  S'il 
nous  eft  permis  de  pénétrer  dans  les  ju^emensde 
'  Dieu^  if  y  a  grande  apparence  qu'ihp'unit  Con- 
ftântinoplc  de  cette  façon  eifroyabfe ,  à  caufe  des 
Hérétiques  cjiii  la  rempliÛbienr.  If  y  avoit  un  grand 
nombre  d'Ariens ,  qui  par  la  faveur  d'  Afpar ,  *8e 
«PArdaburius ,  trés.-puiflans  auprès  de  l'Empereur; 
fàifoient  prdfeffion  ouverte  de  leur  héréfîc.  Bafi- 
"  (ï(cus,  un  de  tçùr  principaux  fauteurs,  eflbitCon- 
"  fui  en  Orient  •  .  8c  Herminéric,  de  mefme  Jfètffe  > 
*  jouïlîbit  en  Occident  ,4  dt  la  mcfm,c  dignité.  Pfu- 
;  fieûrs  pcrfôhiies  de*  qualité  cftoient  *Eutychiens 
dans  Tame,  quoy-que  pour  complaire  au  Prince, 
*"  ils  fîflènt  fcmblant  de  fuivre  la  dodxine  Gatholi- 

•  cjae. 

*\  jj4et*  Marciani  afndSuTsxm  dit  10,  Jan>  (J)  Li&  12^ 
rsdL  d€  Prhatû  édifient  - 
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que.  !  Aprds  le  fléau  du  feu ,  vint  celuy  des  pluyes ,  An  àc 
qui  furent  fi  exccflîves  dans  Conftantinople ,  & 
dans  les  Provinces  voifiiwsy quelles abatirenc  beau-  Phtycs 
coup  de  collines,  emportèrent  des  bourgs,  &desfxc#w 
villages,-  &  noydrent  un  nombre  infini  derrou-^f^^ 
peaux.  Les  vents  firent  tomber  les  e'drfiecs  les  pluspf*&Us 
fermes;  &  comme  l'Empereur  eut  appris  qu'ils  a- iV<ww<:<* 
voient  rompu  les  barres  de  fer  qui  joignoientles™^*"- 
deux  colomnes  fur  lefqueljes  habitoitDanid  le  Sty- 
lite  5  il  le  vintvifîter>cn  réfolution  de  faire  reparer  \ 
cet  ouvrage ,  pour  le  mettre  en  feuréte ,  &  de  punir 
ceux  qui  s'eneftoientfi  matacquite'z.  An  retour, 
fon  cheval  fe  cabrant,,  fe  renveria  fur  luy,  &  il 
't'eût  indubitablement  tué,  fi  Daniel  ne  l'eûtpré- 
fèrve' de  ce  danger,  par  fes  prières.  SonEfcuyerle 
voyant  abatu  recourut  au  Saint  >.  qui  llaflcura  que  j/smpf^ 
k  Prince  n'auroit  point  de  mal.  Mais  il  procura  r-urtom- 
im  plus  grand  bien  a  cet  homme  qui  eftoit  Arien  .  h-decht* 
le  portant  à  abjurer  fon  erreur,  Léon  citant  echa-^'^.^ 
péde  ce  péril  r  écrivit  à  Daniel;  qn'ilavoit  meri-^//^ 
té  de  tomber ,  parce  qu'ilavoit  ofé  monter  à  che-  prières 
val en  fa  préfenec ,  &  ne  s'eftoit  pas  rétire'  à  pied  du  Moine 
de  la  colomnc  y  &  pour  fon  Efcuyer ,  que  tant  s'en  DâVtlZ 
.  faut  qu'il  fût  ;eti  colère  contre  luy  à  caufe.de  ià 
cheutc  ,  xju'il  loiioit ,  Dieu  de  ce  qu'elle  luy 
avoit  donne,  occafion  de  fc  relever  .de  l'iier*'- 

Aie».  -  -  *  •  '  t  ■ 

•  «  •  .  » 

- .  '     V    •  "  .    ■  •: 

/  •*  »  «■ 

LE  Pape  Hilairc  dans  Rome ,  fongeoit  à  ré  ta- 
blir.la  difciplrnc  Eccléliaftique.-PlulieursEvef-  gj'^ 
quess'y  eftoienr  trouvez  pourcelébrerl'anniveï-  ^^ 
Élire  de  Ton  ordination ,  .qui  tomboit^au  dôuzié-  dans 
me  jour  de  Novembre*  il  tint  avec  cux^  u«  Synode, 
ou  il  propofa  les  consultations,  que  hay  faifoieiit 
les  Evefques  d'EfpagneV  de  la  Province  de  Tara- 
£pnc fur  quelques  ordinations  entreprifes  par- 
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And*    rEvcfquc  Silvain,  conrre  les  Canons.  Au  coin* 
J.C.465.  mencement  de  leur  epiftre ,  ils  difenc ,  que  comme 
^crrTL   »  k  principauté  du  Vicaire  de  Saint  Pierre  >  cfte- 
Tmcs  de  «minente  fur  tous*  ainfi  elle  doit  cftrc  crainte  & 
U  lettre  »  aime'edc  tous  :  C'eft-pourquoy  adorant  Dieu  en 
dos  Evef*  „  luy ,  auquel  il  fert  fidèlement ,  ils  ont  recours  à  la 
2\Ef  s  •  "      '0***c  Par  ^  bouche  Apoftolique,&  attendent 
X*e  ,*n  ^r^Pon^  du  Sié^c,  où  rien  ne  s'ordonne  par  er- 
Fdpe*    ),Teur>  ni  par  préemption ,  mais  où  tout  îecon- 
clud  par  une  délibération  Pontificale,c'eft- a-dire 
,>  fage  &  confïdérée.  Dans  leur  féconde  lettre  ,  ils 
»  prient  Hilaire  de  confirmer  l'ordination  d'Ire- 
nec  >  Evefque  de  Barcelone ,  que  Nundinarius,  fon 
prédécelTeur,  avoir  dé/igné  par  fon  teftament,pour 
luy  fuccéder y  &  qui  par  (à  vertu  méritoit  d'occuper 
c*ifc!re         Siège.  Danslaréponfc,  que  leur  fit  le  Pape, 
n9minA»  ou  il  fit  les  conclufîons  de  fon  Synode ,  il  callè  cette 
tioufaite  élcâ&QB j  pour  retrancher  dans  l'Eglife  toute ap- 
fdrun    parence  de  fucceflîon  en  l'Epifcopat,  &ilordou- 
Enfant  ne        [»otI  choifillè  un  Prefhc  du  Cierge  de  Bar- 
'  eclonne ,  pour  le  faire  Eve(que}  qu'  Afcagne  le  Mé- 
fuaef*    tropolitain  l'ordonne  ,  s'il  le  trouve  capable  de  cet- 
fctir.      te  dignité ,  &  qu'Irenéc  retourne  à  fon  Eglife.Pour 
les  Prélats  &  les  Prcftres  déjà  ordonnez  par  Silvain> 
fans  fon  feeu,  &  fans  fon  confentement ,  il  les 
maintient  pour  le  bien  de  la  paix  5  à  la  charge,  s'ils 
ont  efté  mariez,  qu'ils  ayentépoufé  une  vierge  , 
&  qu'ils  ne  foient  point  bigames.  Il  exclud  pareil- 
lement de  l'ordinarion  ,  ceux  qui  font  ignonns^ 
ceux  aufquels  manque  quelque  membre,  ou  qui 
ont  fait  pénitence  publique  -,  les  Miniftres  de  l'Au- 
tel ne  devans  rien  avoir  en  eux  qui  puiffe  blefler  les 
yeux  des  Fidèles ,  ni  attirer  leur  mépris.  Ce  Syno- 
de particulier  dura  un  mois ,  &  douze  jours ,  ce  qui 
fe  voit  par  la  datte  de  l'Epiltre  décrétale  dont  nous 
Tenons  de  parler^  de-  forte  tju'il  y  a  grande  a  pparcn- 
ce  qu'il  s'y  traita  beaucoup  d'autres  choies  donc 
nous  n'avous  pas  les  a&cs.  En- 
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An  de 
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ENtrc  les  quarante-lurit  Evefqucs  qui  s'y  trou-  De  Ma* 
vérent,  Maxime  de  Thurin,  corn  me  le  plus  *,m<  £- 
àncien  ,  figna  après  le  Pape.  C'eftoit  un  Prélat  très- 
'célèbre  pour  fado&rinc,  &  pour  fà  piété.  Nous 
avons  beaucoup  d'homilies,  qu'il  a  prononcées, 
qui  font  des  preuves  de  Pune&  de  l'autre  ;  &  par- 
mi celles  qui  portent  le  nom  de  Saint  Ambroife , 
il' y  en  a  quelques- unes  qui  luy  appartiennent.  Gen- 
nadius  s'eft  trompé  ayant  mis  fa  mort  fous  les 
Empereurs  Honorius,  &Théodofe.  L'Eglifècn 
fait  mémoire  comme  d'un  faint  Pontife ,  le  vingt- 
cinquierne  jour  du  mois  de  Juin,  (m)  En  mefme 
temps  i'Eglife  de  Thololè  eftoit  gouvernée  par  un 
Evefque  du  mefme  nom  ,  &  qui  ne  luy  cedoit  pas- 
en  piété.  Il  avoit  efté  tiré  de  la  Magiftrature  fé- 
culîére ,  pour  remplir  ce  Siège  >  &  il  fit  dans  l'Epif 
copat,  la  vie  d'un  Anachorète  bienauftére,  &  Ingénu™ 
tout-à-fait  détaché  de  l'amour  des  chofes  de  la  ter-  #Am- 
re.  Ingenuus  d'Ambrun  fe  trouvant  àccmefme^''*^ 
Synode,(e  plaignit  au  Pape  de  l'ufurpation  de  quel-  gu  nçw„ 
ques  droits  de  fon  Eglifc,  faite  par  Auxaniusde/**;*»/ 
Ceméle ,  fur  un  faux  donné  à  entendre  à  fa  Sain-  f^nx** 
teté.  5  &  Hilairc  récrivit  à  Veran  de  Vcncc, 
Léonce  de  Fréjuls ,  &  à  Vi&oriusuncepiftre,  par  *' 
„  laquelle  il  leur  témoigne,  qu'il  ne  veut  pas  que 
„  les  privilèges  de  PEglifè  foient  confondus ,  & 
^  qu'un  Evefque  entreprenne  quelque  chofe  en  la 
Province  de  l'autre ,  à  eaufè  que  cela  non  feule- 
ment  ofFenfc  les  reglemens  des  Canons,  mais 
»  tourne  à  l'injure  du  Seigneurie  fruit  éa  minifté- 
„re  Eccléfiaftique  ne  confîftant  pas  en  l'étendue 
>,  des  régions,  mais  en  Pacmiifitiorc  des  amcs.Sur  la 
fin,  il  ordonne  que  ce  que  Ion  prcdéce(Teur  a  défini 

fur  le  defférent  des  Eglifcs  de  Ceméle ,  &  de  Nice  > 

foie 

(xn)  Sidn,  AfflL  lib,  ±  ef .  24, 
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An  de.  foie  gardé,  &  qu'elles  retournent  fous  le  gouver- 
J.C.465.  nement  d'un  feui  Eyefquè,  n  ayant  pas  deû  dire 
divifées. 

Ori  'ne      ^es  ^cux  v*"es  eft°*ent  autrefois  comprifès 
des  villes  dans  les  Gaules ,  &  elles  font  très-anciennes.  Mais 
de  Ceme-  comme  taudis, que  Ceméle  eftoit  dans  la  fplendeur, 
le,&de  &  dans  Jes  riche  (les  ,  Nice  n'eftoit  qu'un  peçit 
ç*%     chafteau,  ou  qu'un  bourg,  maintenant  qu'il  ne 
relie  plus  que  le^rumes  de  Ceméle  ,  Nice  efl:  une 
ville  8c  riche  &  agréable.  Son  nom  eft  Grec,  Se 
fignifîe  vi&oire  ,  parce  qu'elle  fut  bâtie  par  les 
Marfeillois ,  comme  un  monument  de  leur  triom- 
phe fur  les  Liguriens  ,  &  les  Saliens ,  avec  qui  ils 
avoient  eu  des  grandes  guerres ,  durant  plufïeurs 
années,  (n)  Elle  fut  fous  la  jurifdi&ion  de  Mar- 
feille ,  comme  on  apprend  d'une  vieille  infcription 
.  qui  fe  voit  encore  dans  le  Palais  Epifcopal.  Ceméle 
eft  aufli  ancienne  qu'elle  -,  Pline,  &  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  en  parlentcomme  de  villes  de  mcfme 
temps",  &  le  Pére  Guefnay  (0) ,  Jéfuite  >  qui  a 
écrit l'Hiftoire de  Marfeille,  conjecture,  qu'elles 
ont  pu  dire  fondées  cinq  cens  ans  avant  l'Incarna- 
tion de  J  e  s  u  s  -  G  h  R 1  s  t  ,  Marfeille  l'ayant 
die  dans  la  quarante-cinquième  Olympiade  >  fan 
du  monde  trois  mil  quatre  cens  cinq  >.  &  le  cent 
dnquante-quatriéme  depuis  la  fondation  de  Rp- 
me ,  fous  le  règne  du  vieil  Tarquin.  Antibc  fut 
bâtie  après ,  &  Ion  nom  d'Antipolis ,  contre  >  ou 
vis  à  vis  de  la  ville ,  le  montre  y  en  effet  en  (a  fitua- 
tion  elle  eft  oppofée  à  Nice.  Les  mcfmes  Marfeil- 
lois l'avoient  bâtie,  &  ncantmoinsellccftoir  comp- 
'  .tée  entre  les  villes  d'Italie  ,  &  ne  reconnoiirpit 
point  l'autorité  de  la  Republique  de  Marfeille.  II 
.  eft  vray  que.V.on  ne  voit  pas  dans  Niccdegrans 
«nonumens. d'antiquité,  comme  font  les  amphi- 
......     .  .  théâtres , 

(m)  Ixft.  l&.  43.   (o)  Tétras  ^ojrçdns  in  h'Jt,  Niçit»J:wj»> 
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tlicltrcs,  les  colomnrs,  &  les  aqueducs  5  mais  An  de 
elle  a  eflré  fi  fou  veut  ruinée,  &  on  y  a  fait  dfc  fi  J.C.*6f« 
grans  changenlens,  particulièrement  par  le  bâti- 
mène  du  chafleau,  qui  cft  une  des  plus  forces  pla- 
ces de  l'Europe  que  les  vertiges  anciens  pourraient 
bien  avoit  cfté  ruinez.  On  voit  encore  en  ectre 
place,  quelques  mftfriptidns  anciennes,  &  quel- 
ques colomnes;  &  les  basions  ont  efté  bâtis  de 
grandes  pierres  quireftoient  des  démolitions  de  la 
ville.  Il  y  a  encore  une  ruë  qui  s'appelle  Camas, 
pat  corruption,  &  que  les  habitans  veulent  avoir 
efté  dre/Jec  au  lieu  qui  s'appelloit  k  Champ  de 
Mars,  à  l'imitation  de  celuy  de  Rome.  '  • 

Pour  Ceméle  ainiï  appelléc  à  caufe  du  voifïnage 
du  mont  Cemenus,  qui  cemprenoit  tout  Tcfpace 
depuis  îa  fourcedu  Var  jufqués  à  fon  emboucheure 
dans  la  mer,  ou  ne  peut,  douter  defori  ancienne 
fpiendeur.  Elle  efl  nommée  pat  Pline  ,  &  par 
Ptolomc'c ,  ville  des  Vcdiantiens  y  mais  on  ne  fçaic 
pas  t'origine  de  ce  nom  ,  non  plus  que  celle  des 
peuples  voifins-,  des  Ncrufîens ,  qui  font  ceux  de 
Vcnce  ;  des  Deceates  ,  qui  font  ceux  d'Antibej 
&  des  Oxibiens.  Elle  eftoit  la  capitale  ,  &  k  fiége 
du  Gouverneur  des  Alpes  maritimes.  Les  Romains 
y  frequemoient  ,  &  y  avoient  établi  leurfejour, 
en  grand  nombre,  comme  on  apprend  de  plu- 
fieurs  vieilles  inferiptions  de  tombeaux,  qui  fc  * 
voyent  encore  dans  les  vignes  de  divers  particu- 
liers habitans  de  Nice.  EJJeavoit  les  trois  ordres,  7  '  * 
de  Sénateurs,  de  Chevaliers,.  &  du  peuple /& 
divers  Collèges  ,  c  eft-à-dire  . ,  drverfes  fociétéz- 
d'artifaiis  ,  comme  la  ville  de  Rome.  Les  relies  de 
l' amphithéâtre,  en  montrent  la  grandeur  ,  par 
laquelle  on  peut  juger  de  la  multitucle  des  habitans. 
On  a  découvert  depuis  peu  de  grans  canaux  qui 
y  conduifoient  Peau  pour  les  bains ,  &  pour  les 
fontaines.     Les  ruines   du  temple  d'Apollon 

en 
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An  de  en  font  connoître  la  magnificence ,  &  il  en  eft  par- 
J.C.  46$.  lé  dans  les  aftes  du  martyre  de  Saint  Pons ,  Evef- 
que de  Ceméle,  fous  les  Empereurs  Valérien  ,  & 
Gallien.  On  trouve  tous  les  jours  des  mc'dailles  qui 
marquent  diverfes  fuperftitions  de  l'idolâtrie.  Mais 
comme  les  Métropoles  civiles  changeoient  allez 
fou  vent  dans  les  Gaules ,  du  temps  des  Empereurs, 
.  on  ne  fçait ,  ni  en  quel  temps,  nipourquoy  la 
Métropole  politique  des  Alpes  maritimes  fut  trans- 
férée à  Ambrun ,  où  l'Eccléfiaftique  eftoit  au/fi 
avant  le  temps  d'Ingenuus.  Il  y  a  grande  apparen- 
ce qu*  Auxanius  fâché  d'avoir  perdu  ce  droit ,  tâcha 
de  le  recouvrer ,  Se  qu'il  fit  la  fonction  de  Métro- 
politain y  ordonnant  un  Evefque  de  Nice ,  ce  qui 
donna  lieu  au  Refait  du  Pape  Hilaire ,  dont  nous 
venons  de  parler.  Ceméle  fut  ruinée  quelque 
temps  après.  Les  uns  difent ,  que  cette  calamité 
arriva  par  l'irruption  des  Goths  &  des  Vandales* 
qui  entrèrent  en  Italie  par  le  Piémont;  &  qui  en 
paflant  ruinèrent  les  villes  de Grafle,  d'Amibe, 
&  de  Nice  $  Mais  Valérian  ,  Evefque  de  Cemé- 
le ,  au  milieu  du  cinquième  fiéclc  florilfoit  encore. 
Te  croirois  doue  plûtoft  qu'elle  fut  faccagée ,  au/ÏÏ- 
bien  que  Nice ,  par  les  Lombars ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Grégoire  de  Tours,  &  de  Paul 
Diacre.  Les  Sarranns,  quelques  fiécles après,  y 
firent  encore  un  plus  grand  ravage  j  &  depuis  ce 
temps-là,  on  ne  parla  plus  du  tout  de  Ceméle. 
An  de  Sous  le.  règne  de  Charlemagne  ,  Nice  fe  rétablit 
Chrifk  un  peUj  &  on  luy  donna  un  Evclcjue  qui  fc  nom- 
725*      moit  Syagrius,  lequel  y  eft  honore  comme  Saint. 

^Iques-uns  le  prennent  pour  le  premier  ;  mai* 
t  certain ,  que  c'efl:  feulement  depuis  là  reftau- 
ration,  qu'il  gouverna  cette  Eglifè.  Il  eftoit  fils 
deCarloman,  frère  de  l'Empereur  Charles-,  après 
l'avoir  fuivi  en  Italie,  il  vint  avec  luy  à  Nice,  à 
fim  quatrième  voyage,  où  dégoûte  du  monde, 

il 
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ilbatîc  T  Abbaye  nommée  de  Saint  Pons,  àcaufcAnde  » 
du  corps  de  ce  Martyr,  quiavoitcfte'Evefquede 
Cemcle,  lequel  repofoit  en  ce  lieu.  Ilyallèmbla 
des  Moines  qui  vivoient  fous  la  Régie  de  Saine  Be- 
noift.    Encore  qu'il  fût  leur  Supérieur  par  (a  char- 
ge ,  il  cftoit  leur  (erviteur  par  Ion  humilité  ;  &fa 
réputation  fut  fi  grande,  que  les  citoyens  de  Nice 
rdeurent  pour  Evefquc,  quand  leur  ville  fc  réta- 
blit. Elle  Ce  glorifie  d'avoir  eu  pour  (on  prémier  An  de 
Evefcjue  Saint  Baflus  >  qui  y  fouffrit  le  martyre  Chriit 
fous  l'Empire  de  Decius.  Je  me  fuis  un  peu  étendu 
fut  ce  fujet ,  en  faveur  d'une  ville  que  j'ay  pour 
voifine  ,  &  dont  le  Prélat  cft  Suffragant  de  la  Mé- 
tropole d'Ambrun,  comme  eft  Vence,  que  j'ay 
l'honneur  de  gouverner  >  quoy-que  trés-indigne 
de  cette  Prélature. 

VII. 

S Aine  Profper,  dont  nous  avons  fi  fouvent  par-  Uwt  Jr 
lé,  mourut  en  ce  mefmc  temps,  dans  l'Eglife  Saint 
de  Rhiéz ,  en  Provence ,  qu'il  gouverna  avec  une  ^"fî**9 
admirable  fain&cté.  Il  avoit  bâti  une  Eglife  en 
l'honneur  de  Saint  Apollinaire  ,  Martyr  ,  où  it 
choiiît  fa  fépulture.  Son  corps  y  demeura  deux 
cens  quarante-cinq  ans  j.  &  Dieu  par  fes  prières  y 
opéra  beaucoup  de  miracles.  Au  commencement 
du  feptiéme  fiécle,  il  s'apparut  à  l'Evcfque  Tho- 
mas ,  &luycommandadebâtirenfbnnom,  une 
Ba/îlique  plu9  magnifique,  &  dj  tranfporter  fes 
oflemens.  Thomas  entreprit  aufli-toft  cet  ouvra- 
ge ,  dont  on  peut  conjc&urer  la  fomptuofité, 
par  les  fondemens,  &  par  le  bapriftére,  qui  en 
refte  encore  tout  entier.    Lors  que  l'on  tira  (on 
corps  du  tombeau,  il  s'en  exhala  une  odeur  ad- 
mirable ,  &  les  miracles  continuèrent  de  fe  faire 
an  nouveau  cercueil  où  l'on  mit  fes  YC^UCS- fc'/" 
Les,  ouvrages  qui  nous  *eftcm  d$  luy ,  montrent 


Digitized  by  Google 


f$6  •  Hiftoire  de  l'Eglife, 

An  de    (on  efprit,  Ci  dodtrine,  &  Ton  éloquence.  Plu- 
J.C^ôj.  fiairs  ont  creu  qu'il  cftoit  l'auteur  de  l'epiftre 
adreflée  par  Saint  Léon ,  à  Flavian ,  contre  l'hé- 
réfïc  d'Eutychés,  comme  nous  avons  dit.  Il  fut 
un  défenfeur  trés-fidélc ,  &  trés-ardent  des  livres 
de  Saint  Auguftin  j  contre  les  Sémipélagiens, 
dont  il  luyfit  fçavoir  les  erreurs  dés  leur  nailîancc 
"dans  les  Gaules.  Apres  fa  mort,  voyant  que  les 
Preftres  Marfèillois  combattoient  insolemment 
fes  ôpinions ,  &  les  vouloient  faire  paflêr  pour  hé- 
rétiques 5  il  en  foûtint  la  vérité  contre  leur  ca- 
lomnie ,  &  répondit  fi  folidement  à  leurs  obje- 
ctions, qu'il  ht  évanouir  tous  les  nuages  qui  s'é- 
levoient  contre  la  doftrinc  de  (on  Maître.  II  réfuta 
particulièrement  Caffian  7  auteur  des  Collations 
ou  Conférences  religieufes  ,  qui  ,  comme  nous 
avons  dit ,  eftoit  les  principal  défenfeur  de  Terreur 
qui  fut  depuis  appelléc  Sémipélagianifme.  Son 
'  Poëmc  contre  les  ingrats  cft  merveilleux ,  &  il  y 
explique  malgré  la  contrainte  des  vers,tes  queftions 
^  les  plus  difficiles  de  la  grâce ,  contre  ceux  qui  ai- 
raoient  mieux  tenir  d'eux-mefmes  ,  la  force  de 
faire  des  bonnes  œuvres ,  que  du  fècours  de  Dieu , 
qui  foûtient  la  foibleflè  de  la  créature ,  &  qui  veut 
bien  par  miféricorde  *  que  fes  dons  deviennent  le 
mérite  des  hommes.  Nous  avons  depuis  peu  la  tra- 
duction de  cet  ouvrage ,.  qui  n'eft  pas  moins  excel- 
lente que  ion  original.   11  ne  faut  que  le  lire  ,  pour 
connoiftre  clairement  que  le  Poëme  de  la  providen- 
ce de  Dieu  ne  peut  eftre  de  Profper ,  eftant  tout-à- 
fait  contraire  à  fes  opinions,  &  contenant  le  pur 
•  P^'Jagianifme. 

f  ïl  y  a  plus  de  difficulté  à  décider  s'il  cft  auteur  des 
deux  livres  intitulés  de  la  Vocatiou  des  Gentils. 
Quelques-uns  les  ont  attribuez  à  Saint  Ambroifej 
.  mais  trop  légèrement  ,  puifquc  le  Pélagianifme 
dont  il.  y  eft  parlé  ,  n'eftoir  pas  né  du  temps  de  ce 

Pcrc. 


Digitized  by  Google 


x         V.  Siècle,  Livre  III.  fyj 

Véxc.  Hincmar,  Archevefque  de  Rheims,  dans  An  de 
fou  dernier  livre  de  la  Prédeftination ,  les  cite  fous  J.C.«j6$< 
le  nom  de  Saint  Profper  d' Aquitaine*  L'édition  de  jDes  U- 
Ces  ouvrages  faite  à  Doiiav  en  Tannée  mil  cinq  cens*w  de 
fbixante  &  dix,  les  luy attribue.  C'eft l'opinion 
la  plus  commune,  quiaefte'fondéefurlarcflem-^^ 
blance  du  ftile  •  quoy-que  quelques  auteurs  ne 
Vy  trouvent  pas  afiez  grande  pour  eftre  de  ce  fènti- 
uient.    C  cft-pourquoy  ils  penfent  que  les  livres 
dont  nous  parlons,  pourroient  bien  eftre  de  cet 
Hilaire  qui  avoit  écrit  à  Saint  Auguftin,  furies 
erreurs  des  Préfixes  de  Gaule,  pour  accorder  tou- 
tes ces  diftïcultéz.  Jecroy  que  cet  ouvrage  n'eft  ni 
de  Saint  Profper,  Evefque  deRhiéz,  ni  de  Pro- 
fper d'Orléans,  ni  de  Profper  quia  fbufcritaux 
Conciles  de  Carpentras  &  de  Vefon.  Car  ils  ont 
efte'  tenus  en  l'année  cinq  cens  vingt-neuf;  & 
le  Pape  Gélafe  mort  en  quatre  cens  quatre-vingts 
feize,  allègue  dans  fon  Opu feule  contre  les  Pcla- 
oiens  ,  un  partage  de  ce  traité,  fans  en  nommer 
l'auteur  ,  mais  en  l'appellant  feulement  un  des 
Maiftres  de  i'Eglifc.    Si  on  ne  confidére  que  la 
conformité  des  lentimens  ,  &  de  la  dodtrine  de 
ces  livres  avpc  ceux  de  Saint  Auguftin ,  on  pour- 
roit  croire  aifément  qu'ils  feroient  de  Saint  Profper 
d' Aquitaine:  mais  la  manière  de  traiter  les  chofes 
eft  h  différente,  que  l'on  ne  peut  eftre  de  ce  fen- 
timent,  car  ou  n'y  voit  point  l'amour  &  le  zéle# 
pottr  Saint  Auguftin,  qui  brillent  dans  les  écrits 
de  Pro/per  dont  nous  parlons:  &  ce  quieftfort- 
confidérable ,  il  ne  s'y  trouve  pas  feulement  nom- 
mé. L'Auteur  déclare  d'abord,  qu'il  a  entrepris 
cet  ouvrage,  comme. un. exercice  d'efprit,  pour 
expliquer  fes  penfées  fur  la  queftion  quis'agitoit 
lors  entre  ceux  qui  foûtenoient  la  néceffité  de  la 
grâce  de  Dieu ,  pour  le  commencement  ,& laper-  *  » 

fe&ion  des  bonnes  œuvres,  &  ceux  qui  défendoient 

les 
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An  de    les  forces  du  libre  arbitre.  Or  Saint  Profperd'A- 
J.C.^.quitaine  n'a  jamais  écrit  contre  les  erreurs  de  fon 
temps  pour  exercer  fon  efprit}  mais  pour  défen- 
dre une  des  vérite'z  capitales  de  l'Evangile,  contre 
ceux  qui  l'attaquoicnt ,  &  pour  les  détruire  com- 
me des adverfaires de  J  e  s  u s-C hrist.  Davan- 
tage ces  livres  paroifTent  avoir  eftécompofe'zafTe'z 
long-temps  après  la  difputc  formée  entre  les  Sémi- 
pélagiens,  &  les  Catholiques.  Au-contraire  Pro- 
(per'd'Aquitaiue  dés  la  nailfance  de  cette  erreur, 
cômmença  à  la  combatre  ,  comme  il  paroitpar 
fes  epiftres  à  Rufin ,  &  à  Saint  Auguftin.  Que  s'il 
faut  juger  des  ouvrages  des  Auteurs  par  la  rellèm- 
blance  des  ftïles,  s'en  trouvant  une  toute  entière 
entre  les  livres  de  la  Vocation  des  Gentils ,  Stl'E- 
piftre  écrite  à  la  Vierge  Demétriade  ,  ju (qu'ici 
attribuée  mal  i  propos  a  noftre  Profper ,  on  pour- 
roit  dire  que  ces  deux  pièces  font  parties  d'une 
mefme  main.  Il  y  a  mcfme  apparence  que  leur 
Auteur  cftoit  d'Afrique ,  &  non  pas  Gaulois ,  car 
la  diction  où  on  trouve  tant  de  rymes,  &d'anti- 
thefes  ,  &  la  manière  depentèr,  font  tout-à-fait 
conformes  à  l'efprit  ,  &  à  la  façon  d'écrire  des 
Afriquains.  Gennadius  parlant  de  luy ,  l'accufe  de 
condamner  les  livres  deCallian,  que  l'Egtifè  rc- 
cevoit  comme  orthodoxes  5  mais  le  témoignage 
#de  cet  Auteur,  quieftoit  Sémipeiagicn,  comme 
on  parla  du  depuis ,  fè  réfute  de  lu y-mefme  :  &le 
Pape  Gélafe  ayant  condamné  les  écrits  de  l'Auteur 
des  Conférences",  juftifieplaincmcntccluy  qui  les 
a  réfutées. 

VIIL 

'Antht-        E  Pape  écrivant  contre  ceux  qui  defendoient  la 
mius  eft  w  célébration  des  feftes  payennes ,  appelles  Lu- 
ftit  Em*  pCrcâjcs  9  jj[c  y  qu'elles  fe  faifoient  folemnellement 
dans  Rome ,  quand  l'Empereur  Anthc'mius  y  arri- 
va, 
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va  ,  &  que  la  pefte  ne  laiflbit  pas  de  défoler  la  ville.  An  de 
Ricimer  ayant  fait  mourir  Sévère  par  poifbn  *  & 
fe  trouvant  tout- piriiïant  en  Occident,  avoit obli- ^J^J, 
ge'  l'Empereur  Léon,  de  donner  la  dignité  Impé-  IU 
riale  a  cet  homme ,  dont  il  vouloit  époufer  la  fille  j  d' An- 
le  Sénat  mefme  le  demapda  par  un  Arreftcxpréz. 
(q)-l\  eftoit  fans-doute  digne  de  l'Empire  pour 
les  vertus  politiques  5  mais  la  principale ,  quieft 
la  Religion,  luy  manquoit.  Il  amena  avec luy à 
Rome,  les  Hérétiques  Macédoniens,  qui  com- 
mencèrent a  y  exciter  beaucoup  de  trouble*. 
(q)  Hilaire  s'y  oppofaconftamment,  &  par  Ciré- 
fiftance ,  il  contraignit  Anthémius  de  luy  promé- 
tre,  que  les  Hérétiques  neferoicntplusd'aflem- 
biées.  A  prés  avoir  rendu  ce  grand  /ervice  à  l'Egli-  Mort  dm 
fc,  il  tailla  fon  Siège  qu'il  avoit  tenu  fix  ans  , 
dix  mois.  Anaftafe  le  Bibliothéquaire  parlant  de  f# 
fes  ouvrages  publics,  dit,  qu'il  fonda  trois  Ora- 
toires au  BaptiftéredelaBafiliqueConftantinien- 
nc,  en  l'honneur  de  la  Sainte  Croix,  de  Saint  Jean  ~ 
Baptifte ,  &  de  Saint  Jean  l'Evangéliftc  j  qu'il  les 
orna  de  lames  d'argent ,  de  croix,  de  couronnes, 
de  lampes,  de  chandeliers,  découpes,  &  de  ca- 
lices d'or,  d'un  grand  poids,  &  d'un  admirable 
artifice,  Il  bâtit  encore  deux  Bibliothèques ,  un 
Monaftére  en  la  ville  de  Lune ,  un  autre ,  avec  un 
bain,  &  un  Palais  à  Saint  Laurent,  àTEglifcdu- 

3uel  il  fit  des  préfens  très-magnifiques.  Au  mois 
c  Décembre ,  il  célébra  une  ordination ,  de  vingt- 
cinq  Preftres ,  &  de  vingt-deux  Evefques.  L'Egli- 
fe  en  fait  mémoire  le  dixième  de  Septembre,  qui 
fut  le  jour  de  (à  mort. 

.  .  •  1p)  &»*[.  M.  J.  up.  18.   (q)  GçUft  tf.11. 


IX.  Le 


6oo  Hifloire  de  VE^iife^ 

An  de  ,        i  . 

j.c.467.  '  ix. 

Simple    T  E  Siège  vacqua  dix  jours ,  &  Simp ficius  ,  na- 
ci$a<ft         tif  de  Tibur,  fut  mis  à  (a  place.  11  trouva  la 
é/c«       ville  de  Rome  en  un  eftat  qui  avoit  befoin  de  fa  vi- 
-    •  gilance,  pour  empêcher  que  divers  Hérétiques  n'y 
Il  fient  progréz  fous  l'autorité  d' Anthémiusqui  les 
favorifoit.  L'Empereur  Léon  ayant  appris  fon  é- 
lé&iori,  fit  tous  les  efforts  pour  obtenir  la  confir- 
mation du  décret  du  Concile  de  Chaicedoine ,  en 
faveur  de  l'Evefque  de  .Couftantinople  :  mais  il 
trouva  en  luy  ,  la  mefmeTc'nftance  qu'en  ïès  prédé- 
cefleurs  ;  St  il  connut  par 'les  dikours' de  Probus, 
fori  Légàr,  qu'il  ne  ccnfèntiroit  jamais  d  fa  volon- 
té >  &  qu'il  feroit  un  invincible  défenfeur  de  la  di- 
Sidoine    giiicé  dé  l'Eglife,  '  fondée  parles  Saints  Apoftres. 
Jfdli-   Sidoine  Apollinaire  récent  la  gucrifbn  de  la  fïb'vre 
n*Unt  k        'errava^01^  entrant  dans  leur  Bafîliqne.  An- 
Romc.     tWttlius  F  avoir  fait  venir  à  Rome,  &  il  s'y  Trou- 
va aux  iiopces  de  Ricimçrqui  époufbit  fa  tille.  Il 
prononça  mefme  un  Panégyrique  en  vers ,  à  la 
louange  de  ce  Prince ,  fur  fon  fécond  Confulat  ;  & 
pour  re'compenfc ,  il  eut  la  dignité  de  Préfet  de  la 
ville.  II  eftoit  né  d'un  pére  qui -avoit  eu  celle  de 
Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  5  fous  l'Empereur 
Honorius.  En  plufieurs  endroits  de  fes  écrits,  il  té- 
moigne que  fa  patrie  eftoit  Lyon.  Il  fut  élevé7  dans 
les  bonnes  lettres,  fous  la  difeipline  d'Eufébe, 
pour  la  philofophie ,  &  d'Hocnius  pour  l'éloquen- 
ce, &  pour  la  poëfïe,  où  il  acquit  la  réputation 
d'eftre  le  premier  homme  de  fon  temps.  Nousa- 
vons  fes  ouvrages  en  vers  &  en  profe ,  &  fes  Pané- 
gyriques pour  l'Empereur  A  vkus ,  dont  il  avoit  é- 
pouie  la  bile  ;  pour  Majorian,&  pour  Anthémius, 
qui  l'eu  récompenférent  tous  fort  libéralement. 
•*  Car  A vitus  luy  fît  ériger  une  ftatuë  dans  la  Biblio- 
thèque du  marché  de  Trajan^  Majorian  donnant 
1  les 
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les  Jeux  Cittenfës  >  le  fit  alTèoir  à  fa  table ,  entre  An  de 
les  perfonnes  de  la  première  qualité;  &  Anthé-  J.C.^67. 
mius  le  créa  Patrice.  II  fut  employé  en  dés  ambaf- 
fades  d'importance,  où  il  montra  une  finguliére 
adreflèd'eiprit  ;  &  il  fit  la  paix  entre  Théodoric , 
Roy  des  Goths ,  &  Aëtius ,  Général  des  Romains. 
Avitus,  fon  beaupéré,  ayant  efte  contraint  de 
quitter  l'Empire,  &  Majorian  pourfuivant  ceux 
qui  l'avoicnt  favorifé  dans  les  Gaules ,  il  fut  prisi 
Lyon ,  &  retenu  quelque  temps  prifonnier.  Mai? 
l'Empereur  ayant  reconnu  fon  mérite,  ndnfeule-4 
ment  luy  rendit  k  liberté ,  Si  toutes  fes  Charges  • 
mais  il  luy  donna  de  nouvelles  dignitéz ,  &  fe  (èr- 
vit  de  fon  entremifè  pour  traiter  alliance  avec 
Théodoric.  Tandis  qu'il  eftoit  à  Rome,  &  qu'il 
y  exerçoit  fa  charge  de  Préfet  de  la  ville ,  Arvandus 
Préfet  des  Gaules ,  fut  contraint  de  s'y  venir  dé- 
fendre du  crime  de  le'ze-Majefté,  &  de  beaucoup 
de  conçu  fiions,  dont  les  Natbonnois  l'accufoicnr. 
Ileftoit  fon  ami,  &  en  cette  occafion,  il  luy  en 
donna  des  marques.  Car  ayant  confeifé  toutes  les 
chofès  dont  on  le  chargeoit ,  il  eût  indubitable- 
ment perdu  la  vie ,  fi  par  la  follicitation  de  Sidoine, 
la  peine  capitale  n'eut  efté  changée  en  celle  du  ban^ 
nillèment.  Les  Auvergnacs  parmi  lefquels  il  avoit 1 
toujours  fait  fa  demeure,  avoient  efté  fi  cruelfe-1 
ment  traitez  par  Scronatus ,  qu'ils  furent  con- 
traints de  recourir  à  l'Empereur ,  pour  cftre  déli- 
vrez de  ce  Tyran.  Maisquoy-que  (èscruautéz  8c 
/esconcuffionslerendilïèntdignede  mort;  toute- 
fois il  l'eût  évitée  par  la  faveur  de  fes  amis,  (ans la 
follicitation  de  Sidoine  ;  qui  fbûtint  fi  puiflam  ment 
les  intérefts  de  fes  compatriotes  d'habitation ,  qu'il 
luy  fit  couper  la  tefte.  Leur  Evefque  appellé  Epar-  jj  €p fait 
chius ,  ayant  lailfé  vuide  le  Siège  de  Clermont ,  Eve/que 
il  y  fut  mis  à  (à  place,  par  tous  les  Citoyens, <fc  Cfc» 
quelque  réfiftance  qu'il  y  pût  apporter.  Auffi-  toft 9nont 9 
Tome  II L  ce  il 
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An  de-  -  ^  rçttonç*  à  tontes,  les  dignité?  fççuJicrcs ,  qu'il 
J  .Ç.467. 1  ai  Ha  à  fou  fils  Apollinaire  ^  &  s,  appliqua  à  L'e'tude 
des  Lettres  Saintes,  où  en. peu  dç -eenaps.  il  fi*  un  fi 
grand  progrès,  qu'Euphronius  Evs^quod:' Auran , 
le  consulta  fur  quelques  queftiçu&de  la  TMelogie 
aflez,  difficiles,.  L'Èglife de  Bourges,  aya^t  perdu 
Euladius^  £bn  Evoque,  il  ^  eut  quelque  difputa 
pour  LVleftiou  de  fop,  fucccflèur.   Les.  Eyefques 
d/e  I^PïQviuce ,  &ç  les  ha,bitans.  s'en,  rapporte'fceur 
iSidoinq,  qui  vint  i  Bourges.,  &  qui  traiucer- 
tç  artaice  avec  tant  d'adçdk;,  qujl  fit  e'IircSimr 
plicius-,.  natif  de  la  ville,  avec  ujiç  acclamation 
générale.   U  joignoi,t  aiu  travaux  de  l'Epiicopac , 
les  uav.au*  de  lapenitence  particulière  r  &  il  dora- 
p,coit  fon  corps  *j  parles  veilles  >  les  jcufnes.,  &  les 
autres  uiorufications.  Sa. libéralité  poux  les  pauvres 
îrayoït  point  de  bornes  :    &  les  Bourguignon 
eftanxprcHez  d'une  grande  famine*,  il  cp.  nourrie 
quatre  mille*.  Les  ^^^^euqçn.c  en  lu  y  uu  ad- 
v.erfaire  irréconciliable -,  &  la  pu^ft^cedfEvaiic, 
lequel  coraoïe  nous  %vous  dit ,  perfécutoit  cruelle- 
ment Les  Orthodoxes ne  l'empêcha  pa&dcsop» 
pofer  aux  entrepxifefrd&s  Aiieus  -  cçqui  luy  fit  cou- 
rir £qï tupe  de  (à  vie.  Il  iè  trpuya  dam  ClêriBont , 
durant  le  fiege  qu'y  mirent  les  Goths,.  ou  il  fouf- 
fric  dç  grandes  incommpditéz*    Cctoe  ville  leur 
ay^nt  elle  rendue  par  l'aççocd  fait  eutwI'Eoipe- 
rQUiNe'pos,  &eux>  il  fut  contraint  de  taquitter> 
&  de  fe  retirer  avec  Ecdicius  ,  daus  uue  place  for- 
tifiée. M^is.quelquc  ten)ps.aprds:,  Evaric  le  reu- 
voya  dpns,  fou  tyiocé fe  ,  où  ili*  acqnita  dçsi  devoirs 
<le  fa  charge  avec  plus  de  zélecucprc:,,  qu/iln.'ar 
vpif.  fait;  auparavant.  Sa,  vertu  le  dzioih feiie  reipe- 
ôer  de  tous  les  Preftres-  mais  Dieu  le  voulant 
exercer  par  la  perfc'cutiou ,  permit  que  deux:  de 
cet  ordre  l'attaquallcnt  avec  cane  d'uUoknce  .>  & 
taux  de  fuecéi ,  quildemeura  quelque  t£mpsfprivc 
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del^miniftration  des  biens  de  Ton  E^fifc^  frqo^if  Afiàé 
f^vid  réduit  à  pue*  (frifféljië1  pauvreté.  Ect tirage  J.C^ofri 
ne  ftffrpasleng ,  &  un  de  ceux  quf  FaVoîenr excite  , 
curlfe'mcrm^geîircdémcîircja'Ariur^  Cèttrnum- 
titwr divine Ibtw  re'tabfir  dans  fa  pretniére  autori- 
té •  de  peu  dè  temps  aprés^il  monnrccFane  fîdvre, 
a  ya*ir  prédit  qu^A-pnmcrrftis,  Plrfhr  d'une*  èpande 
vertu*,;  ferait,  fou  fircxdfeur.    Le  MUrtyrofbge  de 
Clermont  ctvfctc  rtie'moire  le  vingtième*  de4  Se- 
ptembre; U ne  f«w  pastrhercher ni  (fens  fercts  -,  ni 
dans  (a  prolt, Ta  majefté de  Virgile,  flrlà  purerc^dc* 
Ciceron  j  car  il  cihelbemcmcmcnt  éloigné.  Mair 
fi  on  confictére  le  ftile  pbiutu'  &  barbare  de  Ton 
temps,  il fauravoiïer ,  qu'if écrivoit-avectoutl'cfc 
prie,  &  toute  Vél c'gaucetqtr'albrs on pouvoir foir- 
haiter ,  &  qu'avec  raifon  il  eftoktrflime  lè  prémier 
homme  de  ion  fiéde. 


•  *  »  •    »  *  • 


•  ^ 

LA  majefte'  de  l'Empire  Romain  atoiteîicore  de 
receû  plus  d'altération ,  que  l'éloquence,  par  5^  '^im^ 
les  courfes  des  Barbares.  Genfèric  continuait .fou-  plicilis  t. 
jours  les  fiennes  fur  les  êoffès'&  fur  les  frontières  de^tfepn 
de  l'Orient  ^  ceque  l'Empereur  -teton  tie  pouvant* 2-  \] 
plusfouffrir,  rlréfolut  de-luy  fiirè  la  gttaxe,  ft  jwiï» 
de  le  chafTer  d'Afrique.  Sàn  armée  dt?  pied'eftoit  2i 
décent  mille  hommes,  8i  la  navalrde  mille  vai£ 
féaux  de  toutes  fortes.   Il  donna  h  conduite  de 
celle-ci  à  Bafilifcus ,  frerc de  f Importatrice  Veriue,î 
qui  pour  lors  Iuy  cftoie  trëj'fîtJé^.    Mais  Afpat  &  Lem  ré* 
Ardaburius  craignant  que  s'il  ruinoit  les^Vartdà-/^^ 
les,  L^ônned^iiifttrofypaifTant,  &  ne  foft  ^VZ^ 
cftatdeles  ruiner  eu^-melmes,  luy  concilièrent^  k**- 
de  tirer  la  guerre  en  krtigtieur ,  afin  d'eftre  toû-  'dslc*. 
jours  néceflaire ,  &  luy  promirent  riieftae' de  l'é- 
lever à  l'Empire  auquel  il  afpiroit.  Us  y  avoient 
fait  parvenir  JLcqh,  &<ils  cltoient  dégoûtez  dfc  luy, 

ce  z  %  àcauic 
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An  de    àcaufedefon  zele  pour  la  Religion  Catholique; 

J.C.^OS,  de  forte  qu'ils  tirèrent  parole  de  Bafilifcus,  que 
s'il  eftoit  Empereur ,  il  favoriferoit  l'établifTement 
de  i'Arianifme.  Il  y  avoit  dans  la  Dalmatieun 
homme  rrés-puiflant  ,  appelle  Marcellian ,  qui 
s'eftoit  rendu  le  maiftre  de  ce  païs  après  la  more 
d'^Etius.  Léon  neantmoins  feeut  fi  bien  ménager 
fou  efprit ,  qu'il  l'en  retira ,  &  l'obligea  de  palVer 
enSârdaigne,  pour charter  les  Vandales  ;  ce  qu'il 
fit  en  peu  de  temps ,  &  fort  aifément.  Bafilifcus  de 
fon  cofté  aborda  en  Afrique,  où  mettant  pied  i 
terre  ,  il  prit  la  ville  de  Tripoli  :  delà  il  s'achemina 
vers  Carthage,  qui  n'en  eftoit  éloignée  que  de 
deux  cens  quatre-vingts  ftades  :  mais  s'eftant  ar- 
refte  en  chemin ,  en  une  petite  ville ,  il  perdit  l'oc- 
cafion  de  la  prendre.  Genferic  profitant  de  la  ué- 
gligcnce ,  ou  plùtoft  de  la  trahiibn  de  fon  ennemi, 
mit  fur  pied  tout  ce  qu'il  pût  ramaffer  de  gens  de 
guerre,  &alfembla  autant  de  vaifleaux  qu'il  en 

Ctnfcric  trouva,  od  il  les  fit  embarquer.  Mais  voulant  ga- 

C£anu^  ^ncr  ^u  tcmPs  3  ^  e^vo)'a  des  Ambaliadeurs  à  Bali- 
(cnl  hé-  hlcus ,  pour  obtenir  de  luy  cinq  jours  de  trêve ,  afin 
nir*l  de  de  réfoudre  ce  qu'il  avoit  a  faire,  &  s'il  devqit  obcïr 
l'Empc-  à  l'Empereur,  ou  continuer  la  guerre,  (r)  CeGé- 
rcur*      néral  eftant  corrompu  par  argent ,  &  fui  van  t  le 
plan  de  fa  perfidie ,  luy  accorda  le  temps  qu'il  fou- 
haitoit,  durant  lequel  il  abandonna  fa  flote,  que 
Genferic  vint  brûler  une  nuit,  que  (es  gens  fur  la 
foy  de  la  trêve  eftoient  endormis,  (s)  Les  Vanda- 
les avec  des  pieux ,  allommoient  ceux  qui  Ce  jet- 
toient  en  mer  pour  Ce  fauver  •  Bafilifcus  s'eftant 
enfuy  avec  peu  de  gens ,  vint  à  Conftautinoplc ,  où 
chacun  le  chargeant  de  malédi&ions ,  il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  dans  la  grande  Eglife ,  de  crainte 
d'eltre déchiré  par  le  peuple.  L'Impératrice,  Cx 

foeur, 

(r)  Froc$p.dehclUVandt  lib.  u    (s)  Nicefh.  Uh  if. 
csf.  17. 
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famr ,  fit  fa  paix  avec  Léon ,  &  obtint  pour  lùy  la  An  de 
permiflion  de  fe  retirer  dans  une  ville  de  Thrace.  J.C  *}68. 
L'armée  de  terre  qu'il  avoit  laiflée  en  Afrique,  Ce 
voyant  abandonnée ,  fut  aifément  défaite  parles 
Vandales.    Ainfi  les  Barbares  fans  travail ,  &  fans 
péril ,  non  feulement  fe  fauvérent  du  danger  iné- 
vitable qui  les  menaçoit  •  mais  firent  recevoir  à 
l'Empereur,  un  très  grand  affront,  &  mirent  les 
affaires  dcl'Empire  d'Occident  en  defbrdre.  Gen- 
feric  pour  en  chalfer  Anthémius,  pratiqua  Oli- 
brius ,  &  loy  promit  des  forces  pour  le  faire  Empe- 
reur, s'il  vouloir  s'unir  avec  luy.   L'ambition  le  Gcr>f<ric 
difpofa  aifémentàfuivrececonfcil  j  de-forte  qu'il  **&Vf 
commença  la  guerre.   Il  eft  vray  que  ces  malheurs  0llart"* 
furent  en  quelque  façon  réparez  par  la  défaire  nu^n.n/ 
fils  d'Attila,  Roy  des  Huns,  dont  on  appoft^Ta 
tefle à  Conftantinople.  Prifcus le  Rhétoricien  avoit 
écrit  THiftoirc  de  cette  guerre  contre  les  Scythes, 
bien  au  long  ;  mais  nous  l'avons  perdue,  &  ce  n'eft 
pas  une  petite  perte.    11  ne  nous  en  eft  reîté  que 
quelques  fragmens.  m  m 

X I. 

Eon  dans  l'Orient ,  fedéfioitavecraifon  <T  A*  Lu» 
fpar,  &  d'Ardaburius,  &  avoit  pénétré  lcurs-ty^*-^ 
delfeins  contre  luy.  Mais  comme  ils  eftoient  très-  j?jfpar9 
puillans,  il  jugea  qu'il  devoir  dirtîmuler  fes  fenti-  <fr  d'Ar * 
mens,  pour  les  perdre  avec  feu re té.  Cela Tobli- dahmins. 
gea  de  créer  Cé/ar ,  lefilsd'Afpar,  &  de  luy  don- An  de 
nerû  fille  Ariadne  en  mariage,  croyant  rame- 
ner  fbn  pére  &  fbn  oncle ,  par  cette  alliance  à  leur  plic  2f 
devoir,  ou  pluftoft  voulant  les endorriitr  ,  &  leur  de  Léon 
oltcr  toute  défiance.  Ils  ne  laiflérent  pas  de  conti-»  1 3« 
nuer  dans  leurs  premiers  delfeins  5  &  ils  y  alloient  ^ 
û  à  découvert  ,  que  les  Conftantinopolitains 
dans  l'Hippodrome,  ks  chargèrent  d-Hi  jures,  & 
excitèrent  une  fédition  contre-eux.     La  crainte 
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An  de  .  d'y  périr les  fit  foitii:  feU*élk*  &.paÏÏcri  Chal- 
3.0.469*  ccdoine  avjcc  cous  les^ns.deguçjrc  >  -QÛifsifeccfti- 
gie'rentdatjs  lVEglifc  de  Sainte  Eupfc'xrûg.  JL'£m- 
pereur  y  çw0bk.V*%ïim\\e  Ggnoadius,  ^Diu  ks 
ailcuitr^^gw^'ilSjflnvoubiciK  fQïtif  ê  il;kur»gar- 
dcrpiclà^axpic^  .^qu'ilsH^auseigiit  pohitite  jnal  ; 
A n  de    makil^p^f V&t ,  -qu'ils.ne  ifoncirQicînt  pouitiii 
^cc,|7^J%£a^ïfiuc;i^  WHOk  %-:iiie£mc  iks  ea  :*cttrer. 
plicius  3..LcQ9povir.lc-S;GQDjtcûçcrj  y  vint.,  les  amena  :dats 
de  Uon  fpnîÉalais  .,  .&  les  iù  manger  à  fa  sable ,  n'Qubiianr 
M-       aucunes  careflfesjjotfr  ikur  faire  croire  qu'il  ne  fe 
thosn     ^uvçtiqicplus  dejeurç<mauv,aifçs  pratiques.  Mais 
!    coroaie.il  «ç[pouvok;plus  fè  fier  à;ettx  après  dee  qui 
s'«Ûoit,paUc.,  &  qu'il falait  Te jœ'&udrc.,  on  ;à  les 
;  pFev.cn  jr*  Qfi  :i  oftfe  ^féftw^j  il  commanda  i 
Zchqo lUfauricw  -,  ea.quial.a*ok  toute  .confiance.» 
de.les^uer ,  \^^\\\^m^vs£m&  au  -Râlais.  Ce 
deflein  fut  <e*g'aufg  hfiurçufeiœuct  >      ces  deux 
méchai^hoaia^SiîeccurtRCv^ufiu  la  punition  :des 
mwx  qu'ils  avoicatikits i  raflât,  &  aux  particu- 
liers ,  durant  leur  faveur ,  &  de  ceux  qu'ils  medi- 
toient  encore  de  faire  à  l'Eglifc,  pour  l'etabliJlc- 
ment  deleur  heréfîe.  Le®n  envoya  le  filsd'Afpar 
e#  cxil:f  ;&.a#ant fait  faire divoreeà  (à. femme ,  il 
«. *• y  A la^Q^vu^n  mariage  à  Zenon,  pour  L'attacher  à 
^.fervice,,  par  fonaUUnce.,  à  laquelle  il  neuû 

*r>mt»fc    ;D.ai>slesaftes4e  Ia,v;ie  de  Saint  Marcel,  Abbc 
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z  dcs,Acœmite$  (/) ,  dont  nous  avons  déparie,  il 
o.t  cft  raconte  .,  qup  Je  hruit  sortant  re'pandu  dans 
^.^-ÇpjDftautiuc^Ie  ,  que  le  fijs  d'Aifpar  dftoitxieé  Cé- 
ttQ*S  ^u*  ceusl^idcles ,  &f  ankul&oment  les  Mai- 
,ç  x  nps:,  .enfiire^t  troubleiZj,  àicaufexpx'cftant  Arien , 
-  n  À'h^uCfi-bien  qncipnpe're,  &  £bu  oncle  Ardaburitis , 
.£  «i^jjJs^jgjiQjqataVîec  raifon  ,  <jue  l'heréfic  fortifiée 
de  k  juuilatfçe  Jmpiéiiaic  y  nq  fiifteneftat  de  faire 

i'  \\         .4  •   -:  -  -      *  '-de 
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de  grans  maux  à  l'Eglife.  Dans  ce  danger  îls  forti-  An  de 
renc  de  leurs  Monaftéres,  &  vinrent  (bus  la  con-  JC  470. 
duitc  de<3eradius ,  &  de  Matcd  ,  a^Hippôdrofcic 
Bertolt  l'Etoperetir*  pour  coiifuittlaMajéfté  ,  âe 
w  pas  mettre  rE*piré^iitrt  les  mffhrt'd^MT  Hcft*- 
♦tiqufc.  <^lc]Vre^^isvifemtîiatcrîer  devant  Ntar-. 
Icèf,  imi  jtu Afc fcbnrmc d\in<b tàiHe^  qulïufniihe,  , 
-&  d'ùiitr  û'Âinirable-beàure  ,  vtrïVri  tPinfe  rdbc  plus 
blanche  que  la  ndgè  >  &  cemt  â'aflcxcïtitûtè  d  or  " 
■cjui  jcttok  des  rayons  ife  ïtittftfteéfc  tbtis  tttftfo ,  & 
<iont  le  poït  impriiwm  dëk  tei+étit  à  ctu*  xnii  eu- 
rent ieprirrtége xle  le  voir;  C^ftôitun  Aïî£Ê,  qui 
£ms  wœ&rttie  humtmc  x  dit*  tettt  grahtte  bccâ- 
/k>n,  aflilloitkfc  (èïvi*cliii?tît  )  Hri  h  S  -  C    R 1  s  ï* 
L'Empereur  kùr  prértiie  ràut  ce  qtfite  lûy  "  deitïàtt- 
dcrcwt ,  &  Itt àffcuràqu*  frtitfetlciii  nt  fetoit  tôu^ 
tit  aucune  foftune  à  ki  Rtligictt; 
-  Le  Diable  qui  àvcit  rc'fofû  xfe  luy  frite  Uilt  gufcr- 
rc  weni*dlè ,  aftâttfra  Gfehfcadnii  y  tihfc  niiit  tmHl 
priofcau  pj*d  de  1*  Autel  :  L'Etefitàc Vdyafît  fà  tb^ 
me  horrible*  te  chafla  âvec  Ife  fïgHe  dt  la  crdlxî 
h  mm  tii  ftii  àtistiil  il  dit ,  '  jé  fftè  tetifô ,  &  du-*  An  de 
5>  rant  ta  vie>  je  me  répoTerày  j  màï$  dprcs  ta  môrt>  J.C.47F, 
„  je  reviendra  y  ,  &  en  wputeà  manie'rts ,  je  rtitftf-  de  Sim- 
*feray  PEfclffc,   Gënnadius  ne  véquit  pas  ^-JcUon 
temps  après  aite  Vifion ,  qui  nêfut  que  ttap  Ve'ri- j,, 
table  par  l'événement.  Lefc  Grecs  èu  font  rtè'htài-  d'Ân- 
rc  dans  kur  Ménologé,  k  vingt- cinqdl^jbûf  them.  5. 
du  mois  d'Aôuft,  comme  d'un  faint  Eveujtle.  Mort  de 
GeDnaditôdc  Marfeillé  leitîet  entré  les  ttimifti0*™*; 
Eccléfiaftiques }  &  dit,  qfc'omfébe*tfc6ti>^^^ 
milies proïtànetfés devant fou  peapte,  il  avoit  fâit^  c*n- 
un  Commentaire  lieéral  du  Prôphétt  Etemel,  k-jlantino- 
quel  eftoit  Uhe  risqué  cfc  fa  rfoâfifit  j  itdt 
coMK)iilfrnte*lc$  Lettré Sâihtts; :l:  " : 

;    S       ,    •     ï.î  :r.  rail    •     '  »  t  -  il 
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Tiàre  h*!?  Enon,  gendre  de  l'Empereur  ,  ayant  efte 
foulon    ^-*creé  par  luy  Comte  d'Orient,  vintàAntio- 
txatede  ciÎCj  capitale  de  fon  Gouvernement,  où  un  mc- 
xrtfftfer  c^nt  Moine  ,  appelle  Pierre  ,&furnpmmé  Cna- 
dans     &'c ,  ou  le  foulon ,  îçf  i uivit.   Il  avoir  efté  c hafle 
d'un  Monaftére  des  Acoe  mi  tes,  à  caufe  de  Phéré- 
d'/tntiê-  {{e  d'Eutychés,  dont  il  faifcit  profeflion  ouverte. 
0  **       La  corruption  des  mœurs  fuivant  celle  de  la  do- 
ctrine ,  il  mena  dans  Conftantinople  ou  il  Ce  réfu- 
gia, une  vie  fore  licçnticufc.    D'abord  il  cacha 
adroitement  fes.  erreurs  5  mais  ayant  trouvé  des 
perfonnes  de  qualité  qui  eu  eftoient  infe&ées, 
aufli-bicn  que  luy,  il  cultiva  leur  counoiilance, 
par  toute  forte  de  flateries.  Ce  fut  par  leur  moyen 
qu'il  eut  entrée  dans  la  raaifon  de  Zenon,  dont 
il  gagna  bien  - toit  ks  bonnes  grâces  ,  par  les  appa- 
rences de  fa  pieté.   Ayaijt.;tfpuvd  dans  Amiochc 
beaucoup  de  Secteurs  de  Vhjiréfip,  d'AppUiiuirc , 
il  fè  joignit  avçc  cux:,  contre  ;  ffcyefque  Marty- 
rius  ,   qu'il  çommçnça  d'accu  fer,  publiquement 
d'eftre  fteftorie;#  >  parce  qu'il  défendoit  te  Conci- 
le de  Chalcedoine.   Mais  comme  il  avoir  encore 
plus  d'ambition  que  de  malice,  il  ne  fe  contenta 
pas  de  calomnier  cet  innocent  Prélat;  il  fongea  à 
t    ufurper  fbn  Siège.  Pour  en  yenir-à-bout ,  il  le  fît 
/    .  paflèr dans  1  efprit  de  Zenon,,  pour  un  fort  mé- 
chant homme,  & iefervit encore  auprès  de  luy, 
*ih|  témoignage  de  beaucoup  de.  perfonnes,  qui 
-  ,      11e  paroiflbient  point  intérellé'es  5  de  forte  que 
Zenon  fut  perfuadé,  que  la  ville  d'Antioche  ne 
pouvoiteftre  paifible  tandis  que  Martyrius  en  de- 
Jt  racureroit  E,Ye|que.    Il  en  écrivit  à  l'Empereur 
•  .       Léon,  qui  fit  venir  le  Prélat  accqfé  à  Çoiiitanti- 
nople,  pour  s'informer  luy-mefme  de  la  vérité. 
Gcnnadius  qui  viyoit  encore  >  le  protégea  fipuif- 
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fàmmcnt  auprès  de  luy ,  qu'il  ficreconnoiftre  fon  An  de 
innocence  -7  &  la  malice  de  fon  acculàteur.  CarJ'C.^r. 
aulli-toft  qu'il  fut  parti  d'Antioche,  ce  calomnfi-  * 
*eur  envahit  la  Chaire  Epifcooale,  &  ordonrra  m\\ 

Evefque  d'Appamée,  un  Preftre  appelle  JeauVj.^  !./ 
qui  avoit  efté  de'pofe'.  Léon  ayant  Iceu  cette  en* 
treprife,  commanda  que  Pierre  fuft  banni,  & 
renvoyaMartyriusà  fon  Eglife.   Mais  comme  il 
trouva  le  peuple  d' Antioche  dans  une  grande  divi- 
fïon,  &  qu'il  reconnut  que  Zenon  favorifoit  Ces 
adverfaires,  il  renonça  publiquement  à  fon  E^,v' \.j  / 
vefché,  avec  ces  paroles  dignes  d'eftre  remar-    ,  '  \\ 
que'es:  Je  renonce  aune  Eglife  pollué  y  . à  un  Cler± 
ge  defobeïflant  >  î$  À  un  peuple  rebelle  :  &  ne  me 
garde  que  la  fonftion  du  Sacerdoce.  C'cft  ainfi  que 
Théodore  le  Le&eur       raconte  cette  hiftoire* 
Mais  Nicephore  [x\  dit,  que  Martyrius  renonça 
a  rEvéché  avant  Ion  premier  départ. d'Antiochd* 
que  Pierre  ayant  quitté  la  ville  ,  fur  l'avis  du  jût 
.gement  de  l'Empereur  donné  contre  luy,  Eftien-Ande 
11e  fut  éleû  à  fa  place,  &  qu'il  ne  laifTa  pas  toute*  Chrift 
fois  d'ordonnçr  durant  fon  Epifcopat ,  quatre  cho*  479» 
fes  fort  utiles  à  l'Eglife.   La  première  fut ,  que  le 
fàint  Crefme  feroit  confàcré  en  prélence  de  toujt 
le  peuple,  ta  féconde  ,  que  la  veille  de  Ja  felre  dç 
l'Epiphanie,  on  remplir  oit  deau  les  Baptiftéres. 
Lauoifiéme,  qu'eu  toutes  les  aflemblées  des  Fï^ 
déles ,  on  chanteroit  le  Symbole ,  qui  auparavant 
ne  fè  chantoit  que  le  jour  du  Vendredi  Sain ti.  Eç 
la  quatrième  ,  qu'en  toutes  les  prières  publiques^ 
on  me'Jeroit  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  f*  &  on>  r> 
l'invoqueroit.         -       ;  :',..jv  lui^r* 

(u)  UKu  MJfryL  M.  n.  cap.zS.*;  >-i:|*a 
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Dmrx  T  Es  Hcroticjtifis  Payant  pu  itroubler  l'Orient» 
trtnbUs  comme  ils  i  awîttRf  rojetcé ,  &  leur  puilfance 
JJ^>ft»icéwatc  par  la  morcd'Afpar,  &  d'Ardabu- 

cid<nu  Wiyé&mmdç*  &dans 

l'Occident ,jûatatrr  .r£gli& ,  tout  cequi^Iépendroit 
deieurautexri.ee  :  Gcnfcric  la  perle  eu  toit  à  décou- 
vert, &>i\Awuai&îetrfe 
Rkmer  Ricimer ie.VDUihntitablir 

ifaiséides  pnaïkjttes  contr^ .  .  ,  WM  _WV1. 

untr?'*  pec<,pottr%iolèer  taiyie^  i^npfre.  Mais«i'ayant 
^wr^-.  pu  ekceAfeccctes,  que  l'Empereur  n'en  fiift  averti, 
**  &icim^  craignw Ja  punition  de  (a  perfidie,  &  fi  re- 
tira dattfMiUn,  Coimneilg'y  videuvfcnretrf,  & 
fortifié  Heogens/de  guerre  qui  ne  l'abandonnèrent 
pointai!  s  jaàfcmîc -  encore  davamage  dans  le  deflèia 
faJmrftoBmm*  mais  il  voulut  y  parvenir  par 

i  •foefifer&  amufer  Anthom  ius  par  les  apparences  de 
-,b  n  /  Ja  paix  qu  il  3  uy  demanda,  il  taloit  trouver  pour  b 
h:     iœgocicrt  an  hom me  en  qm  ^Empereor  puft  pren- 
d*e touteîQQaâance  •  &  nue feewner  puft  tromper 
le  premier ,  xfinide  s'en iemr  pour  tromper  l'Em- 
pereur- (y)  iEpiphanc  EvcTcjoe.de  Pavie,  kiy  fut  pro- 
p^féjpûurcetjemploy ,  pgpr  k*t)ép*rcéz  de  là  Ligu- 
J?te;»  t}uijbpBcâbicntJefiiifc;ia^pa«.  Ôelfrclatle 
*i*u  troayer*  «fc  illuy  dbde  li  boires  paroles ,  que 
jugeant  iklafaicérité  deîlês>infccmions ,  par  les  ré- 
gies de  la  charité  Chrétienne  0  pluftoft  que  par  cel- 
les de  là  psudence  politiouc ,  il  crw  effectivement 
qu'il  tr4itc0tt.de  boume  foy,  U  rine  donc à  Rome , 
*    ou  il  fut  receû  comme  un  homme  qui  dé/a  y  eftoic 
connu  par  la  réputation  d'une  éminente  piété.  Au- 
thémius  qùi  connoiffoit  tUcimer^s'appctceutaulTi- 
tofl:  de  fon  artifice  en  cette  ambadade,  dont  il  avoir 
chargé  un  Evefque  eftimé  Saint  de  tout  le  monde , 
'  — •  '  afin 

(y;  Enrwtini  *£nd  Snrirnn  die  22,  Jénumi. 
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afin  que  s'il  refufoit  les  conditions  qui  luy  (croient  Art  é€ 
propoiëes par  luy  ,  il  devinft  odieux  aux  gens  de  J-C.^i. 
bien.  Epi  phano  dans  fon  audience ,  pa*la  adm^n 
blernem^poorik  poncr  à  donoer  la  paix  à  Ricinîtf  , 
qui  la  demafedâtat  comme  il  faifoit ,  luy  fourniflôft  l\ 
la  matière  d'un  très-glorieux  triomphe.  Soft  di-  . 
feouts  émeut  Anthémiusj  &  foit  qu'il  ne  croft 
pas  devoir  refufer  un  Prélat  fi  confïdérable  aupré*  ^ 
des  Catholiques yquiifolliciroit  un  bien  fcuhaitéds 
tout  le  monde  -  :  foit  qu  'il  ne  fuft  pasaflez  puiflam 
pour  remettre  Con  gendre  dans  le  devoir ,  il  fît  la 
paix  avecliiy.  L'AmbalIadeur  revmtttouver  Rici* 
meif ,  dans  la  Ligurie  ;  &  le  Barbare  l'ayant  reeeâ 
avec  de  grandes  démonftrations  de  recôrinoi  (foncé 
pour  le  lervjcoqu'il  venoir  de  luy  rendre  3  lalïèara 
par  des  fermera  exécrables,  «]tfil-ite  temptoit  j& 
maisla  paisle  prénîier.  Maisfà  p&tféè  éftoit  bi$# 
éloignée  dèfes  paroles.  CarràttrfeelîiHaiit^y  $6t 
tuer  A«tbéirtius  <lans  Rome ,  fans  r*fjfe<aii!  dt  fyRicimer 
dignité,  ni  de  fon  alliance,  ai de  fe  p  rérftéflfes.-  Jlf****"*? 
créa  Olibrius  Empereur  à  kpiacé ,  mais  tous  <kut  ^"^é~ 
ne  jouirent  guéres  long-temps  du  ftuit  de  leur  per^  An  de 
fidie.  Car  Ricimer  mourut  quarante  jours  après  te  JX*47?» 
meurtre  de  fon  beaîu-péïe.  J&'efliôk  &rt  hort*mede  ^jm" 
fans  % ,  <ju«&  (b&k&t  <fcs  B&pèmf  œ  Wéit  é& 
vê  de  i  f itttple  fôldat  a*f#  jtfémfcfcitf  cterges  <te  la  dSilî 
&œ*tt>  &  <f «i ' $%ftô«e -^i^hiéiHc  d<?dS ftbft r'^lé  brios  j.*, 
V  Èmftftë  <TGcàdéW ,  comme .  bon  hty  fem  Woit, 

fielâtfîk  pas  <*c  prendre <fa«s  Rom<!y«dc  Egtift  dé-  *" 
dtéèà  Sàw?è  Agathe ,  dàkè  A^fifetnxiii  eittfr- 
citefi^del^^ 

t}tfè  à*  temps  dt  S/Gn^^teGrattd;  Pouf  de  Sun* 
Qtfcfosvâp^  7- 

tes  Gbchsp  qui  mirent  Glycerius  à  là  place.  -  %  £ :  Glycer» 


Digitized  by  Google 


An  de  \\     -i  .  •    .       :*o  ■ 

La  jeune  Enferic  vqyeit  stvecplaifir  ;tous  as  change- 
JEW*x*  ^  mens  qui  e'cabliflbitnt  les  affaires mais  la 
fort  de  jpye  fut  un  peu  diminuée  par  une  affliftion  dome- 
Gvrthagi,  ftiqUC#  La  jeune  Eudoxe,fille  de  Valcntiràcn  Troi- 

fuit en'  ficme '  <1U av^c  nwiee à fbn  fils  Hunéric ,  n'ay- 
Jérufa-  ant  jamais confenti  de  bon  cœur  à  ce  mariage  ,  fi 
Urn.  indigne  de  fa  n^illàuce,  &  lîAïi^nifmCjdontïba 
mari  faifoic  profeflïou  ,  aliénant  encore  davan- 
tage fon  cfpric  de  luy ,  s'enfuit 4* Afrique,  &  vint 
en  Jérufalem*  Ellç  y  honora,  les  veliiges  de  fon, 
ayeule^  &  après  y  avoir  vécu  quelque  temps  dans 
les  exercices  de  la  pénitence,  elle  y  finit  fainte- 
ment  ks  jours,  (z)  Ce  fut  une  conduite  particu- 
lière de  la  bonté  de  Dieu  fur  elle  yt  de  l'avoir  re- 
tirée de  la  Cour  dlunTywrt Hérétique,  où  elle 
pouvoit  perdre  la  vérité  de  la  Foy  ,"  /bit  par  ia 
•  •  violence,  foit  par  la  folUritation  de  fon  mari*  a 
qui  elle  laifla  un  fils,  nommé  IJldéric.  Leslicux 
fainrs  profitèrent  de  tous  les  biens  dont  elle  put 
difpofcr  ,  qu'elle  leur  iaiifa  pour  marque  de  fa 

ires  du  Dieu  voulut  la  rév.eilIççdansJ*aiiAe  des  Conftan- 
4  mont  Vi-'  tinopolit^ins ,  &  la  craûuç  de  fa  juftke  ,  par  la 

*M**Con*  ^c  Vcnt  'cs  7  Porta  ^u  montVéfuve,  qpiavoit 
fisntino-  vomi  cette  année,  des  flammes  effroyables,  La 
peur  fut  fi  grande  dans  la  ville  Royale,  que  tous 
les  ans  on  y  faifoit  des  de  votions  publiques  le  jour 
où  cet  orage  extraordinaire  eftoit  tombé ,  pour 
.  remercier  Dieu  d'avoir  préfervé  les  habitans  de  la 
mort  qu'ils  çroyoient  indubitable. :  (a)  Cette  mef- 
«  .  me  montagne  s'ouvrit  encore  peu  de  temps  après  j 
&  ay aut  défolé  toute  la  Campanie ,  le  Roy  Thco- 

doric 

(2)  NieepbM.  i  J.  caf.  12.(2)  Trmp.  de  belU  Gêthid  «f ,  I  » 
MmiUtinChr.  ÇaffiQd. y*riérnm /„„ ç.  jo, 
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iotic  exemptacetteprovmcedcstributsqu'eHenc  An  de 
pou  voit  payer.  Je  fçai  bien  que  cet  embrafement  J*C»+7i 
cft  naturels  &  qu'il  pWckf  de  1/abond^ice  du 


foulfre  qui  senflâme  j>  &  qui  fc  fait  ouverture 
par  force  :  toutefois  j'ay  crû  que  je  devois  rem  ar- 
quer celuy  dont  je  viens  de  parler,  âyanrcftfe'fî 
extraordinaire  ,  que  l'Eglife  de  Contlanrinople 
en  confervoit  la  mémoire  par  des  de  votions  publi- 
ques'jo  ,  :<  '■  /!  %/r '  ;>i  ;  :  .  v^rrr  i  -  ■ 
i:    « ,  '   X  V.     ;  .1  riï  *U 

T  T  N  Evcfquc  [b)  quicnrdéfcn&ût la do&rinc  un  E. 

contre  un  autre  Evcfquc  Arien ,  voyant  que  -nfame 
(on  adverfaire,  l'erabarraflbit  par  la  fubrilité  de  fes  ********* 
argumens  \  luy  prôpolà  pour  finir  la  difpute ,  d 'cn-^J^ 
trer  tous  deux  daasjitiieu ,  &  que  l'opinieade  ce- fimfmr 
luy  y  qui     fortiroit  iàns  cftre  brûlé,  fèroit  tenue  />r#m*r 
pour  l'orthodoxe.  X  •Arien  n'eut  pas  alTézdc  fov 
pour  faire  icettç  épreuve  ri  mais  le  Catholique  le  Jj*-^ 
jetta  hardiment  dans  le  bûcher  allume' ,  où  Dieu 
oftant  au  feu  fa  chaleur,  ne  luy  laifîa  que  la  lu- 
mière qui  fit  paroiftre  celle  de  la  vérité  que  ce  faine 
Prélat  défendoic.  Niccphorc  qui  rapporte  cette 
hiftpirc ,  en  ajoute  une  autre  qui  n  'cl  t  pas  moins 
picrveijicufe.  Un  Juif  qui  gouvernoit  uneSytur 
;ogue  y  ayant  efté  accule  d'avoir  fait  unciedirion, 
fut  mis  entre  les  mains  des  bourreaux,  qui  luy  don- 
nèrent pne  gefne  trcs-cruellc.  Dans  fes  tourmens , 
il  ne  difoit  autre  chofè ,  finon ,  ô  Dieu  de  Saint 
Sergîusj  a(fiftéz-moy,  Saint  Scrgius  tu  fçais 
la  vérité.  Les  Juges  crûrent  qu'il  parloit  de  cet- . 
te  forte  pour  leur  faire  pitié,  &  pour  fefauvcr..'y. 
Mais  en  mefmc  temps  on  yid  paroiitre  deûx  Chri-  'j 

vajiicrs  couverts  '  d'armes  { blanches ,  qui  Je defeur 
dirent  long- temps  des  flaûimes;  Le  peuple  qui  vid  ' 

.cette  merveille ,  le  retira  du  feu ,  ne  pôuvaut 
fouffrir  que  celuy  que  Dieu  protegeoit  fi/vifiblc- 

cc  7  meut 3 
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An  de  ment,  périft  ^aHaiiiaiudesâioraraes.  ilfutbap- 
J.C.475.  tifé ,  &  il  vendit  tout  fon  bien  ,  dont  il  employa  Je 
prix  au  bafttmtnc  Shvœ  EgUfe  en  J'honneur  du 
•Martyr  Serglus,  iqai  lay  avoir  fauvé  la  vie.  Deux 
de  fes  cnfàns  receûrcnt  le  baptefme  avtc  lu  y  ,  &  il 
pafla  le  refte  de  fes  jours  au  ferviee  de  fon  libéra- 
teur ,  danfc  les  exercices  de  la  pénitence. 

Ces.  deuac  iYétfcttrais^firrgu tiers  arrivèrent  au 
commencement  de  rEpifcopatd'Acacius ,  qttàftft 
mis  à  la  place  de  Gennàdiuî ,  fur  la  Chaire  de  Con- 
ftantinbple.  ïl  n  eût  pas  moins  de  pafïïon  pour 
raccroillèment  de  (on  Siég-è,  iqu'Anatdlius ,  &il 
porta  l'Empereur  Léon  à  publier  unfcloy  [c)  ,  par 
laquelle,  fous  prétexte  de  conférer  les  privilèges 
de  toutes  les  Eglifes, il  maintint  celle  de  Conftanti- 
noplc,  qu'il  appelle  la  mére de  la  piété,  Se  de  la 
religion  orthodoxe  des  Chrétiens  ,  dans  le  lecond 
tàng  ,  après  le  Srégede  Rome.  LafeiWëflè  où  fe 
croûvoit  l'Empire  d'Occident,  partagé  &  ravagé 
par  les  Barbares,  pouvoit  bien  faire  troke  à  ce 
Prélat,  que  l'Erelquede  Rofrie  h'aurbit  parafiez 
île  force  pour  réiîfter  à  fon  entreprife  5  niais  il 
trouva  en  Stmplicitis,  kmefrfïe  courage,  qu'A- 
natolius  avoir  rencontré  dans  Léon  ■$  èc  ce  Pdpe 
^oppofa  fortement  à  fes  premières  tentatives; 
qui  furent  fui-vies  de  beaucdnpde  violences  plus 
criminelles  ,  comme  nous  le  ràeoriterôtis  ti\ns  \\ 
faite.  1 

An  de  Simplicius  pleUroit  nuk  Se  jour  les  malheurs  dfc 
J.C.473.  l'Italie  i  mais  il  n'y  pouvoit  apporter  d'autres  re- 
deSimpLmédes  que  fes  larmes,  &  fes  priérbs.  Diéu  qW 
^•de  la  vouloir  punir,  ne  les  écouta-pa*,  &  il  permit 
dfQIJi.I7#  que  de  Jiotrveeux  Barbares  y  enrôlent  ptfur  la  rsy 
brius  &  vager.  Ce  forem  ks  Olbogoths fous  h  eofrdtofe 
Glyce-  de  Widemir,  limoartot  ^éu  de  tempes  après  Ibh 
nusi,    entrée,  &  lai/Ta  ia enduite de  fon  defleln-,*  àfoh 

fils, 

(c)  L,  1 6.  CQd.  defacrofanm  Eââkfl  •  *• 1  '  l 


Digitized  by  Google 


V.  Sitcle,  Livre  III.  fcij 

fils»  qui  pwwit  '  mefme  nom  que  luy.  L'Eihpt-  An  dfe' 
reur  Glycerius  le  fccut  fi  bien  cajoler a  & Idy  fit  J.C.  fa 
tant  de  préfens,  qu'il  l'obligea  de  patfet  dans  les  r^q/?,.,- 
Gaules ,  ou  il  Ce  joignitaux  Vifîgoths  ;  &  pat  ce  g**hs  <«- 
moyen  ils  ne  firent  qu'un  peuple.  Theodemir 
fon  fre'rc  aifné,  reTolut  de  fon  cOfté  d'attaquer ItaUt' 
l'Orient,  &  il  entra  dam  l'IIIy rie,  y prit  les  meil- 
leures villes ,  pafl'adans  la'Thenalie  >  où  il  fe  rendit 
maiftré  d'He'racléc ,  &  dèlarme  Se  vint  aflïéger 
Theflaldnique.  Le  Patrice  Clatian  y  eftoit  avec 
l'armée  j  mais  nevoulàhtpâs  hasarder  la  bataille, 
il  envoya  des  Ambafladeursâ  Theodemir,  pour 
traitter  alliance  avec  luy.  Elle  futbien-toft  con- 
clue, parce  qu'elle  eftoit  avantageufè  aux  Goths, 
à  qui  on  abandonna  toutcsjes  places  qu  'ils  avoient 
pnfes.  Theodemir  mourut  dans  la  ville  de  Ccr- 
ras ,  &  laifla  fon  Royaume  à  fon  'fils  Theodl-    Kt*  's 


tie.  ■  ■■■•jWxî  i.jn-tnst;.  i.iwui  v. 

■  - .        .•         •  !".•  ..  .  -i«ur-' .  •*  - 

T  'Empereur  Léon  <pi  eftoit  à  la  moitié'  de  la^^ 
dix-nuitie'me  atinéc  de  fon  règne ,  fit  place  par  l'Em$i- 
la  mort  ,  à  fon  gendre  Zenon.  Car    ne  compte  ««r 
pas  pour  fon  fucceffrur  fon  petit  fils,  qui  néVé- Ut"*  . 
qmt  que  dix  mois,  «prés  avoir  efté  déclare  Augu-  Andé 
ne  •  &  qui  u'ayarttpn  coimoiftf e  ni  ce  qu'il  âvoit  l'c$7+ 

fc&  l^^ï^J  n^avoitpasauInptSr 
le  prix  de  la  djgn1re  Impenaledont1lreveftitfon7.de 
pere.  Le  bruit  courut  que  ceJuy-ci  voulant  régner  Lco,î 
de  fonchef ,  &  non  pas  comme  tuteur  de  fonïls ,  ï**  , 
employa  le  poifon  pouf  sVn  délivrer.  On  peut  ' 
compter  Lcbn  entre  les  bons  Empereurs,  Sciieà 
ne  diminue  la  gloire  de  là  vertia  ,  que  l'ïndul^én- 
w  dont  il  ma  pour  les  Hérétiques,  qui  vi voient 
dans  là  Cour ,  St  particulièrement  pour  Bafili- 
™&  >  frerc  de  ia  femme.  H  Iny  pardonna  là  trahi- 
loi)  qu'il  luy  avoit  faice  en  Afrique ,  contre  toutes 
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Aa  de  les  jégles  politiques ,  qui  voulaient  qu'une  a&ioa 
ÏÇ'#4r  fi  noire  ne  demeurait  pas  impunie }  &  contre  la 
*  J   ïcurete' de  la  Foy  orthodoxe j,  .donteet  Arien  eftoit 
[  ennemi.  Il     natta  aufli  un  peu  trop  au  choix  de 
Zenon,  qui  devoir  luyeftielufpe&paifonhéré- 
fic-y  mais  pêut-eftre  n'en  eut-il  pas  connoiûance.  II 
t  publier  beaucoup  de  loix,  les  unes  contre  les 
âyegs,  &  les  autres  en  faveur  de  VEg\ifc  y  des 
ïcçïéfîaftiques ,  .dçs  Moines ,  &  des  Hofoitaux. 
.On  les  peut  lire  toutes  dans  le  Code  Juitiiiien. 
J(dYl\  battit  plufîçurs  Ç^lifcs  / ,  entré  Jcfqueiïes , 
celle  où  il  mit  une  robe  de  la  Sainte  Vierge,  eftoit 
particulièrement  remarquable  par  fa  raagnificen- 
ce. 


XVII. 

Zenon  T  Es  commencemens  du  règne  de  fon  fucce/ïeur , 

vie** s  -"-Me  firent  bien-toft  regreter  de  tout  le  monde. 

l  Em£*  Car  comme  fi  Zenon  cuit  efté  auflï-bien  au  deiïus 

rsppelle  ^c  toutcs  les  l°ix  divines  &  humaines ,  qui  règlent 

TierreU  les.  mœurs  des  hommes ,  comme  il  eftoit  au-def- 

Fênhn  fus  des  peines  qui  chaftient  leurs  déréglemens,  il 

EvYu* ^  P'onS^f  ^ans toutcs ^rtes de voluptéz ,  & cou*- 
fJtoi*  tenta  %  partions  les  plus  brutales ,  *vçc  une  effroi 
chc.       teric  trés-fcandaleufe.  (e)  La  prudence,  qui  Tobli- 
.•- ...o.t  geoit  de  cacher  fes  débauches  >  iuy  parut  une 
trop  grande  contrainte,  &  il  voulut  que  fes  im- 
puretez  fufiènt  publiques.  La  corruption  de  Ton 
cntendeipent  par  rArianifme,  èaufoit  celle  de  û 
volonté  j  &  il  ne  tarda  guère  à  donner  des  marques 
»:         de  la  prote&ion  qu  u  donnoit  aux  hérétiques. 
Les  Antiochiens  parmi  lefqucls  Pierre  le  Foulon , 
dont  nous  avons  parlé,  entretenoit  un  grand  parr 
ti ,  leluy  demandéxent  pour  leur  Evclquc  ,  &  Tobr 
tinrent.  C  eftoit  mettre  'l'impiété  fur  un  des  plus 
grans  throfnes  de  TEglife.  Il  paroift  par  les  lettres 

,  .   .  de 

(d;  Kicefh*  lib\  i  j.      24.   (e)  En^r.  IJà,  3.  C*£<  i» 
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de  Simplicius  à  ce  Prince ,  qu'il  rappel!*  de  fon  exil  An  de 
Timothée  ^Elurus,  &  qu'il  luy  rendit  le  Siège  J.C.47* 
d'Aléxandrie  :  qu'il  fut  receû  à  Conftantinople 
par  les  Eutychiens ,  comme  un  Martyr  illuftre , 
qui  avoir  fouffert  pour  la  défenft  de  Ja  Foy  •  & 
que  commençant  à  faire  des  aflemblées  dans  la  vil- 
le, les  Moines,  &  les  Clercs  de  l'Eglife ,  en  don- 
nèrent avis  au  Pape,  afin  d'y  mettre  quelque  or- 
dre •  mais  Evagrius ,  &  Nicephore  ,  attribuent 
ce  rappel  à  Bafililcus ,  comme  nous  allons  bien-toft  < 
raconter.  Zenon  ayant  de  la  forre  confacré  les  pré- 
mices de  fon  Empire ,  ali  Diable  s  Dieu  luy  fit  fen- 
tir  fa  juftice  ,  par  l'irruption  des  Sarrazins,  & 
des  Huns ,  qu  aurrefois  on  appclloit  Maflagétcs, 
qui  ravagèrent  fes  Provinces  jufques  à  la  Thra- 

Le  trouble  n'eftoit  pas  moindre  dans  l'Empire  xr^u  * 
d'Occident ,  où  Julius  Népos  ofta  l'Empire  à  Gly-  cftï 
cerius ,  qui  fut  fait  Evcfque  de  Salone  »  ftlon  Eva-  l'Empire 
grius,  &  de  Pont,  félon  Jornandés.  Oreftes, que * GlJcém 
lç  nouveau  Prince  avoir  ^creéMaiftre  de  la  milice 
foingea  à  ufurper  le  throfne ,  &  vint  à  Ravenftc ,  £çie  , 
avec  l'armée,  ou  il  créa  Empereur ,  fon  fils  Mo- 
toilius  r  furnommé  par  mépris  ,  Auguftule  ,  à  8.  de 
caufe  que  l'Empire  Romain  qui  avoit  commencé  Zenon  2. 
fous  Auguftc,  finit  en  Occident ,  fous  ce  jeune  r Empire 
nomme.  Car  les  Bourguignons,  les Goths ,  &  les 
Francs,  occupoient  les  Gaules,  &  TEfpagne  $  &  les^*/"* 
Vandales  cftoient  maiftres  de  l'Afrique..  Ncpo^/f,  ' 
voyant  cette  rébellion,  s'enfuit  en  Dahnatie  ,  &  les 
amis,  pour  Je  rérablir,  recoururent  à  Odoacre,  Roy0^^ 
des  Erules,  &  le  drellcrem  d'entrer  en  Italie.  Ur§j  dee 
nattendoit  que  loceafion  d'y  faire  une  irruption  EruUe 
avec  fes  peuples ,  &  il  fçutibrt  bien  fe  (èrvir  de  cel- ™'£f €n 
W  que  Ja  Fortune  luy  préfentoit  fi  favorablement ,  *  H* 
pour  couvrir  fon  ambition.  Il  paflà  donc  en  Italie 
où  il  fit 1  mourir  Oreftes ,  &  fon  frère,  &  relégua 

Au- 
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An  de  Auguftiile  tfcuis  uhrkafteau  ,  cjoidteitiaifprés  de 
J-^ff?6-  Naples.  De  -cette  6ç&n  il  c u  t  la  puzflaiicc  abfol u ë 
desimp.  cntre     ^^^s  .  ft^ak  iJtjn  tiffa  avec  Dne  grande 

Zenon  3.  fmodcftie.  Car  £  contentant  de4î<wwtibe?folide, 
il  n'eu  peit  pointé  ofenctncnsYxtOTÏoiwïs  ç  A 
jna  .mjeufc  paS?ôiâiîc  Efhpcreur  pûT  Jeroromaude- 
ment  ,  qu<b  parla  pbucpit &  te  rUadenafe.  £ikô- 

4os  Catholiques.  Au  ^contraire  il  km  accorda  beatî- 
.  <oup  de  grâces*  à  -la  prière  ck^clqiiesEwÉjues 
dont  il  i;e^£câQit^a.ptére,,  tant  il t& via  y Jcpi'elle* 
uoe  force  fecrece  fut -ceux-là  mefnie  qui&nt  de  dif- 
férente créance.  ,  yM}\%\  rYîu 

L*t         Les  Saules  cq>wdam  cftoient  ravagées  Jpar  les 

riaient  >  !C]U*  ^  ïervotent  dctowcl;  (onesde  vioien- 
cc*  pour  v  corrompre  la  Foy  des  Orthodoxes ,  8c  f 

Us.  étaWk  r  Àriâmftnt,  Les  fgtifes  fc  trtwiWEWntpri- 
vces  -de  leurs  Payeurs,  donc  pluiÈeursen  ce  temps 

v     1  dctcalaaikfc ,  ^eHtàutftnt-dezële  potiria  d<îfettto 


'  ~^>our  la  ccrobatjne»  Nofcw  avons  déjà  pàrlc  de  Siddi- 
lï£bl\*  W  lAjwllîiiake  «  Evi^cjoe  Je  Clermoiu  ,  &  des 
CUnitlz  grandes  chofesxju'il  fit  dans  Epifcopat.  (jQ  Pa- 
dcPs-    riens  eftoitaflis  (Lrla  chaire  deLyon  $  &  comme  il 

de  Lyon.  Snons  *  *1  s'en  iervix  flti!c,mcut  pour  gairnritite 
kk    :    l'appre/fion  dei  .Godas  ,  beaucoup  de  Catholi- 
ques, & JesJpUb«7  dans  leurs  ©éceflicéz.  Car 
\\.  il  ,:fit  idiftribuer  du  bled  dans,  les  Provinces  voi- 
ftaes  ,  oùfansdeti^^il^ralité  k  pciîplecafl  petide 
&im. 


(f)        j/pi//.  «k  6.^.  W 

•  i  j  .  1.;  .1    •  •  .m  y  < 
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XVIII. 

CEluy  de  Conftantinaple  me  fc  mit  pasbeau-  An  de 
coup.cn  peine  de  défendre  1  ' Empereur  Zeno 1 1 , 
contre  Bafiliîcus,  qui?fc  fcrvaut  -du  mempis  oxiil  Ztnontfl 
*ftoit  tombé     réfolut  de  luy  ofter  ï  team  t.  ehsB* 
{g)  L'épouvaiuc  de /ce  Briuce  volûpsueux  ,  Mt  fi 

f aride*  qu'il  s*£n  fuit  de  Conftantinopfe  ,  avec 
'femme*  nommée  Ariadne.  Bafilifcus-yeftant 
demeuré  le  maiftre ,  favori&  ouvertement  ies  Hé- 
rétiques ,  A  il  y  futrporcé  par    femme ,  appelé 
Zenontiie.  Il  cappella  d  exil  >  les  Evriques  qui  B*f%lu 
«voient  cfté  bannis ,  entre  lefquels  fut  Timothce/c*x  rét*- 
j£lurus,  qui  par  Ion  moyen  recouvra  la  Chaire  *//rT'* 
d'Alexandrie,  qu'il  a*ok  ;ufocpéc  ,  comme  nous  T^J. 
avons  raconte'.   Sortant  de  Conftaminopte  ,  il  rus  £r 
frint  à  Ephefc,  &  remit  fur  le  Siège  de  cette  Egli- /*  CJm/V* 
fe*  ftml  qui  cn  aw>it  eftséchaflif^     luy  tendit  la 
feimatîe  de  J' Afie  mineure ,  Aon  le  Concile  de  *êndriu 
Chalcedoine  l'avoir  privé.  Delà  il  prit  la  route  d'A- 
lexandrie y  où  il  entra  non  pas  en  Evelquc ,  mais 
tn  Tyran  furieux,  &  brûlant  du  ddir  de  fe  vatv- 
ftetr  4e  Timor-béç-j  4bn  prédéccflcuc,  &  des  Or- 
thodoxes.    Il  commença  par  l'Evefque  légiti-  Timothi$ 
me  ,  qu'il  contraignit  par  la  menace  de  le  faire  t^fa- 
mourir ,  de  nommerOiofeore,  dans  la  Liturgie  • 
&  qu^prés  cette  foiblcfte ,  ikhafta  de  fon  Siège.  j"Zs  jh 
Comme  il  eut  écarté  le  Pafteur,  il  fe  jetta  fur  le 
troupeau ,  &  exerça  toutes  fortes  de  cruaatét  con-  d[%'d^6 
tre  les  Catholiques  qui  ne  voutorcntpasreconnoî- 
tre ,  ni  condamner  le  Concile  de'Ghalcedohie.  Ce  ^HC  Or- 
ne luy  fut  pas  affé^dc  triompher  de  cette  forte,dans  thêdixe. 
Alexandrie  5  fa  vanité  le  porta  à  revenir  àConftan- 
tinople  y  pour  y  établir  ion  héréfie ,  ce  qu'il'cfçé- 
roitpouvoir  faire  aifement  pat '^faveur  de  ©ami- 
feus.  En  effet,  il  en  fut  fort &en  reeen  >  &  il 'faut  fi 
.    ,  bien 

(g)  Effa^r,  M.  3.  c.  8.  &  4.  5«  ' 
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An  de   bien  manager  (on  efnrit,  qu'il  le  porta  à  publier 
J.C476.  une  lettre  en  forme  d'Edit ,  dans  laquelle  au  ton- 
fant  les  Conciles  de  Nicée ,  de  Conftantinople ,  & 
.    d'Ephéfè  premier,  il  abrogeoit  la  decifion  faire 
dans  celuy  de  Chalcedoine,  comme  cftant  con- 
traire à  la  Foy  orthodoxe.   Plufieurs  Prélats  qui 
fuivoient  pluftoft  la  foy  de  la  Cour ,  que  la  foy  de 
l'Evangile,  Ce  conformèrent  aux  volontéz  de  Ba- 
filifcus ,  &  condamnèrent  ce  qu'ils  avoient  approu- 
ve' fous  l'Empereur  Léon ,  par  une  lâcheté  tout-à- 
fait  indigne  de  ceux  qui  doivent  eftre  les  colomnes 
de  la  vérité.  Evagrius  dit,  que  le  bruit  courut, 
que  le  nombre  de  ceux  qui  avoient  fouferit  cette 
lettre  impie,  montoit  jufqu'à  cinq  cens,  tant  il 
Ce  trouva  de  perfonnesxapables  ou  de  fauiïès  crain- 
tes, ou  d'injuftes  efpérances  ,  parmi  ceux  qui 
doivent  eftre  incapables  des  unes  &  des  antres. 
Entre  ceux-là,  cet  Hiftorien  remarque  Anaftafe 
de  Jérufàlem  qui  avoit  fuccedé  àjuvenal-,  mais 
comme  il  eftoie  Eutychien  deSe&e,  il  doit  eftre 
fufpeft,  &  l'Auteur  de  la  vie  de  l'Abbé  Euthy- 
xnius,  beaucoup  olus  croyable  que  luy  ,  afletjre 
qu'il  eftoit  un  trés-courageux  défenfëur  <fc  la  Foy 
Catholique,  &  que  Bafijifcus  ayant  fait  tenir  un 
Synode  dans  Jérufàlem,  on  le  depofa  pour  met- 
tre à  (a place»  un  Abbé,  nomme Gérouce ,  qui 
v        eftoit  Hérétique.  Timothée  JElurus  obtint  enco- 
*\l      re  de  ce  Prince ,  une  Egiife  des  Catholiques ,  pour 
1  .      y  faire  fes  afleniblées.  (h)  Ceux  qui  l'avoient  fuivi 
d'Alexandrie,  &  les  Eu  ty  chiens  de  la  ville ,  l'y  ac- 
compagnèrent ,  comme  en  triomphe.  Mais  fur  le 
chemin ,  Dieu  permit  que  fa  monture  s'abatrant 
fous  luy,  il  fe  rompit  une  cuiilè  ,  de- forte  qu'il 
fut  obligé  de  revenir  à  fa  maifon.  Plufieurs  perlbn- 
nes  de  qualité  réh'ftérent  hardiment  à  cet  impie. 
Bafilifcus  en  prit  la  défpufe  avec  tant  de  chaleur , 

qu'il 

{h),Tktêd.U8Jib.L 
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tju'il  les  fit  mourir,  entre  lefquels  fut  remarquable  An  de 
un  de  fes  Chambellans ,  appelle  Platon ,  qu'il  con-  J«c-*7*  • 
damna  à  eftrc  brûlé  tout  vif.  Zenon  après  Ton  re- 
tour ,  luy  fit  drefler  une  ftatuë.  Le  Patriarche  A- 
cacius  voyant  le  danger  que  couroit  la  Religion , 
par  l'Edit  dont  nous  parlons,  &  ayant  repris  la  vi- 
gueur Epifcopalc,  par  les  lettres  que  luy  écrivit  le 
Pape  Simplicius ,  réfifta  fi  ouvertement  à  Bafî-  Bs/iliftm 
lifeus,  &  fit  un  parti  fi  confidérable  dans  Con-  wmî« 
ftantinople,  de  Clercs,  de  Moines,  du  Sénat,  &  f§* 
de  Laïques  orthodoxes;  qu'il  fut  contraint  de  le w  * 
révoquer,  &  d  en  publier  un  autre  contraire,  par 
lequel  il  condamna  Neftorius  &  Eutychés ,  &  ren- 
dit au  Patriarche  Acacius ,  l'ordination  des  Evef- 
ques  qui  luy  avoit  efte'  oftéc.  Ce  qui  l'obligea  en- 
core à  ce  de/aveu  ,  fut  la  crainte  des  armes  de 
l'Empereur  Zenon,  qui commençoit dans  Tlfau- 
rie  à  amaflcr  des  troupes  pour  le  venir  attaquer ,  & 
du  parti  duquel  il  vouloit  détacher  les  Catholi- 
ques. 

XIX. 

EN  effet  Zenon  prit  le  chemin  de  Conftantino-  An  de 
pic ,  &  les  deux  armées  eftant  en  prefence ,  af-  LGrfST*. 
fez  prés  de  Nicéc ,  le  Général  de  celle  de  Bafilifcus  d.e.  ^im" 
appelle  Harmatius ,  pafia  du  cofté  de  Zenon ,  qui  j^a* 
le  corrompit  pat  des  grans  préfens ,  &  par  la  pro-  Bahlif.t. 
me  (le  de  créer  (on  fils ,  Céfar.  ( s)  La  nouvelle  en  de  Ze- 


ne  Eglitè,  &  fe  réfugia  avec  (à  femme ,  dans  le  r(ntre 
Baptiftére.  Acacius  le  fit  prendre ,  &  le  mit  entre  ians 
Jes  mains  de  l'Empereur,  qui  le  relégua  en  Cap-  "JgJJ 
padoce,  avec  fa  femme,  &  fes  enfans ,  &  défendu^ 
de  leur  fournir  ni  vivres,  ni  habillemens.  Aiufi  cette 


(0  aiecfh.  Ut.  16.  téf.  8. 
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Anafci  famille-  prfrir  malheureusement  *  &  fbufftit  la  ju- 
y.ft  ^ftt!  punition  de  la  perfidie  de  Bafilifcus  oôrme  fo 
Souverain,  &  de  fonâmpiétéconrteDieu.  [jç)  Ze- 
non d'abord  récompensa  Harmatuis-,  mats  ayant 
cttsé  avorti*  <fcs  pratiques- qu'il feifcir contre  fbn  fer- 
vice,  OU'  haï  liant  te  traître,  donc  la  trahi fon  luy 
avoit  efte  utile ,  &  le  fbupçonnant ,  il  leôfmou- 
» .v    zhh  Le*  ConffaimnopoHtââns  fc  ^ 


1 


"/  ;    fon<&avke  &  dte  f*€ruftuté ,  qufluy  aboient  fait 
fairebeaucoupdeyiolfcncési  durant fafeveur.  Pour 
fbn  fil?»  que  \Zka0tvavoi?créé€éfar ,  félon  fa  pro- 
meflè  -,  il  le  fit  ordonner  Preftre ,  &  quelque  teras 
aprésil  fut  feic  Evefque  deCyzîquc;  Comme  T Em- 
pereur croyoit  devoir  fbn  rétabHffonciiraufecours 
de  Sainte  Thécle ,  quHe  luy  avoir  promis  dans  une 
vifion  ;  auflî-toft  qu'il  fut  paisible ,  il  baftit  dans 
Scleucie,  un  temple  magnifique  en  fbn  honneur, 
Zw§»    qu'il  enrichit  de  beaucoup  de  préfens.  (/)  Soit  qu'il 
fMU    ^  véritablement  touché  de  pénitence  }  foitquc 
Cathdi-  fbn  autorité  ne  fuft  pas  encore  tout-à-fait  rafermie, 
il  crût  qu'il  faloit  contrefaire  le  Catholique.  Quand 
'  il  fut  arrivé  à  Conftantinople  ,  il  écrivit  à  Stmpli- 
LtPape  cius,  pour  l'aflTeurcr  de  l'intégrité  de  (a  Foy.  Le 
Simpli-  papC  Juy  fit  une  excellente  réponfe,  dans  laquelle 
ripJZ  il  i«y  marque  5  Qu'il  a  fujet  de  fe  réjouir  d'avoir 
»eu  pour  ennemis,  ceux  qui  rcftoicntdc  Dieu , 
&  de  voir  l'Eglife  rétablie  en  mefme  temps  que 
.  „  fon  Empire  :  de-  forte  que  fa  caufè  eftant  com- 
„  mu  ne  avec  celle  du  Seigneur,  il  devoit  employer 
^,fà  pu i (Tance  pour  chaflèr  de  PEglrfe  les  Tyrans 
„  qui  l'opprefloicnt  ,  comme  Je  Seigneur  Tavoit 
„  aflfifté  pour  vaincre  les  fiens.  Il  luy  parle  de  cette 
;       forte  à  Toccafion  de  Timothée  jElurus ,  qui  s'etoit 
faifi  de  l'EgKfe  d' Alexandrie  ,  dans  laquelle  il  le 
conjure  de  rétablir  l'Evefquelégitime  y  dechafler 

de 

(k)  ïrnof,  de  btllo  Fand.  M.  10,   (\)  Lna*r%  h  }.c,8. 
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de  fcuj*  $içge*  poil*  ks  Pd^w  i  héofri(fttc«i  &  Anda 
4^puye*  de  tout,  fini;  pquvoifx  lcackcybB5.dulJ*e,4f-7d 
Çc^pilc  d*  CMecdftittCï  CeExineo^^}ocrimtid-» 
fe ra  d ' abord  à  (es  avis ,  cafià  tous  les  çdt  es  faits  par 
fia4^fc^cQnwl*F^y  >  ÇtcfaaflàPicBKrJo  foulon 
'lAaM»*  ;  Paul  y  dîEphcfc  l  Ncftorius  ,  dfcr 


Thatfe  j  Cyçiw <k  Hiecapolc  -  Romain  ,  de* 
Çb^cçdpiwy  Bjufêbtt>  dcSamoÉirc;  Julien 


/  _  t  -  r 

• 
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temps,  écrivirent  au  Patriarche  Acaciqs ,  des  let- 
tres fort-humbles,  par  leiquelles  ils  proteftoient 
d 'avoir  fbuferi  t  par  force  à  Tcdi c  de  Bafï lifcus  cou-  ' 
tre  keoncàc  dc  Chalcedoiae ,  dont  ils  ctëelaroicnt 
fuivre  les  deaftous,  Timothe'e  iEIurus.  croyant TimvtMt 
que  Zenon  amit  quitte  routa- fait  l'heréfie  <}'Iii--c^«^ 

oedres^  i^^iis^poifonnaJiiy^mcfmc ,  ne  me-  f$n. 
iiï*m  paa  d'avoir  uo  plu&  honnefte  bourreau, 
(«}  Lçs  Aléwndt  in&ayaot appris fa  mort ,  élurent 
pouj:  fou  fucccflcur  >  un  nomme  au/fi  mécban* 
ippdtéPierreAfoagus  ^  quifo&orcfofmé 


pa^ckM^EvofqMie^dfelJofé&v  afiivque  rien  ne  man- 
quai au  làcrilc'gc  de  Ton  intrullon.  L'Empereur 
ayant;  appris,  cette  éioââbm  ,  fir  mourir  les  oi^- 
faw&wm»  diafla- rEwfijuc- intr»,  &>  rétablit 
Timothee  Solofàctolc  >  qui  s,oftoic  retiré  dans 
Cauppe;    Um§pœ&  crampe ,  écri*antque  Pier* 
reMojigu*  fat;  mis àraort;  CaF  iinc  feretiraqpe 
gOTO  fompett  de  temps  5  &  le  mefmc  Acacius*, 
qui  fawit  dépeint^  Siraplicius  comnw  un  Ccéy 
lecat- ,  m  tmdsc  guéee*  d'en  puendre  la*  cfé&nfei 
Avant  que  ce  changement  arrivaft  ,  le  Pape  qui 
avoit  efte'  averti  par  la  lettre  deTimothée,  que 

r  .    .  Pierre 

(m;  Kiceph.  lih.  16.  c.  9.  &  xo.   (îO  Litcrat.  Duc 
hrvti&r.  cap.  16, 
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Aude  Pierre  demeuroit  cache'  dans  Alexandrie,  ou  il 
J.C.47*.  faifoit  de  fourdes  pratiques  contre  l'Eglife ,  ;  ria 
àe  Sim-  ['Empereur  >  par  une  lettre  exprefl'c ,  de  le  bannir 


r 

Zenon  5.  les  m  .  . 

d'Odoa-  voit  que  caufer  de  grans  defordres.  Il  écrivit  dans 

»  }• ,    le  mefmc  fens  au  Patriarche  Acacius ,  en  qui  pour 

lors  il  prenoit  toute  confiance  ,  à  caufè  du  zélé 

qu'il  avoir  témoigné  pour  défendre  la  Foy  contre 

Bafilifcus.    .     '     v--  >  «" 

XX. 

Timrthle  TP  Imothcc  >  après  avoir  envoyé  des  députez  au 
d'AU-  <*  Pape,  pour  luy  donner  avis  de  fon  rétablifTe- 
xtndrie  ment  ,  rendit  le  mefme  devoir  à  l'Empereur,  pour 

tn?'  * cn  rcmerc'er'  E»trc  &s  Légats  eftoit  un  de  tes 
VEmpe-  parens  nommé  Gennadius,  Evefquc  d'Hermopo- 
renr.  le ,  &  un  Preftre,  nommé  Jean,  Oeconomede 
l'Eglife  d' Aléxandrie ,  &  qui  gouvèrnoit  pour  lors 
l'Eglife  de  Saint  Jean  Baptiftc.  [0)  Celuy-cy  de- 
manda à  l'Empereur,  qu'il  luy  permift  de  nom- 
mer pn  Evefque,  pour  occuper  la  Chaire  d'Ale- 
xandrie ,  quand  Timothée  viendroit  à  mourir. 
CommeZenon  foupçonna  qu'il pourroit  bien  avoir 
la  penfée  de  fe  nommer  luy-melme ,  il  luy  fît  pro- 
mettre par  un  ferment  épouvantable ,  qu'il  ne  Ce 
geroit  jamais  à  cette  dignité  ;  après  quoy ,  il  revint 
trouver  celuy  qui  l'avoit  dépéché.  C'eftainfique 
le  raconte  Evagriusr  après  le  Rhéteur  Zacharie , 
lequel  eftant  Eutychien,  n'eft  pas  croyable  en  ce 
qu'il  écrit  de  ce  Jean ,  dont  nous  venons  de  parler, 
qui  eftoit  orthodoxe,  &  dont  Acacius  devint  eu- 
nemi ,  pour  des  raifons  particulières  qui  touchoieut 
(bnintéreft.  { 

(o)  Enngr,  lib.  3.  cap.  12, 

XXI.  L'E- 
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L'£gli£e  d'Antiochc  avoit  jour  de  quelque  paix  An  de 
après  le  retour  de  l'Empereur ,  qui  eu  avoit  J'^'l?9* 
ofté  l'Epifcopat  à  Pierre  le  Foulon.   Mais  comme  p^u™" 
il  eftoit  demeure'  daas  la  ville,  quelque  inftanceI2.  de 
qu'euft  faite  Simplicius  à  Zenon  de  l'en  chaflèr ,  Zenon  6. 
il  fît  une  li  puiflante  cabale  avec  les  Eutychiens , 
contre  l'Evefque  Eftienne ,  qu'un  jour  eftant  à  tgJ 
l'autel,  ils  entrèrent  dans  l'Eglife  ,  & luy  donne-  tjchtens 
rent  tant  de  coups  de  plumes  aiguifées  comme  des  tuent 
canifs ,  qu'ils  le  firent  mourir  y  après  quoy  ils  jet-  ^P"?™ 
térent  fon  corps  dans  l'Orontc.    L'Empereur  ^j^^ 
eftant  averti  de  ce  meurtre,  punit  de  mort  ceuxc/*t 
qui  I'avoient  commis.  L'élecftion  d'un  fuccefleur  . 
ne  fc  pou  voit  faire  fans  grand  trouble  j  ç  'eft-poûr- 
quoy  il  ordonna,  que  pour  cette  fois  elle  fc  fe-  >' 
roit  dans  Conftantinople  ?  par  Acacius,  &  les     -  "  , 
Evefques  qui  s'y  trouveraient.  C'eftoit  ofter  à  ceux       ,  « 
de  Syrie,  le  droit  qui  leur  appartenoit  :  maisZe-    v  » 
non  crût  que  l'eftat  où  eftoit  l'Eglife  d'Antioçhe, 
l'obligeoit  de  fe  difpenfcr  des  règles  Eccléfiafti- 
ques,  en  un  temps  où  on  ne  pouvoir  les  obferver ,  () 
fans  péril.  Il  fit  donc  élire  à  Conftantinople  ,  un 
Evefque  d'Antioçhe  ,  qui  s'appelloit  Eftienne,  - 
comme  fou  prédécefTeur ,  &  qui  eftoit  bien  digijc  »  •..  > 
de  luy  fuccéaer.  Auflî-toft  il  écrivit  au  Pape,  Se  V 
le  pria  d'agréer  cette  élection  faite  par  la  nécellîté  .  * 
du  temps.  Simplicius  luy  fit  une  réponfe,  dans      •  . 
laquelle  il  luy  témoigne  j  [p)  „  Qu'il  eftoit  tou- 
„  ché  de  joye ,  de  voir  en  luy  Pcfprit  d'un  Preftre 
„  trés-fidéie ,  &  d'un  Prince  très- jufte ,  dont  il  a 
donné  des  marques  en  la  punition  ,du  crime  arri- 
„  vé  dans  Antioche.  En-fuip?  il  marque ,  que  fi  oiji 
euft  chalTé  Pierre  le  foulon ,  &  les'  autres  héréti- 
ques hors  de  l'Empire  i  on  n'euft  pas  efté  obligé  de 
tome  III.  dJ  '  vanger 
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pie 


i  *       j        i  j 

l'Eglife  d'Ahtioche  fera  vaquante  ,  l'ordination 

de  (on  Pafteur  fe  faflê  fclon  les  décrets  du  Concile 
de  Nicée.  Il  écrivit  la  mefme  chofe  au  Patriar- 
che Acacius  ;  &  l'avertit  de  prendre  garde  ,  qu'il 
n'arrive  plus  une  néceflité  de  faire  contre  les  Ca- 
nons ,  ce  qu'il  a  jugé  luy -mefme  mériter  des  cx- 
eufes.  '  -1rr'] 


XXII.  ^ 

An  de    HP  Andis  que  l'Eglife  d'Orient  eftoit  troublée'de 
J.C.480.   A  cette  forte,  celle  d'Afrique  commença  un  peu 
^UcTî  ckrefpirer>  par  la  liberté  qu'elle  eut  d'élire  un  E- 
dcZe-    velquede  Carthage,  après  vingt-quatre  ans  de  vi- 
non  7.    duité.  Hunéric  qui  avou  fuccédé  à  Genferic ,  en- 
d'O-      voya  un  de  fes  Notaires  appel  lé  Wicared ,  qui  leût 
doac  î*  aux  Catholiques,  un  édit  qui  contenoit  qu'a  la 
prière  de  Zenon ,  &  de  Placidie ,  (c'eftoit  la  veu- 
ve d'Olybrius)  il  leur  accordoit  la  permiflion  d'a- 
On  élit    yoir  un  propre  Evefque ,  &  de  célébrer  en  toute  li- 
re?»       berté ,  les  Melfes  &  les  autres  offices  divins,  à 
que  dans  condition  que  fes  Evéfques ,  &  ceux  de  fa  commu- 
aZés***.  n*on  »  aur°icnt  'a  raelme  liberté ,  dans  Conftan- 
ans  de    tinople,  &  dans  tout  l'Orient  5  &  que  (i  cela  ne 
vacance  leur  eft oit  accordé ,  PEvefque  qu'ils  éliroient,  & 
dect  SU-  les  autres  qui  fe  trouveroient  dans  l'Afrique,  fe- 
roient  bannis  parmi  les  Mores ,  avec  leurs  Preftres, 
&  leurs  Clercs,  [q]  Les  perfonnes  de  qualité  enten- 
dant la  leéture  de  cçtte  condition ,  qui  eftoit  beau- 
coup plus  avantageufè  à  l'héréfie,  gue  la  permif- 
fion  d'élire  un  Evefque,  i^eftpit  favorable  à  l'E- 
glife ,  s'écrièrent  :  „,S'il  faut  que  les  chofes  fe  paf- 
^feirtainfî,  l'Eglife  de  Cartilage  ne  prend  point 
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>i;|)Iaifitix!v4  voit  uni  Ev<!{quc  ,  que-J'Esais-CHRisT  Ande 
rfrëjfli  k'û'gomcrpée  jafqu'à  maimenaut,  Ja  gouyer-  J^C.^So, 
^MO^ndorc:  *fais  le  peuple  fut  lciplu*  fort  5  &  il 
deâroic  fi  piffiôrihément  de  voir  un  Evcfque  fèant 
fyçibn  throûte  ,<  qulil  falot  pour  le  contenter ,  <flire 
Eugène,  .gui  eftoirun  homme  tres-faint.  Si  les 
vieillards  foupircrent  >  les  jeunes  gens  qui  n'a- 
voient  point  vea  d?Evefqué  fur  la  Chaire  de  l'E- 
glilc  de  £açthagc  s'eiuré  jouïrdnt  >  &  en  firent  une 
grande  fefte.  Mais  la  joyc  fut  bicn-tolt  commune 
parla  cbnduite  du  nouveau  Prélat.  Dieu  quiPa- 
voit  choifi  pour  cette  dignité',  luy  donna  l'efprit 
Epifcopal ,  en  fi  grande  abondance ,  qu'il  s'ac- 
quita  de  tous  les  devoirs  de  fa  charge ,  avec  autant 
de  prudence  ,  que  de  fainteté  >y  ce  qui  luy  gagna 
lexojur  de  tout  le  monde.  Le  bien  multiplioit  en- 
tre Ces  mains  ;  car  quoy-que  l'Eglife  de  Carthage 
fuft  touc-à-fait  dcfoléc  par  les  Barbares ,  il  ne  laillâ 
pas  neantnioins  de  faire  de  fi  grandes  aumofncs 
aux  pauvres,  qu'elles  parurent  miraculcufes.  Il 
leurdonnoit  jour  à  jour  tout  l'argent  qu'il  avoit 
reccû,  & faifoiteonfeience de  fe  coucher,  ayant 
un  denier  de  referve  entre  les  mains.  L'éclat  de  (à  Le* 
ûiiitetc  éblouit  les  yeux  des  Evefques  Ariens,  &  riens 

,  ,     V    ce  •      -i  /         1  comment 

ne  le  pouvant  plus  lourrrir,  ils  commencèrent  a  cent  ± 
le  pcrfëcutcr  ouvertement.  Ils  le  calomnièrent  au-  perfécu* 
prés  du  Prince  dont  ils  avoient  l'oreille,  $c  luy  fi-  ttrPE* 
rent  faire  défenfe  de  prêcher  au  peuple  ,  &  de  ï'*? 
fbufFnr  dans  l'Eglife,  les  hommes  &  les  femmes  &\?s 
qui  (croient  habilléz  en  Vandales.   Eugène  ne  s'é-  Catholi- 
„  tonna  point  de  leurs  menaces ,  &  il  répondit  con-  î^x» 
,>  ftainme&t ,  que  l'Eglife  commé  la  maifon  de 
i,Dieu,i  eftoit  ouverte  à  tottt  le  monde,  &  qu'il 
»  n'en  pouvoir  dhafler ceux  qui  vouloient  y  entrer. 
EniefFet,  s'il  eiift  obeï  aux  Hérétiques,  il  euft 
cité  obligé  d'en  refufer  feutrée  à  beaucoup  d'Or- 
thodoxes j   qui  portoient  l'habit  de  Vandales , 
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An  ge  •  parce-qu'ils avoiént  de$  chargesidans  la  Maifbt* tta 
JX.  ^8 1 .  Roy,  '  Ijes  iArica&voyan  c  .qu'ils ;  ne  pouvoieriii  r«a- 
dcSim-  gagner  Tue  Pefprit  a£àgéney;  ihitcnt  à  la  porte 
Se  Ze  *'  dc  rfiglife ,  des  gardes  ,  bu  plutoft  des  bpùrreaux> 
non  &    qui  voyant  entrer  des  hom tnts  j  ou  des  femmes , 
d'O- '    avec  l'habit  étranger  ,  leur  faifoient  fbufïrir  des 
doac.6.  tourmens  extrêmes,  fans  toutefois 'que  l'extré- 
mité de  leurs  douleurs  leur  fift  abandonner  la  Foy. 
Ils  promenoient  par  les  rues  de  la  ville ,  des  fem- 
mes à  qui  on  avoir  arraché  la  peau  de  Ja  tefte  $  pen- 
fantpar  ce  fpe&acle  effroyable^  étonner  les  Ca- 
tholiques, &Jeur  faire  quitter  leur,  Religion: 
mais  tant  s'en  faut  que  cette  veuë  abatift  leur  cou- 
rage ,  qu'au-contraireils  en  furent  plus  réiblus  de 
demeurer  fidèles  à  Dieu,  !par  l'exemple  de  ceux 
qui  fouffroient  avec  tant  de  confiance ,  pour  la  dé-- 
fenfe  de  fa  vérité»   .  ':  v>  ■  > 


'  .  ;!'Jf.i:        <>'  '  "i- 
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Hunêric  TJt  Uneric  penfant  contraindre  les  Officiers  de  fa 
perféente  A.  A  majfon  d'embrafler  fa  Se&e ,  par  la  peine  & 

les cittlT* du  Palais,  &Ies 
tptok  envoya  dans  les  plaines  d'U  tique,  pour  y  faire  la 
dans  f*  moiffen,  durant  les  plus  grandes  ardeurs  de  l'ellé. 
maifîn,  C'eftoit  un  fupplice  qui  de  voit  eftre  intolérable 
à  des  perfonnes  délicates  •>  mais  la  grâce  rriompha 
en  eux  des  foibletïes  de  la  nature  •  &  tous  allè- 
rent à  cet  exercice  fi  fâcheux ,  comme  à  un  bain. 
Dans  cette  troupe,  il  y  avoit  un  homme,  qui 
depuis  plufieurs  années  ne  fe  pouvoit  fèrvir  d'une 
de  fes  mains.   L'cxcufe  de  travailler  ne  pouvoit 
cftre  plus  jufte  :  mais  un  Barbare  aa-lieu  de  la  re- 
cevoir, le  prelToic  plus  que  les  -autres.  .  En  cette 
extrémité  ,  fes  compagnons  fe  mirent  en  prière  j 
.  &Di*u  l'exauçant,  rendit  le  mouvement  à  cet- 
te main  paralytique.  Un  fi  grand  miracle  devoit 
toucheriez  Ariens,  &Huneric:  mais  Je  coeur  de 
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ceux-là  eftoit  dans  l'endurcifiemenr  ;  &  celuy-ci  An  de 
de  jour  en  jour  devenoit  plus  cruel.  Dans  la  pen-J.C.4S 
fee  d'afleurer  la  couronne  à  Ion  (ils,  il  fit  mourir 
la  femme  de  fon  frère  The'odoric,  donc  l'habilité 
luy  eftoic  fufpede  ;  fon  aifné,  &  beaucoup  de 
perfonnes  de  condition  qu'il  croyoit  luy  elbe  atta- 
chées. Entre  ceux-là  fe  trouve  Jocunde,  Patriar- 
che des  Ariens,  qui  n'avoir  d'autre  crime  que 
d'eftreferviteut  de  Ibn  frère.    Il  le  fit  bruiler  tout 
vif  dans  la  place  publique.  Aptes  cette  exécution 
fi  violente  lut  un  Palleurdefa  Sedle,  lesPafteurs 
de  l'Eglife  craignirent  avec  raiJbn  de  fouffrir  les 
dernières  violences.  Il  envoya  en  exil  The'odoric , 
&  quand  il  fut  mort,  il  relégua  un  petit  enfant 
quireftoit,  &  deux  de  fes  filles,  fans  Jeur donner 
aucune  iubnftcnce.  Genlèric  luy  avoit recomman- 
de plufieurs  perlbnnes  qui  l'avoieut  bien  fervi  • 
mais  ou  leur  vertu,  ou  la  Religion  Catholique \ 
les  ayant  rendues  odieufes ,  il  les  fit  périr  par  di- 
vers l'q pplices.    De  cette  façon  ,  i  1  Ce  défit  de  tous 
ceux  dont  il  avoit  conceû  quelque  foupçon  \  Se 
ctoyant  avoir  bien  affermi  fon  throfiic  il  appli- 
qua tout  ion  efpric  à  ruiner  l'Eglife.  Première- 
ment ,  il  commanda  à  tous  les  Officiers  de  fa  mai- 
fon,  d'embrauèrl'ArianiCme,.  s'ils  ne  vouloient 
perdre  leurs  Charges;  &  un  très-grand  nombre An  de 
aima  mieux  perdre  les  dignitéz  &  les  emplois  de  la  Chrilt 
terre,  que  de  renoncer  à  la  Foy.  Le  Tyran  ne  fe  483- 
contentant  pas  de  Jcs  avoir  dépouillez  de  toutes 
choies,  les.çnvoya en  exil ,  dans  les  illes  de  Sici- 
le, &  de  Sardaigne ,  pour  les  y  faire  périr  de  mi- 
lcre;  &  ils  fouttrirent  les  travaux  de.  l'exil  avec 
autant  de  patience ,  qu'ils  avoient  fait  la  perte  de 
leur  bien. 


id  3  XXIV.  Les 
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An  de                    •          v  Y 1  if  '  *  1 
J.C.  *  •  A  ?V  »         >  -  ' 

Tcrfécu-  T  Es  Evefques  par  leurs  exhortations  rendoient 
tion  con-  *-*  les  Fidèles  inébranlables  aux  menaces  &  aux 
m  les  E-  fUpplicçs  da  Tyran  \  de- forte  que  pour  perdre  plus 
tW*"'  ■■•Wfllfc  les  brebis  y  iVx^Colat  idc  leur  ofter  les 
antres    Paftcucs:  5  mais  il  faloitlefairede  telle  forte  qu'il 
Minores  ne  donnait  point  fujetà  l'Empereur  Zetton  de  crai- 
iU  VE-  ter  de  jiielmeJes  Evefcpaes  Ariens,  qui  eftoient  dans 
*Ufi*     l'Orient,   (r)  C'eft-pourquoy  le  Diable  luy  mit 
An  de  dans  l'efprit  ,f  une  intention  tout- à-fait  exécrable. 
Chrilk    Ce  fut  d'envoyer*  dans  tes  monatteres  des  vierges 
-183.      confacrées  a  Dieu ,  j  des,  tege*  femme*  avec  des  fon- 
dais, celles-là  poojt  raoïltioiftœ  leUrintegrité ,  & 
^      ceux-ci  pour  leur  fainéiiife  par  tevidlenoe'  <fes  tbu*> 
mens ,  que  les  Evefcjfaes,  &  les  Prèfttes  vles  avoient 
corrompues.  Jîneftdt  on  leu*  fit  fouftrir  mille  fiijpM 
plices  pour'  arracher  cette  faulfeté  de  leur  bouche. 
On  les  pendic  parles  pied$v  aufqucls  on  attacha 
des  poids  trés-pefantfc    On  teut  brutlâ  lèfcin  s  le 
dos^:  &  les  coliéxj  avec  des  lames  de  fer  toutes  ài* 
dentés !j  inai*  toutes  edi  eruauoez  ho  purent  leuï 
faire nrièrï  dire  <bntte  Jfc  Vérité'.  Plûfiédrs  mouru- 
rent dans  les  tourmefts,  &  les  autres  demeurèrent 
iJfoa»;*eftropiées.  Hunérie  voyant  qu'il  né  pouvoir  des- 
4966. .  ,  honorer  lŒglflfe  par  cette  invention  ,  fe  réfolut  i 
terfi»»'*  uneipertéputionouv<srte;  &  relëgite  tout  d'un  coup 
mvSiT1  danslesdetèrrs  \  c^ratre'mille^^  & 
ûx  Miniftres  Èccfâia(McHï« ,  parmi  fefotiels  il  fe 
trouva  plufieûts  Ev^fquts  ?  'pfufiearcPréftrcs* 
dont  les  uns  cftoient  cfcmïfrftiT  là  :g6ute ,  &  kl 
autres  a  voient  perdu  là  veuë  de  vieillelîc.  L'Evef- 
quef  elix ,  qui  avoit  quarante-quatre  ans  d'Epilcb- 
pat ,  eftoit  tellement  paralytique  de  tous  fès  mém- 
bres ,  qu'il  n'avoit  pas  mefme  Tufagc  de  la  langue. 
Comme  il  ne  fe  pouvoir  tenir  à  cheval  >  on  fit  prier 
»i.V     <-  f  .  •  Huné- 
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Hunéric  de  luy  permettrede  demeurer  en  quelque  An  de 
lieu  auprès  de  Carthage,  ou  il  nepourroic  plus  J.C.  485» 
guère  vivre.  Mais  ce  Prince  cruel  répondit  avec  fu- 
reur5  S'il  ne  peut  fe  tenir  à  cheval,  que  l'onac- 
„  couple  deux  bœufs  qui  letraifnentaulieu,  oii 
je  luy  ay  commande  d'aller.  Il  falut  donc  le  met- 
rre  de  travers  fur  un  afne,  &  le  porter  comme  un 
tronc  de  bois ,  qui  ne  fentoit  pas  fon  fupplice  ,  & 
ne  laillbit  pas  d'eftre  une  preuve  vivante  de  la 
cruauté  du  Tyran  qui  le  traitoit  de  cette  forte ,  Se 
une  vi&ime  trés-agréable  à  Dieu. 

Ces  bien-heureux  banuis  arrivèrent  dans  la  vil- 
le de  Sicca,  ou  les  Mores  les  devoien&venir  pren- 
dre pour  les  conduire  dans  le  defert.  Deux  Comtes 
s'y  eftant  rendus  de  la  part  d'Hunéric ,  voulureut 
employer  la  douceur  &  les  carelfes  pour  amolir 
le  courage  des  ConfelTeurs  de  J  b  s  u  s-C  hrist. 
Mais  elles  furent  inutiles,  &  tous  s'écrièrent, 
Nous  fommes  Chrétiens  y  nous  femmes  Catholiques , 
nous  conférons  U  Sainte  Trinité.  On  les  enferma 
dans  une  prifon ,  oii  fe  trouvèrent  plufieurs  petits 
enfans  que  leurs  mères  conduifoient.  Les  unes  fe 
réjouïiïoient  d'avoir  engendré  des  Martyrs  >,&  ♦ 
quelques  autres  tâchèrent  de  leur  faire  perdre  la 
Foy ,  les  portant  comme  ils  s'en  alloient  mourir  , 
à  recevoir  le  Baptefme  des  Ariens.  Mais  Dieu  for- 
tifia li  puiilammcnt  ces  petites  créatures,  qu'au- 
cun ne  k  lailïa  ébranler  aux  perfùafions  maternel- 
les ,  pour  confentir  à  cette  impiété.  De  cette  prifon 
qui  a'eftoit  pas  trop  incommode  >  àir  les  enferma 
dans  une  autre  tout-à-fait  atfreufe,  Se  fi  étroite, 
qu'eftant  entafléz  les  uns  fur  les  autres ,  &  n'ayaus 
point  d'cfpace  pour  faire  leurs  nécelfitéz  naturel- 
les, le  puanteur  des  cxcrémensamalïézeftoit  ca- 
pable de  les  faire  mourir.  Vi&or  qui  écrit  i'Hiftôi- 
,  re  de  cette  pçrfécution ,  &  qui  en  parle  comme  té- 
moin oculaire ,  dit  que  luy ,  &  quelques  autres 

dd  *  „        ;  Preftres, 
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âe  Preftres,  donnoient  de  l'argent  aux  Mores,  pour 
483,  avoir  permiflion ,  durant  que  les  Vandales  dor- 
moient,  d'entrer  dans  ce  cachot ,  pour  y  confbler 
lei^rs  frères -,  de  qui  on  pouvoir  dire  ce  que  Jércmic 
avoit  autrefois  dit  des  Juifs  :  (s)  Ceux  qui  §nt  efle 
nourris  fur  la  pourpre ,  ont  embrajje  leurs  ordures. 

1  Ilsfortirent  de  cette  forte  fales  &  puants  aux  yeux 
des  hommes  5  mais  tre's-purs ,  &  trés-odoriferans 
devant  les  yeux  de  Dieu.  Un  bon  Evefque  3  appelle 
Cyprien ,  té  rrouva  fur  leur  chemin ,  &  les  confo/a 
par  des  paroles  enflammées,  qui  témoignoient 
bien ,  que  non  feulement  il  les  eftimoit  heureux  de 
fouffrir  pour  Dieu  -y  mais  qu'il  leur  poFtoit  envie  • 
&  qu'il  euft  mieux  aime'  eftre  le  compagnon  de 
leurs  peines ,  que  leur  confolateur.  Dieu  contenta 
fondefir  peu  de  temps  après.  Car  Hunéric  le  fit 
mettre  dans  une  f  âcheufe  prifon  ,  d'où  il  ne  fbrtit 
que  pour  aller  en  exil.  De  tous  eoftéz  les  Catholi- 
ques accouroient  pour  voir  cette  fainte  troupe  de 
Miniftresde  l'Eglife.  Ils  portoknt  des  cierges  allu- 
mez, &  jettant  leurs  petits enfans  à  leurs  pieds, 
,,ilss'écrioient,  Entre  les  mains  de  qui  nous  laif- 

„fëz-vous,  tandis  que  vous  allez  aux  triomphes, 
>>&  aux  couronnes  ?  Qui  eft-ce  qui  baptifera  ces 
yy  petits  de  l'eau  de  la  vie  éternelle  ?  Qui  eft-ce  qui 
y,  nous  donnera  le  remède  de  la  pénitence ,  &  nous 
délivrera  des  liens  du  péché ,  par  la  réconciliation 
„  dont  Dieu  vous  a  rendus  les  arbitres  ?  Qui  eft-ce 
qui  après  noftre  mort  nous  conduira  à  la  fépul- 

»  turc,  avec  les  prières  fblemnelles?  Qui  eft-ce 
>,qui  nous  rendra  participais  des  cérémonies  du 
„  divin  fterifice  ?  Ceux  qui  conduifoient  les  Mar- 
tyrs devinrent  plus  furieux ,  voyant  ce  rcfpedt ,  8c 
cette  compaflion  que  tout  le  monde  leur  portoitj 

-&  commencèrent  à  les  prêter  démarcher,  fans 
leur  donner  aucun  relafthe.  Ils  tenoient  les  pointes 

>    «.    î-  -  .  de 
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des  jolies  gens,.  &Anie 
les  piquoient  pour  les  faire  courir  plus  vide.  ;  Ils  fir  J.C.  48}, 
renc  attacher  les  vieillards  qtii  n'en  pouvoient  plus* 
à  des  cordes ,  comme  des  beftes  mortes  j  de-fbrte 
qu'efbint  trainéz  par  des  lieux  trés-rudes,  ils  fu- 
rent mis  en  pièces,  &  receûrent  la. couronne  du 
martyre.  Les  plus  forts  qui  réfiftérenc  aux  fatigues  horribles 
de  çc  chemin ,  ci  tant  parvenus  au  defert  où  le  Ty-  cruauté* 
ran  leur  allignoit leur  demeure  ;  ils  n'y  eurent  pour  ***rchs 
leur  fubfiftençequedel^rge,^^mefaie  ques'ils^^ 
eu  lient  cfté  des  beftes  de  voiture  -  encore  leur 
.ofta^onbicn-toft  ce  ifl%ftyafc: aliment,  pour  les 
.  faire  mourir  de  faiqa  r  <pmme  fi  Dieu ,  qui  autre- 
fois avoit  fait  pleuvoir  la  Manne  pour  nourrir  les 
Ifraëlites,  euft  eu  moins  de  puiflance  pour  pour- 
voir à  la  vie  de.  fis  ferviteurs.  Tout  le  païs  eftgic 
rempli  de  fcor  pions,  &  d'autres  animaux  veni- 
meux- &c  le  Fils  de  Dieu  qui  avoir  promis  que 
ceux  qui  croiroienc  en  luy,  ne  recevroient  point 
de  mal  du  poifon  quand  ils  Tauroient  avale',  ac-  * 
.  complit  (à  promeire  eu  cette  occafion.    Car  il  pre- 
ferva  ces  illuftres  exilez  de  la  morfure  des  ferpens , 
parmi  lefquels  ils  habitoient,  &  les  y  fit  vivre  en 
icureté. 

-A.  -A.  Y  • 

HUneric,  que  les  ferpens  de  fà  Seélc,  je  veux  BmUrk 
dire  fes  Evefques ,  empoifonnoient  continuel-  ™*t  fi** 

1  i-iVjt.    ^*  1    i-  n   .  retenir 


lement  contre  les  Prélats  Cat  hoIiqu<;s,  qui  reft  oient  ^  - 
en  Afrique ,  fit  publier  un  édit ,  le  jour  de  l'Aften-  "^bUe 
fion,  dansl'Eglifi:  Cathédrale  de  Carthage,  oùd'Eicf- 
TEvefque  Eugène  célébroit  les  faints  myfteres}*««  Cs* 
par  lequel  il  ordonnoic  à  tous  les  Evefques  qui  J^^£T 
croy oient  la,  cpnfubftantialité  du  Verbe  ,  derj>w/> 
fc  trouver  à  Carthage,  le  préuaier  jour  de  Fe-p<F*r  difr 
,  vrier  fuivant  ,    pour  difputer  avec  fes  vénéra- f*tov 
bles  Evefques,  de  la  Foy  qu'ils  >  défendoient , 

dd  r  &Cr 
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Aftdc    &  la  prouver  pat  Ics  &ih tes  Ecritures.  :  Son  déficit* 
J.C.***  en  <iatte  cori&tferitfe,  cftoit  très-maliciéux;  Car 
comme  il  (gaffoif  bien;qite  les  Eveftjues Catholi- 
ques ne poui^ient  alléguer  un  paflage  de  l'Ecritu* 
reoti  fe  trouvait  le  mot  de  coofubftaritiel  h  il  Ce 
mettoit  en  eftat ,  ou  de  les  obliger  à  renoncer  à  la 
créance  de  la~  vérité  que  et  mot  contenait  ;  ou  d'a- 
Eaçêrte   v°jr     H»fte  prétexte  de  leS  ftire  mourir.    Cet  or- 
fréfivte  dre  du  Prince  affligea  beaucoup  lesPrélats  ,  qui 
mne rc-    reconnurent  fa  mâuvaifc  intention  >  &  tous  re'/o- 

VfnJc  ^^^!f*^,'  «**  requèfte  au 
#»  Zm  ^°fr  pour  tacher -  tto  d^luder  tette  aflénîblec1, 
des  Eté- ou  de  la  rendre  aufîîlUtffeà  l«Bglift ,  que  les  Hé- 
ques  Ca-  rétiques  la  luy  voulôienf'  rendre  dommageable. 

contenoit  donc,  que  les  Catholiques  ne 
»fuyoient  point  la  difpute-,  1  mais  qu'ils  n'y  pou- 
»  voient  entrer  fans  le  feeu  &  la  participation  des 
^Evefqucsd'oùtre-mer ,  parcc-qu'iiyagi/ïbitd'u- 
ne  Vérité  creuë  de  toute  1  EgFifè.  Hunéric  répon- 
5,  dit,  qu*Eugér1e  mc:faflè  Monarque  de  tout  le 
y,  monde,  &  je  feray  ce  qu'il  délire  de  moy.  A  cette 
3>  réplique ,  le  Prélat  dit ,  qu'il  pluft  à  fa  Majefté , 
»  s'il  vouloiteonnoiftre  de  la  foy  des  Catholiques , 
,>  qui  cft  une,  &  vraye,  d'écrire  à  fes  amis ,  c  'tft-à- 
„dire,  à  Odoacre,  (il  cftoit  Arien  comme  Juy) 
„afin  qu'il  laiflâft  venir  les  Evefques  d'Italie  5  Se 
qu'il  écriroit  à  fes  Collègues,  &  quMtant  tous 
„  venus,  &  principalement  rEvefque  del'Eglife 
„  Romaine ,  qui  eft  le  Chef  de  toutes  les  Eglifes, 
,,  tous  luy  montreraient  leur  foy  commune,  parec- 
„  que  le  foin  de  l'Eglifè  Catholique  eft  un.  Cette 
propofition  eftoit  trés-raifonnable,  puifqu'on  nc 
pouvoit  tenir  une  afTemblée  polîr  dédder  d'un 
,      ;  point  fondamental  de  la  Foy ,  forts  que  tous  lés  E- 
vefques  en  îfullént  avertis  3  &  principalement  ce- 
luy  du  premier  Siège.  MaisEugéne  fongeoit  enco- 
-  re  à  une  autre  utilité ,  qu'fltuffc  tirée  delà  ptéfence 
M  \    ù  des 
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des  Prélats  étrangers ,  lefquels  ayant  veû  de  leurs  An  de* 
yeux,  l'oppreffion des Eglifes  d'Afrique,  en euf-  J.C. 48% 
lent  rendu  témoignage  par  tout,  &  leur  euflbnç 
peu  c-edre  procuré  quelque  remède,  Hunéric  ne 
fut  pas  fatisfait  de  cette  réponfe,  &  il  envoya  en 
exil  Donatien ,  Manfuetus ,  Germain ,  Fufculus, 
&  plufieurs  autres  Evcfques,  après  les  avoir  fait 
foiïérer  cruellement.  Il  défendit  encore  à  tous  fes 
Sujets  de  manger  avec  les  Catholiques.  Gela  fut  , 
utile  aux  Orthodoxes ,  qui  par  ce  moyen  ne  couru- 
rent pas  fortune  de  Ce  corrompre  dans  la  converfa-  •. 
.tion  familière  des  Hérétiques,  pieu  pour  les  con- 
fbndrc,  fit  un  miracle  qui  fut  fort  célèbre.   Il  yAncje 
avoir  dans  Carthage,  un  homme  aveugle,  quij.c.j&V 
eftoit  connu  de  tout  le  monde  :  quelques  jours 
avant  la  fefte  de  l'Epiphanie ,  il  eut  une  vifion  dans 
laquelle  il  luy  fut  commandé  d'aller  trouver  l'Evef  Mirsch 
que  Eugène,  lors  qu'il  beniroit  les  foncs  \>w\\C-d'"n,*: 
maux,  &  de  luy  dire,  que  Dieu  1  envoyou ahn  a „; 
que  par  rimpofition  de  fes  mains  ,  il  recouvraft  favefymt 
veuë.  L'aveugle  ne  fit  pas  compte  la  prémiére  fois  Ett£é»' 
de  cette  vifion ,  qu'il  prit  pour  l'illufion  d'un  fon-J^f* 1 
ge  :  mais  l'ayant  eue  toute  femblable  jufqucs  à, 
trois  fois ,  il  crût  qu'elle  venoit  de  Dieu  ,  &  il  vint 
trouver  l'Evefque  fur  le  j)oint  qu'il  alloit  bénir  les 
eaux  baptifmales.  Il  luy  fit  fon  mellàgc ,  &  le  prc(- 
ià  de  luy  ouvrir  les  yeux.  Eugène  fe  défendit  long- 
temps de  luy  impoler  les  mains,  difant ,  qu'il  eftoit 
un  pécheur  que  Dieu  avoit  reièrvé  au  temps  delà 
perlécution,  jx>ur  le  chaftier  de  fes  ofFenfes,  bien 
loin  d'avoir  aflez  de  venu  pour  faire  des  miracles. 
-Mais  enfin  ^fe  (entant  fort  preflè  intérieure  ment 
de  le  tqpçl^  iilefit,  &  aufli-toft  fos  yeux  fu- 
rent ouverts.  1  Ge  miracle  fe  divulgua  dans  la  ville  • 
&  Hunérici'ayant  appris,  envoya  prendre  l'aveu- 
gle qui  venoit  d'eftre illuminé,  &  employa  toute  la 
diligence  pofUble  pour  en  rccouuoiftrc  la  vérité. 

'       d'à  6  Corn- 
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An  de  Comme  il  ne  la  pût  éluder,Ies  Ariens  luy  perfuade^ 
J.C.^&f  renc  qUG  c'eftoit  une  illufion  de  magie  faite  par 
ïugéne  y  &  l'animèrent  fi  fort  contre  ce  Prélat , 
qu'il  ne  luy  pardonna  jamais.  Au-lieu  que  ce  mi- 
racle luy  devoit  faire  honorer  fà  faintetc ,  &  confef* 
fer  la  vérité  qu'il  enfeignoit. 

XXV  I. 


CatLu-  ^rent  dix  d'entre  eux  pour  difputer  avec  les  Ariens. 
ques,  érMais  avant  que  rafTemblée  commençait ,  Huné- 
hsHèri-  rie  fit  brufler  tout  vif ,  unEvefque,  appelle' Laetus 
tffttcv.    gUj  eft0jt  un  jes  plus doftes du  Clergé,  penfant 

par  cette  cruelle  exécution  ,.  intimider  fi  fort  les 
autres  Prélats,  qu'ils  n'auroienrpas  la  hardiefle  de 
défendre  la  vérité.  Au-contraire  ,  ce  nouveau 

-  •  Martyr  eftant  devant  Dieu  ,  obtint  pour  eux ,  u- 
ne  nouvelle  force,  qui  étonna,  &  qui  confon- 

«  dit  leurs  adverfàires.  Cyrola,  leplusconfidérabte 

Evefque  entre  les  Hérétiques,  fe  fit  dreifer  un 
trofne  élevé,  où  il  vint  s'aiTeoir  avec  une  pompe 
de  Prince,  ayant  des  foldats  autour  de  luy  au-Heu 
de  Clercs,  &dePreftres,  tandis  que  les  Eve/ques 
Catholiques  demeurèrent  debout.  Ils  pou  voient 
bien  fe  plaindre  de  ce  traitement ,  qui  eftoit  inju- 
rieux à  leur  dignité  :  toutefois  pour  ne  point 
donner  d'occafion  de  les  aceufer  d'avoir  rompu  la 
difpute,  fur  le  point  d'honneur  ;  ils  n'en  firent 
j>as  femblant.  Mais  ils  ne  purent  s'empêcher  de 
demander ,  que  des  juges  amftaflent  à  la  conféren- 
ce ,  pour  yfarre  garder  Tordre  ;  ou  qtie  l'on  laiflaft 
entrer  quelque  nombre  choifi  de  perfonnes  fidè- 
les, pour  eftre  témoins  de  ce  qui -  s'y  paflèroit. 
Comme  le  Notaire  du  Roy  euft  donné  le  titre 
de  Patriarche  à  l'Evefque  Cyrola ,  ils  requirent 
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encore ,  qu'il  leur  fift  voir  fur  quoy  il  fondoit  cet-  An  de  - 
te  nouvelle  qualité.  Ces  raifons  quoy-que  tres-ju- 
ftes  aigrirent  fi  fort  les  Hérétiques  ,  qu'ils  firent 
donner  cent  coups  de  bafton  à  chaque  Prélat  Ca- 
tholique. Eugène  prit  Dieu  à  témoin  de  l'outra- 

rqui  leur  eftoit  fait,  &  s'adreflant  àCyrola, 
prefla  de  faire  les  propofitions  qu'il  voudroit, 
afin  de  commencer  Ta  conférence,  L'Arien  ré-^j^- 
pondit,  qu'il  ne  fçavoit  pas  parler  .Latin,  quoy- m»/ 
qu'il  euft  accouftumé  de  fe  (èrvir  de  cette  langue;  rompent 
Se  rompit  tout-à-fait  la  difputepardesfubtilitéz^^" 
impertinentes.   Les  Orthodoxes  ayant  préveu™ 

Sue  cela  arriveroit  ainfî ,  avoient  dreiîe  un  écrit 
>rt  court  ,  pour  expliquer  la  Foy  Catholique. 
Eugène  le  préfenta  à  Hunéric  $  &  comme  (a 
Ieâure  ofFenfa  les  Aricnsau  dernier  points  ils  fi- 
rent croire  au  Roy,  que  ceux  qui  lavoientcom- 
pofé  ,  eftoient  des  féditieux  qui  oftènfoient  (à 
Majefté ,  ofont  prendre  pour  eux  feuls  le  nom  de  • 
Catholiques»,  &  qu'ils  avoient  par  leurs  cris  em- 
pêché la  difpute.  Hunéric  qui  ne  demaudoit  que  Bmhit 
ce  prétexte,  fît  aufli-toft  publier  un  édit,  l^ue'^//^* 
eftoit  tout  dreiré,  qui  fermoir  toutes  les  Eglifes  tre iu 
Catholiques  dans  l'Afrique,  con fi fquoit leurs re-  Csthefr 
Tenus ,  &  celuy  des  Evefqucs  ,  qu'il  donnoit  à      t  & 
ceux  de  fà  Sedte,  &  défendoit  de  faire  aucunes  l*^"^ 
aflcmblées  ,  ni  aucunes  ordinations  ,  fous  des  cmtien  en 
peines  trés-griefves.  Il  ufà  de  mefine  rigueur  con-  Aftii*** 
tre  les  Laïques,  au  (quels  il  ofta  la  faculté  de  rien 


1  

r. 

donation ,  en  quelque  manière  que  ce  fuft.  Il 
priva  les  Officiers  de  Ùl  maifon,  de  leurs,  char- 
ges, les  rendit  infâmes,  condamnant  les  mini*- 
lires  de  Juges,  les  Sénateurs  ,  les  Dccurions, 
&  les  Marchands  à  diverfes  fbmmes  ,  &  à  l'e- 
xil. Pour  couronner  toutes  ces  cruelles  Or- 
donnances ,  il  ajouta  celle  de  brufler  tous  les  livres 
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An  de    écrits  pour  la  défenfe  de  la  Foy  Catholique.  La 
publication  de  cet  édic  ralluma  la  perlécution 
dans  l'Afrique  r  &  perfonne  ne  s'en  pût  exem- 
pter. 1 1  faloit  fe  réfoudre  de  fuivre  Kimpiétc  des 
Hérétiques  ,  ou  d'abandonner  fa  mailon  ,  fès 
biens,  &  fes  charges.  Les  femmes  de  qualité  é- 
toient  foiiétées  publiquement  ^  &  la  honte  de  le 
-S  .  1  voir  nues  ,  leur  cauloit  plus  de  douleur  que  les 
play es  qu'elles  rece voient  :  mais  leur  courage  fur- 
f  montoit  la  douleur,  &  la  honte  ,  &fai(bicvoir 
'  danslafoiblcflê  de  leurs  corps,  la  force  de  la  grâce 
de  J  e s u s-C hrisT)  dont  elles  défendoient la 
divinité.  Les  enfans  mefme  temoignoient  une 
conftance  tout-à-fait  virile  5  &quittoientlaviea- 
vec  autant.de  plaifir  que  s'ils  en  euflent  eftédé- 
gouftéz  par  la  vieillcllc.  Entre  ces  Héroïnes  Chré- 
tiennes, Vi&or  en  remarque  particulièrement  une 
.  qni  s'appelloit  Denile ,  laquelle  laflà  la  cruauté  des 
iflufirc*  bourreaux  par  fa  patience ,  &  leur  fit  connoiflrc , 
l£unt     CIUC  les  perfonnes  les  plus  foibles  (ont  invincibles , 
femme    quand  l'efprit  de  Dieu  fortifie  leurfoiblefïe.  Corn- 
nemmie  mc  e]je  vjj  durant  fes  tourmens ,  un  de  fesenfans  à 
venife.       •  ja  ten(jre(^e  je  fon  âge  faifoit  appréhender  les 
fupplices  dont  il  eftoit  menacé  par  les  Hérétiques , 
s'il  ne  renonçoit  à  laFoy^elle  l'cxhortapar  des  paro- 
les  courageufes  à  méprifer  la  mort  pallâgéredu 
corps,  pour  conferver  la  vie  éternelle  de  l'ame.  Son 
difeours  fut  fi  puiflant  fur  fon  fils,qu'il  eut  part  à  la 
couronne  du  martyre  que  gagna  là  mére.  Il  y  en 
eut  une  autre  appellée  Vidoire ,  qui  félon  le  pré- 
sage de  fon  nom ,  fut  vi&orieufc  &  des  prières 
de  fon  mari ,  &  des  larmes  de  les  enfans ,  qui  tâ- 
chèrent de  la  retirer  des  fupplices  que  les  Ariens  luy 
failbient  fouffirir ,  par  les  conjurations  les  plus  ten- 
dres dont  ils  le  purent  avifer.  Les  bourreaux  a- 
prés  l'avoir  horriblement  tourmentée ,  lalaille- 
rent  pour  moite  y  &  une  Yierge  qui  luy  apparut, 

guérit 
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guérit  toutesiès  playes  en  un  moment ,  &  la  ren-  An  de; 
dit  auffi  faine  qu'auparavant.  Ce  miracle ,  cjuoy-J.G^S^ 
que  grand ,  n'approcha  pas  de  celuy  que  Dieu  fit 
en  faveur  de  pluheursCatholiques.  LcfeuxEvef- 
que  Cyrola  lès  ayant  voulu  contraindre  à  rece- 
voir V Arianifme ,  &  eux  réfiftant  toû  jours  cou- 
rageufement  à  fes  menaces,  auffi-bien  qu'à  fes 
promeflès  ,  Hunérie  leur  fit  couper  la  main  droi-  £ej  ç0m 
te,  &  la  langue.  Mais  la  Gçacefuppléantaude-  tboli$m 
•faut  de  la  nature,  ils  ne  laifiérent  pas  de  parler1,  talent 
quoiqu'ils  n'euflent  plus  l'organe  de  la  parole  j^fcx 
&  chaque  iparole  qu'Us  prononçoiejit  eftoit  une  fcnTeuft 

{>reuve  miraculeufe  de  Ja  vérité  Catholique ,  pour  coupé l* 
aquelle  le  Tyran  penfoit  les  avoir  rendus  muets- 
Plufieurs  de  ces  Martyrs  fè  retirèrent  à  Conftanti- 
nople ,  où  ils  furerttieceus  avecl'honneur  que  mé- 
ritoit  leur  cotiftance.   Entr'eax  un  Soufdiacce 
nommé  Reparatus  ,  qui  parloir  en  public  aulïï 
dirfin&ement ,  n'ayant  point  de  langue ,  que  ceux 
qui  L'avaient  la  mieux  pendue ,  fe  fit  particulière- 
ment eftimer  de  l'Impératrice  >  &  de  toute  la 
Cour.  Il  y  en  eut  beaucoup  d'autres  qui  fe  répan- 
dirent en  diverfes  provinces,  &  ce  furent  autant 
de  Prédicateurs  de  la  puifTance  de  Jesus-Chri  st  , 
&  de  témoins  irréprochables  de  la  cruauté  des  Hé-  ... 
rétiques.  Le  Comce  Marcellin ,  dans  Chroni- 
que, ajoute  une  chofe  plus  mervcilleufe  encore. 
Il  dit  que  le  Roy  Hunérie  ayant  fait  couper  la  lan- 
gue à  un  jeune  garçon  qui  eftoit  muet  de  naiflan- 
ce ,  aulïi-toft  il  commença  à  parler  $  &  que  ce 
double  miracle  étonna  autant  les  Ariens ,  qu'il 
confola  les  Catholiqiles.  Je  ne  puis  oublier  la  ré- 
^rre&ion  d'un  mort  que  rapporte  JE  née  de  Ga* 
2e,  Philofophe  Platonicien.  Il  y  avoit,  dit-il,  un 

EaïYàn  qui  eftoit  fort-familier  avec  un  vieillard  -, 
omrae  de  finguliére  piété.  Il  le  vifîtoitfouvent, 
&  luy  apportoit  les  prémices  de  fes  fruits ,  com- 
me 
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An  de-  me  à  un  temple  vivant.  Durant  ce  commerce ,  fc 
Ï.G484.  fils  du  païfan  mourut  fubitement.  Son  pe're  au- 
licu  de  \t  porter  au  fepulchre,  le  mit  dans  un pa- 
niet  qu'il  cbuvtit  de  fruits,  &  de  feuilles  >  &  le 
laifla  dans  la  maifon  du  vieillard  ;  &  après  l'avoir 
•entretenu  quelque  temps ,  itpritcongédeluy ,  & 
fe  retira.  Le  foir  eftant  venu  ,  l'homme  de  Dieu 
.  /       voulant  manger  des  fruits  qu'il  luy  avoir  donnez , 
tn  ?       découvrit  le  panier  *  Stfut  bien  étonne  d'y  trouver 
Je  corps  mort  d'un  petit  eufant  r  Mats  admirant  h 
foy  de  fon  pére il  le  coucha  (u r  luy  ;  cam me  avoir 
fait  autrefois  le  Prophéte-&  après  avoir  long  temps 
\  '\     prié,  il  le  reflufeita.  Le  bruit  de  ce  miracle  fc  ré- 
pandant par  tout  ,  fit  craindre  la  vanité  a  celuy  qui 
Tavoitfait  r  de- forte  que  pour  fuir  cette  tentation, 
-il- (ortie  de  fon  païs ,  &  s'en  alla  en  exil  avec  les  au- 
:  très  Fidèles  j  ce  qui  fut  encore  plus  digne  de  louan- 
ge que  le  miracle.  . 

XX  VIL 

Unnirie  T  Es  Evefques  qui  eftoient  demeurez  à  Cartha- 
ghsjfcde  -L^ge,  &  de  qui  Hunéric  avoir  pris  tout  le  bien  r 

faE*ff-comïXit  nous  venonS(^e  dite  y  furent  chairéz de  la 
lues  Ca-  ville,  (ans  que  l'on  leur  permift  d'emporter  ni  vi- 
th$li^H€Sryzcs ,  ni  argent,  ni  habillemcns  :  mais  ce  qui  (ur- 
paiîè  toute  créance ,  fut  aue  le  Roy  défendit  i  tou- 
tes (brtes  de  perfbnnes  de  les  recevoir  dans  leurs 
maifons,  ni  de  leur  donner  à  manger*  Eftant  for- 
tis  de  cette  façon  3  ils  demeurèrent  au  pied  des 
murailles  ,  expofez  à  toutes  les  injures  de  l'air  j 
car  ils  n'avoientpas  jugé  à  propos  de  fe  retirer  plus 
loin,  pour  ne  point  donner  fu  jet  aux  Hérétiques 
^le  dire ,  qu'ils  ^voient  fuy  la  difpute.  Ella  ne  en  ce 
miférable  eftat ,  tïunéric  foi tit  de  la  ville  pour  al- 
ler à  la  promenade.  Les  pauvres  Evefyues  le  pré- 
JÈntérent  à  luy ,  &  leur  feule  veuë  euft  deti  toucher 
(bu  cœur,  fi  la  rage  de  i'héréfie  ncl'euft  tout-à-fait 
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pofTédé.  Mais  avant  que  leurs  plaintes  fuffentve-  An  de 
nues  jufques  à  fes  oreilles ,  il  commanda  aux  cava-  J»C»4**« 
liers  qui  le  fuivoient ,  de  pouffer  leurs  chevaux  con- 
tre eux.  Ils  le  firent  avec  tant  de  violence  ,  que 
plufieurs ,  &  principalement  les  vieillards  y  en  fu- 
rent ren  ver  fez,  &écraféz.  On  conduisît  ks  autres 
en  un  certain  lieu ,  ou  on  leur  montra  un  papier 
plié,  &  on  leur  dit,  que  le  Roy  leur  rendroit  leurs  •] 
biens,  Scieurs  Eglifes,  s'ils  vouloient  jurer  de  fai-  - 
re  ce  que  contenoit  le  papier.  Tous  les  Evefques 
„  répondirent  ;  Nous  fommesChreftiens,  nous 
„fbmmes  Evefques,  nous  tenons  une  Foyvraye  ,  - 
„  &  Apoftolique.  Onconrinuaà  les  prefler  de  fi*  " 
gner ,  &  les  Evefques  Hortulan ,  &  Florenrinien 
répondirent ,  que  ne  fçachant  pas  ce  que  le  papier 
contenoit,  ils  ne  poûvoient  jurer.  AlorslesMkit- 
ftres  du  Roy  leur  dirènt ,  qu'on  leur  demandoit , 
qu'Us  jurâflent  qu'après  la  mort  du  Roy,  ilsdefi- 
roient  que  fon  filsHildëricluy  fuccédaft,  &que 
nul  d'eux  n'écrirait  des  lettres  hors  d' Afrique  » 
pour  troubler  fa  fucceflfion.  Sur  cette  propolition 
les  avis  des  Evefques  fe  trouvèrent  difFérens.  Plu- 
fieurseftimérentqu  ils  dévoient  jurer,  afind'em- 

Eécher  les  Fidèles  de  dire ,  que  par  leur  obftinatioa 
s  Eglifes  ne  leur  avoient  pas  efté  rendues.  Mais 
les  Prélats  qui  conuoiflbient  te  peu  de  foy ,  &  la 
malice  d'Hunéric  ,  qui  les  vouloit  furprendre, 
refuférent  de  faire  ce  ferment,  &  dirent,  quel-E- 
vangile leur  défendoitexprelTément  de  jurer.  On 
les  fépara  en  deux  bandes ,  &  des  Notaires  écrivi- 
rent le  nom  de  ceux*  qui  refufoient  le  ferment,  &  de 
ceux  qui  le  vouloient  faire  ;  mais  incontinent  après 
tous  furent  mis  en  prifon.On  dit  à  ceux  qui  avoient 
juré  ,  que  le  Roy  pour  les  punir  de  ce  qu'ils  avoient 
violé  le  précepte  de  l'Evangile  en  jurant ,  leur  dé- 
fendoit  de  retourner  dans  leurs  villes  ,  &  dans 
leurs  Eglifes,  &  qu'il  leur  permétoit  feulement  de 
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An  de  \  preqdre  dans  les  lieux  ou  ils  feroient  rcléguéz  ,  des 
Ifit&lk  terres  pour  les  culti  ver ,  comme  fermiers  5  mais  à 
la. charge. qu'ils  ne  pfalmodieroient point,  qu'ils 
ne  priçroient  pojnt .,  qu'ils  ne  Rendraient  point  de 
livres  pour  lire,  qu'ils  ne  baptifèroiept  point, 
qu'ils  ne  feroient  aucunes,  ordinations  ,  &  qu'ils 
lie  réconcilieraient  perfonne  par  la  pénitence. 
Httnéric  A  ceux  qui  n'avoient  pas  voulu  jurer,  il  fut  dit 


t 


bannit  puj(qUe  Vous  ne  fouhaitte'z  pas  la  (ucceflïon  du 
ques  fi's  de  noftre  Roy,  vous  féréz  bannis  dans/'ille 
dans  de  Corfe,  où  vous  couperez  du  bois  pour  les  na- 
Viflt  de  vires  du  Prince.  Cet  arreft  fut  exécuté,  &  ces 
Cnfi,     glorieux  Confefleurs  de  J;esus-Christ, 

Iii  confidéroient  toute  la  terre  comme  un  lieu 
e  banni llcment  ,  ne  Ce  crûrent  pas  bannis  da- 
vantage dans  l'ille  où  on  les  relégua  ,  que  dans 
Jeur  patrie.  Tous  n'y  furent  pas  envoyez,  &ily 
en  eut  quelques-uns  que  Hunérie  bannit  en  des 
Jieux  proches  de  leurs  Evefchéz ,  ou  des  villes  dont 
ils  eftoknt  natifs,  v  afin  de  tâchér  à  les  gagner  par 
la  veuë  des  commoditéz  qu'ils  avoietit  perdues, 
oq  par  les  vifites  de  leurs  amis ,  &  de  leurs  parens. 
Mai$  tous  réfiftérent  epurageuferaenc  ,  &  aux 
jncommoditéz  de  l'exil,  &  à  la  tendieflè  naturelle 
qui  tâcha  de  les  corrompre.  Il  n'y  eut  qu'un  Pré- 
lat ,  qui  n'ayant  pas  gardé  la  pureté  du  corps  à  la- 
quelle la  (àinteté  de  fbn  miniftére  l'obligeoit ,  per- 
mit la  pureté  de  la  Fpy,  par  un  jufte  jugement  de 
Dieu,  &  embrafla  l' Ariauifme. 

XXVIII. 

VIndcmialis  (f) ,  Longin,  &  Eugène,  Evcf 
ques  Catholiques,  raifoient  beaucoup  de  mi- 
racles, qui  ébranloientl'efprit  des  Ariens.  Cyro- 
Ja  ne  les,  pouvant  démentir ,  réfolut  d'en  faire  un 
faux ,  dont  il  efpéroit  que  fon  autorité  établiroit 
!  <i      '.  j\    •  .  .     .  :  t  aifément 
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aifement  la  créance  parmi  ceux  de  (à  Seéfce.  Ii  Andè 
donna  cinquante  efcus  d'or  à  un  pauvre  homme ,  J-C'^&f* 
à  condition  qu'il  contrcferoit  l'aveugle,  &  <luc  fc  ri»  E- 
trouvantfur  ion  partage  ,  dans  une  place  publique,  ^fane 
il  ic  rpricroit-au  :nom-  de  Dieu  ,  de  lu^  mettre  la  Arien 
main  furies  yeux  *  &  de  l'illuminer.  Cetteiburbe 
cftahr  aînfi  concertée,  Cyrola  ,  qui  cftoit  pout trefatrt 
lors  accompagne  des  trois  Prélats  que  nous  venons  c[e  t  &  # 
de  nommer,  pallà,  comme  par hazard,  devant 
ce  faux  aveugle  ,  qui  s'écria  aufli-toft  :  Ecoute 
5)  moy  bien-heureux  Cyrola  •  exauce-moy  Czmtc£*fPdi 
,i  Preftrc  de  Dieuj  prens  pitié  de  mon  aveugle-  ji^ru 

ment,  &  fais  moy  reflèmir  le  mcfmcréméde 
5>  que  tant  d'au  très  aveugles  on  t  éprouvé  ,  quia 
>,  guéri  taïkde  lépreux ,  &  réfufeité  tant  de  morts, 
i,  Je  conjure  ta  Doqré  Remployer  pour  me  rendre 
,,ïa  veuëv.la  puifTance  que  Dieu  t'a  donnée. 
i>  L'Hérétique  s'arreftant  à  ces  paroles  luy  dit- Pour 
„  preuve  que  la  foy  que  nous  profcffons ,  cftvéri- 
y'y  table ,  tes  yeux  feient  ouverts.  Dieu  enten-  .  < 
dit  ce  blasféme,  £c  pouf eû  faire  voir  l'impiéré^  }  < 
il  rendit  ^éiitabletteiît  aveugle,  ecluy  qui  foifoit  n"% 


femblanc  de  reftr;e/  iGeiMiyurcuxfutbieûébrt-  7  \ 
né  de  Ce  trouver  en  cet  cftat ,  lors  qu'il  croyoit  fai- 
re profiter  fa  Sc&c  de  fa  fourbe  *  -  de-fcrteque  fon 
accident  fai&nt  triompher  la  vérité  du  menlbnge  , 
il  confefla  tout-haut,  qu'il  avoir receû cinquante 
efcus  d'or  poùbcontrefairé  l'aveugle ,  Se  demanda 
pardôn'  àt-Dieu,  de  fon  jx/che»^  conjurant  les 
Chrétiens vqirf  ;dkpkm4à'?  t&irûip  fktë  de  luy. 
Autant  qvtûtt  gïMàçffoctM&mdàëpoitï  Se  Les  Er 
des  Ariens,  pour  cet événement  Ci  peu  attendu  >£e^*£ 
autant  fut  fenfîblela  joyc  des  Etcfques  orthodoxes*, 
qui  voyoient éclater  fi  glotteufemtnt  la%dc4'E-  gnM^ 
glffc,  Mais  Dieu  aéheva  le  mîractev  «^rendit  \t  fcnu 
tqomphe  parfeitî  Us  enrent  pitié  d'd'avfeûgte }  en^ 
tM  Wu'ïi  ett  M  indigne  :  *  ifottftticïilconciitoôU 
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Aode   fèspricres<;  ilsluy  dirent >  Si  tu  croisai  Jésus- 
J.C***,,  Chris  t  comme  il  faut  \  toutes  chofes  font 
„  »  f  3i polfibks.au  yray  croyant.  Le  pauvre  homme 
.       »  s'écria ,  Quiconque  ne  croit  J  b  su  s-C  hrist, 
*in   ai  fils  de  Dieu ,  &  le  Saint  Efprit  avoir  mefme  cC? 
m  *nîr  ^ ,  fence,  &  mefme  divinité,  que  Dieu  le  Pére,  qu'il 
' '     ^  ^cprauvexeque  jefoufFre  aujourd'hui  Les£vê- 
v    '  "  **ques  entcndans  cette  confeffion ,  fe  déferaient  l'un 
,  àl'autrc  par  humilité    l'honneur  de  faire  le  figne 
delà  croix,  furies  yeux.  Enfin  Vinderoialis & 
"  Longin ,  luy  mirent  les  mains  fur  Ja  tcfte ,  &  Eu- 
génenwrquantfèsycuxdufignedéla  rcdemptioq, 
\»  dit  tout-haut  :  Au  nom  du  Pére„du  Fils,  &<du  S. 
a,  Eippt,  :Un  fcul  Dieu  eatrois^erîbnues^  que  tes 
.„  yeux  recouvrent  la  Vf  uë  qu'ils  ont  perdue.  A  uliî- 
îdft  que  la  dernière  parole  £\xt  prononcée,  l'aveugle 
,  vid  clair  >  &  donna  fu  jet  aux  Catholiques  de  repror 
cher  aux*  Ariens  les  ténèbres  de  leur  héréfie >  &  la 
4tialignité  de  leur  fo»fbe*i  s-  ;>  y  i  J  vî  o  *  .  : 
Vinie*    :  Hunétic  la  voyant  découverte  *  au-lieu  de  re- 
mislis  f/î.connoiftre  la  6uffcté.dejleut;dQ(aîrihç^!&  defc 
mi*  *&  •tonvert»!  entra  ça  unc  iuiicufccoiérc  les 
£«réne  4ro^s  Evfeîqutejquii'AV^^ 
tjt  banni  fondue.  Il  fit  gefnet  cruellement  Vindemialis  ,  & 
t*rHu*  Longin  >  &  après  de  longues  tortures,  il comman- 
da qu'on  les  mift  à  morfr  Le  Martyrologe  Ro- 
main fait  mémoire  de  Vindemialis  le  fécond  jour 
du  raokde  Majfé  iVwriEugéne»)  A  le  condamna  à 
avoir  la  tefte  tranchée  :j .mais  il  donna  uu  ordre  fc- 
cret  au  bourreau  de  n 'exécuter  pas  cet  arreft  ,  s'U  k 
voyoit  réfolu  de  fouffrir  la  mort ,  jdc-peur<]ue  les 
Chrétiens  ne  l'honoraflent  comme  un  Martyr.  Il 
lie  fçavoit  pas ,  que  le  martyte  de  confîfte  pas  toû- 
joujrs  en  la  mort  >  &  que  les  vi&imçsqui  s'offrent 
au&u  %  ifont  aufli  agréables  à  Dieu ,  que  celles  qui 
fon  t  confumées,  On  mena  E  u  géne  a  u  lieu  du  fu  p  * 
jpli^  i  &_coipj»ekil  pawt  difpofé  à  perdre  Ja  vie 
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foot  h  défew&de  là  Foy  y  il  for  détaché ,  '  «crclé-  An  de~ 
gué^suïiTdèfttty  ttts  Tripoly,  Cette  Prdvpft&J%C.48ff 
eftoir  gouvernée  par  tin  fco&mfctrés^tyelÇ^pptk 
té' Antoine  ,  qui  lof  fit  fouffrirtôuskp  mauirdônt 
il  ft  pût  a  v ifer .  A  va n  t  cjuc  de  partir  ,  1  tl  c cr  1  v il  une 
lett  re  aux  Fidèles  de  Carthagtf  ,-tcmite  bttiflartte  ic 
zék  ,  &  du  feu  de  l'amour  divin,  pou* lés  affer- 
mir dans  la  profeflîon  de  la  Foy 'Catholique*,  c&n-  * 
tre  toutes  les  menaces  &  tous  les  fiipplices  <fes  Hé- 
rétiques- Le  Gouverneur  le  fit  mettreeinïne  étroi- 
te prifbn ,  où  il  uc  permit  à  perfbnncd'tîfitrçr  p&ut 
lcconfqler.  •  Le  Martyr  ne  fe  contentant  pas  des  in- 
commoditéz  de  fon  cachot ,  y  ajoufta  lesauftéri- 
téz  volontaires  de  la  pénitence ,  portant  une  haire 
trés-rude,  &  couchant  fur  la  terre  nue.  Cette 
façon  de  vivre  le  fit  tomber  en  une  paralyfîe ,  qui 
le  mit  à  deux  doits  de  la  mort.  Antoineten  eftant 
averti ,  le  vint-  vifîter ,  pour  repaiftre  (es  yeux  du 
fpc&acle  de  Ces  douleurs.  II  le  trouva  expirant  >  & 
pour  hafter  (à  mort ,  il  luy  fit  mettre  par  force  du 
vinaigre  dans  la  bouche.  Mais  ce  qui  devoit  avan- 
cer la  fin  de  tes  jours,  luy  rendit  la  famé.  Après 
la  mort  d'Hunéric,  Gondebaud  qui  luy  fuccéda , 
comme  le  plus  proche  parent  de  Genferic,  &qui 
peu  de  temps  après  fon  avènement  à  la  Couronne , 
recommença  la  perfécution  contre  les  Catholi- 
ques, apprenant  qu'il  leur  écrivoit  des  lettres  Pa- 
ftorales  dans  le  lieu  de  fon  exil ,  pour  les  exhorter 
au  martyre,  &  qu'il  reconcilioit  Icspénitens,  le 
relégua  dans  les  Gaules,  enlavilled'Albi,  où  il 
mourut  en  paix,  &  fut  enféveli  dans  le  tombeau 
du  Martyr  Amaranthus.    Dieu  fit  connoiftre  Cx  An  de 
(aintetè  par  les  miracles,  dont  parle  Grégoire  de 
Tours  (u)  ,  qui  raconte  beancoup  de  choies  de  la  '  ' 
perfécution  des  Vandales  ,  que  Viftor  n*a  ^m"j£ 

écrites.  dans 

Ce  Albu 

(u)  Lit.  itiUri*  Martyr,  cap.  58. 
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d4*s  ^A)&i^;JOiw  l>ffligç^  ^la  psftftv  &  de» 
la  famine,      firent  multitude  innom- 

brable: de  Vandales ,  &  rendire  n  t  !  es  villes  prenne 

dejfejrtes  >  foflfc  cjeiHanédc  recohnuft  la  main  de 
M$r t  Djçù  â  q«  s&ppejîanti&oit  futfiuy .  Mai*  corn  me  il 
fHunê-  pen foi cavenr  ^eim  la  Religion  Catholique ,  £a  vie 

s'àeigtfu  dans^la  huitième  année  de  ion  règne , 
d'jinçfaçw  cjmiaifoit  tiiçu  reconnoiftt  e  la  ;u(èicc 
de  celuy  qflrti?avoit  longuement  offenfé.  Vi-* 
dfcor  (jîrj  dityt^qi)^  fuj:  mangé  dds  vers  ,  qui  forri 
toientide  toutes  les  parties  de  fou  corps.  Grégoire 
de  Tours  {y)  écrit,,  qu'eftant  entré  en  phrénéfie, 


reur  jic  (es  crimes,  s'éclipfaàfaxnort,  des  trois 
parts  de  >fon  globe.  Ifidore  de  Seville  racome  que 
lès  entrailles  forcirent  de  fon  corps,  &  qu'il  eut  la 
mefme  fin  qu'Arius  ,  dont  il  avoit  voulu  établir  la 
Sétte  par  tant  d«  mallacres.  Cette  diveriîtc  des 
Auteurs  dans  la  narration  du  genre  de  fa  mort, 
fait  connoiftrequ  elle  futune  punition  divine;  & 
Yiftor  eft  fans  doute  le  plus  croyable,  comme  en 
ayant  efté  témoin  oculaire*  IlaécritThiftoircdc 
cette  pcrfe'cution  en  trois  livres,  &  il  eut  Je  bon- 
heur d'y  avoir  parc.  L'Eglife  honore  (a  mémoire 
le  vingt- troifiéme  jour  du  moisd'Aouft.  Il  y  a  eu 
plufîeurs  Saints  de  ce  nom  en  Afrique  ;  un  qui 
corrigea  les  Collations  de  Caflianj  &  un  autre, 
Evefque  de  Carcenne  en  Mauritanie  ,  qui  com- 
pofa  un  livre  contre  les  Ariens  qu'ilenvoya  à  Gen- 
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np  Andis  que  l'EgliÉè  d'Afrique  fouffroit  cette  An  d* 

perfe'cution  par  la  fureur  d'un  Roy  barbare  ,  & 
hérétique  ,  l'Eglife  d'Orient  eftoit  troublée  p&f"5^* 
les  entreprifes  de  l'Empereur  Zenon,  qui  favori-  st'non  9. 
fbit  ouvertement  les  Eurychiens,  &  par  l'ambi-  d'Odoa- 
tion  d' Acacius.  Efticnne  d' Antiochc  eftant  mort , crc  7- 
ajprés  avoir  tenu  fon  Siégé  trois  ans ,  Calendîôn  7ï$Mes 
luy  fut  donné  pour  fucceffeur,  par  le* Enfles*  l'E* 
de  Syrie,  d  qui  1  eleftion  appattenoit.  Ce  foclejî^^ 
prémier  fujet  du  mécontentement  d'Acacius,^,  #» 
qui  ayant  fait  l'ordination  de  fon  prédécefTttn'fefor- 
comme  nous  avons  dit,  avoit prisgouft eh  cette diê»eft 
a<£tion  nouvelle  d'autorité  ,  &  defïroit  la  com^Jr 
nucr ,  s'iMuy  euft  cfté  poflîMe.  Calcndion  eftoiç  Ji 
rréz-zélé  pour  la  Foy  orthodoxe  -  Se  auflï-toft 
qu'il  fut  ordonné  il  aflcmblaun  Synode  qui  dépu- 
ra au  Pape  Simplicius ,  TEvefquc  Anaftafe ,  pour 
luy  faire  fçavoir  fon  éleéHon.  Elle  luy  fut  trés- 
agréablc,  comme  il  le  témoigna  dans  la  lettre 
qu'il  en  écrivit  au  Parriarehe  Acacius.  La  prémié- 
re  aétion  qu'il  fit  dans  fon  Epi feopat,  fut  de  faire 
prononcer  anathéme  contre  Timothée  iElunis, 
&  contre  les  lettres  de  Bafilifcus,  pour  tous  ceux 
qui  le  venoient  voir.  II  demanda  à  Zenon  la  per- 
miffion  de  faire  tranfporter  de  la  ville  de  Philippes 
en  Macédoine,  le  corps  d'Euftathius,  fon  pré- 
décefleur ,  qui  avoit  aflïïlé  au  Concile  de  Nicée,  & 
dont  le  nom  eftoit  fi  célèbre  dans  I'Eglife.  Les 
Antiochiens  le  receurent  avec  magnificence  ,  & 
avec  refpeft ,  &  les  Catholiques  qui  fe  nommoient 
Euftathieijs ,  &  qui  jufques  alors  eftoient  demeu- 
réz  féparéz  des  autres  Fidèles  d' Antiochc,  Ce  reu- 
nirent en  cette  occafion,  &  ne  firent  plus  (ju'un 
corps.  Mais  Calendion  ne  tarda  guère  d'avoir  part 
aux  perfécutions  du  Saint  qu'il  avoit  receu  dans  fa 

ville  ; 
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An  de   ville  ;  &  fcs  ennemis  Ce  fèrvirent  d'un  prétexte 
J.C.  482.  d'Eftat  pour  le  chafler  de  fori  Siège. 
Révoltes     Marcian  >  fils  d'An thémius,  prétendant  que 
cêntre    1 'Etppire  appartenoit  à  <fa  femme  ,  à  caufe  qu'elle 
***** J  cftoit  née  à  Léon  depuis  (on  avènement  à  l'Emoi- 
tÇ  J"  ' A  re ,  fit  delTein  de  s'en  fàifir  fur  Zenon ,  qu'il  difoit 
-i.  '  « ,  l'avoir  ufurpé.  Mais  il  ne  feeut  pas  fe  fervir  de  l'oc- 
-  ^c^fion  que  la  Fortune  lqy  préfentoit.  Car  ayant 
rv   oa^tacfué,  &  mis  en  fuite  dans  le  Palais,  les  gens  de 
-il-1  l'Empereur  j  au-lieu  de  pouffer  favi&oireju (qu'au 
.  s^\bout,  &  de  fe  défaire  de  Zenon  ,  il  remit  l'afFairc 
"  v  \  t  .  •  au  lendemain ,  nefongeant  pas  qu'en  ces  occafions, 
a»r  ies«omens  font  précieux ,  Se  qu'il  cfl:  trés-dange- 
:  „*.  iwx  dt  commencer  un  grand  crime ,  quand  on  n'a 
pas  le  courage  de  l'achever.  Durant  ce  petit  inter- 
1   valle,  l'Empereur  eut  moyen  de  corrompre  les  fol- 
dats  de  Mardan,  qui  l'abandonnèrent  $  de- forte  que 
le  matin  fc  trouvant  feul  ,  il  fut  contraint  de  Ce 
cacher  . dans  l'Eglife  des  faints  Apoftres.  [t]  Cet 
afyle  n'eftant  pas  afTeuré  pourluy,  il  s'enfuit  en 
Céfarce  de  Cappadoce ,  où  il  demeura  quelque 
temps  parmi  les  Moines.  Zenon  l'ayant  décou- 
vert, le  relégua  à  Tharfe  de  Cilicic  ,  où  l'ayant 
fait  tondre  ,  il  fut  défigué  Preftre,    Il  bannit 
dans  la  mcfme  province ,  Yérine  fa  bclle-mére, 
laquelle  y  mourut ,  tandit  qu'lllus ,  &  Léonce 
qu'elle  avoit  fait  révolter  contre  luy  ,  y  ufur- 
poient  l'autorité  fouveraine.    Zenon  ,  qui  par 
fbn  ingratitude ,  &  Ces  mauvais  traitemens ,  les 
avoit  contraints  de  devenir  Ces  ennemis,  envoya 
contre-eux  Théodoric,  Rojr  desGoths,  avec  de 
grandes  troupes,  qui  lesdént.  (a)  Cette vi&oirc 
le  rendit  fufpeâ:  à  ce  Prince  foupçonneux ,  cjui  la- 
voit  fait  créer  Conful  :  de-forte  que  Théodoric 
cftant  averti  du  defiein  qu'il  avoit  de  s'en  défaire,  il 
prit  la  route  d'Occident  $  où  il  vainquit  Odoacre , 

(z)  Enq,  Uk,  3. c,  26.  &  27,  (a;  Nicyh,  /,  16»  c.  22. 23* 
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&  fè  fit  Roy  d'Italie.    Les  ennemis  de  Calendion  An  de 
profitant  de  ces  broiiilleries,  Paccufërcnt  d'avoir  J-C.  ^82. 
favorifé  la  révolte d'Illus,  &  de  Léonce-  &  Zc- Zenon 
non  (ans  examiner  la  vérité  de  Paccufation,  ouf«**0J* 
plûtoft  craignant  d'en  reconnoiltre  la  vérité*  le^^^ 
relégua  dans  l'Oafis.   Ce  ne  luy  fut  pas  allez  d'à  -.^faue 
voir  chafle  cet  innocent  Prélat ,  il  ajouta  à  cette  in-  àlAnth- 
jultice,  un  plus  grand  outrage  contre  l'Eglifè,  c\uiche'jn 
fut  de  rétablir  Pierre  le  Foulon ,  fur  la  chaire  d'An- 
tioche. 

XXX. 

c]ue  ce  méchant  homme  s'y  revid  An  de 
■*-*àlfis,  il  découvrit  Ion  hérélîe,  ayant  ajouté  Chrift 
à  l'hymne  qui  s'appelloit  Trifagion,  ces  paroles ,  ^2-& 
qui  a  eflè  crucifié  pnr  nous  ,  lefquelles  attri-  ^ 
buoient  la  paillon  aux  crois  perfonnes  de  la  Trini  jr££*n*e. 
té,  &  lefaifoientconuoiftre  Valentinien  ,  Euty  Yitabu.  / 
chien,  Apollinarifte ,  &  Sabellien.  Les  EvefquesjfWr  u 
Orientaux  ayant  appris  l'introdudtion  de  ceblal  Chain 
phéme ,  dans  l'office  de  l'Eglife ,  en  firent  de  gran-  fhfntI$* 
des  plaintes,  &  luy  écrivirent  pour  tâcher  de  le 
porter  à  le  retraâer.  Acacius ,  quoy-qu'il  fuit  de  (es 
amis,  &  qu'il  euft  eu  la  principale  part  à  fon  réta- 
blilfement,  en  ayant  horreur,  atlembla  un  Syno- 
de à  Conilantinople,  où  cette  erreur  fut  condam- 
née de  tous  les  Evefques,  d'un  commun  confen- 
teinent.  Il  luy  envoya  mefine  une  lettre  ardente, 
pour  le  ramener  à  la  vérité  qu'il  avoit  abandonnée; 
&  dont  il  luy  rém oignoit  ne  fc  pouvoir  relâcher  eu  . 
fa  faveur.    Les  nouvelles  de  fon  impiété  furent 
portées  à  Rome ,  &le  Pape  Félix,  fuccefïcur  de 
Simplicius,  dans  le  Concile  des  Eveiques  d'Ita- 
lie, qu'il  avoir  alïemblé  fur  la  requcitc  de  l'Evef- 
que  d'Alexandrie,  chafle  de  fon  Siège  par  Pierre 
Mongus ,  comme  nous  allons  raconter ,  le  dépofa 
de  Ion  Epifcopat.  La  première  epittre  Synodale » 
Tome  III.  ce  ^  qui 
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An  de    qui  portoit  une  monicion,  cft  remplie  de  com- 
L  0.482.  paillon  pour  (à  perfonne  ,  d'horreur  pour  (on  hé- 
1       réfie ,  &  d  exhortations  amoureufes  à  la  pénitence. 
Pierre  n'en  fit  pas  grand  cas,  non  plus  que  d'une 
féconde  écrite  pour  le  mefmc  fujet  j  de-force,  que 
ïelix  luy  en  adrefla  une  troifïéme,  qui  contenoit 
fa  condamnation.  Il  la  fit  fçavoir  a  l'Empereur 
Zenon ,  &  l'avertit  de  fè  féparer  de  la  com  munion 
de  Pierre  le  Foulon ,  qu'il  appelle  le  fils  prémier  né 
du  Diable.  Mais  cet  hérétique  fe  mocqua  de  cette 
(entente ,  demeura  dans  (on  Siège,  &  continua 
fous  la  protection  du  Prince ,  la  perfécution  qu'il 
faifoit  aux  Catholiques. 
Il  vent      Ilnefc  contenta  pas  de  corrompre  ceux  de  (a 
afujettr  province,  mais  il  voulut  étendre  fa  jurifdi&ion 

t$Hmm  zm  ^ypre,  Pour  Y  r^Pan^re  £s  erreurs,  (bus 
Tiflc  de  prétexte  qu'en  la  naiflance  de  l'Egltfè ,  les  Apoftres 
Cjprc.    forçant  d* A ntioche ,  avoient  porté  PEvangi/c  dans 
**     cette  itlc.    Il  avoit  fi  bien  préoccupé  lcfprit  de 
l'Empereur,  par  ceux  qui  Papprochoient ,  &quc 
(es  préfèns  firent  entrer  dans  tous  fes  intérefts, 
que  TEvefque  de  Salaminc ,  nommé  Anrhémius , 
fut  appelle'  à  Conftantinople ,  pour  répondre  i 
fes  prétentions ,  devant  Acacius.  Comme  il  avoit 
plus  de  piété  que  de  do&rine,  ni  d'éloquence  ; 


ileftoitfort  en  peine  de  ce  qu'il  devoit  faire,  & 
Chriit  s'ilobcïroit  à  l'ordre  qu'il  avoit  receû.  Dans  ces 
405.  agitations,  il  eut  durant  la  nuit,  la  vifion  d'un 
homme  vénérable  &  majeftucux,  qui  luy  reprocha 
doucement  la  crainte  qui  le  noubloit,  &  qui  luy 
commanda  d'aller  à  Conftantinople,  l'afleurant 
que  fes  adverfaires  ne  luy  feroient  point  de  mal. 
[h]  Il  fê réveilla  fore  étonné,  &  fe  jetcant  parter- 
re, il  pria  Dieu  avec  beaucoup  de  larmes,  que  fi 
la  vifion  venoit  de  fa  part,  il  plût  à  fa  bonté  de  la 
luy  envoyer  julques  à  trois  fois  :  pour  mériter 

cette 

(b)  Alex.  Mnscb.  spttd  Snr.  die  1 1 .  Jnnii. 
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cette  faveur ,  il  fe  mit  en  retraite ,  &  paflà  le  jour  An  de 
fuivantenoraifon.   La  nuit  le  mefme  perfonnage  ].C.48y. 
qu'il  avoir  déjà  vcû,  luy  apparut,  qui  raceufa  en- 
core d'incrédulité.    Enfin  à  la  troifïéme  appari- 
tion ,  Anthémius  prit  la  hardielfe  de  luy  deman- 
9>  der  fon  nom.  Je  luis  Barnabé ,  luydit-il,  Difci- 
„pledenoftre  Seigneur  Jesus-Christ,  & 
yy  choifi  par  luy  avec  l' Apoftre  Paul ,  pour  annon- 
cer  l'Evangile aux  Gentils:  &  pour  fîgne  de  ce 
que  je  te  dis ,  fors  hors  de  la  ville  du  cofté  d'Occi- 
yy  dent ,  à  cinq  ftades ,  dans  le  quartier  qui  s'appelle 
y  y  le  lieu  de  la  fàhté,  à  caufe  que  Dieu  y  fait  des  mi- 
„  racles  par  mon  interceflîon  -,  fais  fouiller  fous  un 
yy  arbre,  tu  y  trouveras  une  petite  caverne,  &  un 
t9  cercueil ,  oii  mon  corps  a  efté  enfëveli ,  avec  l'E- 
iy  vangile  de  V  Apoftrc  Matthieu,écrit  de  ma  propre 
mam.    Or  parce  que  ton  adverfaire  n'a  point  de 
y9  meilleure  raifon  pour  appuyer  la  junfdictiou 
yy  qu'il  veut  ufurper  fur  ton  Eglifè  ,  que  de  dire  que 
yj  celle  d' Antiocne  eft  Apoftolique,  tu  leur  pourras 
„  répondre,  que  la  tienne  Tell  aulli ,  &  que  tu  as  un 
„  Apoftre  en  ta  patrie.    L'Evefque  auui-toft  qu'il 
fut  éveillé,  afièmbla  le  Clergé ,  &  le  peuple ,  &  fai- 
(ant  porter  devant  cette  troupe ,  une  croix  élevée , 
il  vint  au  lieu  qui  luy  avoit  efté  marqué,  oii  il  trou- 
va le  corps  de  T Apoftrc  Barnabé,  qui  cftoit tout  JW»- 
entier,  &  d'ous'exhaloit  une  tres-agréable odeur,  tim  dm 
L'Evangile  de  Saint  Matthieu  eftoit  fur  fon  cfto-"*?^ 
mac.  Anthémius  ayant  loué  Dieu  de  cette  décou-  Bstnahi. 
verte,  fit  fèeler  le  tombeau  avec  du  plomb,  &  y 
laifla  des  Clercs  pour  y  chanter  des  Pfeaumesjour 
&  nuit.    Dés  le  lendemain ,  il  partit ,  &  vint  à 
Conftantinople ,  où  il  fut  conduit  à  la  maifon 
du  Patriarche.  Zenon  cftant  averti  de  loir  arri- 
vée ,  commanda  au  dernier  d'aflcmblcr  fon  Syno- 
de, pour  terminer  tous  ks  différens  qui  eltoient 
entre  les  Evefques.   Dans  cette  aflemblée  Pierre 

ce  z  le 
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nde  le  Foulon  fqûtint  que  Ton  Siège  cftoit-ApoftoIi- 
C.^85.<jue,  comme  ayant  efté  fondé  par  Saint  Pierre  , 
&  Patriarchal ,  &  par  confequent ,  que  la  province 
de  Cypre  luy  dévoie  eftrc  (oûmile.  Anthémius 
répondit,  quefon  Eglife  avoit  aufli  un  Apoftre 
pour  fondateur ,  dont  peu  de  jours  avant  fonde- 
part  ,  le  corps  avoit  efté  découvert  fans  aucune  cor- 
ruption. Les  Evefqucs,  qui  l'avoient  accompagné, 
témoignèrent  qu'il  difoit  la  vérité  5  &  les  Anrio- 
chiens  en  demeurèrent  fi  confoudus,  qu'ils  n'eu- 
rent rien  à  répliquer.  L'Empereur  ayant  appris  cet- 
te invention  des  reliques  de  Saint  Barnabe,  fit  ve- 
nir au  Palais,  rEvcfqucdeSalaroiue,  qui  luy  en 
raconta  le  détail.  Il  eut  tant  de  joye  qu'elle  fuft  ar^ 
rivée  de  fbn  temps ,  qu'il  commanda  à  Pierre 
d'Antiochc,  de  fouir  de  Conftantinople  ,  &  luy 
défendit  de  plus  troubler  la  province  de  Cypre. 
Après  cela,  il  pria  inftamment  Antbémius,  de 
iuy  donner  l'Evangile  que  l'on  avoit  trouvé  fur 
l'cftomacdc  Saint  Barnabé>&  luy  promit  (on  ami- 
tié, &  fa  protection  en  touteschofe ,  s'il  luy  faifoir 
ce  préfent.  L'Evefque  qui  fut  bien  aile  d'avoir 
trouvé  cette  occafion  de  l'obliger ,  envoya  en  Cy- 
pre, quelques-uns  de  fes  Clercs,  avec  un  Officier 
de  )  'Empereur ,  qui  apportèrent  à  Conftantinople 
cet  Evangile  écrit  lur  des  tabléces  de  bois  de  cèdre. 

4  ■  Cl  .   -  i 

Zenon  le  receut  avec  joye,  &  l'ayant  baifé  fort- 
refpedueuft  ment ,  il  le  fit  couvrir  de  lames  d*or , 
&  le  mit  dans  la  chapelle  de  lbn  Palais.  Le  Moine 
Alexandre  qui  a  écrit  cette  hiftoire  dit,  qu'on  l'y 
gardoit  foigneufement ,  &  que  tous  les  ans,  le 
jour  du  Jeudi  faint  ,  on  s'en  fervoit  pour  lire  l'E- 
vangile. Zenon  remercia  Anthémius,  &  luy  ayant 
fait  beaucoup  de  préfens,  le  renvoya  en  Cypre, 
avec  ordre  dé  foire  baltir  une  Eglife  magnifique  en 
l'honneur  de  Saint  Barnabe  >  au  lieu  où  fon  corps 
avoir  efté  trouvé.  Dés  qu'il  fut  de  retour  dans  fon 
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Dioccfcil  commença  cet  édifice  :  &  comme  tou-  An  de 
tes  les  perfbnnes  de  Qualité  de  Hllc  y  contribué- J.C.-è$s. 
rent  libéralement ,  il  rut  bien -toft  achevé ,  auflî- 
bien  que  le  Monaftére  qu'il  y  joignit.  Cette  in- 
vention du  corps  d'un  Apoftre  ,  &de  l'Evangile 
de  Saint  Matthieu ,  ne  fervit  pas  feulement  pour 
empêcher  l'ufurpation  que  vouloit  faire  l'Evefque 
d'Antiochc^  elle  fut  encore  utile  pour  affermir 
les  Cypriotes  en  la  véritable  Foy  de  l'humanité' de 
J  e  s  u  s-C  hrist;  que  Saint  Matthieu  expli- 
que clairement.  Mais  Pierre  le  Foulon  demeura 
toujours  dans  fon  hérélîe    &  pour  la  répandre 
parmi  les  peuples,  il  créa  unhomme  dépendant 
de  luy ,  appellé  Xcnaia  ,  Evefque  de  Hiérapolisy 
qui  en  eftoit  indigne  en  toutes  manières.    Car  ou- 
tre que  de  naillance  il  fe  trouvoit  cfclavc,  il  n'é- 
toit  pas  baptifé.  Tandis  que  Calendion  eftoit  fur 
le  Siège  d'Antioche,  ce  méchant  homme  s'en- 
fuyantldc  la  maifon  de  fon  maiftre,  s'eftoit  jetté 
dans l'Eglifc .,  somme  dans  un  lieu  d'afylc ,  difànt,  '  • 
qu'il  eftoit  G  1ère  5  mais  l' Evefque  ayant  reconnu 
qu'il  n'avoit  pas  le  baptefme,  bien  loin  d'avoir  la 
clericature ,  le  charta  de  l'Eglifc.  Quand  on  re- 
procha à  Pierre  le  Foulon ,  cette  irrégularité ,  il  ré- 
pondit, que  la  confécration  Epifcopale  luytenoic 
lieu  du  (âcremenc  de  la  régénération  Chrétienne. 
(c)  Ce  fut  ce  Xenaia  qui  ofa  dire  le  premier,  qu'il 
ne  faloit  point  honorer  les  images ,  ni  de  J  e  s  u  s-  An  de 
Christ,  ni  des  Saints.    Mais  enfin' ce  mal-chrilt 
heureux  Evcfque  d'Antioche,.  qui  avoir  fait  de4 
fi  grans  maux  à  l'Eglifc,  alla  comparoiftre  de- Mort  de 
vant  le  tribunal  de  celuy  dont  il  combatoit  l'Incar-  *^\n  fC 
nation  avec  tant  de  fureur  &  d'aveuglement ,  pour 
recevoir  le  jufte  jugement  de  fcs  violences  &  de  «tofurit* 
£cs  blafphémcs.    U  fembloic  qu'après  fa  mort,***- 
la  véritable  Foy  devoir  feutrer  dans  l'Eglifc  d'où 

ce  5  il 
(c)  Hkcpk.lib.  16.^.27. 
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An  de  il  Vwçk*faaffée  i  toutefois  par  un  fecret  jugement 
J.C.485.  de  Dieu ,  la  fa&ion  des  Hérétiques  fut  Ci  puiflaiite, 

qu'elle  fat  élire  pour  fon  fuccelTcur ,  Palladius  ,  qui 

neftoit  pas  meilleur  que  luy. 

XXXI.  . 

tt  If  T  'Empereur  qui  appuya  Teledion  de  cet  He'ré- 
de  $m-  tkP**  s'eftoit  oppofé  quatre  ans  auparavant 
plie.  15.  à  celle  de  Jean  furnommé  Talaida,  que  les  Alé- 
deZe-  xandrins  avoient  choili  pour  Evefque  ,  après  ia 
non  9.  mort  de  Timothée  Solofaciole.  Acacius  haï/Toit 
doac  7  cePr^at>  parec-qu'ilneluy  avoit  pas  fait  Thon- 
ISEm-  neur  ^C  donnez  av*s  ^e  *°n  ordination,  ce 
pertur  qu'il  prenoit  pour  un  mépris  infupportable  de  & 
ferfteute  perfbnne.  En-cfïèt  il  avoit  néglige' de  luy  envoyer 
JeanTa-un  député,  &c  s'eftoit  contenté  d'adreflèr  à  U- 

UAEvêf-  *us  9  <*°*ït  nousiavo,is  Par^       avance  >  des  let- 
ïnt  VA- trcs  Pour  ^c  Patriarche  ,  &  pour  Zenon  ,  avec  or- 
IfoM-    dre  à  fon  cou  rier ,  de  faire  tout  ce  qu  illus  luy  di- 
érie,  i  U       Celay-d  ne  le  trouvant  point  à  Conftanti- 
î^f^nople,  d'où  l'Empereur  lavoit  envoyé  à  Antio- 
che ,  pour  fe  faifir  de  Léonce ,  qui  s'eftoit  fait 
créer  Empereur  par  l'armée  ,  avec  la  faveur  de  Ve- 
rine ,  veuve  de  Léon ,  paflk  outre ,  &  ne  reudit 
les  lettres  ni  au  Patriarche,  ni  à  l'Empereur.  Mais 
Acacius  ne  fçachant  pas  comment  la  chofe  s'eftoit 
pafTée,  crût  que  Jean  l'avoit  méprifé;  de- forte 
qu'il  réfolut  de  le  perdre.  Cela  luy  fut  afléz  faci- 
le à  caufedelaliaifonqu'il  avoit  eue  avec  Mus, 
qui,  comme  nous  avons  dit,  s'eftoit  mis  du 

Çarti  de  Léonce.  L'Evefque  Gennadius  parent  de 
Timothée ,  qui  fe  plaignoit  auffi  du  mépris  de 
Jean,  s'eftoit  joint  avec  Acacius  contre  luy^,  &:  ils 
ï'accuioient  de  parjure,  en  ce  que  contre  lbn  fer- 
ment ,  il  s'eftoit  fait  promouvoir  à  l'Epilcopat 
d'Aléxandrie  ,  &  dont  il  eftoit  encore  indigne 
pour  avoir  perfuadé  à  Timothée  de  mettre  le  nom 

de 
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deDiofcore  dans  les  (acréz  Diptyques,  après  fa  An  de 
mort.  Au-contraire  ils  repréfcntérent  à  Zenon ,  J.C.481. 
que  Pierre  Mongus  eftoit  aime'  du  peuple  d'Ale- 
xandrie, &  que  luy  feul  pouvoic  mettre  la  paix 
dans  cette  Eglife.  Ces  mauvais  offices  eurent  tant  II  réu- 
de  force  fur  l'Empereur,  qu'il  réfolut  de  rétablir  hltt  Pin- 
ce méchant  homme.  Le  Pape  qui  avoit  efté  aver- r^*w~ 
ti  de  l'élcâioii  de  Jean  Talaida ,  par  les  lettres  de**  * 
fou  Synode ,  &  de  fon  Clergé  ,  qu'apportèrent 
kPrcftre  lfidore,  &  Pierre  le  Diacre,  k  difpo- 
foit  à  la  confirmer.  Mais  en  mefme  temps,  Ura- 
nrus  vint  à  Rome  ,  &  luy  apporta  une  lettre  de 
l'Empereur,  quiaceufoit  Jean  de  parjure,  &  luy 
faifoit  connoiltre  qu'il  avoit  envié  de  rétablir  Pier- 
re Mongus.  Simplicius  fufpendit  la  confirmation 
du  prémier  fur  cette  nouvelle ,  &  écrivit  [d]  au 
Patriarche  Acacius ,  poureftre  informé  de  lavé- 
rké,  &  pour  l'obliger  de  s'oppofer  au  rétablillè- 
mentderHéréfiaroue ,  que  vouloit  faire  Zenon , 
yy  ce  oui  mont  roi  t  clairement ,  dit-il ,  que  les  Ea-  ~ 
>y  tyeniens  ne  cherchoient  que  l'autorité  cFun  E- 
„  vefque ,  pour  établir  leur  impiété ,  &  qu'ils  fai- 
^  (oient  craindre  une  mauvaife  paix  à  l'Eglifc  or- 

thodoxe ,  au  préjudice  de  la  vérité ,  ou  une  hon- 

teufe  fervitude.    Acacius  n'avoit  garde  de  ti*  M  teins 
pondre  à  cette  raifon,  luy  qui  avoit  porté  1  '  E  m-  t***^* 
pereur  à  rétablir  Pierre  Mongus ,  &  qui  eftoit  le 
prote&eur  de  tous  les  Hérétiques ,  auprès  de  luy  :4Mprés  de 
yy  de-  forte  que  quatre  mois  après,  le  Pape  luy  ré-J'JEmfe- 
„crivit  j  qu'en  fon  foin  pour  PEçlife,  &  qu'en  r'*r*  . 

Ces  penfées ,  il  n'y  avoit  point  deferie,  parce- 
„  que  la  caufè  dont  il  s'agiflbit  ne  luy  permétoit 
„  pas  de  demeurer  en  repos ,  &  que  s'il  l'abandon- 
„  noit  il  feroit  inexcu  fable  auprès  de  noftre  Sei- 
gneur j   qu'il  s'étonnoit  que  fa  dile&ion  euft 

laifle  pafler  tant  de  temps  &  tant  d'occafions  de 

ee  4  lui 
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An  de    u  luy  écrire,  fansluy  donner  avis  du  malheureux 
J.C.^Si.  „eftat  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  luy  ayant  écrie 
„  fur  ce  fujet  pour  le  preiler  d'agir  auprès  de  l'Em- 
pereur,  afin  d'empêcher  le  récablill'ement  de 
.    »,rhére(îej  &  que  de  nouveau  il  luy  faifoic  les 
mcfmes  conjurations ,  afin  que  par  Cou  moyen 
„  lesfcandales  lbient  oftéz,  &  la  paix  rendue  à 
„  l'Eglife  de  Saine  Marc. 
Icnon        Acacius  demeura  encore  muet  à  cette  (cconde 
fait  un    lettre,  &perfuadaà  l'Empereur  de  faire  un  edic 
édtt  d%*~  d'union  pour  raflèmbler  les  Catholiques ,  &  les 
won  en-  £utyChicns  ,  fous  prétexte  que  c  cftoit  le  plus  grand 

ire  Us     y.  J       r  J  '    *         rr    *  ***** 

Catholi-  bien  qui  Le  pouvoit  procurer  a  1  Eglile.  Il  eltoit 
q*cs  &  compoféavec  des  paroles  religieuses  en  apparen- 
Ics  Euty-  ce  %  se  qui  témoignoient  un  defir  ardent  de  procu- 
€htenftl    rer  le  réponde  l'Edite,  duquel  dépendoit  la  féli- 

Appelli       •   /  J     pr  ce        Ft  ' 

Enoti-    Cltc  ^c  '  Empire;  mais  en  errer ,  tous  prétexte  de 
2«c,       recevoir  le  fymbole  de  la  Foy  dreflé  dans  les  Con- 
Ande    c^csdc  Nicée,  de  Conftantinople ,  &  d'Ephéfc 
*Chrift    premier ,  &  d  anathématifer  Neftorius,  &  Eu- 
*8a.      tychés,  &  d'approuver  les  douze  Chapitres  de 
Saint  Cyrille  j  cet  édit  impie  prononçoit  anathé- 
me  contre  le  Concile  de  Chalcedoinc,  qui  efioit 
la  dernière  règle  de  la  vérité'  Orthodoxe.  Nefco- 
.    .     rius,  &  Eutyche'ss'y  trou  voient  condamnez,  & 
c'cftoitpour  cacher  l'approbation  de  Thermie  du 
dernier,  qui  après  fa  mort  avoit  des  défènfcurs 
aufli  puifians  que  Ton  auteur.  Mefme  Pierre  Mon- 
gusreceût cet  édit,  yfouferivit,  &  promit  d'ad- 
mettre à  fa  communion ,  ceux  du  parti  contraire 
aufien.  lien  titlale&urc  dans  l'Eglilè,  un  jour 
de  grande  allemblée  ,&  par  ce  moyen,  il  trom- 
pa les  perfonnes  fïmples.  (e)  Mais  ceux  qui  en  pe- 
netroient  la  malignité ,  &  qui  eftoient  véritable- 
ment orthodoxes,  en  firent  tant  de  bruit  contre 
Zenon,  que  ce  Prince  Ce  voyant  accule  d'eftre 

hereu- 

(e)  Lihrat,  Discutas  c,  1 8. 
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he'rétique,  parce-qu'il  avoit  condamne  IcConci-  An  de 
le  de  Chalcedoine ,  pour  fe  purger  de  ce  blafme ,  J.C.^82. 
-prit  occafïon  de  challcr  Jean  Talaida  de  fon  Siè- 
ge, fur  le  prétexte  qu'il  réjettoic  ce  mefme  Con- 
cile, &  de  faire intronifer  Pierre  Mongus ,  par  le 
Duc  Pergamius ,  envoyé  pour  ce  fujet  en  Alexan- 
drie, (f)  Ce  Prélat  qui  eftoit  un  vray  Prothéc ,  Tiare 
pour  abulèr  les  Orthodoxes,  dans  l'epiftre  qu'il  *f'w£'« 
écrivit  à  Acacius,  feignit  de  recevoir  le  Concile  ç 
dont  en-effet  les  uns  &  les  autres  fe  joiïoient,  ac-  fofojSJL 
eommodant fon  approbation,  ou  fa  condamna-/*^/, 
tion ,  aux  conjedlures  pré  fentes  des  affaires ,  plu- 
toft  qu'à  faconfcience ,  &qua  la  vérité.  Mais 
cet  artifice  rendit  au  rebours  de  fou  intention.  Car 
il  ne  put  abufèr  les  Orthodoxes ,  qui  connoiilbienc 
les  mauvaifes  intentions  $  &  il  perdit  beaucoup 
defes  Sedatcurs,  qui  le  croyant  tout- de- bon  dans-  • 
les  fentimens  du  Concile  de  Chalcedoinc ,  fe  fo- 
rèrent de  luy  ,  &  commencèrent  à  s'aflèmblcr 
ms  avoir  aucun  Chef,  dont  ils  furent  appeliez 
Acéphales.    Cette  divilîon  iuy  fut  trés-fenliblcr 
Se  pour  la  faire  cellêr , .  ne  fe  fou  venant  plus  de  là- 
lettre  a  Acacius ,  il  anathématifà  publiquement  le  . 
Concile,  qu'il  y  profeflbic  de  recevoir.    Mais  les- 
Schiimatiqucs  ne  fe  réunirent  pas  pour  cela  avec 
luy,  &i  Pierrefouftntlejuftechaftimentdcfadif- 
£mulation>  qui  eft  aulli  contraire  à  la  fîncérité  de 
la  Foy  Catholique ,  qu  elle  efl:  conforme  à  la  na- 
ture de  l'Hérélie,  inconftante,  &  trompeufe* 
co  m  me  le  péredumen  longe  dont  elle  elt  la  fille,, 
eilinconltant ,  &  trompeur. 


-  t 
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XXXIL 

An  de  T  Ean  Talaida  eftant  chaflë  d* Aléxandrie ,  vint 
J.C.483.  I  à  Antioche  trouver  Mus ,  qui  luy  concilia  de 
de  Sim-  ™  prendre  fur  fon  affaire,  l'avis  de  Calendion, 

5lo  *ïu*  e^°*c  encore  ^ur  ^u  ^ge.  bon  Evefquc 
^oaçre8>  eut  pitié  du  malheur  de  fon  confrère,  &  luy  don- 

de  Félix  na  des  lettres  fynodiquesd'interceffion  pour  le  Pa- 

3,  du    peSimplicius,  auquel  il appella.  (#)  Illepriaauflï 

nom,!,  d'écrire  à  Acacius ,  en  fa  faveur:  Se  ecluy-ci  con- 


»on  10.  tinUant  dans  fes  fourbes ,  fitréponfè  qu'il  ne  fça- 
,     *  yoit  pas  que  Jean  fuft  Evcfque  d'Alexandrie  ;  de- 
d/j_  forte  qu'il  avoir  receû  Pierre  Mongus  à  fà  commu- 
'Hxsndrùnion ,  en  vertu*  de  Pénotique  du  Prince,  c'eft-à- 
épsnt    dire  de  Pëditxf union.  Jean  arrivant  àRomctrou- 
va  Félix  Troïfîémc  du  nom ,  &  Romain  de  naif- 
JUm.*  ^ance>  ^ur  'e  Sicge  de  Saint  Pierre  à  la  place  de 
Mvrtàm  Sinaplicius,  qui  citoitmortau  commencement  du 
j£e     mois  de  Mars ,  après  avoir  tenu  le  Siège  quinze 
SimfU-  ans  cinq  mois  &  dix  jours.  Durant  fon  Pontificat  > 
^^î^ilavoitécritdiTerftsepiftresà  plufieurs  Evefqucs, 
ZjT*  .    pour  le  règlement  de  la  difciplineEcclcfîaftique. 
nom  fut-  Telle  fut  celle  qull  adrçfla  aux  Evcfques  Floren- 
ce,     tius,  Equitius,  &  Sevére,  touchant  Gaudencc 
An  de    d'Aufïnium  >  quiavoit  fait  des  ordinations  îHid- 
82       tcs  »  &  mal  diftribué  les  revenus  de  fon  Eglife  :  par 
^  '      laquelle  il  le  prive  de  la  ouiflanec  de  l'ordination 
dontilavoitabufé  ^  &  ordonne,  que  lesoblations 
&  les  rentes  de  l'Eglife  feront  partagées  en  quatre 
parties,  deux  pour  l'entretien  de  rEvcfque&dc 
fes  Clercs ,  &  deux  pour  l'entretien  des  baftimens, 
&  la  nourriture  des  pauvres.  II  fit  divers  baftimens 
en  un  cerrain  lieu  proche  de  l'Eglife  de  Saint  Pier- 
re, lequel  à  caulë  de  fa  beauté,  fut  nommé  le 
Paradis.    II  établit  des  Pénitenciers  hebdomadai- 
res dans  les  Eglifes  de  Saint  Pierre  ?  de  Sain t  Paul , 

& 

(g)  Litçrsi,  in  hçy*  c*f,  1 8, 
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&  de  Saine  Laurens ,  à  eau  fe  du  grand  nombre  des  An  de 
pénitens ,  cjui  croiflant  tous  les  jours ,  obligeoicnc  J<  c«is3  » 
autfi  de  croirtre  le  nombre  des  Preftres  néceflai tes 
pour  leur  confolation.  II  donna  à  l'Egfife  du  Prin- 
ce des  Apoftres ,  une  coupe ,  &  fèize  vafes  d'or , 
de  grand  poids.  Il  célébra  trois  ordinations ,  au 
mois  de  Décembre ,  &  de  Février»  où  il  créa  cin- 
quante-huit Preftres,  onze  Diacres,  &  trente- 
iix  Evefqucs.  On  l'enterra  dans  la  Bafiliqne  de  S* 
Pierre. 

XXXIII. 

LÀ  première  chofè  que  fit  Félix  i (on avéne- 
ment  au  Pontificat,  fut  de  rejetter  l 'édit  d'  u-  jïj^jj* 
nion ,  publié  par  l'Empereur ,  &  d'anathémarifer  Zeem. 
ceux  qui  le  rece voient comme  eftant  un  a tr en- 
tât insupportable  delà  puiflanceféculiére fur Tau- 
torité  de  l'Eglifc ,  &  une  condamnation  publique 
de  (a  Foy.  Jean  Talaida  luy  ayant  préfenté  la  rc- 
cjucftc  ,  ou  il  décrivoit  (on  cxpulfion  violente, 
&  le  rétabliflcment  de  Pierre  Mongus*  ilconfi- 
déra  l'importance  de  cette  caufe,  dans  laquelle  il 
s'agiflbit  du  repos  des  Eglifes  d'Orient:  &pourv^**^ 
la  mieux  juger,  ilaffembla  un  Concile  des  Evef  CtnciUÀ 
ques  d'Italie,  félon  la  couftnmedefcspréde'cef- R«w.. 
leurs ,  qui  jufques  à  luy  n'avoient  voulu  rien  dé- 
cider tous  feuls  dans  les  matières  de  la  Foy.  La 
„rcfolution  de  cette fainte  allèmblée fut,  qu'on 
„  envoyeroit  des  députez  à  l'Empereur  Zenon , 
„  avec  des  lettres  vigoureufes,  où  l'on  Ce  plaindroit 
„  de  l'injure  faite  a  l'Eglife,  &  à  la  Foy  Catholi- 
„  que ,  par  ceux  qui  l'avoient  trahie  ,  dont  on  de- 
„  manderoit  la  punition  :  que  l'on  écrirait  à  Aca>- 
„cius,  pour  luy  reprocher  fa  connivence  avec  les 
Hérétiques  y  que  l'on  joindroit  à  cette  lettre ,  la 
„  requelle  préftntéc  contre-luy,  par  Jean  Talaida* 
,5  .&  une  cication  pardevant  le  Pape,  pour  venir  rér 

ce  6<  pou- 
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An  de  «pondre fur  les  chefs  d'aceufation  quelle  conte- 
3»C.482o>noit  j  &  que  Ton  fupplieroit  Zenon  de  lecon- 
traindre  à  comparoiftre.  Félix  écrivit  toutes  ces 
lettres  fyuodales  d'un  ftile  véritablement  digne 
d'un  fuccefleur  de  Saint  PierFe  ;  &  s'il  y  mêla  beau- 
coup de  dpuceur  pour  tafcher  de  ramener  l'efpric 
d' Acacius ,  &  pour  gagner  l'Empereur  ,  il  y  fit  pa- 
roiftre  une  magnanimité  Apoitolique,  qui  leur 
faifoit  voir  que  nulle  considération  ne  l'empe'che- 
>      roit  jamais  de  fbuftenir  courâgeufement  la  vérité', 
&  de  s'oppofcr  à  leurs  eutrepriks. 

Dans  la  lettre  e'crite  àl'Evcfqucde  Conftanti- 
•  '  *  noplc,  il  Çç  plaint  de  l'obftination  de  fbn  (ilcnce, 
'  en  une  oçcafion  où  il  s'apiliit  de  la  Foy  Catholi- 
que, dont  il  eftoit  oblige  d'eftre  un  trés-zélé  défen- 
leur,  „  Uluy  dit ,  qu'il  ne  veut  foupçonnerrien  de 
nfiniftre  de  les  intentions:  toutefois  que  n'ayant 
npasfuivilacouftumedefes  pre'décellêurs,  il  ne 
.»  pouvoitque  luy  eftre  un  peu  fufpcft.  .Que  fi  (ce 
,>  qu'il  ne  vouloit  pas  croire)  par  fbn  humeur  vaine 
il  dédaîgnoit  de  rendre  refpeft  aux  victoires  de 
yy  V  Apoftrc ,  c'elt-à-dire  au  Siège  de  Saint  Pierre , 
„  qu'au  moins  il    devoit  fouvenir  de  fou  devok , 
^quiTengageoit  à  défendre  la  do&rine  orrhodo- 
>*xe,  les  traditions  paternelles,  &  les  decifions 
du  Concile  de  Chalcedoinc ,  qui  approuvok  en 
»tout  les  définitions  du  Concile  de  Nicée:  que 
s,  pluïîeurs  tafehant  de  les  affoiblir ,  &  de  répandre 
»  le  poifbn  de  leur  hérefie  dans  le  monde ,  le  rang 
5>  qu'il  tenoit  dans  l'Eglife,  l'obligeoit  de  s'yop- 
»po(er,  &  de  repreienter  (buvent  à  l'Empereur  3 
nfbn  devoir  en  cette  rencontre^  &  cequ'ilavoit 
foi  s  de  "  *a*C  auParavaiu  en  faveur  de  l'Eglifc,  chalf^ct 
h%  lettre  »  P^rrc  Mongus  d* Ale'xandrie ,  &  rctablilfant  Ti- 
dn  Fape  >j  mothéc  >  avec  ordre  à  tous  les  Evefcjues ,  tous  ks 
à  Ac*.  „  Clercs  &  les  Laïques ,  de  prendre  fa  communion 
aH4ê      ndans  deux  mois,  (bus  peine  d'eftre  privez  de 

*  „  leurs 
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x>  leurs  EgUfès  ,&  de  leurs  charges ,  &  ordotinant  An  de  . 

que  quand  il  viendroit  i mourir,  on  tiraft ConîtCrtty* 
„  fuccellcur  du  corps  des  Catholiqucs,afin  que  Ter- 
reur  qui  avoir  elle'  étouffée ,  nercpullulcplas, 
y,  &  pour  empêcher  qu'on  ne  l'accuie  d'  élire  (  ce 
x,  qu'à  Dieu  ne  plaife)  deferteur  de  fa  Foy  ,.ou  fau- 
,9  teur  de  la  perfidie  des  autres  :  car*>cft  approu-: 
>>ver  le  menfonge  que  de  n'y  réfillcr  pas  ,  &  op- 
primer la  vérité ,  que  de  ne  la  pas  défendre.  Il  dit 
encore ,  que  fa  familiarité  avec  le  Prince ,  donne 
>,fujet  de  croire  que  fàdile&ionirapascftéim- 
puiffante  pour  agir;  mais  qu'il  ne  l'a  pas  voulu 
faire  :  Qu'il  doit  k  fouvenir ,  que  le  bon  Paftcur 
expofe  fa  vie  pour  le  (alut  de  fes  brebis ,  &  que  le 
mercenaire,  qui  ne  s'en  fbucie  point,  senfiiic 
aufli-toft  qu'il  voit  venir  le  loup  :  Qucpourluy 
n'ayant  nulle  raifon  de  craindre  aucun  mal ,  cù 
défendant  l'Eçlife ,  il  y  avoit  fujét  de  croire  qu'il 
j,  livroit  pluftoft  le  bercail  aux  beftes  farouches,  de 
„  fon  bon  gré>qu'il  ne  l'abandonnoit  par  appréheu- 
„  fion.  Enfin  il  le  conjure  de  réparer  leschofcs* 
„  qu'il  avoit  faites  ,  &  d'obliger  le  monde  à  conce- 
99  voir  une  meilleure  opinion  de  luy  par  fes  detnié- 
res  allions  3  que  n'eiioit  celle  qu'il  ayoit  donnée 
„  par  les  précédentes.  , 

XXXIV. 

»  T  A  lettre  que  Félix  écrivit  à  l'Empereur  n'é-^^ 
99  *-'toic  pas  moins  vigoureùfe.  Il  luy  marche ,  du  Tape 

qu'il  envoyé  vers  luy  des  Légats  ,  non  feulement  *  V Em- 
it comme  des  porteurs  de  lettres ,  mais  comme  des^**"' 
>,  perfonnes  qui  doivent  fuppleerfa  préfenecau- 
„  prés  de  Xa  Majefté,  à  laquelle  il  fçavoic  bien  eftrc 

obligé  d'offrir  les  prémices  de  fes  lettres ,  après 
„  fon  ele&ionau  Pontificat,&  qu'il  fupplie  fa  piété 
9f  de  croire,que  peribnne  ne  l'aime  plus  iuicéremcc 
u  que  luy.  Eufuite  il  dit ,  qu'il  y  a  long- temps  que 

ce  7  le 
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An  de  »  le  Siège  Apoftolique  attend  fes  réponfes ,  fur 
.4821    les  lettres  que  fon  orédéccfTeur  luy  avoir  écri- 
^  tes  >  pour  les  intéreifcs  de  la  Foy  Catholique ,  & 


ï  la  tranquillité  des  Eglifesd'Oricnt  :  Que 
derechef  la  vénérable  confeflion  de  l'Apoftrc 
)r Pierre  le  preffe  de  ne  permettre  pas  que  laro- 
„  be  du  Seigneur  (  c'eft- à-dire  fon  Eglifc  )  foiedi- 
„  vifée  durant  fon  règne ,  elle  qui  ne  la  fut  pas  par 
„  les  bourreaux ,  qui  crucifièrent  Jesus-Christ  : 
»Que  l'Eglifc  l'ayant  régénéré  par  lebaptefmc, 
,,1'avoit  élevé  &  rétabli  dansla  dignité  Impéria- 
yy  le  5  de- forte  qu'il  eftoit  obligé  de  luy  témoigner 
„  fa  reconnoiflànce  de  ce  bien-fait ,  par  le  foin  de 
„  défendre  tes  véritéz  contre  les  héréfies  que  l'on 
vouloit  rétablir  :  Qu'il  avoit  l'exemple  de  ce  qu'il 
jj>  devoit  foire  en  Marcian ,  &  en  Léon  Ces  prédé- 
„ce(Teurs,  dont  il  ne  pouvoit  mieux  honorer  la 
„  mémoire ,  qu'imitant  leur  zélé  en  la  détente  de 
*,  la  Religion  :  Qu'il  fift  chercher  dans  les  archives 
de  fon  Palais ,  les  lettresqu'il  avoit  écrites  contre 
*>,les  Hérétiques,  pour  la  défente  du  Concile  de 
„  Chalcedoinc ,  &  le  rétabliflement  de  l'Evefque 
„Timothée,  afin  que  par  ce  qu'il  avoit  fait,  il 
„  connuft  ce  qu'il  devoit  faire ,  pour  n'eftre  pas 
n  contraire  à  foy-mefme  :  Que  ce  qu'il  avoiror- 
„  donné  en  ce  temps-là  contre  les  Sedtateurs  de 
Pierre  Mongus ,  n  le  fàloit  maintenant  éxécuter 
,,  contre  ce  mauyais  maiftre ,  &  ne  pas  permettre 
„  qu'un  loup ,  qu'il  avoit  chafTé  du  bercail,  y  re- 
3>  tournaft:  par  fes  ordres,  pour  y  dévorer  les  brebis^ 
iy  que  fon  héréfie  ne  fepeut  déguiftr  ,  8c  que  de- 
>,  puis  trente  ans ,  il  eft  le  Chef  &  le  Do&eur  des 
yy  ennemis  de  l'Eglite:  Que  fà  piété  a  raifort  d'ettre 
„  touchée  de  douleur ,  voyattrque  durant  ces  cou- 
>,  tentions,  plufieurs  perfonnes  mouroienr,  famrre- 
„  cevoir  ni  le  Baptefme,  ni  l'Euchariftie;  mais  qu'il 
«cft  à  fouhaiter  que  fous  cet  Eyefque  ,  elles  ne 
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fureurs;  &  que  dire  qu'il  ne  reftoit  plus  aucun  lu- 
jet  de  difputcr ,  c'eftoit  faire  triompher  l'Héré- 
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(oient  point  baptifées,  pour  ne  pas  devenir  hc-  An  de 
„  rétiques  comme  Iuy ,  &  qu'elles  ne  participent  J,C>482. 
„  point  au  corps  de  noftrc  Seigneur  *  pour  n'y  par- 
ticiper  pas  indignement.  Enfin  que  fon  rétabli  f- 
„l[cment  ne  gueriroit  point  les  malades ,  &  qu'il 

empoifonneroit  les  feins  :  Que  le  trouble  ne  pou-  .„ 
, ,  voit  ccflèr ,  s 'il  continuoi  t  toujours^  exercer  fes 

jr 

»  fie. 

XXXV. 

Es  lettres  furent  portées  par  Vitafis ,  &  Mifc-  An  de 
nus,  Evefques,  &  Félix,  Défenicur  de  l'E- J*c«4?4. 
glife  Romaine ,  que  l'on  chargea  encore  de  toutes  ^  ^  2<£ 
les  inftru&ions  néceflaires  pour  obtenir  la  fin  denôn  u, 
leur  légation ,  qui  cftoit  la  confirmation  du  Con-  d'O- 
cile  de  Chalccdoine,  Pexpulfîon  de  Pierre Mon- doac.  9- 
us,  &  la  comparition  d'Acacius.  Avant  qu'ils  L*?*f* 
alTent  arrivéz  à  Conftantinople,  Cyrille,  Ab-en'*V' 
bé  des  Acœmites,  écrivit  au  Pape  des  letttcs où T^f^ 
il  blafmoit  (à  lenteur:  tellement  que  Félix  donna  ow<fir. 
ordre  à  Mifenus  de  neYien  faire  fans  avoir  conful- 
té  avec  luy,  pour  apprendre  comment  il  fc  de- 
voir conduire.  Il  écrivit  encore  au  mefme  temps  à 
„  l'Empereur,  qui  répondit,  que  Jean  le  trou* 
„  bloit  en  vain ,  qu'ayant  juré  de  ne  fonger  jamais 
„à  monter  fur  le  trofne  d'Alexandrie,  il  avoir 
„  violé  fon  ferment,  &  en-fuite  exercé  toutes  foù 
„  tes  de  facriléges  :  Que  la  foy  de  Mongus  avoit 
,,efté  bien  reconnue,  &  qu'il  recevoit  &vené- 
„roit  le  tres-faint  Synode  de  Chalcedoine.  Mais 
Cyrille,  les  autres  Abbéz  de  Conftantinople ,  les 
Evefques ,  &  les  Clercs  d'Egypte ,  continuèrent 
toujours  leurs  aceufations  contrc-luy.  Ce  qui  ar- 
riva de  plus  déplorable ,  fut  que  les  Légats  oubliant 
ce  qu'ils  dévoient  à  Dieu,  à  l'Eglile,  &àeox- 
melraes,  tombèrent  dans  une  prévarication  in- 
fâme. 


s 
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An  de  fatfie.  A^iv^nc  à  Conftantinople  ,  au-licu  que 
J.C.  48-$.  de$  Çlçrcs-,  jjcs  Preftres  ,  &  l'Evefquc  mefme ,  les 
Les  Lé-  dey  oient  çeceyoir  avec  l'honneur  deû  au  premier 
$ats  du   Siège ,  ils  trouvèrent  des  foldats  ,  qui  leur  ofté- 
f*P*      rein  leurs  papiers ,  les  dépouillèrent ,  lescharge- 
^^errentd  wijures,  &  les  enfermèrent  dans  u  i  cachor. 
Acacias.  Acackisquoy-que  lecpnfeiHer  de  ces  violences ,  pa- 
rtfiflbit  toutefois  n'y  avoir  poinr  de  part  :  mais  fa 
douceur  apparence  fut;  b^ucoup  plus  dangereulè 
pour  eux,  puifque  pour  les  retirer  de  ce  mi  (érable 
eftat,  où  ils  elloieut,*  il  les  porta  à  trahir  laiche- 
•  ment  leur  devoir,  &  les  intéreft  de  l'Eglifè.  Ils 
,  lbrtirentdoncdeprjfon,  autant  coupables ,  qu'en 
/     y  entrant  ilseftoicntinnpcens;  &.au-Iieu  depref- 
"  t.  7  fer, la  condamnation  des  Hérétiques,  &l'cxpul- 
•  <W MongM^ ,  ils  œmmuniquèraitavec ceux- 

au,  làr  ^qs  faire  aucune  proteftatiou,  &Ibuftnrent 
.     -  t^M'en  leur  préiènec ,  on  leuft  tout-haut  le  nom  de 
r     celuy-  cy  dans,  les  tables  làcrées ,  lequel  avant  leur 
arrivée,  n 'eftoit.Ieû que  tout-bas*  PlufieursOc- 
T>  .  thodoxesleut  voulurent  parler  *r  mais  ils  ne  (bulFri- 
ïent  «qu'aucun  les abordall,  &  ne  prirent  nuilbiu 
d'examiner,  les  choies  qui  avoient  efte  faites  con- 
tre la  Foy.  Félix  le  Défenfeur  >  qui  eftoit  demeure 
derrière  à  caufe  de  fa  maladie ,  arrivant  à  Conltan- 
tinople,  receût  le  mefme  traitement  que  les  com- 
pagnons. Toutefois  il  n'eut  point  de  part  en  leur 
perfidie,  &  il  fe  montra  toujours  digne  Légat  du 
Siège  qui  l'envoyoit. 
Fdixaf*     Le  pape  en  ayant  efté  avertie  &  les  Légats  eftant 
fembh    revenus,  all'embla  aufll-tolt  un  Concile  dans  Ro- 
Ucontre  "  l>ie  >  pour  leur  faire  le  procès,  &àccluy  quiavoit 
fa  Lé-    fi  indignement  corrompu  leur  fidélité.  ,Les  Moi- 
&4ts.      nés  Acœmitcs  députèrent  quelques-uns  d'entre- 
eux  pour  les  acculer*  ,&  ils  furent  accompagnez 
du  Preftrc  Silvain  ,  qui  leur  (bûtinreut ,  &  leur 
prouvèrent  fi  nettement  les  chofes  qu'ils  avoient 
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faites  contre  l'Eglife ,  qu'ils  ne  pûrene  alléguer  que  An  de 
demauvarfès  excufès  pour  fè  défendre;  de-forte J«C,48^ 
que  Félix,  &  (bixante-fèpt  Evefquesavec  hiy  ,  \ts 
dépotèrent  de  I'Epifcopat  dont  ils  avoient  trahi 
l'honneur  >  en  une  légation  ordonnée  pourfodé- 
fcofè. 


XXXVI. 

Ans  une  autre  (èflfîon,  on  traita  de  l'affaire  Le 
d'Acacius,  auteur  de  leurcheute:  &  chacun 

de  P*f* 


faire 


D 

ayant  examiné  fa  conduite  paifée,  le  déclara  Hé-  i 
rétique,  &  protecteur  de  l'Hérésie.  Toutefois fjics* 
comme  il  eftoit  extrêmement  important  pour  le  cins%  <£r 
repos  de  l'Eglife  d'Orient ,  de  le  ramener  à  la  Foy^' 
les  Pérès  jugèrent  qu'il  ne  faloit  pas  encore  le  con- 
damner ,  mais  luy  écrire  auparavant  des  lettres 
charitables  pour  l'avertir,  que  s'il  ne  fè  corrigeoit , 
on  (croie  contraint  dé  paflèr  à  fa  condamnation-. 
Au- lien  de  profiter  de  cette  douceur ,  il<cn  devint 
plus  infolenr,  &  il  fe  porta  à  de  nouveaux  (acriit- 
ges.  Car  il  créa  Evefquc  de  Tyr ,  un  homme  ap- 
pelle Jean ,  lequel  à  là  follicitation  mefme  avoit 
cfté  excommunié  par  le  Pape,  &  confirma  Pierre 
le  Foulon  ,  fur  le  Siège  d' Antioche.  Les  Pérès  du 
Concile  Romain  ayant  avis  de  ces  excès,  crurent 
que  déformais  la  patience  les  rendroit  coupables  de 
trahifon  ,  &  qu'il  faloit  retrancher  de  l'Egiiiè  i 
un  Pafteur  qui  avoit  pris  à  tâche  de  la  détruire. 
C'eft  pourquoy  s'eftant  rallèmblez,  ils  pronon- 
cèrent tous  d'une  voix  contre-luy,  la  fentence 
d'excommunication,  qui  fut  conceuë  au  nom  du 
Pape.  Elle  contient  tous  les  chefs  particuliers  fiir 
klquels  le  jugement  cftoit  fondé  :  les  ufurpations 
fur  les  Provinces  de  (es  Confrères  j  fa  communi- 
cation ayee  les  Hérétiques  condamnés  par  luy- 
mefaie  3  &  par  le  Siège  Apoftolique  ;  leur  pro- 
motion à  I'Epifcopat  ,  &  au  Sacerdoce  j  fon 

amitié 
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An  de  amitié  étroite  avec  les  faux  Evefques  d' Antiochc  , 
J.C.484 .  &  d'Alexandrie ,  qui  eftoient  Eutychicns  5  la  part 
qu'il  avoir  eue  au  mauvais  traitement  de  Ces  Lé- 
gats -y  les  artifices  dont  il  s  eftoit  fervi  pour  les  cor- 
rompre, &  (on  refus  de  répondre  aux  accu  ferions 
de  Jean  Talaida ,  qui  eftoient  toutes  confiderables. 
Cette  fèntence  eftoit  dattée  du  -vingt-  huitième 
jour  du  mois  de  Juillet,  &foufcrk  par  Félix,  & 
fbixante-fept  Evefques,  Le  Synode  écrivit  des  let- 
tres aux  Clercs,  aux  Preftres,  &  aux  Moines  de 
Conftantinople ,  &deBithynie,  pour  les  avertir 
de  fc  féparer  de  la  communion  d'Acacius  ,  qui 
eftoit  excommunié.  Tutus ,  Défenfcur  dç  l'Eglife 
Romaine,  fut  choifi  pour fignifierlafentencedu 
jfescs**  Concile.  Mais  s'eftant  tarifé  œrrompre  par  argent, 


"tyif*  ou  intimider  par  les  menaces  d'  Acacius ,  il  ne  utis- 
^ETim  &  P°*ut  à  &  commiflîon  $  de-forte  que  Ton  fut 
T*fu  contraint  de  le  fervir  d  un  Moine  Acoemite,  qui 
attacha  la  fente nce  au  manteau  de  l'Eveiquc  com- 

dans  l'Eglife.  {b)  La  protc&ionde 
L'Empereur  dont  il  eftoit  bienaflèuré,  futcaufe 
u'il  la  méprifa  hardiment  ,  &  qu'il  fc  porta  à 
'autres  extrémitéz  beaucoup  plus  incroyables. 
(*)  Il  fit  mourir  plufîeurs  Moines  Acœmitcs,  du 
Monaftcre  appelle  Dius,  du  nom  de  ion  Abbé, 
lien  mit  d'autres  en  prifon ,  &  en  fit  gefiicr  quel- 
ques-uns fort  cruellement.    L'Eglife  les  honore 
comme  Martyrs ,  le  huitième  jour  du  mois  deFé- 
11  dépêft  vrier.  Il  ne  celte  point  de  célébrer  les  faints  myfté- 
ttanconp  res  j  &  pourcomble  d'impiété  ,  auffi-bien  que  de 
d'Emf*  £olie ,  il  fit  rayer  le  nom  du  Pape  des  iàcréz  Dipty- 
*Wi      ques,  &  challa  de  leurs  Sièges,  tous  les  Evefques 
orthodoxes,  à  la  place  defquels  il  mit  des  Héréti- 
ques ,  ou  foufFrit  qu'ils  y  funènt  établis.  Ces  pau- 
vres Prélats  furent  contraints  de  venir  chercher  leur 

afylc 

(h)  Ubtrrt.  Disc,  infre*.  csp.  il    (i)  Kictph.  lib.  i6« 
*sf*  17. 
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afy  le  dans  l'Occident ,  où  l'Eglifc  Catholique  étoit  An  de 
moins  travaillée  par  les  Barbares ,  qui  y  comman- 
doient  encore  qu'ils  fuflènt  Ariens ,  qu'elle  n'eftoie 
en  Orient,  où  régnoit  un  Empereur  qui  fc difoit 
Catholique. 

La  Province  d'Egypte  foufftit  une  perfécution  VhUnen 
plus  cruelle  que  les  autres,  par  la  nature  de  (on  peu-  *  fi*** 
pie  cruel,&  inconftant;  &  par  la  violence  de  l'Evcf- 
que ,  qui  ne  la  gouvernoit  pas  en  Evefque ,  mais  ? fyfttu 
en  Tyran.  Les  Orthodoxes  quoy-que  les  plus  foi- 
bles ,  fc  défendoient  •  de-forte  qu'il  s'alluma  une 
petite  guerre  civile,  (kj  L'Abbé  Ncphalius  vint  à 
Gonftantinople ,  pour  en  avertir  l'Empereur  >  qui 
envoya  auflî-toft  un  de  (es  Gardes  à  Alexandrie  >  * 
pour  pacifier  le  trouble ,  &  pour  faire  une  forte  ré- 
primende  à  Pierre  Mongus,  de  ce  qu'au  mépris 
de  Védit  d'union ,  il  avoit  mis  toutes  choies  en  cou- 
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avancer  autre  chofe ,  fi  non  que  de  rétablir  quel- 
ques Moines  dans  leurs  Monaftércs.  À  fon  retour , 
Zenon  donna  ordre  au  Gouverneur  d'Egypte  nom* 
tné  Arfèpius ,  d'aller  à  Aléxandrie,  avec  le  mefmc 
Abbé  Nephalius ,  pour  tâcher  d'accorder  les  Or- 
thodoxes, &  les  Hérétiques.  Il  les  aflcmbla ,  & 
fe  (ervit  de  toute  fon  adreue  pour  les  réunir  ;  mais 
comme  il  vid  qu'il  ne  pouvoit  réuffir ,  il  envoya 
quelques-uns  des  deux  partis  à  Conltantinople. 
Zenon  les  fit  aflembler  devant  luy  ,  &  après  plu- 
ficurs  conférences ,  011  on  parla  fort  du  Concile  de 
Chalcedoinc  ,  ils  fè  féparérent  (ans  conclufîon  , 
parce-que  l'Empereur  tavorifoit  ouvertement  les 
Hérétiques.  Le  Pape  voyant  qu'il  ne  pouvoit  re- 
médier a  cesdefordres  ,  ni  rétablir  Jean  Talaida  > 
luy  donna  l'Eglife  de  Noie  à  gouverner ,  ce  qu'it 
fit  fort  faintemeut,  &  où  il  mourut  en  paix. 


•  *  •  »  « 
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An  de         Hildcric  >  comme  nous  avons  dit  par  avance  r 
V^laifla  |a  Couronne  de  franceàfou  fils  Clo- 
Chvù    vis,  ou  Louis,  né  de  fon  mariage  avecBafine, 
fuccéde    femme  du  Roy  dcTliuringe^  qu'il  avoir  enlevée 
^Frc*"î  (don  quelques  Auteurs  >  ou  qui  félon  d'autres, 
dJrx  1  "  avo'c  quitté  Ton  mari  pour  le  venir  trouver  en  Fran- 
Vande    ce ,  après  qu'il  y  eut  eflc  rappellé.  Dieu l'établit 
Chrîfi     fijr  {e  trofhe  de  cette  Monarchie ,  pour  défendre 
4^4»      fon  Eglife,  en  un  temps  ou  tous  ceux  qui  corn- 
mandoient  en  Occident,  eftoient ou Payais ,  ou 
An  de    Hérétiques,  Il  n 'avoir  que  quinze  ans  lors  qu'il 
C8h5lft    çohimença  à  régner  >  &  il  fîgnala  fon  avènement 
*         à  la  Royauté  par  la  victoire  qu'il  gagna  fur  Sia- 
grius,  Patrice  Romain ,  &  fils  de  ce  Gilles,  qui 
avoir  cptrepris  d'ufuçper  l'Eftat  de  feu  (on  pére, 
Exploits  après  l'avoir  vainçu,  ta  bataille.  1 1  prit  la  ville,  de 
de  Clnis.  Soiflbns  jqui|  fut  la  dernière  fortercllè  que  les  Ro- 
m^oÇ^pcreiK.clans  la  Gaule  Belgique.  Siag^ius 
le  retira  dans  la  Cour  d'Alaric,  qui  avoit  fuccédé 
àEyaric,  penfànc  y  trouver  une  retraite  afl'eurée 
.contre  CIovis;  mais  ce  Prince  viftorieux  le  rede- 
mandant au  Roy  des  Goths,  celuy-cy  pour  n'at- 
tirer, pas  la  guerre  fur  fes  Eftats ,  le  remit  enrre  fes 
mains  j  &  Ctovis  luy  fit  couper  la  tefte.  UnHi- 
îtorien  qui  a  publié  l'hiftoire  de  la  ville  de  Melun , 
dit,  que  Siagrius  y  fut  afliégé,  &  pris  par  Clo- 
vis.  Qu'oy-qu'il  en  foit  ,  par  cette  victoire-,  la 
domination  des  Romains  dans  les  Gaules  ,  que 
jule  Céfar  a  voit  établie,  finit  en  deçà  la  ville  de 
Lyon ,  &  les  montagnes  d' Auvergne.  Apres  un  lï 
heureux  fuccéz ,  Clovis  fubjugua  le  païs  de  Thu- 
ringe.  Comme  il  a'eftoit  pas  encore  Chrcftien, 
les  François,  ftsfujets,  pillèrent  quelque  temples 
dédiéz  a  Dieu,  &  entre  les  autres^  celuy  de  Rheims. 
Rcmy  homme  de  fçaYoir  éminenr ,  &de  grande 
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pîéré  ,  eftoit  Evcfque  de  cette  EgJifè ,  &  i!  envoya  An  de 
prier  le  Roy  de  luy  en  faire  rendre  les  ornemens  ^ 
ou  pour  le  moins  un  vafe  d'argent ,  de  rare  manti-    %  *  ; 
fa<£lmc  dont  on  fe  fervoit  pour  les  (àcre'z:  myft&esi  / ^  ' :  ;% 
Le  Roy  qui  honoroit  ce  Prêtât  >  pour  fa  fairicafé^  *  * 
&  pour  fa  noblcire,  &  qui  defiroit  encore  dé  gaL 
guer  l'amitié'  des  Gaulois  ,  anciens  habirans  du-  • 
pais  ,  iuy  accorda  ia demande,  &  pria  fes  foldats 
de  luy  donner  ce  vafe,  avant  que  départager  le 
butin.  Tous  luy  en  biffèrent  de  bon  cœur  )a  diP 
pafïtioii ,  &  il  n'y  en  eut  qu'un  qui  levant  Û  hache 
d'armes  le  rompit,  &  dit,  que  Clavis  fc devoir 
contenter  de  ce  qui  luy  viendrait  du  partage.  Le 
Prince  ne  laiflà  parneantmoinsde  faire  prendre  le 
vafe  ,  &  diffimula  cette  infolencc  ,  jufqucs  a  ce 
que  l'occafion  sofFrift  delà  punir.  Il  faifoit  la  re- 
veuë  de  (on  armée  ,  &  venant  à  ce  foldat ,  il  luy 
•reprocha  d'eftre  mal  armé ,  &  prit  fo  hache  d'ar- 
mes, qu'il  jetta  par  terre  :  &  comme  le  foldat 
fe  baiflbit  pour  la  relever ,  te  Roy  luy  dc'diargea 
de  la  fieune  un  fî  grand  coup  i  qu'il  l'abatit 
mort  à  fes  pieds  ,  en  difant,  tu  frappas  ainji  le 
vafe  à  Soiffbns.    Cette  adion  fit  concevoir  quel- 
que cfpérance  aux  Chrcftiens  ,  au'ilfc  converti- 
roit  à  la  Foy.    En-efet,  il  l'embralla,  mais  ce 
fut  quelques  années  après ,  comme  nous  le  dirons  :> 
en  £bn  lieu. 

XXXVIII. 

CEpendant  riiere'fie  Eutychienne  faifoit  de  jour  An  de 
en  jour  de  plus  grands  progrès  en  Orient ,  J*0'^?: 
Acacius  qui  en  cltoit  le  protedeur ,  continuoit  dans  edcc  iX 
faperfc'cution  contre  les  Orthodoxes;  &  lePapez'enon 
Félix  dans  fes  foins  paternels  pour  fon  falut:  maisn.d'O- 
fon  efprit  eftoit  frappé  d'aveuglement  ,  &  fon  doacrep. 
*œur  h  fort  endurci  ,  que  rien  ne  fut  capable  de  le 
toucher. 

..  Marty- 
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An  de  ;  .  Martyrius  Evcfque  de  Jérufolem  mourut  en  ce 
J.C,  485.  mefme  temps ,  après  avoir  tenu  le  Siège  de  fon  E- 
M$rtde  glife,  huit  ans.  Evagriqs  l'accufe  d'avoiï  commu- 
M*rtj-  nique'  avec  les  Eutychiens  $  mais  il  s'eft  fans-doute 
nui  Evê-  tr0(pp4  fyt  ic  rapporr  de  l'Hiftorien  Zacharie , 
Sm/i-  dont;  il  emprunté  beaucoup  de  chofes,  lequel, 
foi*  comme  nous  avons  dit ,  cftoit  hérétique.  Cyrille 
qui  a  écrit  la  vie  de  l'Abbé  Euthymius,  en  parle 
comme  d'un  Evefque  orthodoxe  *  &  la  dédicace 

âu'il  fie  del!Eglifè  du  Môaaftére  de  ce  grand  Ana- 
iiorétÇj  eft  un  témoignage  indubitable  delà re- 
ftitude  de  fa  foy.  Certe  cérémonie  ou  la  pluf- 
part  des  Solitaires  du  defèrt  accoururent  ,  fut 
magnifique&  religieufè  tout-enfemble.  L'Evef- 
que  mit  fous  V Autel  ,  des  reliques  des  fàints 
Martyrs  ,  Tabacus  ,  Probus  ,  &  Andronicus. 
Sallufte  fut  élu  a  fa  place  Evefque  de  Jéru/alem  > 
&  incontinent  après  fon  ordination  >  des  Moines 
feâieux  vinrent  le  trouver  ,  &  tâchèrent  de  luy 
donner  de  mauvaifes  impre(Gons  de  l'abbé  Sabas , 
qui  a  efté  l'un  des  > plus  célèbres  hommes  de  fon 
temps  5  ce  qui  nous  oblige  de  dire  quelque  chofe  de 
fa  vie. 

XXXIX. 

Del9 M- 1  L  eftoit  Cappadocien  de  nation  ,  &  nédepa- 
HSabâi.  *rens  fort-nobles,  qui  le  Iaiflerent,  s'en  allant 
demeurer  en  Aléxandrie,  dans  la  maifon  d'un  de 
fès  oncles ,  à  l'âge  4c  cinq  ans.  Il  fut  contraint  d'en 
fbrtir  par  la  mauvaifè  humeur  de  fa  femmc,&  de  fc 
retirer  chez  un  autre  oncle ,  où  il  efpéroit  de  vivre 
plus  en  repos  :  mais  comme  il  les  vid  en  querelle  au 
fujet  de  1  adminifkration  de  fon  bien,  il fè retira 
k  ]  \  dans  un  Monaftére ,  où  en  peu  de  temps  il  fit  de 
grands  progréz  en  la  piété.  (/)  Dieu  la  fit  con- 
aoiftre  dés  ce  temps-ilà  par  un  infigne  miracle. 

Car 

-      0)  Cyrill.  in  vit*  Sri.  spnJS*r.  5.  Deecmfr. 
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Car  comme  le  Boulanger  eue  lai  fie  fes  habits  dans  An  de 
le  four  011  on  avoir  mis  le  feu  ;  il  (è  jetca  dedans 
pour  les  retirer,  touché  qu'il  fut  de  l'affii&ion  de 
ce  Frère,  &  il  en  foitit  fans  avoir  receû  aucun  maK  - 
Après  y  avoir  demeure'  dix  ans  ,  il  vint  dans  la  Pa- 
lestine ,  vilîtcr  les  Solitaires  qui  l'habitoient ,  & 
ayant  entendu  parler  des  vertus  du  grand  Euthy- 
mius, il  le  pria  de  le  recevoir  fous  fa  difcipline. 
Ce  fameux  Abbé  le  voyant  fi  jeune ,  car  il  n'avoic 
que  dix-huit  ans ,  ne  jugea  pas  à  propos  qu'il  de-; 
meuraft  dans  fa  Laure  ,  (ainfi  appclloit-on  fon 
Monaftére)  &  il  l'envoya  à  celuy  de  Thcotiftc , 
où  il  fut  bieu-toft  en  admiration  à  tous  les  Moines. 
Encore  que  la  vie  qu'ils  menoient  fuft  fort-péni- 
tence &  fort-retenuë*,  elle  ne  put  toutefois  fàtis- 
faire  la  dévotion  de  Sabas,  qui  enfin  obtint  per- 
midion  de  te  retirer  dans  une  caverne.  Il  y  demeu- 
ra cinq  ans  dans  une  auftérité  incroyable.  Car  il 
paflbit  cinq  jours  de  la  femainc  fans  manger ,  & 
les  employoit  à  la  prière  &  au  travail  des  mains. 
Le  Samedi  il  venoit  au  convent ,  où  il  apportoit 
cinquante  paniers  tifliis  de  feuilles  de  palmier ,  Se 
s'en  retournoit  le  jour  du  Dimanche  à  fa  grotte.  ♦ 
Euthymius  voyant  fa  vertu  fi  éprouvée  ,  le  prit 
pour  fon  compagnon.  Durant  le  temps  qu'il  de- 
meura avec  luy,  il  eut  fi  grand  foin  de  l'imiter  y 
que  Ion  pouvoic  avec  rai  ion  Pappeller  un  autre 
Euthymius.  Après  la  mort  de  cet  excellent  maî- 
tre,  il  quitta  fon  Monaftére,  à  caufè  qu'il  y  vid 
iiu  relâchement  en  la  pénitence ,  &  s'enfonça  bien 
avant  dans  le  defert.  Les  Démons  luy  firent  une 
guerre  cruelle ,  &  luy  apparurent  fouvent  fous  des 
Formes  effroyables  de  lions ,  &  de  dragons,  le  batti- 
rent, &  firent  mille  illufions  en  fa  prétence.  Mais  il 
(brtit  toujours  vidorieux  de  ces  combats ,  parle 
fîgrfe  de  la  croix.  Il  changea  de  demeure  a  l'âge  dë 
quarante  ans,fur  une  vifion  qu'il  eut,  &  alla  habiter 

une 
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An  de  une  autre  caverne  fituée  fur  une  colline  efearpée  , 
J*C.<#J.  dont  l'abord  eltoit  très-difficile.  Là  Dieu  Je  nour- 
rit  par  k  loin  de  quelques  Barbares,,  qui  par  l'etti- 
mc  de  fa  vertu  le  partagèrent  pour  luy  apporter 
toutes  les  icmaines  ;  du  pain ,  &  des  herbes ,  pour 
fa  nçurriturc..  Comme  la  réputation  artiroit  beau- 
coup de  perfonnes,  il  fut  obligé  de  baftir  un  Mo-, 
naftére  pour  recevoir  ceux  qui  vôuloient  vivre  fous 
Ùl  conduite.  (1  en  prenoit  un  loin  véritablement 
paternel;  &(  en,peu  de  temps  ,  fon  exemple  en- 
core mieux  que  (es  paroles,  en  fit  des  hommes 
parfaits.  Ii  n'y  avoit  poku  deau ,  çequicaufoit 
upe  grande  incommodité  à  tous  les  Frères.  Sabas 
en  ayant  pitié  >  paila  une  nuit  en  prière  ,  &  Dieu 
luy  fit  voir  dans  une  vifion*,  la  place  oùfailànt 
fouiller  le  lendemain  ,  on  trouva  une  fource  abon- 
dante. Encore  que  fes  vertus  fuirent  très- éminen- 
tes,  &  qu'il  reluifift  en  fa  conduite,  unefàgc/lc 
toute  divine;  Toutefois  quelques-uns  de  fes  Moines 
poufléz  d'envie,  l'accuférens  auprès  deSallufte, 
Evclquc  de  Jérufalcm,  comme  un  homme  inca- 
pable de  conduire  tant  de  Moines  qu'il  avoit  fous 
fa  charge.  Le  Preftre  Quiricus  fe  trouva  préfent  à 
ces difcours, comme  il  connoiflbit  parfaitement  Sa- 
bas ,  il  le  défendit  fi-bien  ,  que  fes  accu&teurs  de- 
meurèrent fansréponfe.  L'Evefque  les  congédia; 
&  leur  dit,  que  le  lendemain  il  examinèrent  cette 
affaire  plus  exactement.  Mais  il  envoya  chercher 
Sabas,  l'ordonna  Prcfrre  en  leur  préfence ,  &  leur 
„  dit, Voilà  que  vous  avez  un  Père,  &  un  Supérieur 
„  de  voltre  MonaOére.  Dieu  la  choifi ,  &  non  pas 
„lcs  hommes  ,  nous  n'avons  fait  que  prefter  nos 
„  mains  au  S.Efprir,&  en  luy  donnant  le  Sacerdoce, 
nous  nous  Ibmmcs  faits  plus  d'honneur  qu'à  luy. 
„  Sabas  qui  avoit  toujours  fuy  cette  dignité  dont  il 
fe  reputoit  incapable,  fut  contraint  de  le  rendre  à 
l'ordre  de  la  Providence  :  &  le  nouveau  grade 
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ou'il  avoit  dans  l'Eglifc,  le  fit  réfbudrc  de  travailler  An  de 
de  nouveau  à  (a  fanciification ,  comme  s'il  n'euft  J.C.^Sj. 
encore  acquis  aucune  vertu.  Depuis  ce  temps-là  elle 
s'accrut  tous  les  jours  y  par  une  plus  grande  répara- 
tion des  choies  créées ,  &  par  des  auliéritéz  nouvel- 
les. Tous  les  ans  il  fortoit  du  Monaltérc  fur  la  fin 
du  mois  de  Janvier ,  &  s'en  alloit  dans  un  defert  où 
ildcmeuroit  jufqu'au  Dimanche  que  nous  appel- 
ions des  Rameaux  ,  fans  parler  à  perfonne  >  panant 
les  nuits  &  les  jours  en  oraifon,  &  vivant  des  herbes 
qu'il  trouvok  fur  fon  chemin. Il  bâtit  plufieurs  Mo- 
naftéres  qu'il  pouiveuc  de  coûtes  les  choies  nécelfai- 
rcsàlavie,  afin  que  ceux  qui  s'y  enfermeroient 
n'euflent  aucun  prétexte  d'en  forcir.   Dieu  fit  par 
luy  un  grand  nombre  de  miracles.  Il  coiîjnianaoit 
auxbeftesfauvagcs,  &  obligeoit  les  Lions  de  luy 
céder  leurs  cavernes.   Il  chailbit  les  Dçmonsdes 
corps  des  poflédéz:  il  guérillbit  toutes  fortes  de  ma- 
ladiesj  il  devinoit  les  penfées,  &  prédifoit  les  choie» 
futures.  Mais  fa  profonde  humilité ,  que  nulle  " 
louange  des  hommes  ne  pouvoit  altérer,  fut  fou 
plus  grand  miracle.  II  aimoit  extrêmement  ^  foli- 
tude  3  &  toutefois  il  la  quitta  quelquefois  pour  aller 
trouver  les  Empereurs,quand  lesaffaircs  de  l'Eglifo 
l'y  obligeoienr,  comme  nous  la  raconterons  en  foa 
lieu.  Enfin  dlant  plein  de  me'rites  >  il  mourut  dans 
fa  cellule  y  à  l'âge  de  quatre-vingts  douze  ans ,  &  (à 
mort  fut  fuivic  de  plulieurs  merveilles,  qui  tirent 
connoiltrc  la  gloire,  de  laquelle  Dieu  recompenfoic 
dans  le  Ciel,  les fervices  qu'il  luy  ayoit  rendus  fur  la 
terre.   Nous  avons  crû  que  le  réck  abrégé  de  la  vie 
de  ce  grand  Anachpréte ,  ne  feroit  ni  dclàgtéabfe  > 
ni  inutile  aux  Ledeurs,  pour  leur  faire  connoillre 
de  quoy  les  hommes  font  capables ,  quand  la  grâce 
de  Dieu  les  foûtient  \  &  pour  les  faire  rougir  de  la 
delicatefle  de  leur  vie ,  fi  éloignée  de  celle  des  faims 
perfonnages  du  temps  paflé. 

Ttme  III.  f  f  XL.  Sa- 
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...  ,  XL. 

An  de    C  Abas  dans  les  conférences  qu'il  avoit  eues  avec 
J.C.485.  ^l'Empereur  Zenon,  tâcha  de  luy  donner  quel- 
que fentiraent  de  piété' ,  mais  fon  travail  fut  inu- 
tile-,  il  demeura  toujours  dans  fou  hére'fic,  & 
dans  fès  débauches ,  dont  le  mauvais  exemple  cor- 
rompit &  fa  famille,  &  fa  Cour.  Il  avoit  un  fils 
qu'il  regar  doit  comme  fon  fuccefleur ,  &  qu'il  fai- 
loit  élever  dans  les  exercices  propres  à  fon  âge  ; 
mais  (es  courtifans  ayant  corrompu  toutes  (es  bon- 
nes inclinations ,  en  peu  de  temps ,  il  devint  fi  fu- 
perbe,  &  fi  débauché,  qu'il  fe rendit infuppor- 
table  à  tout  le  monde,  &  qu'il  mourut  d'un  flux 
de  ventre.  Zenon  qui  avoit  tenu  fon  frère  Longi- 
nus  dix  ans  en  prifon ,  après  la  mort  de  fon  fils, 
le  vouloit  créer  Céfar  :  maisc'eftoit  un  homme  fi 
vitieux,  que  tous  les  gens  de  bien  s'y  oppofercnr; 
entre  lefquels  le  Patrice  Pc'Iagius  s'eltant  rendu  re- 
marquable, il  fut  tué  quelque  temps  après,  par 
le  commandement  de  l'Empereur.  Les  Magtftrats 

3ui  achetaient  leurs  charges  en  gros,  les  reven- 
oientatf  peuple  en  détail,  &  faifoient  des  con- 
euflions  épouvantables,  que  l'Empereur  n'avoit 
garde  de  punir,  parce-qu'en  prenant  leur  argent, 
il  leur  avoit  donné  permiflïon  de  les  faire.  Se- 
baftien ,  Préfet  du  Prétoire ,  avoit  la  principale 
autorité  auprès  de  luy,  &  c'eftoit  un  marchand 
publiede  toutes  lesdignitéz  de  l'Empire.  Quand 
Ibnmaiftre  en  avoit  donne  quelqu'une  à  un  de  fes 
fervkeurs ,  il  l'achctoit  de  luy  pour  la  revendre 
plus  chèrement  à  un  autre,  &  donnoit  part  de  la 
vente  au  Prince,  qui  n'avoit  point  de  honte  d'un 
commerce  fi  infâme. 


XLI.Tan- 


)gle 


Veitch  y  Livre  III.  fJfrj 

;  *     •   «  «     t  t  » 

-  •  •      *  4        *     *      *  *  * 

TAndisqqeJ'Owutg!^^  tyran-  An  de 

,     nie,  TEglife  df  Afrique  refpk;^  un  peu  de  1^  ie  Fd& 
perfécution  pafiée ,  fous  le  nouveau  Roy  des  Van-  ^  ^e 
date,  Gondebaud,  qu'Hunériç  au  commence- non  14. 
meht  dé  fon  règne,  avoit relègue  avec  fafemme,^0- 
afindelny  ofterrefpçcance  de  fa  fucceffion.,  Pour     c' l2, 
gagner  le  cœur  de-tour  le  monde  y  il  rappelle  à  exil  *_°y 
les  Evefques  Catholiques,  &  permit  l'exercice  ii- 
bre  de  la  Religion  y  mais  comme  durant;  la,  perfé-  rappelle 
cution ,  il  y  avoit  eu  beaucoup  de  Prélats ,  cfe  Prc-  fusU  les 
très  &  des  Laïques ,  qui  par  lâcheté  s'eftoieht  faits 
rebaptifer  par  les  Hérétiques ,  ils  furent  en  horreur  ~™ 
à  ceux  qui  eftoient  demeuréz  confiants  dans  la 
Foy  :  de-lbrte  qu'ils  s'adrellerent  au  .Pape  pour 
eftre  receus  à  laipenitence.  „  Il  artembia  un  Concile 
pourcefujec,  bii  trente-huit  Evefques  fe  trouvè- 
rent -,  &  il  y  fut  réfolu ,   „  Que  les  Evefques  ,  les  Le  Pape 
„Preftres  &  les  Diacres,  qui  feroient  tombéz , Félix 
„  quoy-que  par  la  violence  des  fu  pplices,  perdroient  . 
„  leur  degré,&  demeureraient  dans  la  communion  R0^'  * 
„  laïque:  Que  pour  les  autres  Clercs,  les  Moines,  j>flwr  is 
3>  &  les  féculiers  5  ils  feroient  fept  ans  au  rang  des  nconci- 
>,  Pénitcns,  &  trois  ans  eu  ecluy  qui  s'.a^pelloit  dts&*""  * 
,,Ecoutans,  (ans  participer  à  rEuchariltic  >  mzi$l\n0^nt 
„  feulement  aux  prières  :  Que  pour  les  garçons  &  faits'  r"- 

les  filles  que  leur  bas  âge  pouvoit  exeufer ,  on  ne  bapùfer 
,,lesreccvroitpasneantmoins  dans  l'Eglife,  ûns°*  ^fih 

pénitence,  &  que  ceux-là  ne  pourroient  jamais**'' 
„  parvenir  à  la  cléricatnrer  Le  Pape  fît  (çavoir 
cette  déci(îon;, aux; j Evefques  d'Afrique  :  dans 
PEpiftre  Synodale. qu'il  leur écrivit;  Sur  la  fin, 
»  il  dit,  Qu'encdre  que  rien  »e  tédible  manquer 
, j  aux  chofes  qui  x>nt  cfté  ordonnées  pour  le  fa- 
„lut  des  ames,  toutefois  s'il  eft  révélé  à  quel- 
„  qu'uq  d'eux ,  quelque  chofe  que  les  Pérès  du 
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An  de  m  Synode  n'ayent  poinr  veue,  iln'a  qu'à  la  faire 
connoiftre  félon  le  règlement  deTApodre  Paul , 
„  parce-que  le  Saint  Efprit  foufïle  où  il  veut,  lors 
„  principalement  qu'il  s'agit  de  là  caufè  :  Qu'il  ne 
„  leur  fera  point  fâcheux  d'entendre  les  choies 
„  qu'ils  pourroient  avoir  omifes-  mais  bien  loin 
ode  les  rejetter  arrogamment ,  ils  font  difpoféz 
à  en  ordonner  l'obfervation.    Cette  modeitie  de 
fentiment,  &dedifcours,  eft  digne  d'un  fuccef- 
feurdcceluy  qui  avertiiloit  les  Prélats  (m)  de  ne 
pas  dominer  fur  le  Clergé  ,  mais  d'en  eftre  l'exem- 
ple par  leur  humilité.    L'Eglife  d'Afrique  receut 
avec  refpeâ:  les  ordres  du  premier  Siège,  &s'y 
fournit  avec  joye.    Mais  comme  nous  dirons 
bieivtoft,  fa  paix  ne  fut  pas  longue ,  &  Gonde- 
baud  recommença  la  perfécution  lors  qu'il  crut  la 
pouvoir  faire  impunément-  ce  qui  fît  connoiitre 
combien  peu  d'alleurance  il  y  a  dans  la  foy  des 
Barbares,  &  des  Hérétiques,  qui  (ont  toujours 
cruels,  ou  qui  n'ont  de  la  douceur  que  quand  la 
crainte  &  leur  intéreft  les  obligent  de  fuivre  cette 
conduite. 

X  L 1 1. 


Thêodoric  np  Hcodoric ,  RoydcsGoths,  fi  nous  croyons 
G^ks're  la  Chronique  de  Marcellin,  agillant  par  cet 
rJyoltc  cfprit*  fe  montra  aulïi  infidèle  à  l'Empereur  Zc- 
contre     non,  qu'il  l'cftoit  à  Dieu.    Ce  Prince  pour  le  ré- 


VEmpc*  compenfèrde  ce  qu'il  avoit  défait  Mus,  Marc, 
renr,  Léonce,  &  Pamprctes,  qui  s'eftoient  révoltez 
contre  fon  fcrvice,  luy  avoit  accordé  l'honneur 
du  triomphe,  l'érection  d'uue  (fatuë  à  cheval* 
-dans  la  place  publique  de  Conftantinoplc ,  &  le 
Confulat.  Il  l'avoit  me  fine  adopte  pour  fbn  fils, 
luy  faiiànt  efpérer  l'Empire  d'Occident  $  mais  tous 
ces  bienfaits  ne  pouvant  allbuvir  (bu  ambition,  il 

1  forma 
(m)  té  E{%  de  S.  PUrrt  ch,  j. 


Google 


J£  Siècle ,  Livre  III.  677 

forma  le  déficit)  de  fe  faire  Empereur  d'Orient.  An  de 
Pour  en  venir  à-bout ,  il  s'approcha  de  Conftanti-  J.C.487. 
nople ,  avec  une  grande  armée ,  &  brufla  plufieurs 
villages  aux  environs.    S'il  eufl:  fuivi  (a  route  >  il 
euft  pu  aifément  s'en  rendre  maiftre ,  parce-qu'cl- 
le  eftpit  dépourveuc  de  toutes  choies  néccllàires  à 
la  réfîllancc  ;  mais  il  s'en  retourna  dans  la  Mœfie, 
d  ou  il  eftoit  venu  ,  (ans  que  l'on  feeu ft  quelle  rai- 
fon  pouvoit  l'y  obliger ,  fi  ce  n'eft  la  défiance  qu'il 
avoit  de  (es  gens,  laquelle  l'empêcha  de  s'enga- 
ger dans  une  entreprifè,  où  il  faloit  périr,  s'ils 
l'euflcnt abandonné.  Il  eft  vray  que  Jornandes ,  & 
Çalïîodore,  écrivent,  que  Théodonc  demeura 
toujours  ami  de  Zenon  ,  &  Procope  allbure  que 
ce  fut  par  (on  ordre  qu'il  fit  l'entrcprife  d'Italie, 
Cependant  Odoacre  qui  y  régnoit ,  fit  la  guerre 
aux  Rugicns,  peuple  d'Allemagne,  vers  la  mer 
Balthùjue.   Il  les  défit  en  bataille ,  prit  leur  Roy  Od$acre 
appelle  Féréthus,  ou  Phœba,  avec  fa  femme 
nommée  Gife,  &  les  envoya  en  Italie,  Fridéric 
)eur  fils  fc  (àuva  par  la  fuite ,  &  alla  trouver  Théo- 
doric  dans  la  Mœfie.  Il  luy  donna  dc$  forces  pour 
fc  rétablie  dans  (on  Royaume  ;  ce  qu'il  fit  fort  aifé- 
ment, n'y  ayant  point  trouvé  d'ennemis.  Odoa-Ande 
cre  en  eltant  averti ,  envoya  fon  frère  avec  une  ar-  Chrilfc 
jnce  ,  qui  obligea  derechef  Fridcric  de  s'enfuit^88" 
dans  l'on  prémicr  afyle.   Depuis  ce  temps-là  ,  il 
eut  cncçre  la  guerre  contre  les  Erulcs,  où  il  fut 
plus  heureux  que  dans  la  première.  Odoacre  quel- 
que temps  auparavant  avoit  donné.ordre  à  fon  frè- 
re de  revenir  en  Italie,  avec  tous  les  Romains.  Ils 
tranfporcércntavcccux  le  corps  de  Saint  Sevcrin, 
Apoltre  de  ces  quartiers- là ,  qui  avoit  cité  un  honv 
me  admirable  en  vertu, 

;       ;  jJt    ff  3  xnii.rA- 
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An  de    T  'Amouriela  vie  pénitente  Vavoit  fait  fbrtir  cfe 
J.C.487.       Rome,  lieu  de  fa  famille  -,  quieftoit  trés-no- 
Pc  S.^sv-  blc,  poiirs'^îaller'dâi^iles  folitudes d'Egypte ? 
ver/»  ^- afin  d'y  vivre  fous  iadifëipline  des  Anachorètes 
fepredes  ^om       cftoit  peuplée  :  ftmis  comme  l'héréfîc 
f«l^-d'Eutyohés  y  caula  de  gratis  troubles ,  il  quitta 
r^jcSr    cette  demeure,  &  vint  dans  la  Province  voifinc 
Aftflri-  de  la  haute  Pannonieç .  qor  eft-itnaiiuenan  tkoppcl- 
thUns.    lée  la  Hongrie,  parPordrcde  Dieu,  qi*41  refceût 
dansuneïevélation.  Il  y  cacha  (à  noblefl'e^i&  (a 
condition  y  avivant  dans  une  grande  pauvreté  y  i  & 
nefe  montrant  qu'autant  que  la- charité' du  pro* 
chairi  le  defiroit.  (n)  11  Avertit  fouyent  ces  peuples 
de  détourner  la  colère  de  Dieu  ,  par  le  change- 
ment de  leur  vie ,  &  par  la  pénitence  5  &  ceux  qui 
le  crûrent,  (è  garen  tirent  dé  la  fureur  des  Barba- 
res. La  ville  de  Vienne  en  Auftriche,  quis'appel- 
ioit  alors  Sabianas ,  èftânt  prëlfée  de  la  famine  y 
l'envoya  chercher  dans- Gomagéne  où  il  eftbir, 
&  le  pria  dé  la  veftir  (èctf  urir  en  fa  néceffité.  Auflï- 
toft  qu'il  y  ifut  arrivé,  il  connut  par  révélation 
qu'une  veuve  de  qualité  appelléc  Procula ,  avoit 
caché  une  grande  quantité  de  grains  ,  pour  profi- 
ter de  fa  vente ,  dans  l'extrême  ncceflïté  du  peu- 
ple. Il  la  reprit  publiquement  de  cette  méchan- 
ceté, &  fcs  paroles  eurent  "tant  de  force,  qu'elle 
ouvrit  fes  greniers  pour  aflifter  ksrpatmes.  Peu 
detemps  après,  le  Danube/  qui  cttoit  glacé  de- 
puis plu lîeurs jours,  fe  dégela  miracttlciifèment  ; 
&il  aborda  à  Vibnne  pluficursièatteaux  chargez 
de  blé,  qui  y  mireml!abo»daiice.i'Itne  voulut  ja- 
mais recevoir  la  dignité  dJEvefque  que  l'on  luy  pré- 
fèntaplufieurr,foii$;>&  il  demeura  toujours  dans 
l'humilité  de  la  vie^Monaftique,  où  U  éleva  & 

^  :  .  condui- 
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conduifît  plufieurs  perfonnes  -y  mais  il  en  faifoit  An  de 
l'office  ,  s'il  n'en  avoit  pas  le  nom,  combattant 
l'idolâtrie  &  l'héréfie  par  fes  prédications,  &  par 
fes  miracles:  en  voici  un  entre  les  autres,  qui  fut 
très-remarquable.  Il  vint  dans  un  village  où  beau- 
coup de  perfonnes  qui  faifoient  extérieurement 
profelllondu  Chriftianifme ,  s'adonnoient  en  fe- 
cret  aux  abominations  Payénes.  Apres  un  jeufnc 
de  trois  jours  >  il  ordonna  que  chaque  habitant  ar- 
rachait un  ,cietge  éteint  aux  murailles  dcl'Eglifè. 
Cela  eftanc&it ,  il  mit  les  genoux  en  terre ,  Se  fit 
une  longue  prière,  atfbout  de  laquelle  les  cierges 
des  vrais  Chrétiens  s'allumèrent  d'cux-mefmes  -, 
&  ceux  des  Idolâtres  cachez  demeurèrent  fans  lu- 
mière j  ornais  la  grâce  de  Dieu  en  porta  une  célefte 
dans  teursames ,  qui  leur  fit  reconnoiftre  leur  pé* 
ché  y  &<  recourir  â  la  pénitence*.  Itë  avifctit  (bavent 
le  Rioy des  Rugkns  de  fa  rùiiYe  par  OdoaOtt  f 
nechangeoit  de  vie,  &  s'il  croyoit  toujours  les 
conlêitsviolensdefa  femme,  qui  efloit  trés-inv 
pic  &  trés-cruelle.  En-effet ,  la  chofe  arriva  com- 
me il  l'avoit  prophétifée  -,  Et  le  Roy  des  Eru  les 
ayant  appris  qu'outre  cette  vidoire ,  il  avoit  enco- 
re marqué  le  tcmpsqu'il  devoit  régner ,  luy  écrivit 
des  lettres  fort  rcfpectueufes,  aufli-tofl:  qu'il  fut 
maiftre  de  l'Italie ,  &  le  pria  de  luy  demander  tou- 
tes les  grâces  qu'il  voudroit,  l'alternant  qu'il  ne 
feroit  point  refufé.  Se  vérin  luy  demanda  le  rappel 
d'exil ,  d'Ambroife  Aurelian ,  que  le  Cardinal  Ba-  ' 
ronius  croit  eftre  ecluy  qui  avoit  délivré  les  Brc- 
tons  de  la  tyrannie  des  Anglois,  lefquels  comme 
nous  avons  dit ,  de  troupes  auxiliaires ,  s'eftoienÉ 
voulu  rendre  les  mailhes  de  leur  païs.  Il  prédit  *  Ci  An  je 
mort ,  &c  la  tranllation  détfbn  GStèfoi  qui  arrivèrent  chriifc 
ponctuellement  au  teh^ps^iliivdA^âr^ué.  L'u-48z» 
ne  &  l'autre  fut  accoWftà^iée  de  beaucoup  de  mi- 
racks,dont  Dieu  fc  fervk  pdùrx:onfondïe  Tinipiété 
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An  de   des  Ariens,  &  pour  affermir  la  foy  des  Catholiques. 
J.C.4S7.II  laifla  des  Difciples  quf  furent  célèbres  parleur 
piété'  :  entre  lefquelsjil  y  en  eut  un  appelle'  Antoine, 

3ui  fe  rendit  particulièrement  remarquable  par  le 
on  de  prophétie,  duquel  Dieu  l'avoit  doiié ,  &  par 
beaucoup  de  merveilles  que  Dieu  opéra  par  £a  priè- 
re, (o)  La  perfécution  qui  luy  fut  faite ,  le  contrai- 
gnit de  forcir  de  fon  païs ,  avec  quelques  Moines, 
qui  le  fuivirent  :  mais  comme  il  fut  bien-toft  con- 
nu dans  le  lieu  ou  il  s'eftoit  arrefté  -,  &  que  les  ma- 
lades accouroient  à  luy  de  tous  coftéz  poureftre 
guéris  ^  la  crainte  qu'il  eut  de  tomber  en  quelque 
Tanité ,  luy  fit  prendre  la  refolucion  de  fe  retirer 
dans  l'ille  de  Lérins ,  qui  eftoit  alors  trés-fameufe 
parlafaintetédesSolirairesqui  Thabitoient.  Il  y 
foc  un  exemple  de  toutes  les  vertus  religieufes ,  &  y 
mourut  de  la  mort  des  juftes. 

XLIV. 

Jlcrt  np  Elle  ne  fut  pas  celle  d'  Acacius ,  qui  après  avoir 
*Acp  tenu  Ie  sie8c  ^c  l'Eglifc  de  Conftantinople 

triante  dix-fèpt  ans  &  deux  mois ,  &  s'eftre  lèrvi  de  fa 
de  Cen-  dignité  pour  établir  l'Héréfie ,  &  protéger  les  Hc- 
îjlantinê*  réciques ,  mourut  dans  l'anathéme  dont  il  avoit 

cfté  frappé.  Suidas  écrit  de  luy ,  qu'il  eftoit  fi  vain, 
AndtQ  *  ^  amoureux  d'honneur,  qu'il  permit  qu'on 
2'cCj£a£  miftfes  images  dans  les  Eglifes,  ce  que  nul  Evef- 
6.  de 2c-  ^ue  n'avoit  encore  fait  avant  luy.  Comme  durant 
non  15.  la  vie,  il  avoit  caufé  &  entretenu  le  trouble  dans 
d'Odoa-  l'Eglifè  d'Orient,  il  y  en  eau  fa  un  plus  grand  après 
crc,*•   fa  mort.   Zenon  voyant  qu'il  y  avoit  de  grandes 

brigues  pour  le  choix  de  fon  fuccelTeur,  le  voulut 
,  remettre  à  la  volonté  de  Dieu,  (p)  Pour  la  connoî- 

tre,  il  fit  publier  un  jeufne  de  quarante  jours,  & 

mit  un  papier  blanc  cacheté  fur  l'Autel,  priant  le 

Seigneur 

(o)  Ennod.Ticin.inejnfvtta.    (p)  KkefhJib.  lô.c.  u 
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Seigneur  d'y  faire  écrire  par  la  main  d'un  Ange  ,  An  de 
le  nom  de  celuy  qu'il  deftinoit  pour  eftre  Evclque  J.C^SS, 
de  Conftantinople.  LePrcftre  Elavitas  corrompit FUvit** 
l'Eunuque  auquel  l'Empereur  avoic  confié  la  gjtt-fimf*** 
dede.rÉglife  5  de-forte  qu'il  écrivit  fon  nom  fur 
.  le  papier  blanc ,  &le  recacheta  après  fort-habile- !^ft<  ^ 
ment:  Les  jours  de  jeufne  eftant  pafléz,  Zenon  CênfUm- 
vint  à  PEglile  pour  ouvrir  le  papier  >  en  prcfence*«f?fc* 
du  Cierge'  &  du  peuple.   Le  nomdeFlavitass  y 
trouvant  écrit,  il  fut  ordonné  Evefque,  avec  une 
acclamation  générale.   Mais  Dieu  ne  laillà  pas 
long-temps  fa  fourbe  impunie,  car  il  ne  jouit  de 
TEpifcopat  que  quatre  mois ,  durant  lefquelsilnç 
pût  amafîcr  l'argent  qu'il  luy  avoit  courte.  Ses 
créanciers  tourmentèrent  fes  héritiers  avec  tant  de 
violence ,  qu'ils  furent  contraints  de  recourir  à 
l'Empereur,  auquel  ils  dirent  eu  fecret  l'artifice 
dont  Flavitas  s'eftoit  fervi  pour  fe  faire  Evefque. 
Cette  audace  luy  fie  horreur,  &  pour  en  faire  la 
punition,  il  chaflà  l'Eunuque  qui  s'eftoit  laifTé 
corrompre ,  &  ordonna  que  fur  fes  biens  qui  fu- 
rent coufifquéz  ,  on  prendroit  les  fommes  que 
Flavitas  devoir  a  fes  créanciers, 

XLV. 

IL  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  avoit  acheté  la  digni- 
té Epifcopale ,  n'eftant  pas  plus  homme  de  bien 
que  fon  prédécefTeur ,  &  faifant  prcfefîion  com- 
me luy  de  t'hérefie  d'Eutychés,  &de  rejetter  le 
Concile  de  Chalcédoine.  Toutefois  il  voulut  paf- 
fer  pour  orthodoxe,  au  commencement  de  fon 
Epilcopat,  &  il  écrivit  au  Pape  Félix,  pour  luy 
donner  avis  de  fon  élection,  afin  qu'il  la  con- 
firmai!:. Mais  de  la  melme  main  qu'il  donnoit 
des  marques  de  fon  refpeâ:  au  Chef  del'Eglife,, 
&  qu'il  luy  proteftoit  de  fe  feparer  de  la  commu- 
nion de  Piètre  Mongus ,  il  donnpità  ecluy-ci  des 

£  f  f  temoi- 
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An  de  témoignages  de  fon  union  avec  les  He'rétiques  r 
J.C.48S.  &  l'allcuroic  de  n'avoir  aucune  communication 
avec  Iff, Pape 5  trompant  ainfi  l'un  &  l'autre  par 
une,  fourbe  qui  ne  pouvoir  pas  demeurer  long- 
temps cachée-  Félix  ne  fe  hafta  point  de  luy 
répondre,  en  quoy  il  fut  conduit  par  le/prit  de 
Dieu.  Car  peu  de  temps  après  >  les  Catholi- 
ques d'Alexandrie  luy  envoyèrent  la  copie  des 
-  lettres  qu'il  avoit  écrites  à  Pierre  Mongus,  qui 
luy  firent  connoiftre  fon  impudence ,  &  fon  im- 
pofture ,  &  qui  le  mirent  juftement  en  colère  con- 
tre fes  Légats. 


non  16. .  pour  fuçççJleur.  Il  fïgnala  fon  avènement  àl'E- 
d'O-     ptfcopat,  frayant  des  facréz  Diptyques,  le  nom  de 
doacre   Çierre:  ^pgus ,  à caufe  que  dans  les  lettres  qu'il 
E  \hi    ^n  ?v°î^f ceuës  >  cc  'Prélat  prononçoit  anatheme 
mlL  efi  cbritçc  je  Concile  de  Chalcédoine,  &  y  rétablif- 
iicà  JE-  faut  . le  nom  du  Pape,    (r)  S'il  euft  effacé  ceux 
ycfyueJc  d'Acacius,  &  de  Flavitas,  le  Pape  auquel  il  fît 
Conjlan-  fçavoir  fon  ordination ,  l'euft  receû  à  fa  com- 
"prés'la  muni°";  ma*s  U  la  luy  refufa,  à  caufe  que  par 
more  dt  Cette  action  ,  il  participoit  avec  des  Hérétiques. 
ïU-$it*s.  Pierre  Mongus  aflembla  des  Synodes  contre  luy 
pour  l'établiifement  de  fon  héréfîe.    Il  en  con- 
voqua de  fon  cofté  contre  Pierre  pour  la  confer- 
vationdela  Foy  orthpdoxe,  &  ces  deux  Prélats 

le  firent  la  guerre  par  des  excommunications  réci- 
proques. 


.43. 


(q)  Evagr.lib.  3^,23.       (r)  Kicefb.  Uht  16. 
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An  de 

X  L  V I.  J.C.489. 

Elle  de  Theodoric  en  Italie  fut  plus  (anglante  Théodo* 
ôc  plus  cruelle.  Odoacre  alla  au-devant  de  "centre 
luy ,  pour  empêcher  fon  entrée,  &  il  perdit  b£i2w* 
bataille ,  dans  le  païs  des  Vénitiens.  De-là  ce  con-  odoacre. 

3uerant  vint  jufques  à  Milan ,  &  fon  armée  Laifla 
ans  tous  les  lieux  de  Con  palfage,  des  marques  Mort 
de  fa  cruauté'.  Odoacre  perdit  encore  deu x  bâtai!  dyOdca- 
les ,  &  fut  contraint  de  s'enfermer  dans  Ravenne ,  erc. 
où  Theodoric  mit  le  fiege.  Il  dura  deux  ans  >  &' 
ce  Prince  s 'ennuyant  de  cette  longueur ,  fit  la  paix  An  de 
avec  Odoacre,  &  partagea  l'Empire  d'Italie  avec  Chriit 
luy.  Ils  vefquirent  quelque  temps  en  bonne  intel  493* 
ligence;raais  comme  Theodoric  eftoit  le  plus  fort, 
&  qu'il  ne  pouvoit  fbuffrir  de  compagnon  ,  il  fit 
tuer  Odoacre ,  dans  un  feftin  ou  il  l'avoit  convié, 
fous  prétexte  des  mauvais  de(Teinscontre-luy,  dont 
il  i'aceufa.  Cette  mort  le  rendit  maiftre  ablblu  dT- 
talie  ;  &  il  affermit  fa  nouvelle  royauté  par  de  puif- 
(antes  alliances.  Car  il  épou U  une  fille ,  ou  une 
four  de  Clovis,  nommée  A udofledc ,  &  maria, 
deux  des  fiennes,  l'une  au  Roy  des  Wi/îeothsA- 
laric,  &  l'autre  àSigifmondfilsdeGondebaud, 
Roy  des  Bourguignons.  Il  fit  la  paix  avec  l'Empe- 
reur Anaftafe ,  &  avec  les  Vandales  d'Afrique ,  de- 
forte  que  n'ayant  plus  d'ennemis  à  craindre  ,  .il  ap- 
pliqua fes  foins  à  policcr  fon  Royaume,ou  les  guer- 
res précédentes  avoient  introduit  beaucoup  de  des- 
ordres.  Pour  cela  il  fe  fervit  del'cfprit&du  fça- 
voir  de  Cafliodore  ,  qui  eftoit  fon  Secrétaire 
d'Eftat.  Encore  qu'il  fiift  Arien,  toutefois  Ta-  - 
mour  de  fa  Sede  ne  luy  fit  faire  aucune  violence 
contre  les  Catholiques.  Au  contraire  il  les  proté- 
gea ,  &  leur  fit  des  grâces  en  diverfes  rencontres.  II 
ne  trouvoit  pas  jpepnebon  qu'ils changeaient  de 
religion  pour  Iuy-p^«ç \  ',§c  comme  un  de  fes  Ofll- 
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An  de  ciers,  qu'il  aimoit  beaucoup,  fe  fut  fait  Arien,  il  luy 
fit  couper  la  tefte ,  &  luy  dit  ces  paroles  remarqua- 
bles y  St  tu  ri  as  pas  gardé  la foy  à  Dieu,  comment  eft- 

'  ce  que  m  me  la  garderas  ;  a  moj  qui  tie  fuis  qtiun 

homme  ? 

"...  *  XLVII. 

Laper-  Ondebaud  ,  qui  eftoit  Arien  comme  luy, 
feention  \J  avoit  traite'  les  Catholiques  avec  douceur ,  au 
Ynenceen  commencement  de  fon  règne,  &  fait  cellcr  la  per- 
jtfriquc.  fécmioù  qui  les  avoit  travaillez  fous  Hunéric. 
Mais  comme  l'cfprit  de  rHcrefîeeft  crue! ,  cebon 
traitement  ne  dura  pas  long-temps,  ^lesEvet- 
ques  orthodoxes  virent  rout  d'un  coup  s'élever 
contre-eux ,  un  orage  auffi  violent  que  le  premier, 
fous  le  faux  prétexte  qu'ils  reconcilioient  a  l'Eglilê 
ceux  qui  avoient  embraflé  t'Ariamfine.  En-eiïèt 
plufieurs  qui  eftoient  tombez  dans  cette  faute  ,  fe 
reconnoifloierit  de  jour  en  jour,  &vcnoient de- 
mander pénitence ,  que  l'on  ne  pouvoit  leur  refu- 
fer.  Cela  mettoit  en  furie  les  Evcfques  Ariens, 
qui  ne  pouvant  empêcher  les  brebis  de  revenir  au 
bercail ,  prirent  refolution  d'en  chaflër  les  Pâftcurs. 
11  y  en  eut  donc  beaucoup  de  bannis  &  de  tour- 
mentez, auffi-bien  que  de  faints  Prcftres,  &  de 
vertueux  Moines,  entre  lcfquels  Fulgence ,  qui 
depuis  fut  Evefque  de  Rufpe ,  fc  rendit  particulie'- 
rement  remarquable. 

XLVIII. 

Enferic  ayant  ebafle  de  Carthage  tous  les  Se- 
^*  nateurs  ,  le  pere  de  Fulgence  qui  eftoit  de  ce 

dcRufre  nom^rc»  ^  rct*ra  cn  lta'ic  PourJ  vivre  loin  de 
F  'la  domination  de  ce  Tyran.  Apres  (à  mort,  deux 
de  fes  enfàns  revinrent  à  Carthage ,  où  ils  ne  pu- 
rent demeurer  à  caufe  que  leur  maifon  avoit  efte 
donnée  à  de  Prelhes  Ariens  j  mais  Genferic  leuc 
ayant  rendu  une  partie  de  leurs  biens,  ilschoifî- 

renc 
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rciit  leur  demeure  dans  la  ville  de  Lepté  de  la  Pro-  An  de 
vince  Byzacéne.  Claude,  un  des  frères,  époulfa  JJCjflfr 
une  femme  Chrétienne,  qui  cftoit  encore  plus 
vertueufe  que  riche.  De  ce  mariage  fbrtit  Ful- 
gence  >  lequel  ayant  perdu  fon  pere  eftant  enco- 
re fort  jeune,  fut  élevé  par  ù  mere  dans  les  let- 
tres Grecques  ,  &  Latines,  avec  tant  de  foin, 
qu'il  pafla  pour  un  prodige  entre  tous  ceux  de  fon 
âge.   Mais  la  pureté  de  Ces  mœurs  eftoit  enco- 
re plus  raerveilleutè  que  fon  efprit.  Car  quoy- 
qu'il  fuft  jeune,  Afriquain,  &  riche,  il  ne  fe 
laillà  point  emporter  aux  débauches,  où  fe  plon- 
gent d'ordinaire  ceux  de  fon  âge,  ni  à  l'ambi- 
tion qui  a  couftume  de  travailler  les  gens  d'clprit. 
Il  fre'quentoit  fouvent  les  Moines  qui  vivoient  en 
fon  quartier  ;  &  il  fut  tellement  touche'  des  exem- 
ples de  leur  dégagement  des  afFedions  terreftres , 
de  leur  affiduité  à  la  prière ,  de  la  mortification  de 
leurs  fens,  des  auftéritéz  de  leur  pénitence,  de 
leur  pauvreté d'efprit,  &dela  joye  de  leifr  coeur, 
qu'il  fit  deflein  de  renoacer au  monde,  &d'cm- 
braffèr  leur  genre  dévie.  Mais  auparavant  que  de 
s'y  engager,  il  en  fit  comme  le  novitiatdansfa 
maifon:  car  il  commença  à  fe  dérober  des  corn- 
pagnies ,  à  jeufner ,  â  pafTer  les  nuits  en  prière , 
Se  à  fc  priver  de  toutes  les  délices  du  corps.  Il  y 
avoit  en  ce  quartier-là ,  un  vieux  Evefque  appel- 
lé  Faufte,  que  Genferic  y  avoit  relégué,  &qui 
après  la  perte  de  fon  Siège ,  s'eftoit  éafti  un  Mo- 
naftére  ou  il  vivoit  dans  une  grande  faintetc.  Ful- 
gence  l'alla  trouver ,  &  le  pria  de  le  recevoir  par- 
mi ceux  qui  vivoient  fous  (adifcipline.  Faufte  le 
Toyant  fi  jeune ,  crût  d'abord ,  qu'il  eftoit  pluftoft 
pouflé  de  quelque  mouvement  de  zéleindiferet, 
ou  de  quelque  dégouft  partager  du  fiéele  ,  que 
de  Tefprit  de  Dieu.  Mais  Fulgcncc  luy  répon- 
dit avec  tant  de  fagefie  &  d'humilité  ,  qu'il  le 
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An  de  receut  contre  fon  premier  fentiment.  Pluficurs 
2^.489*  de  fes  compagnons  apprenant  cette  retraite ,  l'i- 
mitèrent, &  renoncèrent  aux  efpérances  du  fic- 
elé comme  luy.  Sa  mere  qui  1  aimoit  tendre- 
ment, accourut  au  Monaftérc  comme  une  lion- 
ne fur^eufe ,  à  qui  on  auroit  enlevé  fon  lionceau , 
&  dit  beaucoup  d'injures  à  Faufte  ,  luy  rede- 
mandant fon  fils.  Elle  demeura  à  la  porte ,  où  fes 
cris  furent  fi  grans ,  qu'ils  parvinrent  jufoues  aux 
oreilles  de  Fulgence.  Mais  quoy-qu'il  euft  beau- 
coup de  tendrefïe  pour  elle  ;  la  grâce  fut  plus  for- 
te en  luy  ,  que  la  nature ,  &  il  rélifta  à  cette  gran- 
de tentation,  qui  le  fit  juger  capable  de  rélÏÏter  à 
toutes  ks  autres.  Ses  abftinences  continuelles  al- 


i 
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efpérée ,  Dieu  la  luy  rendit  fi  forte  &  fi  vigoureufe,. 
qu'il  n'en  avoit  jamais  poflede  une  fèmblable. 

Cependant  la  perfécution  de  Gondebaud  eftant 
allumée  contre  les  Evefques ,  les  Preftrcs>  Scies 
Abbéz  ,  Faufte  fut  contraint  de  fortir  de  fon 
Monaftére.  Fulgence  ne  jugeant  pas  à  propos 
d'y  demeurer  apf(k;fay  ,  fe  retira  dans  une  autre 
que  Félix,  un  dd:fes> anciens  amis,  gouvernoir. 
Quelque  réfiftaiïte  xju'il  puft  faire ,  il  fut  con- 
traint d'accepter  le  partage  de  cette  conduite  s  & 
laifTant  le  foin  des  atfaires  temporelles,  il  prit ce- 
Juy  de  l'inftrudion  des  Moines.  A  peine  y  fut-il 
érabli,  que  la  fureur  des  Ariens  obligea  toute  cet- 
te communauté  de  s'enfuir,  &  d'aller  chercher 
quelque  quartier  011  elle  puft  vivre  en  repos.  Ils 
s'arreftérent  dans  le  territoire  de  Sicca,  y  rencon- 
trant plufieurs  perfonnes  orthodoxes  qui  les  re- 
ceûrcnt  fort  humainement:  mais  ils  n'y  furent 
pas  long-temps  (ans  éprouver  la  fureur  des  Hé- 
rétiques. Un  de  leurs  Preftrescroyancque  Félix, 
&  Fujgence,  eftoient  des  Eyelques  déguiféz  , 

qui 
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i  reconcilioient  les  Carholrtyies ,  les  fit  pren-  An  4c 
e  prifonniers,  &  les  amener  devant  fuy.  Il  leur 
reprocha  cette  a&ion,  comfoc  un  grand  crime, 
&  commanda  qu'on  les  foiiétaft  cruellement. 
Félix  le  pria  d'épargner  Fulgcfice,  qui  eftoir  in- 
nocent, &  qui  par  fa  jeunelte,  &  fa  delicateflè  $ 
ne  pourroit  pas  fouffrir  les  tourmens.  On  com- 
mença donc  par  luy  :  mais  la  rage  du  Preftren'e- 
ftant  pas  afïbuvie,  il  fit  attacher  Fulgence ,  que 
les  boureaux  commencèrent  à  déchirer  à  coups 
de  fouet.  Apres  ce  fuppliçe,  'il  les  fitrafer,  & 
les  chafla  tous  deuxhotsdefamaîfbn.  Ils  en  for- 
ment ,  comme  avoient  fait  autrefois  les  Apôftres 
duConfeildesPharifiens,  avec  une  grande  joye, 
pour  s'eftre  trouvez  dignes  de  foufFrir  cette  igno- 
minie ,    en  défendant  la  caule  de  Jésus- 
Christ.  Le  bruit  de  cette  cruauté  fut  por- 
te' à  Carthage,  où  l'Evefque  des  Ariens  qui  ai- 
moit  Fulgence ,  en  fut  fi  offenfé ,  qu'il  luy  fit  di- 
re ,  que  s'il  vouloit  fe  plaindre,  il  enferoitune 
punition  exemplaire.  Mais  le  Confefïèur  dejE- 
s  u  s-C  hrist  n'avoit  garde  de  ternir  la  gloire  de 
jfon  triomphe,  par  l'accufation  de celuy  delà  ma- 
lice duquel  Dieu  s'eftoit  fervi  pour  le  luy  faire  ga- 
gner. Félix  &  luy  ne  voulantes  le  tenter,  réfo- 
iûrent  de  revenir  au  lieu ,  d'où  ils  eftoient  partis, 
&  y  commencèrent  à  y  baftir  un  Monaftére  pro- 
che de  la  ville ,  appellée  Ididi.  Là  Fulgence  lifanc 
les  vies  des  Anachorètes  d'Egypte,  forma  le  deflein 
de  fe  retirer  parmi  eux,  pour  y  vivre  avec  plus  d'au- 
ftérité  qu'il  ne  faifoitj  &  pour  Ce  décharger  de 
la  qualité  d'Abbé,  qui  bien  que  peu  honorée  en 
ce  temps-là,  eftoit  neantmoins  infupportable  à  fou 
humilité,  tl  ne  communiqua  cette  penfée  qu'à  un 
Frère  avec  lequel  il  s'embarqua ,  &  vint  aborder  a 
Syracufe.  Eulalius  y  gouvemoit  l'Eglife ,  homme 
de  grande  fainteté,  Se  qui  aimant  la  profefTion 

Mo- 
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An  de    Monaftique,  receût  Fulgence  dans  fa  mai(bny 
4^9-  avec  beaucoup  de  charité.  L'occafîon  s'eftanr  pré- 

*  leritée  de  parler ,  il  le  fit  avec  tant  d«  fagefTe  &  de 

doctrine,, qu-'Eulalius  crût  qu'il  eftoit  quelque 
homme  extraordinaire,  lequel  fe  vouloit cacher. 
Il  voulut  s'informer  deluy-mefmc,  quelle  eftoit 
jfà  condition;  mais  n'eftant  pas  fatisfait  de  fa  ré- 
ponfè,  il  apprit  habilement  de  fon  compagnon , 
la  vérité  de  fon  hiftoire.   Fulgence  ne  pouvant 
donc  plus  fc  déguifer ,  luy  conféra  qu'il  s'en  alloit 
en  Egypte,  pour  y  vivre  parmi  les  Solitaires  dont 
il  avoic  leû  les  vies,  Èulaliusluy  repréfenta ,  que 
cette  Province  eftoit  féparéc  de  la  communion  de 
Saint  Pierre,  c'eft- à-dire  de  l'Eglife  Romaine-,  èc 
qu'il  ne  pôuvoit  éviter  s'il  y  alloit ,  ou  de  commu- 
niquer avec  les  Hérétiques,  ou  de  demeurer  (ans 
aucune  participation  aux  Sacrcmeus.    II  ajoufta 
qu'il  avoit  eu  autrefois  le  mefmedeirein  que  luy  $ 
mais  que  la  mcfmeraifon  qu'il  luy  allég'uoit,  l'a- 
voic  empêché  de  l'exécuter.  Fulgence  qui  eftoit 
trop  jaloux  de  l'intégrité  de  fafoy  pourl'expofer 
au  moindre  danger ,  rompit  fon  voyage ,  &  s'ar- 
refta  auprès  de  ce  bon  Evcfque ,  qui  luy  avoit  don- 
né i:n  avis  il  fdutaire.  Il  fe  retira  dans  un  petit  lo- 
gis qu'il  luy  alîîgna  pour  fa  demeure ,  où  ni  vivant 
que  de  ce  que  luy  faifoit  donner  fon  hofte ,  il 
commença  à  exercer  l'hofpitalité  vers  les  pauvres, 
avec  tant  de  charité  &  d'abondance ,  que  l'Evef- 
que  eut  raifon  de  l'admirer  comme  miraculcufè. 
Ayant  pafle  un  hyver  de  cette  forte,  il  apprit  que 
Rufinian,  Evcfquc  Afriquain,  vivoit  dans  Pifle 
de  Corfégue,  oii  Hunéric  l'avoit  relégué  ,  dans 
une  réputation  extraordinaire  de  fainteté.   Il  l'y 
vint  trouver  pour  le  confultcr  fur  ce  qu'il  devoit 
faire.  Son  avis  fur  le  voyage  d'Egypte,  fut  pareil  à 
celuy  d'EuIaliusj  &  il  ajoufta  >  que  Dieu  vouloit 
qu'il  retournait  en  Afrique ,  dans  fon  Monaftc're. 

11 
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II  te  fournît  humblement  à  cet  ordre  :  mais  avant  An  de 
que  de  l'exécuter,  il  voulut  vifîter  le  tombeau  des 
bien-heureux  Apoftrcs.  Ayant  contenté  (à  dévo- 
tion, il  fe  trouva  dans  un  théâtre  où  Théodoric 
haranguoir.  Comme  fes  penfées  cftoient  toujours 
dans  le  Gicl ,  voyant  la  magnificence  de  ce  Prince , 
&  de  fa  Cour ,  la  majefté  des  Sénateurs,  &  Tordre 
de  l'afièmblée  ;  il  s'écria  :  Si  Rome  terreflre  efl  fi 
éclatante  £5  Ji  belle ,  quelle  doit  eftre  la  Jerttfalem 
ce le  fie  y  qtie  Dieu  promet  àfeseleiïs* 

XLIX. 

IL  partit  de  Rome,  Se  revint  en  Afrique  par  la 
Sardaigne.  Les  Frères  de  fon  Monaftére  le  re- 
ceûrent  avec  une  joye  qui  ne  Ce  peut  expliquer. 
Tous  les  Laïques  de  ce  quartier-là  y  participèrent, 
&  chacun  crût  que  la  félicité  pubtique  eftoit  reve- 
nue avec  luy.  Un  homme  riche  luy  ayant  offert  un 
fonds  propre  pour  baftir  un  Monaftére  ,  il  l'ac- 
cepta, fit  le  baftiment,  y  afl'embla  des  Moines, 
&  le  gouverna  quelque  temps.  Mais  comme  il  de- 
firoit  toujours  pluftoftobeïr que  commander,  & 
que  les  commoditéz  de  cette  nouvelle  maifon  ne 
s'accordoient  pas  bien  avec  l'amour  qu'il  avoit  pour 
la  pauvreté ,  &  pour  la  pénitence ,  il  te  retira  daris 
un  Monaftére  bafti  au  milieu  de  la  mer,  furuh 
écudl  ,  ou  non  feulement  il  n'y  avoit  rien  pour  les 
délices,  mais  toutes  les  chotes  nécefTaires  à  la  vie 
manquoient.  Là  il  fut  un  exemple  admirable 
d'humilité,  &  dauftérité,  obeïiiant  au  moindre 
des  Frères,  &  mortifiant  tous  fes  tens ,  avec  plus 
de  foin  ,  que  les  autres  n'en  prennent  pour  les 
contenter.  Les  Moines  de  fon  premier  Monaftére 
ne  pouvant  fupporter  fon  abfence,  s'adreflérenc 
à  PEvefque  de  Faufte ,  pour  le  faire  revenir.  Leur 
demande  eftoit  fi  jufte,  qu'il  ne  la  pût  réfuter; 
de-forte  qu'il  fut  contraint  de  quitter  la  folitude  où 

fon 
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An  de  fon  humilité  eftoit  fi  fatisfaite  ,  pour  reprendre 
J.C.489.  la  charge  d'Abbé,  qu'il  trouvait  fi  pefente  :  mais 

afin  de  l'empêcher  d'en  fortir  une  féconde  fois,  il 

fut  ordonne  Preftre. 

T  * 
1—  • 

0 

An  de  r  Eglife  d'Alexandrie  euft  fait  un  grand  gain  en 
Chnft  Lia' mort  de  Pierre  Mongus,  qui  durant  treize 
ans,  l'avoit  corrompue  par  fou  héréfie  ,  &  dé- 
(blée  par  fes  violences.  Mais  fon  fuccefiéur,  qui 
s'appelloit  Athanafe  Herniofus>  fut  auflî  méchant 
que  luy,  &  auffi  contraire  à  la  do&rine  orthodo- 
xe. L'Empereur  Zenon  agréa  cette  éle&ion >  ce 
qui  eftoit  bien  digne  d'un  prote&eur  d'Hérétiques 
comme  luy.  Le  Patrice  Pélagius  l'avoit  fouvent 
averti  de  changer  la  vie  infâme  qu'il  menoir,  avec 
une  liberté  que  nul  Evefque  n'ofoit  prendre.  Elfe 
attira  fur  luy  la  colère  de  ce  Prince,  le  ft?  tuer 
dans  Tifle  où  il  l'avoit  relégué.  Un  pétïdfe  temps 
avant  que  de  mourir ,  il  leva  les  mains  au  Gîél ,  & 

Îria  Dieu  qui  connoiflbit  fon  innocence ,  de  plinir 
s  crimes  de  Zenon.  Il  fut  bien-toft?  exaucé. 
TC    1  W  ^ar  ï*ann^c  fuivante,  on  ne  fçait  pas  en  quel 
deZe-  '  mo^  >  Zenon  alla  rendre  compte  à  Dieu  d'unre- 
non  18.  gne  de  hix-huit  ans,  ou  pluftoft  d'une  violente 
de  Félix  tyrannie  exercée  contre  l'Eglife,  &  contre  l'Em- 
§'     V  pire.  Cedrénus  dans  fon  abrégé  ,  dit,  que  le  bruit 
courut  que  la  telte  luy  avoit  elle  coupée ,  la  nuit, 
fans  que  l'on  feeuft  par  qui ,  &  que  l'on  trouva 
qu'elle  ne  tenoit  plus  au  cou,  que  par  une  petite 
peau.  Mais  la  vérité  eft,  qu'eftant  tombe  dans 
un  accès  de  mal  caduc,  auquel  il  eftoit  fujet,  on 
le  crût  mort,  &  qu'Ariaane,  fa  femme,  qui 
eftoit  bien  aifè  de  s'en  défaire  ,  le  fit  porter  en 
diligence  dans  un  fepulcre.    Il  revint  de  fonaf- 
ibupificment  ,  &  comme  il  croit  que  l'on  luy 

ouvrift 

(s)  JLnagrAib.  }>cap.  31, 
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louvrift  lé  tombeau ,  les  gardes  que  l'Impératrice  An  de 
y  avoir  mifes,  luy  dirent,  qu'un  autre  régnoit  à 
Ta  place.  II  n'importe  ,  répondit-il  ,  rirez-moy  M*rtdt 
d'ici  feulement ,  &  me  menez  dans  un  Monafté-  r Empt- 
re ,  ou  je  finiray  mes  jours.  Les  foldats  Ce  moc- rtmr  Zîk 
quérent  de  luy  ,  dc:forte  qu'il  mourut  enragé , 
après  avoir  mangé  tes  bras  &  Tes  pantoufles.  Zo-      •  . 
nare  (r)  écrit  que  s'eftantenyvré  ,  ce  qui  luy  arri-      .  | 
voit  fort  fouvent,  il  tomba  comme  mort,  & 
qu'Ariadne  le  fit  enterrer  en  ceteftat.  Cette  fin  Vlmftr 
eftoit  digne  de  fa  vie ,  noirrie  de  toutes  les  cruautéz 
dont  un  Tyran  eft  capable.  Sonfrérc,  Longin^^  fw_ 
pen (bit  bien  luy  fuccéder  à  l'Empire -,  maisl'Im-  ronner 
iperatrice  y  éleva  Anaftafe ,  qui  n  eftoit  pas  encore  A«*$m 
de  l'ordre  des  Sénateurs,  mais  feulement  àcVé-fi* 
cote  des  Officiers  \  qu'on  appclfoit  Silentiaircs, 
parce-que,  comme  nous  avons  dit  ,  ils  avoienc 
foin  de  foire  garder  la  paix  &  le  filence  dans  le  Pa- 
lais. Cette  promotion  confirma  le  foupçon ,  que 
l'onavoit  d'un  a'mour  peu  honnefte  entre,  luy ,  & 
Ariadnc.  *vH.*-i 


il   :  * 


'•p  Uphemius  ne  voulut -point  fouffrir  qu'il  fiift 
couronné,  qu  après  qu'il  euft  fait  profeffion 
publique  de  la  Foy  Catholique  >  entre  les  mains, 


de  fa  foûmi/Iîon  au  Concile  de  Chalcédoine , 
parec-qu'il  le (bupçonnoit avec raffon  ,  deftre en- 
nemi de  l'un  &  de  l'autre.  Il  avoit  trop  d'ambi- 
tion ,  &  de  defîr  de  fè  voir  le  Maiftre  du  Monde, 
pour  foire  difficulté  de  déguifèr  fès  fentimens  en 
tette  rencontre,  &  de  parler  comme  un  Orthodo- 
xe, (w)  Les  Manichéens ,  &  les  Ariens  qui  le  con- 
noiflbient  ,  ne  prirent  point  d'ombrage  de  cette 
déclaration  -y  &  ilsefpérércnt  toute  faveur  fous  fon 
règne  ;  Ceux-là,  à  caufeque  fa  mere  les  aimôit y 
&  cçux-cy,  parce-que  Clearque  fon  oncle  ,  eftoit 

de 

(t)  TuntyAnntL    (u)  ThaJ.  Ltftêr.  M.  2.  c#//<& 
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An  de  de  leur  Se&c.  Les  nouvelles  de  fon  élection  ayant 
J.C.49T.  çfte  portées  au  Pape  Félix  ,  il  luy  écrivit  une  lettre 
Le  Pdpe  trés-refpc&ucufe  pour  luv  témoigner  la  joyequ'i/ 
F*//*  avojc  je  Je  voir  fur  le  trome  Impérial,  s'affeurant 
VEmpe-  ' *^g^^e  recevroit  autant  davantage  de  (on  au- 
tcht  pour  torite'  3  quelle  avoit  receû  d'injures  lousfonpré- 
feréjottir  déceflèur.  La  réputation  de  piété  qu'il  avoit  acquî- 

iLai$\     k  ^ans  ^  v*e  Pr*v^c>  foi  (bit  concevoir  la  même  opi- 
'  nion  a  tout  le  monde  •  &  le  peuple  de  Conftanti- 
nople,  comme  il  affifloit  aux  Jeux  Circenfès, 
peu  de  jours  après  Ton  couronnement  ,  s'écria: 
Seigneur ,  commctndin  comme  vous  aveu  vefeu.  En- 
eftet  (x)  Cedrénus  remarque  de  luy  ,  qu'il  alloità 
l'Eglile  avant  le  foleil  levé  ;  qu'il  y  demeuroit  en 
.    prière  après,  que  le  peuple  en  cftoit  (brti  j  qu'il 
jeufnoit  trés-fouvent ,  &  qu'il  faifoit  de  grandes 
aumofnes  aux  pauvres.    Les  commencemens  de 
\Anaftafe(6n  règne  répondirent  à  cette  efpérance.  Card'a- 
eommence  bord  .il  ofta  une  impofïtion  que  l'on  appelloitle 
Çonrcgnt  chryfareyre  ,  laquelle  fe  levoit  tous  les  quatre 

comme  un       yft;ri  r     1       n.   j         r   ~  1 

bin  Frin*  ans  >  non  seulement  lur  la  telte  des  per tonnes  de 

c€.  quelque  condition  qu'elles  fuflènt,  fbit  pauvres, 
foit  efclavesj  mais  mefmc  fur  tous  les  animaux  , 
&jufques  fur  les  chiens,  pour  chacun  defqucls  on 
payoit  fix  oboles.  Il  fit  brufler  dans  la  place  publi- 
que tous  les  regiftres  de  cet  impoli;,  lequel  caufoit 
tant  de  cris  &  de  gemiflemens  dans  les  villes ,  que 
les  Moines  de  Jcrufalem  députèrent  quelques-uns 
d'entre-eux,  pour  fupplier  (a  Majefté  de  levou- 
II  ope  la  loir  caflcr.  Il  ofta  encore  la  vénalité  des  Magiftra- 
^nalitê  turcs,  que  fon  prédécefleur  avoit  introduire.,  & 

X*r.  e^oic  cau^e  de  la  corruption  de  la  Jufticc  dans 

l'Empire ,  &  de  l'opprellion  des  pauvres ,  (bus  le 
gouvernement  de  ceux  qui  vouloient  s'acquitercn 
détail,  de  ce  qu'ils  avoient  acheté  en  gros.  C'eft 
un  mal  que  nous  fèntons  en  France ,  &  dont  il  y  a 

long- 

00  Ccdrtn,  in  umf. 
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long-temps  que  Ton  fe  plaine-;  mais  dont  il  y  a  An  de  1 
peu  d'apparence  que  Ton  puifle  jamais  voir  1ère-  J-C^gi, 
méde.  Soit  que  la  vertu  d'Anaftafen'euft  jamais  al- 
erté véritable  *  foit  qu'il  n'euft  pas i'ame  afl'éz  for-  **<»*  * 
te  pour  rélîftcr  à  fcs  partions ,  ayant  la  puirtanec  ^JJ^f 
de  les  contenter  5  il  changea  bien-toft  de  conduite,  ^Aâfi 
&  fe  montra  aurti  violent  >  auffi  avare ,  &  aufli 
injuilc,  qu'il  avoit  paru  doux  &  libéral.  II  don- 
nom  grâce  aux  criminels,  quelques  énormes  que  — 
fuflênt  leurs  crimes,  quand  ils  la  pouvoient  ache- 
ter avec  de  l'argent.    Il  vendoit  toutes  les  Char- 
ges. Il  chargeoit  les  Provinces  d'impotîtions  nou- 
velles, (y)  Il  prenoit  le  bien  des  Habitans  des  vil- 
les ,  qu'il  employoit  après  en  édifices ,  comme  fi 
la  maguificence  publique  euft  pu  foulager  la  pau- 
vreté  particulière  des  citoyens.  Il  fe  fàilifloit  des  hé- 
ritages de  ceux  qui  mouroient ,  fous  divers  pré- 
textes. La  gloire  du  nom  Romain  ne  le  touchoit 
point ,  &  il  aimoit  mieux  acheter  chèrement  la 
paix  des  Barbares ,  que  leur  faire  la  guerre  en  Em- 
pereur.  Il  envoyoit  dans  les  Provinces  de  jeunes 
gens,  &ns  vertu,  &  fans  expérience,  quifccon-  , 
fiant  en  fa  protedion ,  les  pilloient  impunément. 
Celle  de  Libye  fut  particulièrement  mal-traitée 
par  Marin  fon  neveu,  &  par  Bartian  fon  fils,  i 
qui  la  jeunefie  appuyée  de  l'autorité ,  fit  commet- 
tre toutes  fortes  de  violences.  Nous  avons  dit , 
que  Longin ,  frére  de  Zenon  ;  avoit  des  préten- 
tions fur  l'Empire,  &  qu'il  ne  manquoit  pas  de 
partions  pour  les  appuyer.         Anaftafe  avoit  incendie 
aufli  les  fiens  ,  de- forte  qu'il  fc  fit  une  petite  Jelsvil* 
guerre  civile  dans  Conftaminoplc ,  durant  laquelle  (î 
kfeu  fut  mis  dans  la  ville  ,  qui  brufla  plulieurs  Pa--*  **  in 
lais ,  &  plufïeurs  Bafïliques  ,  entre  lefquelles  fc 
trouva  celle  qui  eftoit  dédiée  à  la  Sagefle  éternelle , 
&  qu'on  appelloit  ordinairement,  Sainte  Sophie. 

Mais 

(y)  Smd.  in  hijt.  (z)  Chrm.Mérccll. 
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And*  Mais  cet  cmbrafeiwntluy  fut  avantageux ,  puiG; 
que  Juftinien ,  quelques  adhà#  après , .  la  rebàftitj 
avec  tant  de  magnificence ,  qu'eUefutlçplusceleV 
bre  édifice  du  ntonde.  Il  cft  encore  debout  au  jour- 
d'huy,  &  tous  les  Architedes  avouent  qu'il  eft  un 
miracle  de  leur  art.  Mais  on  ne  le  peut  voir  changé 
en  Moquée*  fous  la  tyrannie  du  Turc,  fànsjec- 
ter  dés  larmes,  &  fans  eftre  épouvanté  du  jugen 
mçnt  de  Dieu ,  qui  fbuffire  depuis  tant  de  fiéclcs» 
la  profanation  d'un  lieu  confacré  à  fon  honneur. 
Il  cft  vray  que  Ton  a  moins  de  fujet  de  s'éton- 
ner de  cet  abandonnement  >!  auflï-bien  que  de 
celuy  de  toutes  les  Provinces.de  l'Orient,  quand 
on  confidére  que  toutes  les  grandes  héréhes  y 
ont  efte  inventées,  ou  par  des  Preftrcs,  ou  par 
des  Moines,  ou  par  les  Evefques  des  plus  grans 
Sièges  ,  &  que  les  Empereurs  au  lieu  de  s'y 
oppofer  ,  les  ont  ,  ou  foûtenuës ,  ou  di/Timu- 

lées.  '     :  h  3p  lîiift-*} 

lu. 

Hiftûirc  A  U  mefrne  temps  qu'Auaftafe,  deSilcntiaire, 
de  Jean  £\  fut  fait  Empereur ,  Jean ,  Evefque  dans  l!  Afr 
d\A*"è  mcnie>  de  Prédicateur  devint  Silenttaire,  je  veux 
nie,  Tui  ^ire  Anachorète.  Son  beau-frére  perfécurant  les 
fe retira  Eglifcs  de  fa  Province,  il  fut  oblige  de  venir  à 
dans  le  Conftantinople ,  pour  en  faire  fes  plaintes  à  l'Em- 
it'' percur  Zenon,  qui  mourut  peu  de  temps  après. 
%Ùlè  Eufémius  prit  fa  protection ,  &  luy  fit  obteuir  les 
USilen-  chofes  qu'il  demandoit  :  mais  quand  fes  affaires 
tiairc.    furent  taites ,  il  renvoya  les  Preftres  &  les  Clercs , 

3 ui  l'avoieut accompagné,  &fuivantrinfpiration 
e  Dieu  ,  il  vint  en  Jérufalcm  ,  ou  il  fe  retira 
dans  un  Monaftére.  Mais  n'y  trouvant  pas  le  re- 
pos qu'il  cherchoit,  il  pria  Dieu  fort-long-temps, 
de  luy  montrer  un  lieu  qui  luy  fuft  agréable,&  pro- 
pre pour  faire  fon  falut.  Une  nuit  qu'il  YeÛloit 

en 
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en  oraifbn,  il  vid  uneeftoile  lumineufc,  en  for-  An  de 
me  de  croix  laquelle  defeendoit  du  Ciel,  &  s'ap-  J.Ç,-j9u 
prochoit  de  luy.  Celal'étonna,  &  comme  il  at- 
tendoic  la  fuite  d'une  chofe  fi  extraordinaire ,  il 
ouït  une  voix  qui  fbrtoit  de  cette  eftoile ,  &  qui  luy 
difoit ,  (a)  Si  tu  veux  eftre fauve  ,  fuy  cette  lumiè- 
re. A  l'heure  mefme  il  partit ,  &  fous  &  conduite 
il  vint  dans  la  grande  Laure  de  Saint  Sabas,  au 
temps  où  Sallufte  de  Jerufalem  en  dedia  TEglifè. 
II  fit  en  peu  de  mois,  un  fi  grand  progrez en  tou- 
tes les  vertus  Chrcftienncs  ,  que  Sabas  eut  pour 
luy  une  amitié  toute  particulière,  &  qu'il  le  prit 
fouvent  pour  compagnon  dans  la  retraite  ou'il  fai- 
foit  au  defert  ,  durant  le  Carefme.  Il  demeura 
trois  ans  enferme'  dans  une  cellule  ,  (ans  fe  faire 
voir ,  &  fans  parler  à  perfonne ,  horsmis  le  jour 
du  Dimanche  -,  où  il  entroit  le  premier  dans  l'E- 
glife,  &  en  fortoit  le  dernier.  En-fuite  ,  il  fut 
Oeconome  du  Monaftére ,  &  fervit  de  manœuvre 
dans  le  baftiment  d'un  autre,  avec  une  humilité 
incroyable.  Sabas  le  voyant  fi  vertueux  ,  le  mena 
àPEvefquc  de  Jerufalem,  pour  le  foire  ordonner 
Preftre.  Comme  il  vouloit  contenter  le  defir  de  ce 
bon  Abbe',  Jean  fut  contraint  de  le  prier,  qu'il 
luy  puft  dire  quelques  paroles  en  fecret.  Il  luy  con- 
féfla  donc  qu'il  eltoit  Evefque ,  mais  que  pour  fes 
péchéz  il  avoit  quité  fon  Evefché ,  &  s'eftoit  réti- 
re dans  la  folitude ,  où  il  avoit  trouvé  raisonnable 
de  fervir  les  Frères,  tandis  qu'il  avoit  des  forces 
corporelles ,  afin  que  quand  il  deviendrait  vieux  > 
on  ne  le  puft  blafmer ,  s'il  recevoir  quelques  fervi- 
ces  des  autres.  Il  le  pria  de  ne  point  découvrir  ce 
fecret,  pour  ne  l'obliger  pas  à  quitter  fon  defert- 
mais  de  dire  feulement  à  fon  Abbé  ,  que  pour 
quelques  raifons  qu'il  luy  avoit  dites ,  il  ne  jugeoit 
pas  à  '  propos  de  l'ordonner  Preftre.    Sabas  fut     t  t 

fort 

*  J  m  ' 
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Digitized  by  Google 


696  Hiftoire  de  ÏEglife, 

An  de  fort  étonne  de  cedifeours,  ne  croyant  pas  qu'il  y 
J.C.491.  euft  ancun  Solitaire  plus  digne  du  Sacerdoce  que 
Jean.  Cefl-pourquoy  il  fe  retira  dans  une  caver- 
ne ,  où  il  pria  Dieu  avec  tant  de  ferveur ,  de  luy 
apprendre ,  pourquoy  celuy  qu'il  eftimoit  un  hom- 
me fi  faint ,  eftoit  indigne  de  l'ordination  ,  qu'en- 
fin le  Seigneur  qui  ne  le  vouloir  pas  laifïèr  dans  cet- 
te inquiétude,  luy  fit  connoiftre  dans  une  vilîon  , 
que  Jean  eftoit  Evefque,  &  que  pour  cette  rai- 
ton  ,  il  n'avoit  pu  fe  laifler  ordonner  Preftre.  Des 
le  lendemain  il  viut  à  la  cellule  de  ce  faint  hom- 
me, &  l'appellant  pére ,  il  luy  monftra  qu'il  con- 
noiffbit  là  condition  5  mais  comme  il  luy  témoi- 
gna fon  affliction  de  ce  qu'il  eftoit  découvert , 
&  fon  defir  d'aller  habiter  ailleurs  ,  Sabas  luy 
promit  de  n'en  parler  à  perfonne.  Depuis  ce  jour- 
là  ,  il  demeura  durant  quatre  ans  enfermé  dans  (a 
cellule,  fans  voir  aucun  des  Frères,  hormis  celuy 
qui  le  fervoit ,  &  fans  mefmc  venir  à  l'Eglife ,  <î 
ce  n'eft  qu'au  jour  de  là  dédicace ,  qui  fut  faite  en 
l'honneur  de  la  fainte  Vierge  mére  de  Dieu  ,  il  y 
entra  pour  faluër  I'ArclievefqucElie,  qui  l'ayant 
entretenu  quelque  temps ,  reconnut  la  divine  fa- 
gefie  dont  il  eftoit  rempli ,  &  eut  pour  luy  un  re- 
ipeft  tout  particulier. 

Sabas  quita  là  nouvelle  Laure,  àcaulède  Vin? 
fblencc  de  ceux  qui  s'y  eftoient  retiréz.  Jean  en 
forcit  aulfi,  &  s'en  alla  dans  un  defert,  où  il  de- 
meura neuf  ans  (àns  parler  à  perlbnne  :  Alamuuda- 
rus,  Roy  des  Sarazins,  citant  entré  dans  l' Ara- 
Un  Lion     }  &  dans  h  Paleftine ,  y  faifoit  des  ravages  cf- 
*4tanlt  fr°yakks,  &  chacun  confeilloit  à  Jean  de  fe  reti- 
SiUn-    reL*  dans  la  Laure  où  il  feroit  plus  en  feureté.  Mais  il 
tiaire     avoit  trop  de  confiance  en  la  protediondu  Dieu 
contre    qU»j[  fcrYoit  pour  craindre  la  fureur  des  Barbares, 
fcrw  "     demeura  donc  ferme  dans  fa  grotte  ,   &  nô- 
tre Seigneur  luy  envoya  un  fort  grand  Lion  *  pour 

le 
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le  garder  ,  qui  demeura  toujours  à  la  porte ,  8c  qui  An  de 
le  l irivoit  en  quelque  lieu  qu'il  allaft.  En  cet  eftat  ,  J.C.49  u 
Sabas  le  vint  trouver,  &  luy  die  tantdechofcs, 
qu'enfin  il  le  fit  rélbudre  de  venir  danslaLaurc 
qu'il  avoitbaftie  auprès  de  Nicopolc,  où  il  l'en- 
ferma dans  une  cellule  fort  éloignée  des  autres, 
eftant  pour  lors  âge'  de  cinquante-lix  ans.  Enfin 
Dieu  fit  connoiftre  ce  trefor  cache' ,  lors  que  Ton 
^poofoit-lcmoins.  Un  Archevefqucd'Afic ,  nom- 

•  me'  A  thérius,,  ayant  vified  les  lieux  feints  dejeru- 
falem,  s'enretournoiten  fon  païs;  mais  le  venc 
fe  trouva  toujours  fi  contraire,  qu'il  fut  contraint 
de  revenir  au  port  j  ou  il  demeura  plu (ïeurs  jours. 
Durant  ce  temps,  il  eut  une  vifïon,  la  nuit,  oii 
Dieu  luy  fit  connoiftre  que  s'il  vouloit  faire  voya- 
ge, il  faloit  qu'avant  que  de  s'embarquer  il  allaft 
dans  la  Laure  de  l'Abbé  Sabas,  vifiter  Jean  le  Si- 
lentiaire,  lequel  avoitqui  té  fonEvefché,  &  tou- 
tes les  commoditez  de  la  vie  du  ficelé,  pour  faire 
une  vie  pénitente  dans  le  defert.  Aullî-toft  Athé- 
rius  fe  mit  en  chemin ,  &  vint  voir  ce  laine  Solitai- 
re, ^vec  lequel  il  demeura  deux  jours,  &  qu'il 
obligea  de  luy  cofifefler,  qu'il  cftoit  Evefque.  Les 
Frères  de  cette  maifou  Fapprircnt.de  fa  bopche ,  8z 
chacun  glorifia  Dieu ,  eu  ion  fcrviçeur,  Cyrille, 
quifutuwdefesdifdples,  écrit  qu'il  luy  avoitveûr 
guérir  Un  pofledé,  &  planter  une  figue  feiche  fun 
la  roche  vive,  d'où  vint  un  fort  beau  figuier,  con-  * 
tre  toutes  les  Ioix  de  la  Nature*  L'hércfie  de  Sévè- 
re corrompant  beaucoup  de  perfonnes  dans  l'Egli- 
fe ,  le  Préfet  de  la  ville  de  ConftantinopJe  s'y  laïlfa 
furprendre.  Unedefes  coufines,  qui  eftak  Dia- 
conc'le  de  cette  Eglife ,  vint  en  Jcrufelem  avec  luy, 
&  pr;  a  tous  les  feints  perfonnages  qu'elle  put  voir , 
de  demander  à  Dieu  fe  converfion.    Comme  elle 

'  ouït  parler  de  la  vie  merveillcufe  de  Jean  le  Silen- 
tiairc,  &  qu'elle  feeut  que  les  femmes  u'encroienc 
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Ardc    point  dans  la  Laurc  où  il  eftoit  enferme  •  elle  fie 
J.Cn9i.  venir  Thcodofe,  un  de  (es  difciples,  &  le  pria  de 
mener  fon  coufin  au  faint  vieillard ,  cfpérant  que 
Tes  difeours  pourroient  toucher  fon  coeur ,  &  le  ra- 
mener à  la  communion  de  l'Eglilè  Catholique. 
Théodofe  vint  avec  luy  à  la  cellule  de  Jean ,  & 
ayant  heurté  à  la  fenelhe,  il  dit,  Beniflëz  nous  , 
Père.  Le  faint  homme  >  en  l'ouvrant ,  répondit, 
„  Pour  toy  je  te  bénis ,  mais  celuy  qui  vient  en  ta 
,>  compagnie,  n'elt  pas beui,  &  je  ne  le  beniray 
point  qu'il  ne  promette  de  fe  féparer  des  (chi- 
„  imatiques ,  &  de  communiquer  avec  I'Eglife  Ca- 
n  tholique.    Le  Préfet  fut  furpris  de  cette  a&ion  $ 
&  Dieu  luy  touchant  le  cœur,  il  promit  au  Silen- 
An  de   tiaire ,  de  faire  ce  qu'il  fouhaittoit.    Il  l'inftruifït 
Chnit    fur  tous  les  doutes  qu'il  pouvoit  avoir,  &c  après 
* 1        cela  il  le  communia  de  fa  main.    Sa  coufîne  fut  ra- 
vie de  joye,  voyant  fon  changement ,  &  coiiceut 
un  fi  ardent  défit  de  voir  celuy  dont  Dieu  s'eftoit 
(èrvi  pour  l'opérer,  qu'elle  fit  réfolutiou  de  fe  dé- 
guifer  en  homme  pour  le  venir  viîiter.    Un  Ange 
ayant  fait  fçavoircedelfein  à  Jean,  il  écrivit  à  la 
Diaconeffe,  ^ue  ii  elle  venoit  à  là  cellule  ,  elle  ne 
leverroit  poiut,  mais  qu'en  quelque  lieu  qu'elle 
fuft: ,  il  luy  apparoillroit  en  longe  ,  Se  luy  diroit 
fur  toutes  les  queftions ,  ce  que  Dieu  luy  mettroit 
dans  l'efprit  pour  elle.  En-cifetil  luy  apparut  une 
nuit,  &lafatisfit  fur  tout  ce  quelle  luy  propofa. 
Mort  de  Enfin  ce  faint  homme  mourut  dans  une  extrême 
5^^.  vieillellc ,  car  il  paflbit  un  hécle  ;  &  l'Eglife  en 
.    "     fiait  mémoire  dans  fon  Martyrologe ,  le  treizième 
jour  du  mois  de  May.  Sa  retraite  de  l'Epifcopat  eft 
plultoit  un  miracle,  qu'un  exemple  qui  doive 
elhefuivi-  fi  ce  n'eft  qu'un  Evelque  fuft  entré 
dans  PEglitè  par  une  voye  illicite  j  ou  qu'il  y  eult 
vefeu  d'une  façon  fi  fcandaleufe ,  qu'il  eult  belbin 
d'une  grande  pénitence ,  pour  expier  Ces  fautes  j  ou 
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qu'il  ne  puft  s'acquiter  des  fondions  de  fa  Charge-,  An  de 
ou  qu'après  avoir  long-  temps  travaille,  il  fuft  cnj.C.  491. 
fa  puillànce  de  choifir  uri  fucceflcur  capable  de  cut- 
tiver  ce  qu'il  auroit  planté.  Car  en  tous  ces  cas ,  la 
retraite  feroit  ou  néceflaire,  ou  permife.  Mais 
hors  delà,  les  régies  Eccléiîaftiques  nepermettenc 
point  à  ceux  que  Dieu  a  établis  Capitaines  dans 
Ion  Eglife ,  d'abandonner  leur  pofte  ,  pour  mcber,  . 
jenediray  pas  une  vie  douce,  &  paîlîblc ;  mais 
pour  en  faire  une  pénitente  &  retirée ,  puifque  la  * 
vie  d'un  véritable  Evefque ,  quoy-que  commune, 
toutefois  pénitente,  par  mille  occafions  de 
foufFrir  qui  en  font  infeparables. 

Telle  avoit  efté  celle  de  Patrice ,  fécond  Evef- 
que  d'Hibcrnic,  après  Palladius,  lequel  durant 
foixante  ans  de  prédication,  ou  d'Epifcopat,  y 
avoit  porté  fa  croix ,  tous  les  jours  ,  après  le  Fils  de 
Dieu ,  &  converti  les  Barbares  de  l'aie ,  autant 
par  (es bons  exemples,  que  par  (a  doctrine.  Al'â- 
;c  de  feize  ans ,  il  avoit  cfté  vendu  efdave  5  &  les 
ix  années  de  fa  fervitude  furent  employées  par  luy 
à  fc  rendre  maiftre  de  les  pallions.   Il  demeura 
quelque  temps  auprès  du  grand  Saint  Martin ,  qui 
l'ordouna  Clerc ,  &  duquel  il  apprit  toutes  les  ver- 
tus d'un  excellent  Moine,  &  d'un  vray  Prcllre. 
Après  cela  il  pafla  encore  quelques  années  avecties  Mort  Je 
Anachorètes  de  grande  piété  -9  de-forte  qu'il  ne^« 
faut  pas  s'étonner ,  fi  ayant  fait  un  fi  long  appren-  ™  fi**** 
tiirage  des  vertus  Chrétiennes ,  &  Sacerdotales ,  il  d'Hiùcr- 
en  exerça  depuis  les  actions  avec  tant  de  gloire,  lk-  nie, 
de  a  écrit  fà  vie  en  deux  livres ,  où  il  rapporte  beau- 


1 

1 
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s  fon  Martyrologe  le  dix-feptiéme  jour  du  mois 
de  Mars. 


gg  *       '  LIII.Lc 


Digitized  by  Google 


7o»  Hiftûire  iePEglife, 


,  LIIL 

iVn  de  TE  Pape  Félix  en  abandonna  la  conduite ,  abaa* 
3,0.492.  *-4  donnant  la  terre ,  le  vingt-cinquiéme  jour  de 
deFehx  Février,  après  l'avoir  gouvernée  neuf  ans,  avec  tout 
îzku  'e  ze/tej-.«Mite.la,fuffifance>&  toute  la  piété  que  Ton 
d'Ana-  pQiwqit^teodre  d'un  grandPapc.  Il  baftit  l'Eglife 
ftafe  2.   de  S^)t;Agapct ,  auprès  de  celle  de  Saint  Laurent. 

Envdeux  ordinations  qu'il  tint  au  mois  de  Decem» 
i6.aGïe  Aw%.il^aviiigt4^Bl«flaB»j  cinq  Diacres,  & 
lÀrt  du  tremc^la  Evcfques,  pour  diverlès  Eglifès.  Il  eftoit 
p * bifayeul  du  Pape  Saint  Grégoire  le  Grand,  le- 
Ux.       quel  (^)  rapporte  ,  qu'il  eftoit  apparu  la  nuit  à  une 
<kfes  unies  aomméeTrafille,  vierge  d'excellente 
vertu ,  .pour  luy  annoncer  fa  mort  prochaine ,  &  la 
;loire  célefte  que  Dieu  luy  vouloit  donner*  En  ef- 
Fet  dés  le  lendemain  ,  elle  fut  faifie  d'une  fièvre, 
qui  en  peu  de  temps  la  conduifit  au  tombeau.  Quel- 
ques heures  avant  que  de  rendre  i'cfprit ,  cllcvid 
venir  noftre  Seigneur  vers  elle ,  pour  recevoir  fon 
amc ,  &  on  fencit  dans  Ci  chambre  un  parfum  cé- 
lefte. Cette  mort  arriva  avant  la  fefte  de  la  Nativi- 
té, laquelle  eftant  pafièe,  Trafille  apparut  à  û 
focur  Emiliane ,  pour  luy  dire-,  qu'elle  devoir  mou- 
rir avant  la  fefte  de  l'Epiphanie.   Elles  avoient  une 
t  roi  lié  me  foeur  qui  s'appelloit  Gordiane  ,  laquelle 
avoic  mené  une  vie  fore  éloignée  de  la  leur ,  &  tou- 
te féculiére.  Emiliane  foigneufe  de  fon  falut ,  dit  à 
Trafille ,  E|  à  qui  lailleray- jç,Gordiane  ?  Elle  ré- 
pondit, Vierj  êvcc  moy  i  noftre  four  eft  comptée 
au  nombrç.defc  Laïques.  L'évéacmem  vérifia  cette 
apparition.  Car  Gordiane  le  voyant  en  liberté ,  ou- 
ïfa  Çi  ÎQli  ce  qu'elle  devoit  à  Dieu ,  à  qui  elle  avoir 
confacré  fa  v  irginité ,  &  à  l'honneur  de  (à  famille, 
qui  eftoit  une  des  plus  nobles  de  Rome ,  qu'elle 
epouû  un  de  fes  fermiers.  ~~ 

Le 


Digitized  by  Google 


K  Siècle y  Livre  7 M.  701  • 

Le  Siège  vacqua  cinq  jours ,  durant  lcfqucb  les  An  de 
Preftrçs*  &  les  Diacres  de  l'Eglife  Romaine,  fi-J.C.492. 
rent  un  décret  général  pour  la  confèrvation  de  hGtUfeeft 
Foy ,  &  de  la  difciplinc  Eccléfiaftique  >  qui  eftoit<f**  t+* 
extrêmement  nécelïaire  *  en  un  temps  ou  les***  . 
Princes  qui  gouvernoient  le  monde  ,  eftoient  ou 
Fayens,  ou  Hérétiques.  Gelafc  Premier  du  nom, 
&  Afriquain  de  nation ,  fut  mis  fur  la  Chaire  de 
Saint  Pierre  >  pour  fa  doârine,  &  pour  (a  pieté. 
Aufli-toftqu'Eufemius  de  Conftantinople  apprit 
fon  éleflion,  illuy  écrivit  une  ltttre>  dans  laquel- 
le il  infera  (a  profeflîoa  de  Foy  ,  afin  d'obtenir  (a  . 
communion.  Le  Pape  la  luy  euft  volontiers  accor- 
dée, ayant  reconnu  qu'il  eftoit  Orthodoxe  en  fa 
créance ,  mais  il  la  fufpendit ,  parce-qu'il  n'avoic 
pas  efface'  des  Diptyques,  te  nom  d'Acacius  fbn 
prédécefTeur ,  comme  il  çftoit  obligé  de  foire , 
après  l'excommunication  dont  le  Pape  Félix  Ka- 
roit  frappé.  C'eft-pourquoy  au-licu  de  luy  écrire 
une  lettre  communicatoire ,  il  luy  en  adreflà  une 
monitoire ,  par  laquelle  il  luy  dit ,  qu'il  ne  peut  luy 
accorder  la  communion  qu  '1 1  de  fi  roi  c >  tandis  qu'il 
demeureroit  dans  celle  des  Eutychiens.  Eufémius 
ne  fè  rebutant  pas,  luy  écrivit  une  féconde  fois* 
&  chargea  un  Diacre  de  Conftantinople  de  fa  let- 
tre ,  où  il  s'cfïbrçoit  de  luy  prouver ,  qu'il  ne  de- 
voir pas  luy  réfuter  fa  communion,  encore  qu'il 
continuait  cou j ours  à  nommer  Acacius  avec  les  au- 
tres Evefques  Catholiques  5  ce  qu'il  foi/bit  pouç 
n'aliéner  pas  l'çfprit  du  peuple.  1  Mais  Gelafe  ne  rer 
ceut  point,  ces  mauvaifcs  rai  Ions  ci>  payement:  5  Se 
il  luy  fit  une  réponfe,  païrJaqyrllfe  &s'exp]ique* 
&  luy  dit.  „  Qu'il  ne  peui'.le  recevoir  à^acommuT 
„  nion  Apoftolique*  luy  qui  ai  moi  t  mieux  embraie 
»  fer  une  fociété  étrangères  .que  r  cachât  iccllc  du 
»  bien  heureux  Pierre  *  qui*ft  toute  pwee  >  &  fans 
*  tache.  Il  examine  jà^ftti&K 

gg  3  dc 


Digitized  by  Google 


y. 


loi  Hiftoire  de  l'Eglife, 

An  de  >>  de  la  condclccndance ,  par  laquelle  il  pouvoir  rc- 
J.C.  492. tablir  la  concorde  dans  l'Eglife,  &  luy  dit,  Que 
Lettre  »  la  bonne  difpoution  Catholique,  &  ApolloJi- 
dn  F ape  „  que,  eft:  de  condifccndre  en  s'avançant  à  des  cho- 

mim^ele  73  *CS  mc*"curcs  *  &  1,011  Pas  de  défaillir  en  defeen- 
ConpAn-  9idmt9  &  allant  au  pis:  Que  luy  &  ceux  qui  le 
tinoflc,  *»  Itlivoienr»  voyoient  &  connoiflbient ,  qu'ils  é- 
u  toient  tombez  de  la  communion  Catholique  & 
»  Apoftolique ,  dans  la  communion  condamnée 
>j  de*s  Hcréciques  ;  &  que  comme  ils  l'invitoient  à 
de/cendre  de  haut  en  bas  ,  luy  les  invitoit  à  mon- 
v>  ter  de  bas  en  haut:  Qu'il  ne  fuffit  pas  de  dire 
„  pourexeufer  Acacius  ,  qu'il  n'a  rien  avancé con- 
j>trelaFoy,  puifque  c'eit  faire  pis  de  n'ignorer 
»  pas  la  vérité ,  &  toutefois  de  communiquer  avec 
j>  lès  ennemis  :  Que  s'il  reçoit  le  Concile  de  Chal- 
>,  cédoine ,  comme  il  le  témoigne,  il  doiteondam- 
„  ner  avec  luy  ,  tous  ceux  qui  communiquent  avec 
Eutychés,  entre  lefquels  il  ne  peut  pas  nier  cju' A- 
»  cacius  n'ait  tenu  le  premier  rang  :  Qu'il  faut  par- 
1er  clairement,  &  que  fi  la  communion  des  Héré- 
ii  tiques  condamnéz  luy  plaift ,  il  faut  qu'il  défen- 
„  de  leurs  dogmes  :  Que  (i  la  charité  eft  contrainte 
j,d'u(èr  de  diffimulation  par  des  confidérations 
>, temporelles,  ce  qu'un  Evefque  ne  doit  jamais 
5,  ni  faire,  ni  dire,  quand  il  s'agit  de  la  vérité:  Il 
»  luy  doit  pardonner  comme  à  un  homme  timide  > 
>,  (i  eftant  contraint  par  la  grande  &  terrible  nécef- 
„  fité  du  jugement  divin  ,  comme  il  eft  bien-fèant 
»  à  tous  les  Miniltres  de  Jésus-Christ  5  il 
„  aime  mieux  expofer  fa  vie  pour  la  défenlc  de  la 
vérité ,  que  de  la  contèrver  à  fes  dépens ,  &  que 
„  de s'allu jeetir  aux  volontéz  de  qui  que  ce  (bit: 
3,  Que  cette  conduite  eft  la  paix  lolide  &  inaltéra - 
i,  ble ,  &  le  bien  falucaire ,  par  lequel  toute  l'Egli- 
>,  le  peut  eftrc  unie  :  Que  fa  prudence,  comme  il 
^  l'en  pria ,'  conlidérant  diligemment  ce  qu'il  luy 
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,*repréfentc  ,  reconnoiftra  que  le  Siège  Apof toli-  An  de 
>>  cjue  ne  fuie  pas  la  paix ,  mais  la  fociété  des  Hére'-  J*C.  49Z. 
yy  tiques  condamnez  :  Que  fi  le  peuple  de  Conflan- 
,,tinople  ne  veut  pas  fe  féparer  de  leur  commu- 
nion, il  ne  doit  pas  le  fuivre  en  cette  erreur  y 
„  puifque  c'eft  au  troupeau  à  marcher  après  le  Pa- 
yeur ,  &  non  pas  au  Paftcur  à  marener  apres  le 
„  troupeau  :  Qu'il  luy  propofe  vainement  d  en- 
,y  voyer  des  Légats  à  Conftantinople  ,  pour  tacher 
„  de  ramener  le  peuple ,  puifqu'il  n'y  a  pas  d'appa- 
»  rence  qu'ils  l'ccoutentjluy  qui  parte  pour  fufped* 
„  n'écoutant  pas  fon  propre  Evefque.  Enfin  il  con- 
»clud,  qu'il  faudra  comparoilbe  devant  le  tribu- 
„  nal  épouvantable  de  J  e  s  u  s-C  hri  s  t,  où  les 
fubterfuges,  ksdéguifemens ,  8c  les  faux  prétex- 
tes n'auront  point  de  lieu-,  mais  où  Ton  jugera 
cxa&ement  &  rigoureulèment ,  fi  la  glorieulè 
confeflion  du  bien-heureux  Pierre  a  louftrait 
„  quelaue  chofe  de  neceffairc  au  falut ,  à  qui  que  ce 
„  loit  de  ceux  dont  il  a  receû  la  conduite^  ou  fi  ceux 
ji  qui  ne  l'ont  pas  voulu  entendre  par  une  rébellion 
:^  obftince ,  n'ont  pasattirc  leur  ruine  y  &  qu'alors 
„  on  connoitlra ,  k  comme  on  luy  reproche ,  il  cft 
>>  un  homme  afpre,  aigre  ,  &  difficile  y  luy  qui  pour 
r>  les  enfanter  en  J  e  s  u  s-C  hrist,  fbuffre  de 
cruelles  tranchées  y  ou  (î  ce  font  eux  qui  méritent 
„d'eftrc  blafméz,  non-feulement  abhorrant  le* 
„  Médecins  ,  mais  aimant  mieux  les  rendre  mala- 
fy  des  eux-niefmes,  que  de  recevoir  la  (ànté. 

!  il  n.'-*«lV*  EmfémiiH 

CEtte  lettre  remplie  de  la  vigueur  Epifcopale ,  ?*fi*** 
&  d'un  zélé  tout-à-fcit  Apoftolique,  ne  p&^f" 
toutefois  perfuader  Eu  fémius  de  rayer  des  Dipty  nQmd;A- 
ques  (àcréz  le  nom  d'Acacius.  U  réfifta  d'autant  cactus 
plus  hardiment  à  la  volonté  du  Pape ,  qu'il  faifoit  ****  lt* 
profelfion  de  la  do&rine  orthodoxe ,  &  qu'il  avoit 
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A  h  de   acquis  une  grande  réputation ,  avant  oblige  fEtai- 
J.Ciîfjii percur  Anaftafe,  avant  que  de  le  couronner,  de 
fè  déclarer  pour  elle,  &poorle  Concile  de  Chai- 
cédoine.  Il  croyoit  encore,  que  c'eftoit  uièr  de 
v  trop  de  dureté,  de  le  vouloir  obliger  d'effacer  le 
nom  d'un  Prélat  dont  le  peuple  de  Confiant  ino- 
plehonoroit la  mémoire;  &ilfaifcit  (eniblantde 
craindre  que  cela  n'exçitaft  quelque  fédition.  Mais 
en  vérité  il  fui  voie  Ton  inclination  particulière,  S: 
ildeluoit  plaire  à  l'Empereur  >  en  cette  rencoa- 
,  tre,  préférant  fes  bonnes  grâces,  &  faconferva- 
\ ?  *  '  lion  propre ,  aux  intérefts  de  i'Eglife.  Dans  to.us 


Wuxmauvaifesfources,  la  crainte  frivole»  &  la 
^ffëtfjpérance.  Ç'eft  toutefois  dequoy  les  vrais 
A  JJi8ïrcs  de  J  e  su  s-C  m  Ri  i  s  r  ne  doivent  pas 
ëfufceptiblcs,  puilqu'ils  fontétablis  par  lay3 
pour  réfifter  au  Prince  du  Monde ,  &  pour  mon- 
trer un  front  d'airain  &  de  fer  à  tourcs  les  Puillan- 
ces  qui  veulent  détruire  fon  règne*  Je  fçay  que 
dans  le  temps  ou  nous  vivons  r  il  faut  foufFrk  beau- 
■  coup  de  chofes  >  que  nos  per  es  n'eu  (tait «-pas 
jfotiffertcs  ;  ]  mais  il  y^a  une  grande  " 
la  tolérance  prudente  en  certaines 
la  lâcheté  en  d'autres ,  où  il  s'agit  de  l'honneur  Se 
de  la  liberté  de  I'Eglife.  Car  fi  lune  eft  néceflàire  >. 
l'autre  eft  tout-à-lait  ruineufe  j,  &  par  conféquent 
inexcufable.  A&wùtM 
I/Eve{que  de  Theflaloniquc  jufqu'en  ce  temps* 
fcftoit  toujours  demeuré  attaché  aux  intérefts  de 
p^fc'  çduydeRome,  &  de  Ton  Eglife^  lors  qu'il  avoir 
w\  cû  quelque  difpute  avec  celle"  de  Conftantiaoplc. 
Mais  celuy  qui  tenoit  pour  lors  cette  Chaire,  Mé- 
tropole de  la  Macédoine ,  fuivoit  le  parti  d'Eufé- 
mïus&  des  fauteurs  d'Acacius-,  de-Iorre  que  Gc- 
lafc,  écrivant  aux  Evefqucs  de  cette  Province  une 
fctue  circulaire ,  l'adreila  à  TE velquc  Laurent ,  ou 
"  il 
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il  inlera  fa  profeflion  de  Foy  ,  laquelle  ce  Prélat  luy  An  de 
avoit  demande'e ,  comme  un  antidote  pour  les  E-  J.C.-h)*« 
vefques  de  rillyric>&  pour  tes  autres  petfonnesqui 
en  avoient  befoin.  Sur  la  fin,  il  luy  marque,  qu'il 
cfpe'rc  que  le  tre's-clement  Empereur  prêtera  (bfi 
autorité  pour  appuyer  la  confeflîon  qu'il  luy  en- 
voyé, &  pour  chalticr  ceux  ,  qui  par  leurs  queicion* 
inutiles  troublent  la  paix  de  fEglitè. 

Encemcfmctempsiladrella  une  autre  epiftre  Gdafc  l- 
auxEvefquesdc  Dardanie,  qu'il  leur  envoya  pat«w*««rt 
Triphon,  pour  les  avertird'éviter  la  communion  j^S^ 
des  Hérétiques.  Elle  s'eft  perdue ,  mais  nous  avons  ^  * 
leur  rcponle^  qui  porte  ce  titre  :  „  An  Seigneur 
33  Saint ,  Apojloliquî     trés-bien-bettreux  F  ère  des 
,3  Pères ,  Gelafe ,  delà  ville  de  Rome ,  Je  s  bttmbïes 
,3  Evefques  de  Dardanie  falut.  Ils  rafleurencqu'ils 
y>  ont  receû  le  tre's-falifbre  précepte  4c  fon  Apofto? 
„  lat  3  avec  la  dévotion  à  laquelle  ils  eftoicnt  obli- 
,y  gcz  j  Que  leur  defîr  eft  d'obeir  en  toutes  choies  Iaht  rfc 
, /à  fês  commandement,  &  de  garder  inviolable-  ponfa 
„  ment,  comme  ils  Pont  appris  de  leurs  pères,  les 
„  ordonnances  du  Siégp  Apoftoliquç,  qui  a  efte 

de'fcre'à  fa  bonne  vie ,  &  à  fès  mérites  ;  Qu'ils 
^avoient  fuy  la  communion  d'Eutychés,  &  de 
„ Pierre  le  foulon,  d'Acacius,  &  de  tous  km$ 
H  Sedateurs  avant  ion  commande menc^  &  qu'à 

plus'forte  raifon ,  ilss'cn  abftiendroient  après 
^l'admonition  du  Siège  Apoftolique  i  Ec.que  (ï 
3>  quelques-uns  s'en  féparoieut  par  une  mauvai/6 
yi  intention ,  ce  qu'ils  ne  croyent  ni  ne  défirent  j  j\$ 
„proteftoient  de  n'avoir  aucune  communion  avec 
„  eux ,  parce-que  gardanf  en  toutps  chofes  les  préj 
33  ceptefdes  Saints  Pères;  »  &  des  Canons,  ilss'cf- 
„  forçoient  par  une  foy  une  dévotion  commur 
„  ne ,  d'obeïr  à  fon  Siqge  Appftolîquf  •  Sur  la  lin  , 
33  ils  nomment  ce  Siège  Angélique ,  Se  prient  Ge- 
ai lafe  de  leur  envoyer  quelqu'un  ac  fa  parc  > 
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An  de  /-  $>  afin  qu'en  fa  préfence,  on  ordonne  les  chofes 
J*C,49î.î  „  que  la  Foy  orthodoxe  &  fa  volonté  défirent.  Il 
Il  leur  fatisfit  à  leur  demande  envoyant  quelque  temps 
envoyé    âpres  l'Evefque  Urcifïn ,  'avec  des  lettres  qui  les 

encore  d^  fuît  toute  focrété  avec  les 
Urstfm.  yç'rc't^ueSy  f&  |cs  chargeoient  de  faire  fçavoir  à 

leurs  voifîns Se  qu'il  leur  écrit. 

Ï~M*^+QÊT  Andis-quc  (c)  te.  Pape  pourvoyoit  de  la  forte 

"fatw  '      àu  rePGS  *  ,  Egli^c  ?  *a  gucrrc,  ÏÛ»*** 
c0wbwL  coinmença  dans  l'Orient.  Lon^in  frère  de  Zenon* 
tu        les  ayant  mi^  de  fon  parti  /  (c  révolta  ouverte- 
ment cbiître  TEimpereur ,  &  le  vint  attaquer  avec 
une  armée  de  quinze  mille  hommes,  (d)  Entre  les 
Chefs  ,  Gônoneftoit  particulièrement  remarqua- 
ble, parce-que  d'Evçfque  d'Apaméc,  il  s'eftoit 
£ut  Capitaine.  11  fe, donna  beaucoup  de  combats 
Ai  -.41  .ddrant  fixons ,  que  cette  révolte  dura,  &  dansfe 
'A-  H&cmer,'  Lôngiri,  fc&  Théodore,  furent  tucz> 
toutes  taré*  troupes  défaites.    On  apporta  la 
fcfte'de  Ceux-là  à  Conftantinople  ,  qu'Anaftafe 
fit  mettre  en  lieu  où  elles  cftoient  veuës  de  tout  le 
peuple*  qiiï  fc  réjouit  extrêmement  de  voir  en 
fceteftac,  ceux-qui  leur  avoient  fait  beaucoup  de 
taaux.  Par  cette  vi#oire    la  penfion  que  l'Empi- 
re fiîfëit  tous  les  ansatix  Ifàurès ,  cefla.  Jean  Chef 
àe  la  Milice ,  qui  a*oit  vaincu  Mus,  &  Léonce, 
fit  cet  exploit.'  CJri  aîître  Jean  furnommé  le  Boflu, 
Viinquit  un  autre  Longin ,  appelle'  Selinuntius ,  & 
Irrdes,  deux  petits-tyrans,  qui  furent  conduits  char- 
gez de  chaifnes  à  Conftantinople.  Ceft  ainfi  qu'E- 
yagf  ius ,  &  Nicephore  î  le  rapportent  :  mais  Théo- 
fhanes  3  &  Marceilin  ,  diftrit  >  que  Longin ,  fre- 
.   fe&Zenon ,  s'eftani  rct&té,  fut fàh  prisonnier, 
#  amené  à  l^Empeicur  >  <Jtiï:  le  relégoâ  dans 

* (c)  Eyqr,  M,  3.^,35.  (d)  iUtefbtM.  16,  $6, 
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Alexandrie,  où  il  commanda  que  Ton  l'oridon-  An  de 
uaft  Preftre^  &  qu'il  mourut  Eveftjuc.  Un  autre  J.C^9t. 
Longin ,  Maiftrc  des  Gendarmes ,  ayant  cfté  privé 
de  fa  charge,  &  relègue'  en  Ifàuric,  fè  faiiïtdc 
l'argent  que  Zenon  y  avoit  laide  >  aflcmbla  des 
troupes ,  ravagea  toute  la  Phrygie ,  par  trois  de  ics 
Chefs  Ninilingis,  Athénodorc  le  Sénateur,  3c 
Conon  dont  nous  avons  parlé.  A naftafe  envoya 
coiure-eux  Jean  furnommé  le  Scythe  >  &  un  aurre 
Jean  appelle'  le  Bolîu ,  Si  Diogéne  :  ils  dounérent 
bataille  aux  ennemis  auprès  d'une  ville  de  Phrygie* 
où  Ninilingis  fut  tué.  Si  les  Romains  ne  fe  fuflem 
pas arreftéz au  pillage ,  dés-lors la  guerreeuft  cftd 
achevée ,  mais  leur,  avarice  donna  moyen  aux  em 
nemis  de  s'enfuir  ;  &  Tannée  fuivante  ,  Diogéne 
ayant  pris  la  ville  de  Claudiopole ,  qui  çftoic  fituéô 
dans  le  mont  Taurus ,  les  Ifaures  l'y  vinrent  afïïtfr* 
ger.  En  cette  extrémité ,  Jean  le  Boflu  ayant  for- 
cé les  mauvais  paflâges  des  montagnes ,  chargea 
les  Ifaures,  &  délivra  les  alfiégéz  qui  mourownt  de 
faim.  L'Evefque  Conon  dans  ce  combat  receûtu- 
nc  blclfure  dont  il  mourur.  C'efl:  le  prémier  Pré- 
lat ,  que  je  remarque  dans  l'Hiftoire  avoir  quité  le 
miniftére  Eccléiiaftique ,  pour  fe  faire  fbldat  5  & 
Dieu  par  fa  mort,  fit  une  leçon  à  tous  ceux  qui 
pofléderoient  fa  dignité ,  de  quiter  les  penfées  ma- 
ritales. &  de  ne  (bnger  qu'à  la  guerre  fpirituèlld . 
contre  les  puiflanecs  des  tcuébres.  •'.  . 


L  V  I. 


Y  Empereur  Anaftafe  clbnt  enflé  de  gloire,^ 

par  le  premier  fuccez  de  cette  guerre  ,  ne  vou-  C9mmencc 

lut  plus  le  contraindre  pour  fa  créance ,  &  il  réti  à  uur- 
31  forc&lârptofeffiô 

ewôrquéede>hiy.  (e)  Alors Gotirtanf iriopte ,  &  I^^^J 

P ro v i necs  c iloie n t  partagées  fur  le&itf dû  Concile  9 


Digitized  by  Google 


7o8  Uijtoire  de  VEglifey 

An  de  de  Chalcédoihe.  Car  il  y  avoit  des  Eglifes  ou  il 
J.C492.  n'eftoit  pasreccû  ;  d'autres  où  il  eftoit  rejette  >  6c 

3uclques-unes  où  lesEvefqucsfaifoientprofcflîon. 
e  l'obfèrver  exa&ement ,  &  ù  féparoient  delà 
communion  de  tous  ceux  qui  «e  s'y  ibûmettoient 
pas.  Quelques-uns  condamnoientl'Epiftre  décré- 
tai du  Pape  Léon  5  d'autres  fuiraient  l'Edic  de 
Zenon  5  dé-forte  que  le  fchifme  divifott  les  Prélacs 
d'Orient  entre-eux  ,  d'une  façon  déplorable.  Ana- 
ftafo  au-lieu  d'appuyer  les  décifions  du  Concile 
dont  il  eftoit  queftion,  (è  fervit  d'un  tempérament» 
qui  fit  voir  qu'il  n'eftok  ni  Eutychien  ,  ni  Catho- 
lique, mais  de  l'a  Secte  de  ceux  que  l'on  appeiloic 
Acéphales ,  ou  Héfitans.  Car  il  exila  les  Evefque* 

3ui  vouloient  faire  recevoir  le  Concile <le  C h alcé- 
oinc ,  aux  lieux  ou  il  n 'eftoit  pas  reccû  ;  &  ceux 
qui  le  condamnoient  dans  1er  Eglifcs  ou  il  eftoit. 
admis ,  fous  prétexte  de  s  oppofer  à  la  nouveauté  > 
&  d'entretenir  la  paix.  Comme  fi  on  euft  pu  don- 
ner ce  nom  à  la  prévarication  contre  la  vérité  -,  & 
qu'il  ne  luy  euft  pasefté  plus  facile  d'ordonner  par 
tout  la  réception  d'un  Synode  approuvé  par  VÈm 
glife ,  ce  que  fon  autorité  euft  fait  exécuter  fort  a* 
lément,    v-  ' 


J.C  493.  TpHeodoxk  ayant  fait  tuerOdoacre,  dans  Ra*-. 
deGe-     i»  venue  ,  fc  xrndit  maiftre  de  toute  l'Italie^ 

Theodo-C°mmC     vou'°"  jouir  ett  fosconque- 

rie  1.  *  ^es  >  *'  cnY°ya  Faufte,  &  Ireaée,  perfonnes  de  qua- 
^héodoric  lice ,  à  l'Empereur  Anaftafe ,  pbur  traiterla  paix 
dtmsnd*  avec  luy.  Cette  ambaffade  eut  le  fuccéz  qu'il  dcû- 
VEm*  ro'C'  J-e  Pape  Gelafe  s'en  youlutfcrvir  pour  tâcher 
retiré  de  rameneF/il'Evelque  EUfémius  a  la  communion 
v*p*fi.i  des  Catholiques.  11  chargea  Faufte  de  cette  nego- 
ér  t*Qb~  tjation ,  elpérant  qûe  fou  adrefle  pourroit  adoucir 
tnnu    q.  piélac ,  qui  non icukment  u'ayoït  point  rayé  le 


/m 

?  4  - 
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ûomd'  Acacius  des  Diptyques ,  comme  nous avons  ^n  do 
dit,  mais  qui  avoit  aigri  Analiafe,  fai faut  courir  J.C^çj, 
le  bruit  que  le  Pape  »  &le  Sénat  Romain^  ne  le 
reconnoiflôient  point,  Eaufte  n'oublia  rien  pour  a 
k  gagner  y  &  pour  luy  repréfenter  fon  devoir.  mfUm 
Mais  la  colère  &  la  jaloufie  le  rendirent  incapable  Fa«ftt 
des  bons  confeils  qu'il  luy  donna;  &  il  vint  àcc  t"* 
point  de  folie,  que  de  former  le deiïein d'appel-  ^jgj^" 
1er  le  Pape  en  jugement.  Gdalc  en  rftant  averti  ^f»*** 
parFaufter*  luy  envoya  une  inftru&ion  >  dans  la- 
quelle il  réfute  clairement  les  mauvais  bruits  qu'Eu- 
iémius  avoir  femez  contre  luy ,  &  contre  le  Sénat 
Romain  y  pour  ce  qui  touchoh  la  perfonne  de 
9%  l'Empereur.  Il  dit  entre  autres  chofès,  Ques'il 
y,  veut  Ce  mêler  aux  perfonnes  condamnées,  cela  ne 
,%  peut  luy  eftre  imputé ,  &  que  s'il  s'en  veut  fepa-  lifiri* 
rer,  tant  s'en  Faut  qu'il  le  condamne,  qu'au- cou-  *t§"  *** 
,>  traire  il  eft  admis  fincérement  à  la  grâce  &  *&uftC9£ 
„  corçimunion  Apoftolique.Pour  le  Sénat^qu'il  ap-  trt  B*. 
partient  à  cette  communion  y  fe  fbuvenant  de  hfemmu 
Foy  qu'il  â  receuë  de  Ces  pères  ,  de  fuir  la  conta- 
>p  gion  d'une  communion  étrangère,  pour  ne  de- 
„  venir  point  étranger  luy-xnelme  ;  c'eft-à-dirc 
pour  n'eftre  pointfëparédecclledu  Siège  Apo- 
„  ftoliquc:Qu  a  la  vérité  les  Grecs  demandent  par- 
*i  rfoflf  mais  que  depuis  rétablillèment  de  la  Reli- 
„  giou  Chrétienne  y  on  ne  peut  trouver  d'exemple 
„  en  l'Eglilè  de  Dieu ,  par  lequel  il  paroifle  que  le 
^Sauveur,  les  Apoftres ,  ou  aucun  Evefquc >  ayant 
jamais  accordé  le  pardon  a  ceux  quinefècorri- 
y>  geoieqt  pas  :  Que  l'on  lit  bien  que  J.Ç  avoit  re£ 
^  lufeicé  les  morts  h  mais  non  pas  qu'il  ait  akfous 
$y  les  morts  dans  leur  erreup ,  &  qu'il  a  $t  à  l'Apô- 

*4  tre  Pierre ,  Ce  qmw  Mms  fir  l* terre*  fa*  ^ 
„Jans  les  Cienxy  &c*4<ptftuy  de lieras yira  an  fi  de- 
„  Ue  i;mais  qùç  par  c&mp&9JitrU  terre ,  il  donne 
«  .ctafi»cs  i  wçndrcqu'ilpaiie  des  pcrfçmies  vi^ 


3) 
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An  de    »  vantes,  &  non  pas  des  morts.  C'eft-pourquoy 
J%C^93*  ,,il  n'ofoit  pas  feulement  penfer  à  ce  qui  n'avoir 
„  jamais  efté  fait ,  fçachant  que  cela  ne  pouvoir 
eftre  exeufé  au  jugement  de  Dieu.  Que  pour  les 
,y  menaces  que  fout  les  Grecs  de  fefeparerdel'E- 
glife  Romaine ,  fi  on  ne  leur  accorde  ce  qu'ils  de- 
mandent,^ montrent  bien  que  de  leur  cofte'  cer- 
ne fepararion  efr  deja  fatte.Qu'il  ne  peut  afléz  s  'é- 
tonner  de  l'ignorance  que  fait  voir  Eufcmius, 
„  difant  >  qu' Acacius  n'a  pu  eflre  condamne'  par  un 
3,fcul.  Car  il  doit  (çavoirque  fa  condamnation  a 
ncfté  faite  félon  la  forme  du  Concile  de  Chalcé- 
„  doine  ,  &  qae  fon  prédécelleur  a  efté  l'exécuteur 
3,  d'une  vieille  Conftitution  ,  &  non  pas  l'auteur 
d'une  nouvelle  :  Que  ce  qu'il  a  fait  n'eft  pas  feu- 
lement licite  au  Prélat  Apoftolique  ,  mais  à  tour 
>,  Evcfque-&  qu'encore  qu' Acacius  ne  foit  pas  l'au- 
,j  teur  d'une  nouvelle  hc'réfîe  ;  toutefois]!  eft  com- 
,i  pris  dans  la  fentence  du  Synode  qui  condamnoic 
l'Hércfîarque,  &  fes  fauteurs  :  Qu'en  oppofanc 
les  Canons^  ils  ne  fçavcnt  ce  qu'ils  difent,&  qu'ils 
les  violent  en  n'obeïflant  pas  au  premier  Siège , 
„  qui  ne  luy  confeille  que  des  choies  juftes:  Que  ces 
-,  Canons  luy  ont  déféré  les  appellations  de  route 
,5  l'Eglife,&  ordonné  qu'on  ne  pufl  appeller  de  fon 
jugement  pardevant  aucun  ancre  Tribunal  : 
„  Qu'au  refte  ç'cft  une  trop  grande  impudence  de 
foucenir  qu' Acacius  a  demandé  pardon  5  8c  que 
„  le  Papes'eft  rendu  trop  difficile  -y  puifque  Andro- 
,3  maqueeft  témoin  de  (on  obftiiurion,  n'ayant  ja- 
,,mais  pu  rien  gagner  fur  fon  efprit.  Que  pourle 
5,  jugement  qu'il  prétendoit  défaire,  il  demande 
3,  où  la  caufe  s'agirera?fi  ce  fera  devant  eux  qui  font 
3>  tout  enfcmble  parties ,  ennemis ,  témoins,  &  jih* 
„  ges:  Qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  que  cda  puiflè- 
,> offre,  puifqu'on  ne vourlroit  pas examiner  de  la 
,}  forte  une  affaire  temporelle  :  Que  fi  011  regarde 

la 
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„  Ta  Religion  y  le  Siège  ApQîlpJique  (èuj,  perçtjcpn-;  An  de^ 
n  noiftre  de  ce  diffèrent  5  &  fi  on  confidçrç  |a  Pnjf- 
„  fànce  féculiére ,  c'jeft  aux  Evefquçs ,  &  ptincipa-  1 
»lement  au  Vicaire  dU-bien-heureux  Pierre,,,  à  ju- 

ger  des  chofedivioes.,.  &  non  pas  à  elle  y  Se  qu'il 
«n'ya  point  de  Prince  dans  te  monde  qui  préfume 

avoir  cette  puifïance  ,  s'il  cil  Chré.ien  ,  ,&  s'il  ne. 

perfécute  la  Religion. C'eftoie'nr  la  Ips  principaux 
chefs  du  commonitoiré,  ou  de  rinftrudïjon  que 
Glafe  avoir  envoyée  à  Faiifte ,  qui  font  voir  à  quel 
point  eftoit  monte'  Pinfolence  des  Evefquçs  def 
Conftantinoplc ,  qui  (èfervoient  de  l'autorité  des 
Empereurs,  pour  élever  leur  Siège  fur  celuyde 
Rome,  qui  foûpiroit  fous  la  tyranuie des  Barba- 
res. Mais  les  Evefques  qui  occupèrent  celuy-ci , 
encore  que  ceux  qui  commandoient  fuflènt  Héré- 
tiques, ne  perdirent  jamaîstourage,  Scnerelaf- 
chérent  rien  de  la  dignité  ,  &*de  1  autorité  de  leur  .  , 
Eglifc.  ;     lu  î  .     ■  ;    :  ?  ...  •  u    ,  .  t; 

rr  Ge  ne  &r  pas  aflëz  au  Démon  défaire  régner tMU^. 
Théréfie  Arienne  en  b  perfopnç  du  Roy  Théodp-  U&tm  Çt 
ric  i  il;  fit  trenouvellcr  dans  la  Dalmati?  *  &  dans  rtnQHJdm: 
la  Provence; d 'Italie,  appellée  Bk*wm>  >cpi  ^uèST 
maintenant  ia  marche  d'Anconel'héréfiè éteinte^ 
des  Pélagiens.  Gelafè  (tf)  eneftaat  averti  ,  iàv  fAnt** 
vit  aux  Evefqucs  de  ce  quartier-là  ,  des  lettres 
pleines  d'un  zélé  Apoftoliquc,  pour  les  exhorter 
de  travailler  de  toute  leur  force,  à  etouferdans 
leur  Diocéfe,  les  erreurs  que  l'on  y  femoit ,  tou-r 
chant  le  péché  originel,  la  néceflité  de  la  grâce 
de  J  e  s  u  s-C  hrist,  la  force  du  libre  arbitre  * 
&  Pimpeccabilité ,  lefquelles  il  confond  par  des  rai-? 
ions  trés-puiflantes.  Dans  (a  cinquième!,  &  fi- 
ïiéme  epiftre  ,  il  reprend  Jeùr  négligence  à  s'y 
oppofer ,  d'autant  plus  hardiment ,  que  celuy  qui 
dogmatifoit  parmi  eux  y  eftoit  un  vieux  homme*  . 

an* 

(f£f.  3.4.  5.6. 
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An  de   appellé  Scnéquc ,  qui  n'avoit  aucune  capacfté"potlïr 
J\Cf-î9î^enftigncr,  ni  pour  défendre  fes  blafphémcs.  Il 
arcoit  encore  ofé  déchirer  publiquement  la  mémoi- 
re de  Saint*  Jérofme ,  &  de  Saint  Auguftin  ,  que 
Gelafe  nomme  deux  lumières  entre  les  maiftres 


le  mai- 

fon  le*  Clercs  ,  les  Moines  y  &  les  Vierges  fa- 
crées:  ce  qui  eftoit  tout-à-fait  contraire  aux  Ca- 
lions Eccléfîaftiques  ,  qui  les  féparent  d'habita- 
tion >  pour  empêcher  les  maux  qui  arrivent  de 
leur  fbciété  •  mais  ce  qui  fc  rapportoit  fort-bien 
aux  maximes  d'une  Se&e,  laquelle  donnoic  à  la 
volonté  de  l'homme,  des  forces  capables  de  ré/ï- 
fter  aux  tentations  ies  plus  violentes  ,  dans  les  oc- 
cafions  les  plus  pénlleufcs. 


f        (I  T  f  1  »  •  •  •  I 

■  i  •**»        i  k    Ll  1  •»•«'' 

r Apparir  T  'Eglne  av°û  befoin  en~cc  temps- la  de  la  protc* 
tionde    *-*<ftion  particulière  de  Michel,  fon  Ange  gar- 
S,  Michel  dien ,  &  il  luy  fit  connoiftre  par  une  apparition 
danslt    nouvelle  ,  qu'elle  ne  fuy  manquerait  pas.  Un 
Gaudih  Taurca  s'eftoit  égaré  du  troupeau  d'un  homme 
r      riche ,  qui  paifloit  dans  le  mont  Gargan ,  lequel 
'    eft  en  la  province  de  la  Poîiillc ,  comme  on  le  cher- 
*  4     choit  de  tous  coftér,  on  le  trouvaattaehé  par  les 
4  cornes  à  des  broflaillesqui  couiroient  Tentrced  V 
ii c  caverne  :  quelques  flèches  luy  furent  tirées, 
qui  retournant  coures  contre  ceux  ,  qui  les  a  voient 
lancées  ,  les  remplirent  d'étonnement.    Ils  en 
▼inrent  faire  le  récit  à  l'EvefquedeSiponte,  qui 
•rdonna  un  jeafne  de  trois  jours,  pour  connoiftre 
ce  aue  Dieu  vouloir  faire  entendre  par  cette  mer- 
Teille.  L'Archange  Michel  luy  apparut ,  &  luy  dit 
que  la  volonté  ac  Dieu  eftoit ,.  que  cette  caverne 
iuft  changée  en  Eglife  ,  &  dédiée  à  l'honneur  des 
Auges  ;  i'Evefquc  obéît ,  &  fit  cette confécration* 
«pi  fc  trouna  fuivic  de  beaucoup  de  miracles.  Ils 

reiWi* 
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rendirent  ce  lieu  trés-célébre ,  &  de  tous  coftéz  on  An  de 
y  vint  en  pèlerinage.  Pierre-Damicn  rapporte  c]ue  J»C.<*93 
^Empereur  Othon,  par  le  confeil  de  Saint  Ro- 
muald,  s'y  achemina,  les  pieds  nus,  pour  faire 
pénitence  d'un  grand  péché  qu'il  avoit  commis. 
L'Eglife  fait  mémoire  de  certe  apparition  le  hui- 
tième jour  du  mois  de  May.  Mais  avant  cette  dé* 
yotion  Saint  Michel  cftoit  deja  honoré  à  Rome  >. 
par  une  fblcmnité  particulière ,  en-  fuite  d'une  au- 
tre apparition  ,  comme  nous  apprenons  des  vers, 
de  Drepanius  FJorus  »  poëte  Chreftien.  Depuis 
ce  temps,  la  dévotion  s'accrut  versluy:  &lePa* 

£Bonifece  Troifiéme  fcaftit  une  Eglifc  en  (ba 
rincur,  fur  le  haut  de  la  Mole,  ou  du  fèpul- 
cre  d'Adrian  ,  qui  pour  cette  raifon  fut  appel- 
le le  Mont  Saint  Ange,  &  qu'aujourd'huy  en- 
core on  nomme  le  chafteau  du  mefme  nom. 
Nous  avons  en  France  ua  Monaftérc  célèbre An  de 
qui  s'appelle  le  Mont  Saint  Michel ,  bafti  au-  Crtirifk 
milieu;  de  .la  «ter ,  fur  un  grand  rocher ,  en-fuite 
d'une  apparition  toute  femblable  à  celle  que  nous 

fenousaeiaconter.'  '  1  : 


*  > 


LEs  Ambafladeurs  que  Théodoric  avoir  en- And* 
voyez  à  l'Empereur  Anaftafe ,  revinrent  à  Ro-  Ï'Cq9£ 
me ,  Se  rapportèrent  au  Pape ,  que  ce  Prince  s'é-      c  a* 
toit  plaint  a  eux ,  qu'à  (on  avènement  à  l'Empire  >d'A*na« 
il  ne  luy.  avoir  point  écrit.  Auf&toftGelafemitlaltafe*. 
maiaaJa  plume ,  &  luy  adrefla  une  lettre  admira- <jeT.hc0* 
ble*  pat  laquelle  il  s'exeufe  de  ne  luy  avoir  pas  orl"4 
rendu  ce  devoir  ,  fur  la  crainte  de  luy  déplaire  ,  f£*£ne 
enfuicc  des  dégoû  ts  qu'il  fçavoit  que  les  ennemis  )ettread- 
luy  avoienc  donnez  de  fa  perfonne*    Après  ce mirahlc à 
compliment  y  il  eutre  en  matière ,  &  prie  fa  piéteV-^f  «- 
de  ne  l'accuferpas  d'arrogance  ; .  s'il  s'acquite  de rcHr% 
fcta  office  Kcn.  luy,:&iknt  conuoiftre  la.  vérité^ 
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An  de  »  II  dit ,  Qu'il  y  a  deux  chofo  par  lefquelJes  le 
»  monde  ctt:  régi ,  l'autorité  facrée  des  Pontifes , 
„  &  la  puiflance  Royale  ;  mais  que  la  dignité  des 
,,  Pontifes  eft  d'autant  plus  pefante,  qu'ils  font 
>,  obligez  de  rendre  compte  à  Dieu  en  (bnjuge- 
„  ment,  de  Famé  des  Rois  :  Qu'encore  qu'il  foie. 

le  maiftre  du  genre  humain  >  toutefois  illefbû- 
»  met  aux  Prélats,  qui  président  aux  chôfes divi- 
nes, &  dépend  d'eux  pour  ce  qui  regarde  Cou 
n  falut  ,  pour  la  réception,  &  la  difpofuion  des  Sa- 
,fcremens,  comme  les  Pontifes  connoiflant  que 

l'Empire  Iuy  a  efté  donné  de  Dieu  ,  obeïllcutà 
*  fes  loix  pour  Fordre  publique  :  Que  fi  tous  les  Ft- 
t>  déles  doivent  Ce  foumettre  aux  Prélats ,  qui  s*ac-r 
„  quittent  de  leur  rainiftércjà  plus  forteraifon  doit? 
„on  confentir  à  celuy  à  qui  la  Diviaitc  fou  verainc 
h  à  donné  la  prééminence  fur  tous  les  autres,  &  que 
„Ia  piété  générale  dans  i'Eglife,  a  honore"  dans 
„  tous  les  fiécles  fuivans  :  Que  fa  piété  connôift 
„afféz  clairement  par-là  ,  qu'aucun  par  quelque 
„  confeil  humain  que  ce  fok ,  ne  peut  s  élever  con* 

tre  le  privilège  de  celuy  que  la  yoix  de  C  h.k  i  s  t 
„  a  prétéré  à  tous ,  &  que  la  vénérable  Eglilè  a  tou- 
jours connu,  &  recoonolft  pour  (on  Primat: 
„Que  les  chofes  établies  par  le*  jugement  divin'J 
•  „  peuvent  eftrc  attaquées  par  la  préfomption  hu- 

mainc  ;  mais  qu'il  n'y  a  poinr  de  Puiffance  par 
j,  qui  elles  puillçnt  eftre  vaincues  :  Qu'il  le  prie  de 
.  »  •  faire  cn-(brtc ,  que  quelques-uns  qui  veuleut  pro- 
"  ,>  titer.  du  trouble  de  l'Eglilc,  cèdent  de  prétendre 
„  ambitieufement  un  rang  qui  ne  leur  appartient 
^  '         point  j  de-peur  qu'ils  n'obtiennent  pas  ce  qu'ils 

défirent  injuftement ,  &  qu'ils  ne  gardent  ni  vers 
•  »  Dieu  ,  ni  vers  les  hommes,  Fordre  ou  ils  doivent 
„  demeurer.  C'cft-pour-quoy  il  le  conjure  de  pre- 
„  ter  Foreille  a  Ces  prières  en  cette  vie  ,  pluftolt  que 
„  de  fc  mettre  en  ettat  d'attendre  fes  aceufations  en 

„  l'autre  : 


» 
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„  l'autre:  Que  s'il  ne  fouffre  pas  que  le  nom  Ro-  An  de 
„main  reçoive  aucun  détriment,  il  ne  doit  pas  J.<M9*. 
„  fbuffrir  que  de  fon  temps ,  la  Foy  Catholique, la. 
„  Religion ,  &  la  vérité ,  reçoivent  aucun  dom- 
3,  mage:  QuePEglifeeft mie,  &  Catholique, en- 

tani  qu'elle  eft  feparée  de  toute  communionavcc. 
,>les  Hérétiques,  leurs  fuccellcurs ,  &leur*fau- 
„  teurs  3  autrement  qu'il  n'y  auroit  point  d'ordre  * 
*>mais  une  malheureufe  confufion,  &quece*tè- 

roit  ouvrir  la  porte  à  toutes  les  héréfies,  qtîe~dc 
,,  fôuf¥nr  là  communion  de  ceux ,  qui  ont  paruJe* 
„  derniers:  Que  c'eft-ce  que  le  Siège  Apoftoliquc 
»  évite  fur  toutes  chofes ,  afin  crue  la  gloricufe  con- 
^feffion  de  l'Apoftre,  qui  e(t  la  racine  devérité 
„  pour  tout  le  monde  ,  ne  foit  pas  fouillée  de  lft 
m  moindre  corruption  :  Que  fi  (a  piété  avance  que 

le  peuple  de  Conftantinople  ne  peut  eftre  pacifié  > 
„  ciu'en  laifianc  dans  les  Diptyques  les  noms  des 
»  fauteurs  des  Hérétiques  $  il  a  fu  jet  de  craindre»  * 
9y  que  tout  le  monde  Chrefticn  ne  fc  feandalife,  & 
„  ne  fe  trouble ,  s'il  y  donnoit  fon  confentenaent  t 
„  Qu'il  fouhaitc  la  paix  des  Eglifes,  &  qu'il  Ta- 
nche teroit  au  prix  de  fon  fang  ;  mais  qu'il  faut 
„que  ce  foit  une  paix  véritablement  Chrétiennes. 
„  Qu'elle  ne  peut  eftre  véritable ,  fi  la  chaiité  luy 
>, manque  i  &  qifle  UcHarité  viem-d'un<œirc pur ■> 
>,  de  la  bonne  confeience  &  de  la  Foy  non  feinte  j 

n  chofes  qui  ne  le  peuvent  accorder  avec  la  foiiillu- 
>,re  de  la  communication  des  médians  ,  &  des 
»  Hérétiques  :  Qu'il  faut  fi  on  ctoit  que  l'opi- 
pion  d'Eutychés  le  peut  défendre  ,,  la  foûteftir 
>,à  découvert  ;  Que  fi  elle  doit  dhe  déteftéfcde 
„tous  les  Catholiques  ,  pourquoy  fa  Majcfté 
„n'ordonnera-t-elle  pas  que  l'on  fc  féparc  de 
>,  tous  ceux  qui  fe  font  corrompus  de  ce  poie 
„  fon  ,  puifque  l'Apoftre  condamne-  non-feule? 
„  meiu  ceux  qui font  le  mat^'ma&xtfux  qui  y 

,>  cou- 
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An  de  »  contentement  :  Que  le  Concile  de  Chalcédoi- 
J.C494#„  ne  ayant  condamné  Eutychés,  comme  auteur 
?9  d'une  de'teftable  heïéfîe,  Diofcorc,  &  fesSe- 
99  dateurs  ;  le  Siège  Romain  s'eftoit  féparéd'A- 
jjeacius  >  qui  avoir  mieux  aimé  entrer  dans  le 
99  parti  des  Hérétiques  ,  que  demeurer  dans  la 
3>  communion  de  l'Eglife  Catholique  &  Apolto- 
»  lique  >ce  qui  avoir  attiré  fur  luy  l'cxcommunica- 
99tion  dans  laquelle  il  eftoir  mort.  C'eft-pour- 
»quoy  on  ne  pouvoir  non  plus  réciter  ion  nom 
99  dans  l'office  Eccléiîaftiquc  ,  qu'admettre  la 
99  communication  étrangère,  c'eft-à-dire  héréri- 
p>que  ;  Que  Ton  efface  donc  ce  nom  qui  eaufe 
wla  divifion  des  Eglifes  ,  après  quoy  la  paix  y 
„fèra  établie  :  Qu'il  ne  faut  point  alléguer  la 
9,  crainte  d'une  fedition  dans  Conftantinople,. 
9>  puifque  s'il  s'agiflbit  de  l'intéreft  temporel  de 
3>ï'Eftat,  l'Empereur  ne  s'arrefteroit  pas  à  cette 
99  crainte  -y  mais  qu'il  employeroit  fon  autorité 
in  pour  mettre  le  peuple  à  la  raifbn  :  &  que  s'il  fa- 
3,Ioit  juger  du  préfent  parlepafifé,  ondeveitet 
99  pérer  que  les  Conftaminopolitains  ne  s'emou- 
9>  veroient  non  plus  quand  le  nom  d'Acacius  (è- 
»>  roit  efface'  ,  qu'ils  s'eftoient  émeus  autrefois  * 
„  quand  Macédonius,  &  Neftorius,  leurs  Evef- 
>,  ques  >  furent  chalféz  de  leur  ville  :  Qu'il  ne 
99  s'étonne  pas  de  ce  que  fes  adverfaires  appellent 
99  k  Siège  Apoftolique  fuperbe  ,  &  arrogant  > 
„fçachant  qu'il  y  a  des  malades,  qui  difentdes 
,9 injures  à  leurs  Médecins,  au-lieu  de  fouger  à 
9, guérir  de  leurs  maladies  :  Et  fi  ceux-là  c^ui 
9,propo{cnt  des  remèdes  convenables,  font  (u- 
9>pcrbes;  que  doivent  eftre  ceux  qui  yréfîftenr, 
99  qui  ne  veulent  pas  obeïr  aux  ordonnances  de 
9>  leurs  pères  9  &  qui  ont  des  feutimens  contrôla 
99  Divinité  ? 

Cette  lettre  toute  Apoftolique  qu'elle  fuft ,  ne 

put 
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put  rien  gagner  fur  rcfpric  d'Ànaftafc,  &d'E^  Acde 
phc  mi  us.  Ccluy-ci  demeura  toujours  dans  fcs  pré-  J.<&<J9ii 
miers  fentimens ,  &  fit  courir  le  bruit  qu'il  ne  s*a« 
gîffoit  entre  le  Pape ,  &luy,  d'aucun  point  de  re* 
ligion  >  mais  feulement  de  difciplinc  :  &  que  le 
Siège  Apoftoliquc  (bngeoit  pluftoft  à  Ce  vanger 
«T Acacius  ,  dont  il  croyoit  avoir  efté  mepriie , 
qu'a  défendre  la  juftice.  Mais  les  Eve(ques  de  Dar- 
oanic ,  &  de  l'Illy rie  ,  Ce  feparérent  de  ù  commu-    '  •  * 
nion,  &  demeurèrent  fermes  dans  celle  du  Pape>  * 
<jui  leur  écrivit  une  belle  lettre  pour  les  confirmer  , 
dans  leur  Foy,  dont  il  chargea  deux  Légats ,  Cy- 
prien  ,  Se  Mataire  ,  Diacres  deTEglilc  Romai- 


L  X« 

Piphane  de  Parie ,  &  Laurent  de  Milan  >  Fu-  Sfk&âi 
rent  priéz  par  le  peuple  delaLigurie»  d'aller    *  P* 


E   _  

trouver  Théocforic ,  pour  îc  fûpplier  d'avoir  pitié  yhyVl 
de  feurs  miféres.  Ils  avoient  favorifé  le  parti  des 
Erulcs,  &  ce  nouveau  Roy>  pour ofter aies en^T^i- 
»emis  le  moyen  de  fe  fcrvir  de  leur  affiftance ,  avoic 
fait  diverfes  loix,  par  lefqueflcs  ils  fe  trouvoient 
fournis  à  de  grandes  peines.  La  charité  fit  volon-  . 
tiers  entreprendre  cette  ambaflade  aux  deux  Pré- 
lats. Epiphane  porta  h  parole  avec  tant  de  for- 
ce, que  Théodoric  accorda  la  grâce  qu'il  deman- 
doit,  &  fe  contenta  de  bannir  ceux  quieftoiene 
les  principaux  fauteurs  du  parti  des  Erules.  Les  ex- 
péditions en  cftant  faites,  Théodoric  fît  venir 
Epiphanc  dans  fon  cabinet ,  &  après  luy  avoir 
donné  de  grandes  louanges,  il  le  pria  d'aller  trou- 
ver de  fa  part  Gondebaud ,  Roy  des  Bourguignons* 
pour  négotier  avec  luy  la  liberté  d'un  grand nom- 
r  bre  de   Liguriens  ,  que  lès  troupes  avoiene 
emmenez  cfclavcs ,  dans  des  courfes  quelles 
avoient  faites  en  leur  païs.  On  luy  fit  délivicr  de 

l'as* 
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Ait  de  •  l'argent  pour  leur  rançon,  &  il  partit  dans  la  ri- 
||C.4Ô4«  gueur  de  l'hyver.  La  charité  qui  brufloit  (on  cœur , 
Théodtricne  luy  faifoit  compter  pour  rien  toutes  les  incom- 
twwye  moditéz  du  voyage,  I!  arriva  à  Lyon ,  où  il  trouva 
Epiphs-  gUC  Rufticius  avoic  fuccédé  à  Patiens ,  en  l'Epifco- 

Gondt-   Pat     cette  vi^e'  11      communiqua  le  fujet  de 
h&%â     rfonambaflade,  &  Rufticius  l'avertit  qu'il  avoità 
Rêjda   traiter  avec  un  Prince  très-fin,  &  tre's-fourbe ,  & 
Bour&ui-  ^ue       cette  raifon^.  il  fàloit  fe  défier  de  luy ,  & 
i#«r»4-  ^PP0^  une  grande  prudence  à  fes  artifices.  Dans 
X$ticr  l*  la  première  audience  qu'Epiphane  eut  de  Gondc- 
likertê    baud,  il  le  conjura  par  des  raifons  de  charité  &  de 
de  plu-    genérofité,  de  renvoyer  fans  rançon  les  efclaves 
pHfm-    qu'il  demandoit.  Pour  lors,  il  n'eut  point  de  ré- 
niers.     ponfe  précife.  Mais  le  Roy  ayant  confulcé  fur  cet- 
te affaire  (on  principal  Minière  ,  qui  s'appelloit 
•    v:  5"  Laconius,  réfolut  par  fon  confeil,  d'accorder  la 
liberté,  &  la  fortie  de  tous  les  Liguriens,  qui 
'         cftoient  dans  fon  Royaume  ,  foit  qu'ils  euflènt 
efté  pYis  à  la  guerre,  foit  qu'ils  y  fuflènt  venus  de 
leur  bon  gré.  II  fe  contenta  de  quelque  fomme 
d'argent  pour  la  diftribuer  à  Ces  Officiers,  afin  que 
4a  perte  de  leurs  efclaves  ne  les  dégouftaft  point  de 
fon  fervice.  Laconius.  en  porta  Tes  dépêches  luy- 
*  >mefme  â  Epiphanc;  Se  il  y  eut  fïx  mille  perfon- 
nes  délivrées  gratuitement.  Ennodius  dit,  qu'il 
ne  fçait  pas  le  iipmbre  de  ceux  qui  furent  rachetéz 
avec  de  l'argent  ;  &  que  plufieurs  oerfonnes  de 
qualité  contribuèrent  de  grandes  fommes  pour 
cette  rançon,  entre  lefquellcs,  il  nomme  particu- 
lièrement Avitus de  Vienne,  &  une  Dame  appel- 
léeSyagria,  delà  MaifondeSyagrius,  quieftoit 
tout-puilîànt  auprès  de  Gondebaud  ,  &  que  Si- 
doine Apollinaire  nomme  le  Solon  des  Bourgui- 
gnons. Epiphane  alla  encore  trouver  Godigilcle, 
frère  du  Roy ,  qui  demeuroit  à  Genève ,  &  il  ob- 
tint de  luy  la  liberté  de  ceux  qui  fe  trpuvoicnt  dans 
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fes  Eftats.  Tel  fut  le  fuccéz  du  voyage  de  ce  bon  An  de - 
Evefque,  qui  repeupla  la  Ligurie  de  fes  Habi-LC.49* 
tans  ,  &  qui  revint  comble  de  gloire  dans  ion  Dio- 
céCc  ,  où  iLs'appliqua  à  (es  fondions  avec  un  nou- 
veau zélé,  &  comme  s'il  n'euft  fait  que  commen- 
cer. Il  rendit  compte  de  (à  négotiation  à  Théodo- 
ric,  par  les  lettres  qu'il  luy  écrivit  ,  n'ayant  pas 
voulu  aller  à  fa  Cou  t,  pour  fujr  l'honneur  qu'il  y 
euft  receû.  Il  obtint  encore  de  luy  beaucoup  de 
grâces  pour  plufîeurs  perfonnes  de  qualité ,  à  qui 
la  liberté  euft  eftéftchcufc,  fi  elle  fe  fuft  trouvée 
conjointe  avec  la  pauvreté,  Gondebaud  en  ayant 
ufé  de  la  forte,  noiie  amitié  avec  Théodoric,  &  luy 
demanda  des  horloges  d'eau,  &  des  quadransau 
Soleil,  qu'il  luy  envoya. 

LXI. 

T   'Alliance  de  Clovis  fut  beaucoup  plus  confidé-^w 
-*— 1  rable.  Ce  Prince  avoit  ouï  parler  aux  Ambaflâ  éP°»fi 
deurs  qu'il  avoit  envoyez  au  Roy  des  Bourgui- £'£f£f 
gnons,  de  la  beauté  de  fa  nièce,  nommée  C\o- Gonde- 
tilde,  &  fur  leur  récit,  il  en  eftoit  devenu  amou- 
reux.  Gondebaud  ne  la  vouloit  pas  marier,  par- 
ce-qu'ayant  fait  mourir  Chilpéric ,  (on  pere ,  qui 
pofiédoit  une  quatrième  portion  de  la  Bourgogne , 
ilcraignoicque  celuy  qui  I  epouferoit ,  ne  luy  fift 
la  guerre  pour  rentrer  daqs  fes  Eftats.  Ceft-pour- 
quoy  Clovis  choifit  Aurélien,  un  de  fes  Confcil- 
lers,  &  l'envoya  en  Bourgogne,  pour  parler  à  la 
PrincefTe ,  &  pour  fçavoir  de  fa  bouche ,  fi  elle  le 
voudroit  recevoir  pour  mari.  Il  eftoit  fort-difficile 
à  un  François  d'en  avoir  une  audiance  (ccréte  5 
C'eft  ce  qui  luy  fit  prendre  la  réfolution  de  s'ha- 
biller en  pauvre ,  &  de  Ce  tenir  à  la  porte  de  PEglife 
où  elle  venoit  tous  les  jours.    En-effet  ilfepré- 
fèntà  comme  les  autres  ;  mais  luy  prenant  la 
main  dont  elle  diftribuoit  i'aumofne ,  il  la  cacha 

.  fous 
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An  de  feus  (on  manteau,  &Iabai£u  Cette  a&ion  fur- 
prie  la  Princeflc,  &  luy  fit  foupçonner  quelque  cho* 
fe  d'extraordinaire  ea  ectetranger.  Elle  l'envoya 
chercher,  &  comme  il  fut  entre  dans  la  chambre , 
elle  luy  demanda ,  pourquo)ren  recevant  l'aumof- 
ne ,  il  avoir  efté  fi  hardi  que  de  bai  fer  fa  main. 
Mais  A  u  ré  lie  n  au-lieu  de  répondre  à  cette  que- 
ftion,  luy  dit  ,  que  le  Roy  Clovis  l'cnvayoit  vers 
eUe,  pour  fçavoir  fi  die  le  vouloir  accepter  pour 
fou  mari ,  &  luy  préfènta  un  anneau ,  &  d'autres 
pierreries ,  pour  l'aflèurer  de  £a  parole.  GlotHde  ré- 
pondit, que  lé  Roy  luy  faifoit  beaucoup  d'hon- 
neur^ mais  qu'il  neftoit  pas  permis  à  une  Chré- 
tienne d'époufer  un  Payen,  s'il  ne  feconvertiflbit. 
Aurélien  l'aflèura  que  le  Roy  fon  maiftre  feroit  ^ 
tout  ce  qu'elle  voudroit  >  de- forte  que  n'ayant  plus 
de  raifon  de  confidence  qui  la  retinft ,  elle  donna 
/  '    volontiers  fon  contentement  à  uue alliance,  qui 
non- feulement  la  faifoit  devenir  une  grande  Rci- 
hc,  mais  qui  la  délivroit  de  la  tyrannie  de  fon  on- 
cle ,  auprès  de  qui  elle  ne  croyoit  pas  (a  vie  trop  en 
i c ureté,  Aurélien  rapporta  ces bonnnes  nouvelles 
à  Clovis,  qui  eftant  aflèuré  de  la  bonne volonté 
de  Clotilde?  la  demanda  par  des  Ambafladeurs  i 
Gondebaud  5  &  ce  Prince  n'ofa  la  luy  réfuter.  Elle 
vint  donc  en  France,  ou  fil  beauté  &  &  vertu  la 
rendirent  l'objet  de  l'admiration,  &  de  l'amour 
du  peuple.  Clovis  en  clîoitextrémemcntt  amou- 
reux, &  ne  £c  fafchoic  pas  quelle  le  prellaft  de  Ce 
faire  Chrétien,  {g)  Il  fouftrit  mefmequc  l'on  bap- 
tifaft  le  premier  fils  qui  nafquit  de  leur  maria- 
ge .  ic  comme  il  mourut  incontinent  après ,  le 
Roy  Ce  contenta  de  lu  y  reprocher  doucement ,  que 
c'eltoit  une  punition  de  les  Dieux.,  parce-qu'il  a- 
voit  receû  le  baptcfmc.  [h)  La  Reine  luy  répondit , 

qu'el- 
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elle  rendoit  grâces  <à  Dieu,  de  ce  qu'il  avoir  An  de 
voulu  recevoir  dans  fa  gloire  ,  les  prémices  defon  J.C.  ^o*. 
ventre.  Elle  accoucha  d'un  fécond  fik  qu'elle  fie 
encore  baptifer,  &  qui  tomba  malade  auflï-tofh 
Cela  donna  fujet  à  Clovis  de  luy  reprocher  fa  Reli- 
gion ,  un  peu  plus  aigrement.  Mais  Clotildc  se- 
tant  mife  en  prière,  l'enfant  recouvra  fa  fanté. 
Tandis  que  ce  Prince  demeuroit  dans  Ion  infidéli- 
té, Gondebaud  reconnut  dans  les  conférences 
d'Avitus  de  Vienne,  l'impiété  de  fonhéréfie,  & 
defira  d'eftre  confirme  de  fa  main.  Mais  la  raifon 
d'Eftat  ayant  plus  de  pouvoir  fur  luy ,  que  celle  de 
Ja  confeience ,  il  ne  voulut  point  faire  de  profcflion 
publique  de  la  Foy  qu'il  eftimoit  véritable  j  &  cet- 
te grâce  fut  réfervée  à  fon  fils  Sigifmond,  que  ce 
Prélat  convertit.  Le  bruit  de  la  punition  epouvan-  G*ni<* 
table  que  Dieu  avoit  faite  dans  Conftantinoplc,*«»ir*- 
des  blafphémes  aue  deux  Ariens  avoient  proférez  "n*"ft 
contre  la  trés-teinte  Trinité  ,  s'eltoit  répandu  !f 
dans  les  Gaules,  &  pouvoit  bien  avoir  donné  i  *  \  & 
Gondebaud  quelque  fcrupulc  de  V  Arianifme.  Mais  toutefêit 
s'il  eut  alTéz  de  lumière  pour  voir  la  vérité,  il 
n'eut  pas  aflTéz  de  force  pour  la  conftiïer ,  &  pour 
paflfer  jpar-deflus  les  confidérations  politiques ,  qui  " 
ont  toujours  fait  avorter  les  bonnes  rélblutions  des 
Princçs. 

LXIL 

C  Aint  Benoifl: ,  en  cette  année ,  félon  le  Cardinal  S.  Btmffi 
^oaronius,  en  exécuta  une  trés-grandc ,  qui  fut/*  retir€ 
defortirdelavilledeRomc,  pour     retirer  dans  *£?J\ 
ledefertde  Sublaque,  éloigné  de  la  ville  de  qua- ta- 
rante milles.  Il  n'avoitquedix-fcpt ans,  &ilcnî»c» 
demeura  trois,  enfermé  dans  une  caverne,  fans 
voir  perlbune  qu'un  Moine  appelle' Romain  ,  qui 
luy  apportoit  de  temps  en  temps  un  peu  de  pain.  II 
le  mettoit  au  bout  d'uae  corde ,  &  Benoift  la  tiroic 
Tome  HI.  h  h  ea 
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An  de  cn  haut  dans  fon  rocher.  Le  Diable  ne  pouvant 
].C»49^.  (buftrir  d'eftre  vaincu  par  te  jeune  homme,  l'at- 
taqua par  une  tentation  d'impureté-,  tyii  fut  fi  vio- 
lence, que  pour  s'*n  délivrer ,  -il  fè  jetratoutnud 
parmi  des  épines,  où  il  (c  foula  jufqucsà  ce  que  la 
douleur  de  leurs piqueures,  qui  le  mirent  tout  en 
fang ,  eut  éteint  en  luy  le  (intiment  de  la  volupté. 
Cette  a&ion  fut  (î  agréable  à  Dieu  ,  que  depuis  ce 
temps,  ton  cotps ne  luy  donna  plus  de  peine.  La 
réputation  de fà  faimeté  fe  répandant  dans  (bnde- 
fert,  les  Moines  d'un  Monaftére  qui  n'en  eftoit 
pas  éloigné,  le  -prièrent  de  vouloir  prendre  leur 
conduite.  Il  y  réiîlta  long-temps  ;  mais  enfin 
comme  ils  continuèrent  à  Je  prefler ,  il  confentit  à 
ieurdenr,  &  vinndansleurmaifon.  'Iln'yfutpas 
long-temps ,  que  ceux  qui  Pavoient  appelle  ne  pou- 
vant fbufirir  la  févérité  de  ladifcipline  Mônafti- 
que,  fous  laquelle?  il  les  vouloir  faite  vivre  ,  réfo- 

'lûientilercmptoiliiHîerdaliis'del^aiiqne  Ton  luy 
pi'éfcnteroit -à  boire.  Le'Sarrtt  fit  lerignc  de  la 
croix  fur  le  vafe-ûù  elle  cftoit ,  qui  fe  rompant 
aulîî-tod:,  luy  fit connoiftrt  le  mauvais delfein  de 
ce^Moines ,  qu'il-abandtmna.  Il  revinc  donc  dans 
fafolitude,  &  en  peu  de  temps,  il  battit  douze 
Monaftéres,  qui  le'  remplirent  d'hommes  excel- 
lens ,  lefquels  menoient  une  vie  Angcliquepluftoft 
qu'humaine.  Maur  Ujy  fut  ^mené  à  l'âge  de  douze 
ans ,  &  en  peu  de  temps ,  iHit  un  (i  grand  progréz 
lbus un  Ci  bon  maiftre ,  qui]  fut  luy-mefmc  fon- 
dateur de plu(îeursmai(bns,'& que  Dieu  lcglori- 
an î29'  fia  par  plufieurs  miracles. (  J3ri  des  premiers  fut  que 
Placide,  jeune  enfant,  citant  tombe  dans  un  é- 
fang ,  Bcnoilt  kiy  commanda- de  l'aller fecourir. 

•Ilobtït,  &  marcha  fur  Pcau:alléz  long-rempsj 
comméii  elleefcfteftc  iblide,  vtoù  il  renia  celuy 

•4jui  (ènoyoir.    Le  Diable  dtoit  encore  adoré  furie 

;Mont<2&flin,  dans Hi>vieilx*emple dédie  a  Apol- 
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Ion.  Bcnôift  L'en  chailà  ,  &  y  bafticdc9  Oratoires  An  <*k 
lbus  r invocation  de  Saine  Martin,  &  de  Saint  J.C.-fçw 
Jean.  Ge  ce  lien  qu'il  fonda  foi*  Ordre ,  qui 
fèrépandirenpcu  dQCcmpspartoucc  la  terre.  Sa 
Chronique  ,y>  compte  quarante  tapes,  deux  cens 
jCatdiuaux ,  cinquante  Patriarches ,  Cdzc  cen  s  A  r- 
xhevefqucs,  quatre  raille  fi x  cens  EveÉques,  qua- 
tre. Empereurs  ,  douze  Impératrices,  quarante*- 
•fir  Rois,  «.quarante  &:  une  Reines ,  t  &  trois  «ili4le 
£x  cens5aimscanonifcz:  mais  .je  ne  /Voudroiipas 
^areiitirrcecompre;  le  .Cardinal  Barowius  axai- 
fonddbJafiner  les  Au  ceins ,  qui  par  un  amour  de* 
,rcj£iciic  icar  Ordre ,  en  ont  mis  tous  les  famts  per^ 
ibnnagcside  tous  les  fiecles  ,  commua  fait  Tria- 
de ,1  Cefeire  d'Arles,  Faufte de Rhkfz ,  &TA1>- 

•  be  ;Engi pius ,  qui  ont  vefeu  avant  Saint  Bcnoifh 
Comment  CaflTiodorc  (i)  «Koit-il>efte/  un  de  tes 
eufans ,  luy  qui  ne  fait  point  mention  de  fa  rc>le r- 
parlant  aux  Moines  qu'il  avoit  affémbléz?  Il  tant \ 
:  faire  le  raefme  jugement  de  Saint  Jean  Damafce- 

ne,  &  de  plufieurs  autres  Orientaux,  qui  cftotent  ^ 
tous  Moines  vivans  fous  les  conftitutions  de  Saine 
^Bafile.  Dans  les  Gaules  la  vie  Monaftique  cftoit 
frofcflec  avant  fa  naiilance-,  &  Saint j  Honora?, 
comme  nous  avons  remarque' ,  avoit  fondéleMè- 
naftefre  de  Lc'rins ,  &  dretfé  une  cegle  po«*  {ékxmï- 
duite.  Cafïîen  tout  de  iftefmc  av^iogoûvènïé  te 
•Monafte're  qu'il  avoit  fonde-iMarftille ,  jfous  lés 
conftitutions  qu'il  y  rit.  Ileftvray  que  Tjrtftfrik 
dont  nous  parlons  ,  fe  répandit  bien-tott  dans 
l'Occident,  &  que  plu/ïeurs  nîailbns  rfctëpcufes 

*  les  rcceûrent.  La  dévotiorrfut^i  grande  ^our  ks 
nouvelles  qui  fureur  fondées,  que  les  Rois*  les 
Princes ,  les  Gentilshommes ,  &  les  peuples  >  don- 
nèrent leurs  biens  comme  à  l'envi,  pour  les  fon- 
der. Ils  y  furent  portez  par  la  faintete  de  vie,  &  par 

h  h  2  la 

(J)  Dhinêfum  l<#ion,  c,  29,  &  ja. 
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An  de    la  charité  des  premiers  Moines ,  qui  les  habitaient 
J.C.494.  lefquels  eftoient  des  diftributeurs  fidèles  de  leurs 
revenus  pour  tous  les  pauvres  de  leur  voifinage. 
Mais  peu  à  peu  les  richefles  que  Ton  pouvoir  appcl- 
ler  les  filles  de  la  dévotion  publique ,  étouférent 
leur  mere*  Il  ne  faut  que  lire  les  Epiftrcs  de  Saint 
Bernard,  pour  voirie  dérèglement  de  cet  Ordre  9 
dans  T Abbaye  de  Cluni»  Les  Commandes  furent 
introduites ,  &  achevèrent  de  ruiner  les  Monade- 
les,  que  ceux  qui  les  poflédoient ,  laiflerent  remplir 
de  pei fonnes  ignorantes,  oifives,  &  débauchées.  Il 
a  donc  elté  befoin  de  temps  en  temps  de  reformer 
ce  grand  corps  •  &  c'eft  ce  qui  s'elt  fait  en  Italie , 
par  la  Congrégation  de  Sainte  Juftinede  Padoiic  > 
&  en  France ,  par  celle  de  Saint  Maur  ,  fous  le  mi- 
niftére  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  à  qui  noftre  E- 
glifc  eft  redevable  de  ce  bien. 
VtLgUfc     Celle  de  la  Grande-Bietague>qut  depuis  le  temps 
%ansU*  ^c  '  Empereur  Marcian ,  avoit  efté  tourmentée  par 
Grande  ^es  ufurpateurs  de  cette  Me ,  en  fut  délivrée  ,  &  les 
Jir*f<if  w  »  Habitans dupais  les  tuèrent  tous  fur  une  monta- 
gne ou  ils  s'eltoient  retirez,  (kj  La  perfécution  qui 
a  coutume  de  réveiller  la  piété,  avoit  fait  plu  fieurs 
excellcns  Evefques ,  beaucoup  de  bons  Preitres ,  & 
de  vertueux  Laïques  3  de-forte  que  la  Bretague  pa- 
rut comme  une  jeune  vignç  verdoyante ,  &  chargée 
«lefrmts.  Mais  lors  que  ceux  qui  avoient  efté  in- 
ftruits  par  la  calamité  publique ,  furent  morts  j  l'a- 
bondance de  la  paix  produilit  fon  effet  ordinaire  $ 
c'eft-à-dire,  que  les  Eccléfiaftiques *  &  le  peuple,  Ce 
corrompirent  de  telle  façon,  que  toutes  fortes  de 
péchez  y  régnèrent.  Gildas  qui  nafquit  dans  Tan- 
née ou  nous  lommcs ,  en  a  compofe  un  traité  >  au- 
quel je  renvoyé  les  Lc&curs. 

(k)  Bidédt&tJitijSniLM,  1,  t.  i  $.  &  16, 
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LXIII. 

LE  Pape  Gelafc  ne  pouvant  établir  la  paix  dans  An  de 
l'Orient ,  comme  il  euft  bien  fouhaité ,  fongea  J-c-  4M» 
à  raffermir  dans  l'Occident.  Pour  venir-à-bout  de  GtUfe 
cedeflan,  il  aflcmbla  à  Rome  un  Synode  de  foi-  Jfj*  , 
xante  &  dix  Evcfques,  qui  après  avoir  déclaré,^  ^  Ri. 
quels  efteient  les  livres  canoniques  que  recevoit  TE-  m%  Jtfêi- 
glife,  mirent  au  nombre  des  apocryphes,  beau- 
coup  d'écrits  d'Auteurs  qui  avoient  vefeu  dans  le*4*1* 
fiécles  precédens,  foit  hérétiques ,  foit  catholiques» * 
dont  les  derniers  eftoient  les  Opufculcs  de  Camcn  %. 
&  de  Faufte  de  Rhiéz.  Je  ne  dois  pas  oublier  que 
le  Synode  après  le  dénombrement  des  Ecritures  ca- 
noniques ,  déclare  ,  qu'encore  que  toutes  les  Egli- 
fès  Catholiques  répandues  dans  le  monde,  *  ne 
(oient  qu'une  couche  nuptiale  de  J  e  s  u  s-  C  h  ri  st- 
toutefois  la  lainte  Eglife  Romaine  a  cfté  préférée  à 
toutes  les  autres,  non  par  aucune  conftitution 
des  Conciles ,  mais  par  la  voix  de  noftrc  Seigneur 
J  e  s  u  s-C  hrisT)  qui  luy  a  donné  la  primauté , 
quand  il  a  dit  à  l' Apoftre  :  Tu  es  Pierre ,    fur  cette 
pierre  j'e'Jifieray  mon  Eglife.  Il  ajoute  que  la  (bdé- 
té  du  bieu-heureux  Paul,  Apoftre,  &  VailTeau 
d'élc&ion,  luy  a  efté  donnée,  &  qu'ils  ont  efté 
couronnéz  de  la  mort  gloricufc  du  martyre  dans 
Rome,  (bus  l'Empire  de  Néron ,  non  pas  en  di-  >  ' 
vers  jours,  comme  les  Hérétiques  le  difent,  mais  > 
en  un mefme  jour  >  confacrant  ainfi  l'Eglifc  Ro-  *<  '*  "* 
maineà  J  esus-C  hki  st,  par  leur  fang,  &ti 
préférant  à  toutes  les  autres  villes  du  monde,  par 
leur  triomphe.  Sur  la  fin,  le  Synode  infère  la  con- 
damnation de.  pluCcurs  Héréfiarques ,  &  des 
Schifmatiqucs,  entrç  le(qifçl$ il, exprime  parjticu- 
liéremcnt  Eutychés ,  DipfcQce,,  Pierre  d' Aléxaiir 
dric,  Pierre  d'Antioche^*  &  Acacius  de  Conftan- 
finople,  comme  excommuniez. 
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An  de       En  mcfme  temps  Gelafè  écrivit  une  lettre  cir- 
J.C.494.  culaire  (/)  aux  Evcfques  de  la  Lucanie,  appcllée 
Ep:frré-  "aujourd'huy  la  Balilicate,  à  ceux  de  la  Calabre, 
éU.Gcin  fc  à  de  Sicile ,  pour  le  recabliflanent  de  la  difeipline 
Eccleîîaftique,  qui- s'ellroic  fore  relafchée  en  ces 
TiltUi     quartiers*  là  ,  durant  les  guerres  d'Odoacre,  &  de 
1  héodoric.    Il  règle  le  choix  des  Minières  Ecclé- 
lïalïiques,  fes qualités  qu'ils  doivent  avoir,  leur 
manière  de  vivre  ,  le  temps  de  leur  ordination  ,  3c 
'%        lesiminiftéres  des  Prcfhes ,  aufquels  il  défend  la 
confcâion  du  làint  Chrelmc,  &  Tadminidratioii 
du:  Sacrement  de  Confirmation.      Il  condamne 
Pemreprife  que  les  femmes  avoient  faite  de  fervir 
à  l'autel ,  &  commande  aux  Predresde  les  en  em- 
pêcher, fous  peine  de  dépofïtion.    Sur  la-fin,  il 
renouvelle  la  coutiitution  de  Simplicius,  pour  la 
diihibution  des  revenus  Eccléfialtiques  j  &  veut 
que  la  parc  des  pauvres  fe  donne  en  public  ,  pour 
empêcher  qu'elle  ne  foir  retenue,  ou  diminuée 
pat?  l'avarice  des  particuliers. 

•   ,  lxiv. 

£q       pyÀnsPOricnr,  un  tremblement  de  terre  avoir 
de  Gela- ^-foittômber  les  villes  de  Laodicéc,  de  Hiera- 
fe+d'A-pole,  &ci«:TiipoIy.  Maàsles  lettres  du  Pape,  & 
naftafeç.  la-crainte'  du  jugement  de  pieu  n'avoient  pu  é- 
de  Théo-  ^^\cl  pefprit  d'Euphémius.    C'eftôir  par  com- 
D  planai  ce  pou  cl  £;mfpereiM? ,  qu  il  demcuroit  (epa- 
ré  de  PEglifë  Romaine,  ôc  la  Juftice  Divine  (e 
iervit  de  ce  Prince  pour  le  chaftier.    Car  foie  qu'il 
etift  fovorifé  le  parti  des  Ifaures ,  foie  que  cette  ac^ 
cofatiou  ne  fo(t  qu'un  prétexte  pour  le  vangerde 
TJePr'éUf,  qui  Pà  voit  menacd,  dit  Suidas,  de  fë 
rfépofer,  s'il  pfcrféveroit  Jans  la  communion  des 
jHérérkjues-  il  le chalïa de  fon  Siège,  & -renvoya 

'    a:    ./  j  en, 
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çn  exil,  où  il  mourut,  (m)  Les  Evefques'quifè  At*d*. 
trouvèrent  à  Conftantinople ,  salTcmblerent  in-J  ç- >9ï 


l'air  de  la  Cour ,  que.lc$jc^ictiKns4d^X:anpns,  '^c^f[^ 
ledepoférent,  &  l'excommunièrent,  au-lieu  de  de-  m£s  Ldc 
mander  Ion  rétablillement^  Anaftafc  choifît  xx\\  fin  Sus*. 

ce'donips  >  &  le  mi  m,  fa  place.  Cdtoùun  homme  JfJJfl 
tcligicujc , ,qui  avoiticft éclcvé  à  la»piécc  par  Genua-  ™Uc^ 
diusr,  dpi)tjonleaoy«itneVeu.  1  Auifi-irïnfuha*t-il  m 
pQiukaviiiBAl-hirureux  Euphemius  :  A-u-contraire  ( 
j^eu$ucvtfCkUycj  cfoaslc  fyaptiftérc  ou  il  s'cfloiere- 
ti|Qovit  q»4Ûalgs.haJ?ics  Epka>paux>  luy  domia  de 
lf^^urrpearrfoa.vo^agej.Sc'obcior  de  K^mpeieur, 
cjUii  Uiyl  &Afc  pefcmi3idc  &>  reudur  au-lieu»  de  foa 
exil,,,  foufcgutdes»,,  &  fur&parale ,  dont  il  fut  caur 
Hqu.  Ue,lM^nUikmç»t  ifcEuphdmius  euft  elte  g|o- 
neux  pour  luy  ,  s'il  Ifeuft  fou ftert dans  lacommu- 
iiKVM»S^Jf  JS^tije-  &6Ên»aànfitii  auflî>-biaj>qu'il  le  lbu£ 

l  luig<kM&  te  LeâeiWr 


Mac  Jdonius  .ligna  H:  no  tique  de  Zenon  :  mais  Cjr 

rilk daâis la. yul de Saiat^  Sabas ,  dit,  qu'Eîie,  E* 
v<fqye  de  Jeni^lcms ,  qui  avoit*  fucct!d<i  à  Salkftc , 
ne  réfuta  pas.de  communiquer  avec  luy,  pme- 
qujU  LuivoiclaEoy  oabodoxc  •  ce  qui  d'abonné 
uqiubia,pas  peuiTEmpercuc,  qui^  l'avoii?  etafeWfi» 
I4  Chaire  de-  Conliajniinopte  x  croyant  qu'il'  fiwe*- 
riicroiit  les  HeieoiqiiGS^  :J>ç;h:  .<       ^  .  v.  , 

Gondcbaud,  Roy  des  Vtmdàlcs^ui  efte^c  Ariôt^  jt/«r*  </* 
fe  preparoit  à  renouvelleclû  perfiicutioii^omra  PI-  C7*«<&- 
&|ilè..  Mais  Dieu  le  retite  dto  ÊrioRde ,.•  au  com-  h^^m 
mencement  de  la  quinzième  aimée  de  fon  Règne.  ^/^, 
Son  frère  TrafamondUuy  fucceda,  fcoirçme,  die 
Procopc{/4,  phis  grand  que  tous  fes  predéoef* 
feu&.ea  valeur,  &  ckjiiétë.  :  It  ne^cifeèwcaipasles 

5fj..;   '  ■        ochh  Xv  y\  Caeho- 
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An  de  Catholique*  par  les  wppliccs  :  mais  il  Ce  fcrv h  des 
J.C.49J.  honneurs,  des  richefles,  &  des  délices  pour  les 

corrompre;  ce  qui  à  l'égard  de  pluficurs,  ne  luy 

reuffir  que  trop  heureulèment. 

Sj**tt  T\  Piox  L{?Sats de  Fclix  TCrs  Zcnon  '  s'eftoient 
u-r.u  à    *~*  la>»ez  portée ,  comme  nous  avonsdir ,  à  com- 

Rw»«     muniqneravec  Acacius,  cequi  avoir  obligé  ce  Pa- 

£5w    PcàJcs  "communier.  Vitalis  eftoit  mort  dans  la 

tien  de 

-  cenfure,  &  Mifénus  défi  roi  t  d'eftre  délivre  de  la 
Mifçmu.  ««ne.  Ilpréfcnra  fa  requefte  à  Gelafe,  par  la- 
quelle concertant  fa  faute,  il  dit  j  „  Qu'il  eftpouf- 
a,  fc  à  implorer  le  remède ,  pour  ne  tomber  pas 
»  dans  le  de&fpoir  >  à  l'exemple  de  Judas  le  pre'va- 
^ricateur,,  &  par  laconnoiflancequ'iladelaclc- 
„  mence  ineffable  du  Siège  Apoftolique,  qui  par 
5î  fa  puilfanee  peut  abfoudre  de  tous  les  crimes,  lb 
5>  protefte ,  qu'en  fon  affaire ,  il  ne  veut  employer 
j>  nulles  exeufes ,  mais  fîmplemcnc  avouer  fa  faute, 
^,  &  conjurer  qu'on  luy  pardonne,  &  qu'on  luy 
0}  tende  la  main  pour  fc  relever.  Gelafe,  au  mois  de* 
Mars,  affembla  un  Synode  de  cinquante-cinq  Evef- 
ques,  où  le  Clergé  de  Rome  aflïfta.  Le  Diacre- 
Anaftafekûc  cette  requefte ,  &une  (econde,  qui- 
contenoit  les  mefmes  chofes.   On  fit  entrer  Mifé- 
rnsdansTafTemblee  -y  &;  il  feproftema, par  terre,- 
montrant  par  fes  larmes ,  &  par  fcs  foûpirs ,  la  ve- 
jké  de  fon  repentir.  Le  Pape  demanda  aux  Evef- 
«jues,  ce  qui  leur  fembloit  que  Ton  devoit  faire,, 
voulant  agir  avec.  la.  participation  delcurconleil. 
31s  fe  levèrent  tous ,  &  les  Preftres  avec  eux ,  Se  il 
fut  dit  vingt  fois ,  Christ  exauce  nous ,  vie  à 
Gelafe  5  douze  fois,  faites  la  grâce  dont  Dieu  vous 
a  donne  la  puiffaocCi  dix  fois  ,  Faites  ce  qu'a  fait 
Pierre  ^  &  neuf  fois ,.  Nous  vous  prions  de  luy  par- 
donner. Apr&çela,  s  efoftt.ra/fi$,le  Pape  prononça 
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la  fcntence  de  1  abfolution  de  Mife'nus  ,  qui  cil  An  de 
fore-longue,  &  que  le  Cardinal  Baronius  nous  a  J.C.  ^95, 
donnée  toute  entière  avec  les  actes  de  ce  Synode,  les 
ayant  tirez  de  la  Bibliothèque  du  Vatican,  &du 
manuferit  du  Pere  Fronton,  Je  fui  te. 

LXVI. 

T*1  Andis  que  le  Pape ,  &  les  Eveftjues ,  affermif-  Bdpttfin 
*  (oient  ainlï  en  Italie  la  Foy  Catholique ,  Dieu 
la  fit  triompher  en  France,  par  le  baptefme  dc//âncem 
Clovis.  II  y  avoit  long- temps  que  Clotilde  fa  fem-  + 
me  le  preflbit  de  le  recevoir  s  mais  il  ledifteroic 
toujours  fur  diverfes  raifons  d'Eftat,  qui  ne  s'ac- 
cordent jamais  guère  bien  avec  celles  de  la  confeien- 
ce.  La  Divine  Providence  vouloit  rendre  façon- 
verfion  éclatante,  par  un  miracle,  &  luy  faire 
connoiftre  dans  un  extrême  péril,  la  puiflànccdc 
celuy  auquel  il  réfiftoit.  Les  Suaubes,  &  les  Boiens, 
peuples  qui  demeuroient  au-delà  du  Rhin ,  s'eftanc 
liez  enfemblc  ,  abandonnèrent  leur  païs  où  ils  é- 
toient  trop  prefléz,  pour  en  conquérir  un  autre 
plus  large.  Ceux  qui  demeuroient  fur  les  bords  de 
ce  mefme  âcuve ,  craignant  d'eftre  attaquèz ,  aver- 
tirent Clovis  de  leur  armement  •  &  comme  ils  e'- 
toient  fes  alliez ,  il  fe  crût  obligé  de  les  (ècourir.  Il 
y  efloit  encore  porte  par  Tintèrelt  particulier  de 
fou  Royaume  ,  où  les  Allemans  fullent  indubita- 
blement entrez ,  fi  on  ne  fe  fuft  oppofé  à  leur  pa£ 
fage.  Clovis  vint  donc  au-devant  d  eux ,  avec  une  B*t*M* 
armée,  &  leur  donna  bataille  prés  de  la  ville  de  Co-  *  Tçî~ 
logne ,  en  un  lieu  appelle  Tolbiac ,  &  maintenant 
Zulpich.    Elle  fut  tort  fanglante,  &  quoy  que 
Clovis  fifi:  tous  les  devoirs  d'un  grand  Capitaine, 
&  d'un  courageux  foldat,  toutefois  la  victoire 
panchoit  vifiblement  du  codé  des  ennemis ,  8c  il 
le  trouva  en  un  extrême  danger.  Car  l'aile  droite 
de  fou  armée  ploya  tout-à- fait,  &  Sigibert  qui  la 

h  h  S  cota- 
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Aude    commandait  ayant  efté  blefle ,  Ton  fils  le  rerira  de 
I-C«49T  k  meiWc,'  dfe-ïbrre:  que-  tout  ['effort  des  ennemis 
tomba  fur  les  r  r.urçois  ,  qurcommençoient à  fuïr. 
Alors  Clovfofcva-les  yeuxnu  Ciel  ,  &  prononça  ces 
paroles  :  (*)J*s-us-Christ  que  Clotilde  dit 
ejlre  Fils  du  Dieu  vi-vunt ,  B)  donner  la  victoire* 
ceux  qui  ejperent  eu  t.r/^je  t'appelle  à  mon  aide.  Que 
il   Ji  tu  me  dwmès'li*  vktont,  je  croir.vj  en  ton  nom  , 
me  Jeraf  buptïfer.    Cà  veeti  qni4 purrem  d  imcocur 
t         Vffrirablchffenc  touché,  fit anfi.'-coft  changer  la  face 
Clqfïs  l*  de  la  bataille  >  &  arracha  la  viCloirc  des  mains  des 
Z*^?**  Alk*man*:,  Oiri'n^n-fetrFentenr  perdirent  leurs  Rois 
sl(t        A  lune  j  Si  Aldagerion ,  mais  mil  furent  contraints 
de  fe  rendre  tributaires  de-  Obvis*  Il  envoya  des 
Gouverneurs  dans  leurs  villes.    IJ  leur  ofta  le  pou- 
voir dfe'crerr  des  Rois ,  &  leurlpenuit  feulement  de 
TÎne'fous  le  gouvernement  d'un  Duc,  qni  relève- 
rait de  la  Couronne  de  France.   Pinceurs  ne  pou- 
vant fuppof  ter  krperre  dtrleur  Hberté ,  fe  retirèrent 
en  Italie ,  auprès  de  Theodoric  ,  qiri  leur  dnnna  la 
Rhe'tie,  maintertsntla  Suil'ïe,  pour  habiter ,  afin 
qu'ils  gardaffau'rctce'frorrrrerc,  Se  qu'à  la  premie- 
rs Occa (ion  favorable ,  rlspûJRrnt  rentrer  dans  leur 
psïs.  Cl'ovis-  pafla  té  Rhin  ,  Reconquit  tout  le  païs 
qurs-drtrrd  depuis  la  rivière  du  Mcin,  jnfquesaut 
Alpes  Rftetiques. 

Après  cette  gniïdc  vi&oirc,  il  fongea  tour-tfe- 
bonàs'aquirer  de  fon  voeu.  La  Reine  Clotilde  à 
qui  cette  nouvelle  donna  une  joyc  indicible ,  vint 
atr  devant  de  luy  jftiài^n  Chamoagnc  >  avec  Saint 
Keitiy,Evefquc  dcRdrms.  Il  fur  (on  principal  catc- 
chiitc,  a*vcclc  Prcftrc  Vcdafte  ,  qu'il  rifdeptirsEvé- 
*  que  d' Arras,  &  qu'il  avriitpris  a  Thoul ,  en  palïânr. 
9  eràignôi:  que  les  Francs  ne  foUrFriifent  avec  peine 
ion  changement  de  Religion  ,  &  qu'ils  ne  fe  révol- 
tèrent conue-luy,  ce  qui  euft  caufe  Ù  ruûlc.  C'eft- 

•  .   -  pour- 

^  (o;  Gr^ .  Tnron,     '2,  20, 
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pourquoy  pour  conuoiftre  leurs  fentimens,  il  ha- An  de 
rangua  dans  Ion  armek?,  fec  publia  la  vanité  du  culte  J.C.  495, 
des  Idôles,qiii  par  l'cxpèrieuce  de  la  dernière  batsriK 
le,  ne  pouvoient  affilier  leurs  adorateurs  dans  le  p<£«> 
ril.  Il  s'éleva  une  voix  de  toutes  fes  troupes,  qui  Juy 
lit  connoillre  ,  qu'elles  eftoient  difpofe'es  à  lervir  le. 
Dieu,dont  lvemy  eftoit  Preltre.  Ainh  Clovis avant 
que  d'eftre Chrétien  , fut  Apoltrç de fes fbldats,  & 
leur  annonça  le  Chutbapilme.  Ls  veille  du  jour  de 
Noël  rut  deliinée  poufitou  baptefme,  dans  J'Lçblè 
tic  Rfcims ,  ou  la  magnificence  des  ornemens ,  le 
nombre  deslampes,  la  douceur  des  parfums,répon- 
dirent  à  la  faintetè  de  l'a&ionqih  s'y  devoit  foire. 
Le  Roy  s'y  prèfenca  habille'  luperbçmentj  avec!;* 
longue  perruque  frifëe  &  parfumée  >  &  aveçle  por< 
d'.uaConquerant.R.eniy  l'avertit  que  le  Sacrement 
qu'il  alloic  recevoir^demandoit  l'humilité  extérieu- 
re ,  aulli-bien  que  celle  du  cœur ,  &  que  les-Rois  ca 
s'en  approchant  ,  n'eftoient  pas  diPtinguèzdes  au* 
très  hommes.  Ployé  dofic  le  co'ù  ,  o  S /V ambrïen ,  luy 
dit-il,  fous  le  joug  de  Dieu-  adore  ce  que  tu  asbr:(ftty 
î$  brujh  ce  que  tu  as  adore.  Sa  four  Alboflede  fut 
baptifèeavecluy,&  fafœur  Lantilde  laiilà  l'hère'lîç 
Arienne  où  ellc  eftoic  tombée.  La  première  mourut 
incontinent  après  fa  converliou  -y   &  cette  peite 
ayant  fort  afflige  Clovis,  Saint  kemy  luyèciivit 
une  grande  lettre ,  •  pour  le  confoler.   Trois  mille 
(bidets  de  fbn  armée  furent  baptiféz  le  mjcfme 
jour  j  Serons  les  autres  idolâtres  en  peu  de  temps, 
imitèrent  Ton  exemple.  Ce  qui  luy  gagua  I  cœur 
ctetous  ks  Gaulois^liafcarcj^qui  eîtou  11c 'Chrétiens. 
Il  y  a  différence  d'ophwQus  entre  les  Auteurs ,  pou  v 
le  temps  de  ce  baptetme.   Hmcmar  cteric  qu'il  an 
va  l'an  ci.iq-cecis>  &  la  veille.de  Uatipes».  Le  Caidi- 
nal  Baronio&>lemct  en  la  dernière  a;.,nèc  éa  îuclc 
oùnous  lùmmes.  Mais  la  date  que  nous  luivonselt 
b  pl us-eexcaine.   . . 

Qîîrçj  h  h  6  LXYILCe 
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3><  I*  E  fut  en  cette  aftion ,  que  félon  la  tradition* 
frmf*  je  1^5. peres  ,  &  ie  témoignage  exprés  d'Hinc- 

U?*'**  mar,  d'Amoin,.  &  deFlodoard,  une  Colombe 
apporta  du  Ciel  à  S*.  Remy ,  un  petit  vafe,  rempli 
d'un  Chrefmc  celefte ,  fc  Diacre  qui  apportoit  ce- 
luy  de  FEglife,  n'ayant  pftpafïèr,  deaufe  delà 
preflè.  Clovis  en  fut  fecré ,  &:fes  fuceefteucs  l'onr 
efté  depuis,  fans  que  ce  privilège  s^étende  aux 
Reines,  que  Ton  facre  d'une  huile  commune;  Cet- 
te ligueur  montre  par  fon  iticorruption  durant  tant 
de  nécles ,  qu'elle  ne  peur  cltre  que  divine.  Je 
fçay  bien  que  les  ennemis  de  cette  Couronne,  & 
quelques  Critiques,  ont  voulu  faire  pafler  ce  mi- 
racle, pour  une  fable  ,  parce- que  Grégoire  de 
Tours  ,  auteur  allez  voihn  de-ce  ccmps-Jà ,  & 
ceux  qui  l'ont  filivi,  jufqu'àHincmar,  n'en  ont 
point  fait  de  mention  expreffé  :  mais  il  y  a  des  ré- 
ponfes  à  leurs  objections  qui  (ont  folides  :  &  je  ne 
croy  pas  qu'il  (bit  permis  à  un  François  de  difputer 
contre  un  lî  grand  privilège ,  accordé  à  fes  Princes» 
&  dont  la  tradition  a  h- bien  affermi  la  créance 
dansTefprit  des  peuples.  C'cft  cette  on&ion  mi*- 
raculeufè  qui  rend  la  perfonne  des  Rois  de  France» 
facrée  3  &  en  quelque  façon  Sacerdotale  4  avec  ua 
avantage  ,  que  les  autres  Rois  du  monde  n'ont 
point,  &  qui  fait  connoiftie  que  Dieu  les  a  choiiïs 
pour  cftre  les  prote&eurs  de  fon  Eglifè.  Aufïi  juf- 
ques  à  maintenant  l'Héréfic  n'a  non  plus  approché 
de  leur  trofne,  que  du  Sié'ge  de  S.Pierréj  tandis  que 
dans  tous  les  autres  Eflats ,  elle  a  infe&c  beaucoup 
de  Princes.  L'Efcu  de  nos  anciens  Monarques» 
fi  de  leur  temps  il  y  avoit  des  armes  héréditaires  > 
eftoit  de  finople  à  trois  crapaux  ,  ou  grenouil- 
les, nour  montrer  qu'ils  eitoie ut  fort is  d'un  pais 
inarécageuxj  ou  de  trois  couronnes  en  champ  aar- 

£  d  *        .  gCût£ 
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Îjcnt ,  fclon  Paul  jEmile.  Quelques  autres  di- An  de 
ent  que  Clovis  changea  ces  armoiries  ,  &  pritJX.495. 
les  Fleurs-de-lys  fans  nombre,  qui  furent  rédui- 
tes à  trois ,  par  Charles  Sixième,  D'autres ,  que  ce 
changement  ne  s'eft  fait  cjue  dans  la  trotfïéme  ra- 
ce. Mais  il  y  a  des  preuves  qui  me  paroiiiênt  aflez 
fortes  y  que  c'a  efté  dans  la  première.  La  figure 
de  Clotaire  Premier  quieft  enterre'  daml'Eglifè 
cîe  Saint  Médard  de  Soiflbns ,  a  un  Ibu lier  parle- 
nié  de  Fleurs-de-lys.  Celle  dcSigisbert  de  Mct!s> 
dans  le  mefmclieu,  en  a  (à  tunique  toute  couver- 
te, &  on  en  voit  une  au  bout  du  (ceptre  de  Chil- 
péric  dans  le  temple  de  S.  Germain  des  Préz.  Pour  De  />or/v 
î'Oriflame,  il  n'eft  pas  certain  qu'elle  ait  efléen-/?4»K. 
voyée  du  Ciel  à  Clovis.  Plufieurscroyentquec'é- 
toit  une  bannière  de  l'Eglifc  de  Saint  Denis  en 
France ,  que  nos  Rois  y  alloient  prendre  avec  dé- 
votion ,  pour  la  porter  dans  les  grandes  guerres. 
Guillaume  le  Breton  ,  en  PHiftoire  de  Philippe 
Augufte ,  dit ,  qu'elle  eftoit  de  cendal ,  couleur 
de  flammes  d'or ,  &  femblable  en  fa  forme  aux 
bannières  de  nos  Eglifcs.  D'autres  Hiftoriensla 
décrivent  plus  riche,  &  d'une  forme  allez  diffé- 
rente j  ce  qui  fait  croire  à  Du  Tillet ,  qu'en  divers 
temps,  il  y  en  acudediverfes,  la prémiére  s'é- 
tant  perdue  ,  ou  ufée.  Rhenanus  penfe  que  c'eftoic 
la  chape  de  Saint  Martin  ,  que  nos  premiers  Rois 
portoient  pour  enfcignc,  &  que  delà  éft  venu  le 
nom  de  Chapelain,  pour  defigner  le  Preftre ,  qui  la 
gardoit.  Les  anciens  Comtes  du  Vcxinavoient  le 
privilège  de  la  porter  aux  grandes  batailles.Mais  de- 
puis que  ce  Comté  fut  réuni  à  la  Couronne,  nos 
Rois  la  donnèrent  à  porrer  à  ceux  qu'ils  cftimoieut 
les  plus  vaillans  de  leurs  armées. 

— *  ■ 
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C/*w  Lotis  voulant f  réparer  les  dom mages  que  ïon 

donne  d<s  V> açroéc  amoic'  fak*attx<Egfifei  de  France  r  du-: 
fT* .    ratit  fon  Woiàtrie ,  mp  une  grande fôtn me  d'ar- 
l'Erlife.  &mt  9  *  beaucoup  <fe  terresv  entre  les  mains  de  S. 
*  Remyi  CePrélac  p^oftéi^toùt  fujGt  de  Paccufcr 
d'intéreftvl&  d'avatib,  te  diftFibàa^ii  di^erf^ 
Provinces^  pour  les  -  polie dioiw  qui  cftoient  dans 
celle  de  Reims**  il  *én  aflWria'uuô  pattfe-à  (on 
glife ,  &  l'autre  4  la  PàraoUfë  dt>châfteàu  de  Laon, 
qu'il  érigea  en  Evefèhé;  M  )^tablitpdiK  premier 
f  "  Sff*  Eve^)ue  Gcnebaudi  qui  avofc  6poùC&  fa  nièce  > 
f#»  11m  k  *îui  étâûtà  féffarc  d'elle  pour  vivre  en  continen- 
JEWftjw  ce.  Sa  nouve41fe  digrw?é  l'obKgeok^*  h- garder 
de  Laon,  encore  plus  ^igieirfëméht  ?b  qu'il'  n'aVôitfâirî 
mais  la  c&tifi^irqèi^u^l  eUt'efr  fe*pr6pfes  forces  i 
le-  fit  malheurôttféme^  fomtteri  Car;  vifïtant  fa' 
femme  CTo^fai«ilïcrément ,  il  fiiccomba  àla  ten- 
tation y  &  elfe  dc^nfc  groffe  pat  deufrfaiss  d'un 
tsfsmti.  &lSf  &  ^utKiftllé.  Ce  crime  à  V  égard  des  hom- 
mes'fut  afféfc  (ecren  Toutefois  Dieuqui  ne  vou- 
loie  paspercfeeGenebafcd,  en  fitfftàifttejârtfcdere-' 
laôrdà dtfittfon cœur,  gue rHÉ'f^v**** ëfiftarau* 
tortures  de  fa  eonftience,  Meiivoyk\prior  Saine 
Remy  dfe  te- venir  voits  ayaiie  lïiic  aftaîre  dè  la-; 
dernière  importance  à  luy  commtokfuèfc  C'eftèi* 
lè  péché  qu'il  avokcommis  depuis  ion  ordination,, 
qu'il confetfa  avec  tant  de  larmes ,  &  de  marque* 
&yifièk&< d'un  véritable  repenti  rv  qtié  fëh  onfi 
dt»  ne  ifcata  péfnt  cfef  àflèorancedH  pïmtén ,  :  s-'iK 
«««.     vouloit  ftire  pènkerice;  PoHr  loy  ea-dc>WoeF'le 
jftoyw y  il^fit*  baittr  nne  peoéc  man^nc^e*  dà^iV 
n'entroit  que  fort- peu  de  joi»r j  S'qtti  rrtftmbW 
pluftofl:  à  un  lèpulchre  ,  qu'à  la  demeure  d'un 
homme  vivant ,  où  il  l'enferma.  Là  il  pafla  lepe 
anuws  eiiticMS  dans  les  lâiWs,  les  veilles,  les 
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jeufnes ,&  la  prière.  Au  bouc  de  ce  terme  ,  la  nuit  An  de 
du  Jeudi  Saint,  ilprioit,&  fbngeoit  amèrement  au 
malheur  où  il  cftoir  tombe  par  Ton  péché  ,  qui  le 
féparoit  de  Dieu  ,  &  de  PEglife  ,  en  un  ternes  où 
il  devoit  réconcilier  les  autres  avec  luy.  Comme 
cette  penfée  le  rempliflbit  d'une  extrême  douleur , 
un  Ange  luy  apparut,  qui  Fadeur  j  de  la  part  de 
Dieu  ,  que  fon  péché  luy  eftoit  pardonné  ,  Se 
luy  commanda  d'aller  à  l'Eglifè  pour  réconcilier 
les  pénitens.  Genebaud  répondit  /  qu'il  ne  pou- 
voir forcir  du  lieu  où  Remy  l'avoit  enferme  ,  & 
dont  ilavoit  la  clef ,  s'il  ne  venoit  luy- me(mc  l'en 
retirer.  Ce  Prélat  avoit  mis  fon  feau  furla  ferru- 
re-, &  l'Ange  pour  luy  confirmer  la  vérité' de  la 
vifion  j  ouvrir  la  porte ,  fans  que  cerfeau  fufl:  rom- 
pu. Toutefois  le  pénitent  demeura  ferme  dans  fa 
réfbfution  -,  &  fe  coucha  au  travers  de  la  porte, 
les  bras  érendus  en  croix,  proreftant  que  quand 
noftre  Seigneur  viendvoit  hiy-mefme,  ilnefor- 
tiroitpas,  ireelny  qui  l'avoir  enfermé  en  (on  nom, 
ne  !uy  ordonnoir.  En  mefmc  temps  >  Remyqut 
de  fon  coibé  paflbic  la  nuir  en  prières,  leccûrornrc 
par  un  Ange  de  venir  à  Laon  ,  pour  rétablir  (on 
neveu  dtiiK  les  fondions  Epifcopales.  Il  obeït  auf-  Son  rets* 
fi-toft  ,  &  le  trouvant  étendu  par  rerre ,  il'Ie  releva,*^-  J 
le  confola  ,  &  le  remit  fur  fon  Siège.  Sa  faute  luy  malU 
fir  une  leçon  continuelle  d'humilité  pour  le  refle 
de  fa  vie,  qui  fut  fîfainte,  qu'elle  vérifia  en  luy 
cet  oracle  de  TApoftrc,  Tontes  chofes  coopèrent  eu 
hicu  à  ceux  qui  aiment  Die n.  Cet  exemple  prouve 
que  les  Evefques ,  £:  les  Prcftrcs ,  quoy-que  marie» 
avant  leur  ouhnation  ,  cftoient  obligez  à  la  con- 
tinence avec  leurs  femmes  ;   aû  temps  de  Saint 
Remy  -y  Se  ciTfèig;;e  tout- cnfèmble  aux  Minières 
de  l'Eglife,  Tenormité  du  péché  de  l'impureté  pour 
ceux  qui  doivenr  eure  faints ,  non  pas  parce-qu'iîs 
offrenc  le  pain  &  l'encens  au  Seigneur,  comme  ir 
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AiMfe  eft  dit  des  .Preftres  de  la  Loy  *  mais  parce- qu'ils 
J^9S-]ofrcut:lcSeigoeurmefmev  ()î 

,f,  /•  -      ;  l  x  i  x- 

De  T  £  Prélat  donc  nous  parlons ,  efloic  un  homme 
KcmyE-  A-f  admirable ,  comme  nous  apprêtions  de  fa  vie, 
-nfqHt  de  au'Hincmar ,  l'un  de  fes  fucçcllèurs ,  a  écrite ,  & 
ttms*  ae  plusieurs  autres  Auteurs  ,  qui  l'ont  loue'.  Il 
eftoit.né  de  parens  nobles,  &  fa mere le conceûc 
en  un  âge  ,  ou  par  la  nature  elle  ne  pouvoir  plus 
avoir  d'en  fan  s.  Un  laînt  Anachorète  ,  nomme 
Mon  tan ,  luy  avoir  prédit  là  n  ai  il  an  ce  de  la  part  de 
£>ieu,  &  les  fervices  lîgpaléz  qu'il  devoir  reudrei 
la  Religion  Chrétienne  ,  dans  la  France.  Pour 
confirmer  cette  prophétie,  il  luy  dit  >  que  quand 
elle  1er  oit  accouchée,  il  recouvreroit  la  veuc ,  Ccac 
il  eftoit  aveugle)  par  un  peu  de  (on  laid ,  dont  il 
froteroit  fes  yeux.  En  effet  ce  miracle  arriva  feloa 
fa  parole,  &  il  fit  croire  aux  parens  4e  Remy ,  que 
Dieu  vouloir  fe  lervir  de  luy  pour  faire  de  grandes 
chofes.  C'eft  ce  qui  les  obligea  de  prendre  un  Coin 
particulier  de  le  faite  élever  dans  les  Icicnces  >  &  les 
bonnes  mœurs.  Il  fit  u  n  grand  progr cz  dans  cel- 
les-là, &  Sidoine  Apollinaire  le  loue  comme  un 
des  plus  éloquens  hommes  de  fon  temps.  Mais 
comme  il  avoit  plus  (Je  foin  d'acquérir  les  verrus 
Chrétiennes,  que  les  icicnces,  il  s  enferma  dans 
une  petite  mailbn  auprès  du  chafleau  de  Laon  ,  où 
il  mena  une  vie  fïfainte,  que  Bennadius,  Evcf- 
que  de  Reims ,  eftanc  mort ,  le  Clergé  &  le  peu- 
ple de  cette  ville  >  le  vinrent  enlever ,  pour  le  met- 
tre à  &  place ,  encore  qu'il  n'euft  que  vingt-deux 
ans.  Il  fît  tout  ce  qu'il  put  pour  refufer  cet  hon- 
neur. II  représenta  que  fà  jeunefle  Se  Ion  peu  d' ex- 
périence l'en  rendoient  tout-à-fait  incapable  ,  Se 
que  c'eftoit  violer  les  Canons  Eccléfiaftiques  de  luy 
«lettre  entre  les  maire  le  gouvernail  du  yaifleau,  ne 
K'  /  -  xçachant 
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fçachant  pas  encore  manier  la  rame.  Ses  excufes ,  An  èe 
fts  larmes ,  &  fa  réfiftance  ne  (èrvirent  qu'à  échau- 
fer  davantage  le  defir  du  peuple ,  qui  le  fouhaitok 
pour  Pafteur.  Mais  avec  tout  cela  il  nefèfuft  pas 
rendu  à  leurs  prières,  fi  Dieu  n'cult vifiblement 
témoigné  que  fonéle&ion  venoit  deluy.  Tandis  Ilefl fait 
qu'il  conteftoit  ,  on  vid  defeendre  du  Ciel ,  un  Enfl* 
rayon  de  lumière ,  qui  (e  vint  pofèr  fur  fa  tefte  3 
&  peu  de  temps  après  ,  elle  fc  trouva  ointe  d'une  Tf„^- 
liqueur  inconnue  ,  qui  rèpandoit  une  merveillenlè<&*#r  anu 
odeur.  Ces  deux  fignes  le  firent  réfoudre  d'accep- 
ter (a  dignité  qoe  l'on  luy  préfentoit ,  pour  ne  pas 
commettre  une  véritable  defobeïflance  à  la  volonté 
Divine,  fous  prétexte  d'une  faufle  humilité.  La 
manière  dont  il  véquit  dans  fa  dignité,  fit  bien- 
toft  connoiltre  que  Dieu  l'y  avoit  élevé.  Caria 
grâce  Epifcopale  remplit  fon efprit,  &  fon coeur, 
fi  abondamment,  qu'il  s'acquita  de  tous  fes  de- 
voirs ,  avec  autant  de  fagefle  ,  de  fuffifance ,  &  de 
charité,  que  s'il  eufl:  eu  l'expérience  de  plufieurs 
années.  Encore  qu'il  fuft  extrêmement  doux  pour 
les  autres,  il  garda  toujours  pour  luy-mcfme,  une 
très-grande  levérité  :  &  fe  défiant  de  fa  jeuneflè , 
il  fournit  fon  corps  par  une  mortification  conti- 
nuelle ,  à  la  loy  de  l'cfprit.  Hincmar  raconte  beau- 
coup de  miracles  de  luy,  que  je  ne  rapporte  point 
de-peur  d'eftre  trop  long  ,  &  pour  ne  pas  faire  une 
Légende  ,  pluftolt  qu'une  Hiftoire.    Les  Evef-  A"  fjj 
ques  de  la  Gaule  Belgique,  &  des  Provinces  voi-  l  n 
fines  ,  s'eftant  aflèmbléz  au  Concile  de  Reims,  *  ' 
il  fè  trouva  parmi  eux  ,  un  Evefquc  Arien  qui  leur 
donnoit  beaucoup  de  peine,  par  la fubtilité de  fès 
argumens.  Remy  entrant  dans  l'aflemblée ,  tous 
les  Prélats  fe  levèrent  pour  luy  faire  honneur ,  8c 
il  n'y  eut  que  l'Hérétique  qui  demeura  affis.  Mais 
Dieu  vengea  incontinent  le  mépris  qu'il  faifoic 
de  fon  ferviteur  ,  luy  oftont  la  parole.  Les 
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de  Evefques,  après  que  leur  Confrère  eut  parle  divi- 
nemenc  de  la  divinité  de  Jbsus-Chri s t> 
attendoient  querAfienrepliquaft  :  &  luy  nepoiir 
vant  former  une  paçpk ,  vint  fejçtter  à/espiedu 
&  avec  beaucoup  de  fignes,  demandapaçdoade; 
fon  infolencc.  Remy  lembraffa*  &  luy  dit  >  Au: 
nom  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  svt  no(j:re(Seigneuri,  (t 
tu  crois  de  luy  ce  qu'il  faut  croire. ,.  parle,  Sç  expoft 

^  ta  créance*  L'Hérétique  recpuvraj'u/àgcde  fa.Jan- 
gue,  &  confetti  hautement  là  divinité  du  Eil$  de 
Dieu  „  qu'iUvoiï  blafpj>«mée  peu^eltemp^  4upa*o 

avant»,  •  ...    ,  .        ur-<;t     \     m  . 

Poyj:,l<j  Vicaire  du  Pape  Hoimifcfc^.  d<uifr  lo> 
Royaurç>p  d^Gjovis ,  cjai  eil  rap^j^e:  pagine* 
mar,  «Sf  par;  Wodôavd  ,  tovis  njcn  dcmuuccnc  pasr 
d'accord  &  &  il  y  a  des,raifons ,  cjyi  eu  peuvem  feir 
redoute;;  Car.reptftçe d' Hormi&a qui liu^donnt* 
cette  dignité ,  préfuppofe que  Clovis  eftoit  vi van c, 

&  noqvdlenatnï  b*ptifë  Qt  i]  s^^iivcrâ^ 
rangée  quatre  cens.quatre-vingtç  quftp»-[>  c&mnwx 
nous  venons  de  raconter.  J  Il  cftait  mort  en  Vannée 

dnq  çeps  opiz,  ^lo|v4|\g$r/&BtiiHli^ jour4^j 
"de  Novembre  r  çe  que  lesxjatte^dsvftoifiéme ,  &u 
cinquième  Gqnaks  d'Oiku^s,  &  du  cinqvw/pç 
dLAr les.  pr^yQB&  manifeftcxneiu^pw,  l!c^|lip^ 
4ps(ani)jMs ifyh  rcgflctde  Çhû&^ifin&hl.  Hafo 
milda  ne  fut  élevé  au  Pontificat  qtfjert  l'ain^c 
'  cinq  consrquwoizeii  de^içrtequ'avapcquftd'eftrç 
-Pape,,  il  fl'a  ^s  pu  fairçun  V.i!4»*;Gi;egftiwde 
1   Tours  M  3c  Fomniat  de  Poitiers;,,  ne  font  auçuwc 
mention  de  ce  privilège;  &  les itéponfes .des  Pa- 
pes à  Tilpin,  &àHiucmar,,  ivciiparlent ..point» 
En  effet;  ayant  ce  dcçnieij Prélat ,.  aucui);Arehevé- 
qiie  de  Açin)S  ne  i 'a voit  allégué.  Or>  il)  uleit  pa^ 
çroyab{e  fyw  fes  rpje'déœflewrs  m iMfl'ewferyis 
de  ce.  droic-,  ou  n euflè.ut  dit  qu«Jquc  chpfc  i 
^ il  eu ft  elté  accordé  à  leur  Egli  le.  .  Mais  cette 
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dilpute  parte  les  bornes  de  THiftoirc  :  &  il  eft  tcms  An  de 
de  revenir  à  Rome,  pour  affifter  aux  funérailles  J.C.495» 
duPapeGelafc. 

T  L  avoir  tenu  fe  Siège  durant  quatre  ans-,  huit  An  de 
*mois,  &  onze  joursv,  avec  une  fermetés  uneJ-C  ^ 


de  GeU- 


vigilance,  &  une  fuffifance,  qni  Pont  faucon  fi-  f  ' 
dérer  comme  un  des  plus  grans  Papes  qui  ayent  d'Ana- 
gouverné  PEglifc.  Durant  fbn  Pontificat  le  mon-  ihfe  6. 
de  eftoit  (bus  la  domination  de  Princes  ou  Payens ,  deTheo* 
ou  Hérétiques.  L'Empereur  Anaftafe  favmifok<donc* 


lesEutychiens.  Théodorie,  qui  régnoit  en  Italie,  M°rt 
&  les  autres  Goths,  eftoient  Ariens  j  &  Qlowi^f^ 
n'avoit  receû  le  baptefme ,  que  peu  de  tempi  avant^ 
fa  mort;  Toutefois*  Gclafe  fe  gouverna  avec  tant: 
de  fagefTe,  &  de  courage  ,  qu'il  ne  relafcha  rien» 
de  l'autorité  de  fon  Siège,  &  qu'il  n'attira  point- 
leur  perfécuttoii.  Sort  (oiti  s'étendit  fur  tous  les 
Diôcé&s  -,  &  il  écrivit  diverles  épiftres  gavan- 
tes, &  zélées  ,  pour  remédier  à  tous  le*  defor^ 
dres  qui  s  yeftoienfc  gMe't.  Ceft  ce  cjuiîe  fait 
mettre  au  nombre  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques- 
&  Gennadius  (p)  parlant  de  Iuy  ,  dit,  qu'il  écri- 
vit divers  traitez  des  Sacremens,  &  fur  les  Ecri- 
tures Saintes  ,  f>lufïeurs  Hymnes4  à  l'imitation  t 
d'Ambroife  Evefque  de  Milan,  &  un  grand £  S? 
excellent  volume  contre  Neftorius  8t  Eutychés. 
Ce  dernier  ouvrage  s'eft  perdu  :  car  pour  celuy 
qui  fe  trouve  aujourd'huy  fous  le  titre,  De$' deux' 
Matures  ,  il  ne  peut  eflxe  de  luy.  .  C  eftun  petit 
livret,  &  ce  que  Gennadius  appelle  un  volume, 
comprenoit  cinq  livres.  Quelques-uns  l'attribuent 
à  Gennadius  mefme  ,  &  d'autres  à  Gclafe  de  Cé- 
farée,  mais  le  premier  dit  clairement  qu'il  avoir 
compofé  lix  livres  contre  ces  deux  Hérétiques , 

&ne 

(p)  Lil>,defcri$>c.çH* 
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An  de   &  ne  parle  point  de  les  avoir  envoyez  à  Gelafe  ,  ce 
J.C496.  gui  félon  les  Auteurs  de  cette  opinion,  lesluyà 
fait  attribuer.  Pour  le  fécond  ,  il  ne  peut  avoir  vé- 
eu  jufques  au  temps  de  Neftorius  \  &  il  Ce  trouve 
deux  Evefques  après  luy  ,  Jean,  &  Eulogius. 
C'eft  ce  qui  fait  juger  au  Cardinal  Baronius,  que 
le  traite'  dont  nous  parlons ,  pourroit  bien  eftrc  de 
Gelafè  de  Cyziquc,  qui  a  compofé  l'Hiftoireda 
Concile  de  Nicce,  &  qui  fut  tourmente'  par  les 
Eutychiens.  Ce  Pape  ne  Ce  contenta  pas  de  com- 
batre  les  Hérétiques  par  fes  Epiftrcs  docles  ,  & 
e'loquentes ,  comme  il  fit  les  Péîagiens  :  il  employa 
contre-euxlapuiilânce  temporelle,  &  fit  envoyer 
en  exil  les  Manichéens  qui  s'eftoient  trouvez  dans 
Rome,  apre's  avoir  faitbrufler  leurs  livres  dans  la 
place  publi'que.  Sa  charité  pour  les  pauvres  eftoic 
extrême  j  &  il  délivra  la  ville  de  la  famine,  qui 
reuft  defolce  fans  fes  aumofnes.  Ilbaftit  la  Bafîli- 
|ue  de  Sainte  Marie  en  la  Voye  Laurcntine ,  &,  de'- 
lia  les  Eglifes  de  Sainte  Eufémie ,  Martyre ,  &  des 
Saints  Nicandre,  Elcuthére,  &  André,  hors  de 
Rome.  En  deux  ordinations  qu'il  célébra  au  mois 
de  Décembre,  &  de  Février,  il  créa  trente-deux 
Preftrcs ,  deux  Diacres ,  &  foixautc-fept  Evefques 
en  divers  lieux. 

An*Jta[t     Le  Siège  ayant  vaqué fept  jours,  Anaftafcfè- 

ficondejî  cond 

du  nom ,  qui  eftoit  Romain  de  naiflanec , 
*  '  fut  mis  à  fa  place.  En  Orient  Palladius  d' Antioche 
mourut ,  &  Flavicn  le  Jeune  luy  fuccéda ,  lequel 
défendant  le  Concile  de  Chalcédoinc  ,  attira  la 
haine  de  l'Empereur  Anaftafe  qui  s'en  deelaroit 
ennemi. 


di 
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T  E  Pape  au  commencement  de  fou  Pontificat ,  An  de 
-""J  luy  écrivit  une  lettre ,  pour  l'avertir  de  (on  éle-  J.C.497. 
„  &ion,dans  laquelle  il  luy  inarque- Que  larcflem-^^ 
9J  Wance  de  leurs  noms  luy  promet  un  iccours  indu*  ™  a-* 
^  bitable  pour  la  Foy  Catholique  h  &  qu'il  cfpére  ,nâfhfe 
„  que  tomme  la  fublime  appellation  de  fa  piété'  re-  Erapc- 
„  luit  parmi  toutes  les  nations  de  la  terre ;  ainfî  par  re"r 
„Ic  miniftére  de  fon  humilité ,  le  Siège  de  Saint  joricîT 
„  Pierre  tiendra  &  confervera  dans  l'Eglifc  univer* 
9 ,  felle  y  la  principauté  que  Dieu  luy  a  donnée  >  & 
que  la  robe  du  Sauveur  qui  eft  fans  couture ,  ne 
„  fera  plus  divifée  pour  un  mort ,  c  'eft-à-dirc 
„  Acacius,  dont  il  le  conjure  de  permettre  que  le 
„  nom  (bit  effacé  des  Diptyques.  Il  députa  deux 
Légats  pour  porter  cette  lettre ,  qui  furent  Ger- 
main ,  &  Crefconius  ,  Evefques  de  Capouc  5c 
de  Todi  >  &  les  chargea  d'employer  toute  l'a- 
dreflè  de  leur  cfprit,  pour  faire  quitter  à  l'Em- 
pereur la  prote&ion  des  Hérétiques.    Il  les  rc- 
ceût  dans  Conftantinoplc  fort-benignement  $  Se 
fous  l'efpérancc  de  la  réconciliation  des  Eglifcs, 
qu'il  leur  donna,  il  les  retint  jufques  à  la  fin  de 
Tannée  fuivante.    Ce  n'eft  pas  qu'il  euft  envie 
d'y  travailler  ;  mais  il  vouloir  cflayer  s'il  pour- 
roit  porter  le  nouveau  Pape  à  fbuicrirc  à  l'édit 
de  Zenon.    Le  Patrice  Feltus  luy  promit  qu'il  y 
dilpoftroit  fbn  efprit  $  mais  ce  fut  une  avance 
téméraire,  &  qui  n'eut  point  d'effet.  Car  arrivant 
à  Rome,  il  trouva  qu'Anaftafe  cftoit  mort.  Je 
fcay  bien  qu'Anaftafe  le  Bibliothéquaire  dit ,  que 
plufieurs  Clercs ,  &  plufieurs  Prcftres  fc  rétircrene 
de  fa  communion ,  parec-que  fans  le  coufeil  des  E- 
vefques&  du  Clergé  de  toute  PEgJifè,  il  avoit  com- 
muniqué avec  un  Diacre  de  T  henalonique,nommé 
Phottus*  ou  Photiiius ,  qui  cftoit  de  la  communion 

d'Aca- 
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An  de    d'Acacius,  &  qu'il  vouloit  révoquer  lacondam- 
J.C.497.  natioa  de  ce  dernier;  Mais  cet  Auteur  a  écrit  cela 
rî  A  fur  les  mauvais  bruits  que  firent  çourir  les  Schi/ma- 
v  tiques  >  appeliez  Laurentiniens  >  contre  ce  Papt. 
'/Les  conférences  qu'il  eut  avec: Photinus  ,  ne  fu- 
rent pour  autre  fujet  que  pourfaire  une  copie  cor- 


a: 


t  la  tradition  Grecque  avoir  efté  falfifiée; 
:  l  .  •  î  .  *cc  qU j  troubloit  les  Eglifes  d '  Orient. 

,  îes  Alexandrins  1'  avoient  demandée  aux  Lé- 
gats du  Pape,,  candis  qu'ils  eftoient  à  Conftanti- 
nople.  Car  auffi-toft  qu'ils  feeurent  qu'il  les  y 
avoit -envoyez  pour  réconcilier  tes: Eglifes  .fëparées 
de  la  communion  Garholiquc  5 .  ils  JeurtJç'péché- 
rentdes  députéz  qu'ils:  chargèrent  d'une  requefte  , 
pour  demander  que  l'Eglife  d'Alexandrie  ftrft  re- 
ceûë  par  la.  Romaine ,  en  la  communion  des  Or- 
thodoxes. >Mais  comme  en  leurprofe/Iîon  dc  Foy  , 
ils  ne  parltrienc  pointdu  Concile  de  Chalcédoine  , 
&  qu'ils  voutoientiquc  l'on  laiïïaft  dans  lc  Catalo- 
gue des  Evefïpies  Catholiques,  le  nom  de  Diofco- 
rfc,  &de  Timorhée^Eiurus,  leur  requefte  fut  re- 
jettée  par  :  les  f  Eve£ques  Catholiques >  qui  fe  défiè- 
rent avec,  raifon  de  la  fincéritcdeleur  Foy.  L'E- 
vefqac  Achauafecroyoit  les  furprendre  ,  &  couvrir 
fbmiiércfïejfous  le  voile  de  la  communion  qu'il 
An  de    Jeur  idanandoit.  Il  mourut  peu  de  temps  après, 

duptoe  ayaDt  tcxm  *e  fi^gc  %c  ans  >  &  Jean  furnommé 
Anattafe  MteJa ,  diérérique,  cormne  luy ,  fut  mis  à  fa  pla- 
2.  de  ce. 

l'Empe-     lc  Papc.Anaftafe  JaflTa  la  fienne  qu'il  n'avoit 

occupéquerdenx  ans.  .It  fit  le  Confefllonal  de  Saint 
naitafe  r  -1 

g.  de  JLaurem  Martyr ,  d  argent  maflit  >  pelant  quatre- 
Theodo- viagts,  xm  cent  livres  -,  tint  deux  fois  les  Ordres  à 
doricô.  -ftanie  ,  vau  mois  de  .  Décembre  ,  aufquels  il  créa 
^f°r*d%  douze  Preftres  ,  &  feize  Evefques  $  &  fut  en- 
mfïsa  tcu*  cw  1*  Bafilique  de  Saint  Pierre.  Gratian , 
J  4  '  &  lc 
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&  le  Livre  Pontifical  difent  ,  qu'il  fut  frappé  An  de 
du  jugement  Divin  ,  mais  ils  le  trompent  5  feJ-C.^S. 
nwm'ntt  paifible,  &heureu(e$  ScPEglife  l'ho- 
nore -tomme  Saint.  Quand  il  auroit  eu  quel- 
le it^iîtotidn^ti  rctabliflèment  du  nom  d'A- 
cacius- dans  les  Diptyques,  il  auroit  efté  excufa- 
bic  par  fon  intention  de  rétablir  la  paix  entre  les 
Eglifes  d'Orient ,  Scelles  d'Occident.  Au-pis 
aller  il  «e^'âgic  que  d'un  'laie  ,  èû  il  fepouvoit 
tromper.  Là  Providence  'Divine  le  retira  du 
moi^Je  avant  qu'il  eaft  erfécuté  fa  réfdution , 
CftKfctà  il  liaf«roitcprife ,  pour  ôfter  aux  Hérétiques 
rout'fajét  *le  dire  r  "que  le  Siège  Romain  les  avoit 
favorifëz. 

LX.XH. 

Hatte* jours  après  fa  mort,  Symmaque ,  Sar-  An  de 
V^dieivde  nation,  fut  élcu  canoniquementen J-c-49g* 
/a  place.  Mais  le  Patrice  Feftus  qui ,  comme  nous  ^Jut'i 
avons  dit ,  s'eftoit  engagé  à  l!Empereur  de  faire  d'Ana-  ' 
fouferire  fon  édit  au  Pape ,  fçachant  bien  que  Sym-  ttafe  8. 
macjue  ne  fe  porteroit  jamais  à  cette  lâcheté ,  ré- deThep- 
folut  de* traverser  fon  éleftion.  En-effet  ,  il  fit  onc  ' 
tant^pâi?  fes^àbales ,  &  par  l'argent  qu'il  diftribua , 
que  le  mefitte  jour,  quelques-uns  du  Clergé  Ro-  </*';prf. 
main  ëlcûrent  un  autre  Pape ,  nommé  Laurent ,  pe. 
qui  eftoir  Archidiacre  dans  la  Bafilique  de  Sainte  0n  cr>e 
Marie  Majeure.  Cela  fit  naiftre  le  cinquième  Schi-  un  Anti- 
fme  en  PÈglifè  Romaine ,  qui  caufà  des  grans  dcf-PaPe>  4** 
ordres  dans  la  ville.  Elle  fe  divi  fa  pour  les  deux  Pa->^c 
pes.  Feftus ,  *&  Probinus  ,  Sénateurs  très  pu  if- Schïfm?.' 
ftns  i  prirent  laproteftion  dè  Laurent.  Faufte  avec 
plufieuts  autres  perfonnes  du  Sénat,  &  îes  plus  gens  * 
de  bien  déla  ville  s'attachèrent  à  la  communion  de 
Symmaque.  II  brytut  que  le  Diacre  Palchaiius  qui 
s  en  fépara  obftinément  3  &  comme  il  eftoit  en 
grande  réputation,  fon  exemple  attira  beaucoup  de 

■  •  *  -        vp èu- 
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An  de  peuple  du  cofté  de  celuy  qu'il  fui  voit.  Saint  Grc- 
J.C^98r  goire  (q)  rapporte ,  qu'eftant  mort  du  temps  de 
Symmaque ,  il  s'eftbit  apparu  à  Germain ,  Eve/ que 
de  Capouë ,  eprrajit  dans  des  bains,  au-miiieu  d'un 
feu  oi^il  brufloic.  Cetre  vifion  Payant  fort-ctonné , 
il  luy  demanda  ce  qu'il  fàilbit  en  ce  lieu:  J'yfiiis, 
répondit- il,  pour  purifier  la  faute  que  j'ay  faite, 
ayant  fou  tenu  le  parti  de  Laurent;  contre  Symma- 
que ,  je  te  conjure  de  prier  Dieu  pour  moy ,  &  ce 
fera  une  marque  que  tu  a  u  ras  d  te  exaucé  ,  fi  quand 
tu  reviendras  ici ,  tu  ne  m'y  trouve  plus.  L*£ve£- 
que  paffa  plufieurs  jours  en  prière ,  pour  le  repos  de 
Ion  ame ,  au-bout-defquels  revenant  aux  bains ,  il 
ne  le  vid  plus.  Cette  hiltoire  me  perfuade  qu'il  n'a- 
voit  pas  efté  Ichifmatique  d'intention ,  ou  qu'il  a- 
voit  celle  de  Tertre  peu  de  temps  avant  là  mort ,  Se 
.  qu'il  s'eftoit  repenti  durant  fa  vie ,  par  une  péni- 
tence propor  tionée  à  la  grandeur  de  fa  faute ,  fins 
l'avoir  fait  connoiftre. 

LXXIII. 

LE  Schifme  caufant  beaucoup  de  meurtres  dans 
Rome ,  &  les  fuites  en  eftaut  à  craindre ,  les 
deux  partis  enfin  s 'accordèrent  de  recourir  au  juge- 
ment du  Roy  Théodoric.  Ce  fut  une  choie  fort- 


la  décifion  d'un  A  rien  •  mais  la  conjoncture  du 
temps  l'obligea  à  rechercher  la  paix  par  ce  moyen. 
Il  lerabloit  que  Théodoric  en  deuft  preudreavau- 
ta^c  j  toutefois  il  en  ufa  hien ,  &  il  jugea  que  celuy, 
qui  avoit  efté  ordonné  le  prémicr  ,  ou  à  qui  le  plus 
grand  nombre  adhéroit  ,  s'affift  dans  le  Siège 
SymmA*  Apoftoliquc.  De  cette  forte  Symmaque  demeu- 
qucefi    ra  paifible.  L'année  fuivante,  il  tint  un  Synode 
tênfirmè  0ù  i\  fut  reconnu  de  tous  pour  Pape  légitime. 
ïmS.)  JLaurcnt  ^iww  d'efirc  chaftié  j    mais  la 
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miféricorde  prévalant  fur  la  jufticc  ,  Symmaque  le  An  de 
fît  Evcfque  de  Nuccre  ,  parce-qu'il  fbuferivit  le  pré-  J.C.^98. 
mier  (on  élection.  C'eft  ainfi  que  le  raconte  A  na- 
ftafele  Bibliothéquaire.  Il  eft  plus  croyable  que 
Paul  Diacre ,  Nicephore ,  &  Théodore  le  Le&eur, 
qui  difent,  qu'après  une  infinité  de  meurtres,  &  de 
rapines  qui  durèrent  allez  long-temps  dans  Rome, 
Théodoricy  fit  tenir  un  Synode,  confirma  Sym- 
maque ,  Evefque  de  la  ville ,  &  ordonna ,  que  Lau- 
rent fuftpourved  de  l'Evefchc  que  nous  venons  de 
nommer.  Car  les  a&es  du  Concile  ne  parlent  point 
de  la  venue  de  ce  Prince  -,  &  Cafliodore  qui  le  fui- 
voit ,  met  fon  arrivée  un  an  après. 

LXXIV. 

AUfiî-toftque  Symmaque  fut  paifible,  il  tourna  An  de 
les  yeux  du  cofté  de  l'Orieut,  ou  l'Eglilè  é-  Jf^9£ 
toit  malheureufement  divifée ,  &  les  Orthodoxes  m2c2c  f" 
perfécutéz  par  l'Empereur  Anaftafe.    Il  luy  écri-  d'Ana- 
vit  pour  luy  donner  avis  de  fon  élection,  &  pourftafe  g. 

le  conjurer  d'abandonner  la  protection  des  Hcre'*  doHcC°" 
tiques.  Mais  bien  foin  de  déférer  à  un  confcil  fi  onc  '* 
jufte,  &  fi  raifonnable  j  il  fe  déclara  ouverte-^J^ 
ment  ennemi  de  ceux  qui  défendraient  le  Concile  jnApAçc 
de  Chalcédoine j  envoyant  les  Evefques  en  exil, perfécute 
&  perfécutant  les  Laïques,   Le  Patriarche  Macé-^"* 
donius  ne  pouvant  venir  à  bout  de  ranger  à  fa  corn-  T??'"J? 
munionles  Moines  qui  rcruloient  de  loulcnre  XdeCbdl- 
TEditde  Zenon,  les  laiiTa  en  paix;  &  tâcha  àtcédûinc* 
perfuader  mcfme  à  l'Empereur  d'obliger  lesEvef-: 
quesqui  (ètrouvoientàla  Cour,  de  fouferire  au 
Concile  de  Chalcédoine.   Cela  ne  fervit  qu'à  le 
mettre  mal  avec  ce  Prince,  qui  n'eftoit  plus  capa- 
ble de  raifon.  Dieu  pour  le  punir,  fit  venir  du  fond  Les 
du  Septentrion  dans  la  Thrace,  une  grande  ar-^^^ 
mee de  Bulgares,  qui  la  ravagèrent  toute,  Arifte  Thracu 
Général  des  Romains,  leur  donna  bataille,  où  il 
Tome  III.  i  i  fut 
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An  àc    fut  vaincu,  &  où  il  perdit  quatre  mille  hommes, 
)  C.*,99.  &  les  plus  vaillans  Chefs  de  (es  troupes.  Anafhfe 
ne  (bngea  point  à  refoire  une  armée  $  mais  il  ren- 
voya les  Barbares  dans  leur  païs  avec  de  l'argent, 
xpx'ù  leur  donna,  préférant  une  paix  honteulc,  à 
une  guerre  qui  luy  pouvoit  eftre  favorable.  En 
.  mcfme  temps,  toute  la  Province  de  Pont  fut  de- 
folée  par  un  tremblement  déterre,  qui  fit  tom- 
ber un  tre's-grand  nombre  de  .villes.  Théodore  le 
Lefteur  rapporte ,  qu'un  foldat  entrant  dans  Neo- 
céfaréc ,  en  vid  deux  autres  qui  marchoient  devant 
luy ,  à  qui  un  troifïéme  difoit ,  Epargnez  la  mai- 
fon  ou  repofe  Grégoire.  Peu  de  temps  apre's  la  plus 
grande  partie  de  la  ville  fut  renverféc  :  mais  l'Egli- 
ie  où  repofoit  le  corps  de  Saint  Grégoire  Thauma- 
turge, demeura  entière. 

Ce  fiécle  a  porté  plufieurs  grans  Ecrivains ,  donc 
nous  n'avons  pas  parlé ,  ou  ce  n'a  elle  qu'en  pa£ 
faut.  C'eft  ce  qui  m'oblige  d'en  dire  maintenant 
quelque  chofe  plus  au-long ,  qui  les  fàfle  mieur 
connoiftre. 

» 

iLXXV. 

JJîérîus  T  E  prémierqui  fc  préfente,  eft  Afterius,  E- 
fjf*"fi  ve^lue  d'Amaïè.  Le  Pcre  Cojnbefis  Domint- 
m**€*  quain ,  rhomme  de  grande  lç&ure ,  &  de  profonde 


érudition,  nous  adonnédenoavclleshomiiics  de 
luy,  qu'il  a  tirées  de  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  & 
de  celles  de  Monfïeur  le  Cardinal  Mafcarin ,  qui  eft 
maintenant  une  des  plus  femeufes  de  l'Europe ,  & 
de  Monfïeur  Seguier ,  Chancelier  de  France.  Ces 
pièces fonfrcioqucntes ,  agréables,  &  fort-mora- 
les. Phocius  nous  a  confervé  les  extraits  de  quel- 
ques Sermons  qui  nous  les  font  regréter.  Son  pa- 
négyrique pour  Sainte  Eufémie ,  Martyre ,  fut  al- 
légué, &  recité  prefquc  tout  entier  dans  le  fteond 
Concile  de  Nicée.  On  s'y  voulut  fervir  d'un  pailàge 
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rire  cîe  Ton  homilie  fur  le  mauvais  Riche ,  &  le  La-  An  de 
zare  ,  qui  femblc  faire  contre  les  images.  Mais  Ni-  J.C.499. 
céphore  Patriarche  de  Conftantinople,  y  répon- 
dit, &  montra  qu'il  n'en  avoit  point  voulu  con- 
damner Tufage  j  mais  feulement  reprendre  le  luxe 
&  la  vanité  des  Chrétiens,  oui  portoienc  des  ro- 
bes ou  ils  faifoient  broder  des  hiftoircs  du  nou- 
veau Tettament ,  avec  de  grans  frais  ;  au  Iieudc: 
fecourir  les  pauvres ,  qui  font  les  temples  vivaus  du 
Dieu  vivant. 

LXXVL 

TSidore  de  Pelufe  fut  ainfi  appelle,  parte-qu'ilT^AreJir 
*  eftoit  Abbé  d'un  Monaltére  bafti  fur  une  mon-  "'«fr 
ligne  qui  portoiteenom  ,  &  proche  de  la  ville  à 
qui  elle  l'avoit  donné ,  qui  eft  maintenant  Damié- 
te.  (r)  Dés  fa  jeuneflè,  il  avoit  fait  profeffioude 
la  vie  Monaftiqne,  &  s'eftoit  retiré  du  monde, 
encore  plus  d'cfpnt,  que  de  corps,  [s)  Toutefois 
il  ne  pût  fi  bien  fe  cacher,  que  fado&rinc&fà  1 
piété'  n 'éclataient  bien-loin  au-delà  de  fa  folitude. 
On  le  confulca  de  tous  coftéz  fur  diverfès  difficul- 
téz  de  l'Ecriture  fainte  $  &  nous  avons  fèsrépou- 
fes  dans  fes  Epiftrcs ,  comprifès  en  quatre  livres* 
Elles  font  courtes  j  maiscommeil  n'y  dit  rien  de 
fuperflu,  il  dit  tout  ce  qui  efl:  nécenaire,  d'une 
manière  pleine  d'efprit ,  &  de  force.  Il  traite  beau- 
coup d'autres  quelîions,  &  y  donne  d'exccllens 
avis  aux  Evefques,  aux  Préfixes,  aux  Diacres, 
aux  Abbéz ,  &  aux  Moines.  Son  efprit  y  paroift 
agréable,  &  fleuri  dans  fes  complimens,  qui  ont 
l'air  d'un  fort-honnerte  homme.  Nicéphore  dit, 
qu'il  avoit  compofé  plulieurs  ouvrages,  &  écrit 
dix  Chiliadcsti'Epiftres.  Sixte  de  Sienne  rapporte 
gu'il  avoit  veù  dans  la  Bibliothèque  de  Saint  Marc  , 
a  Venifè  $  un  manuferit  contenant  mille  cent 

il  i  qua- 
(r)  E-tap,  W,  1 ,  tap>  1 5.    (s)  Nitcpk,  CM.  lit.  I  •  t.  %  3. 
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Aivde  «  quarantc-l)mt  epiftres,  que  nous  n'avons -point. 

J.C.499.  C'eft  un  tréfor  que  cette  feréniffime  République 
ne  devroit  pas  cacher  à  l'Eglifè,  qui  en  tireroit  de 
l'inftru&ion ,  &  de  la  coniolation.  Il  fait  mention 
d'un  livre  compofé  contre  les  Gentils,  qui  s'eft  per- 
du. II  avoit  efté  difciple  de  Saint  Chry foftome  5  & 
ce  difciple  faifoit  grand  honneur  à  fou  maiftre. 
Ç'eft-pourquoy  il  embraflâ  fa  défenfè  eu  toutes 
qccafions,  &  parle  aiTéz  librement  des  Evefques  qui 
Tavoient  fi  cruellement  perfécuté.  Il  Ce  trouva  joint 
à  Saint  Cyrille ,  dans  la  defenle  de  l'unité'  de  la  per- 
fonne  en  J  s  s  u  s-C  h  r  i  s  t  •  &  Evagrius  dit,nu'il 
•  luy  adreflà  un  livre  fur  ce  fujet  :  mais  je  trouve  dans 
une  lettre  [t)  qu'il  luy  écrit,  eftant  au  Concile  d'E- 

Shéf  c,  qu'il  l'accufe  de  violence  en  fes  Sentences,  6c 
e  fuivre  les  fentimens  de  fon  oncle  Théophile. 
L'Empereur  Théodofe  le  confulta  fouvent  fur  le 
différend  de  ce  Prélat  avec  Jean  d' Antioche ,  &il 
luy  donna  des  avis  falutaires,  qu'il  receùt  comme 
des  oracles  de  Dieu. 

LXXVII. 

tins  V^ujec  de  fe  glorifier  de  Vincent,  qui  en  a  tiré 
fbn  nom.  Le  Cardinal  Baronius  croit  qu'il  y  avoit 
efté  Préfet  du  Prétoire,  &  qu'après  avoir  exercé 
cette  grande  charge ,  avec  autant  de  vertu  que  de 
fagefle ,  il  s'eftoit  retiré  dans  ce  célèbre  Monaftére, 
pour  y  mener  une  vie  qui  ne  fufl:  connue  que  de 
Dieu.  Nous  avons  de  luy ,  un  petit  traité  qu'il  pu- 
blia (bus  le  titre  de  Pèlerin ,  contre  les  nouveautéz 
prophanes  des  Hérétiques.  Dans  la  Préface,  il  par- 
le de  luy  comme  d'un  homme  qui  s'eftoit  retiré 
des  tempeftes  du  fiécle ,  dans  la  folitude.  Il  n'y  a 
guère  de  gros  volumes  des  Pères  qui  l'ont  précédé , 

auquel 

(t)  Lit.  t.ep.  323. 324.  Lib.  1,  ep.  310.  370.  Lik  I. 
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auquel  cet  ouvrage  ne  foit  comparable.  C'eftun  An  de 
grand  tréfor  de  do&rine  >  &  de  bon  fens ,  &  non  J.C.499» 
feulement  toutes  les  héréfies  qui  avoient  afflige 
l'Eglife  jufques  alors  y  font  folidement  combatuësj 
mais  encore  il  Iuy  fournit  des  armes  invincibles  , 
qui  (ont  l'autorité  de  l'Ecriture  (aime ,  &  la  tradi- 
tion ,  laquelle  confilte  à  fuivre  Puniverfalité ,  l'an- 
tiquité,  &  le  confente ment  général  des  Ecrivains 
Eccléfîaftiqucs ,  pour  triompher  de  toutes  celles 
qui  l'exerceront  jufqu'à  fa  confommation.  Il  fe 
trouva  au  Concile  d'Ephéfc,  où  l'héréfîe  deNefco- 
rius  fut  condamnée  (rt) ,  &  il  l'allègue  pour  prou- 
ver la  propofition  qu'il  avoit  faite  dans  l'ouvrage 
dont  nous  parlons ,  compofé  trois  ans  après:  fçaT 
voir  que  la  vérité  Cathplique  ne  doit  fe  cherchée 
que  dans  les  livres  de  l'Ecriture  faiute,  &  la  tradi- 
tion Eccléfiaftique ,  dont  les  Conciles  généraux: 
font  les  de'pofitaircs  fidèles  -  ôcoùlesEvefquesqui 
les  compofent ,  nedifent  rien  d'eux-mefmes,  ni 
de  nouveau,  mais  ce  qu'ils  ont  appris  de  leurs  an- 
ciens 5  donnant  à  ceux  qui  les  dévoient  fuivre, 
l'exemple  d'honorer  les  dogmes  de  l'antiquité  fa- 
crée ,  &:  de  condamner 1  les"  inventions  de  la  nou- 
veauté prophane.   Vincent ,  après  avoir  compofé 
cet  excellent  traité  >  mourut  en  paix  dans  (on  Mo- 
nartére,  ou  depuis  quelques  années  on  célèbre  (à 
fcfte  folemnellemeiu ,  comme  d'un  Saint  Coufc£ 
feur.   Quelques-uns,  comme  nous  avons  dit, 
croyent  qu'il  efH'auteur  des  Obje&ions  contre  la 
do&rine  de  Saint  Auguftin  ,  qui  portant  fon  hpoi* 
&  aufqtielfes  Profper  répondit  -1  ^Ticcufcrit  mèfr 
me  de  taxer  obliquement  ce  grartU  Dofteur  dj: 
l'Eglife,  dans  l'puvrage  dont  nous  venons  de  par- 
ler, comme  s'il  euft  avancé  une  dodtrine  nouvelle 
en  la  matière  de  la  Grâce  &"  de  la  Prédeftination. 
Ce  qui  rend  cette  conjeûùre  plus  croyable, 

ii  3  éft 
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An  de  eft  que  le  Sémipélagianifmc  avoir  infeôc  PAb- 
J.C.^99.  baye  de  Lérins ,  ou  il  s'eftoit  retire'.  Mais  comme 
cela  ne  fc  peut  prouver  clairement  contre  luy,  il 
vaut  mieux  l'en  croire  innocent,  &  luy  tailler  la 
gloire  d'une  Foy  entière  >  auflï-bieu  que  d'une  par- 
Faite  pieté. 

LXXVIII. 

BafU  êc      Afîfede  Selcucie,  en  Ifaurie ,  nousalaifle  qua- 
StUuQit.  l^rante  homilies ,  qui  ont  efté  imprimées  à  Paris 
avec  celles  de  S,  Grégoire  fur-nommé  Thauma- 
turge ,  &  de  Macaire  l'Egyptien  ,  dilciplc  de  Saine 
Antoine.  Photiusdit,  qu'il  avoit  leù  quinze  Orai- 
fbus  de  luy,  &  loue  fon  ftile  de  douceur ,  &:  de  clar- 
té. Mais  il  Paccufe  de  donner  du  dégouft  à  fes 
lc&eurs  par  l'abondance  des  figures  dout  il  charge 
fbndifcours,  pluftoft  qu'il  ne  l'enrichir*  Il  croie 
qu'il  a  efté  difciple  de  Saint  Chryfoftomc  ,  &  qu'il 
l'imite  ep  (a  façon  de  parler,  quoy-qu'il  n'appro- 
che pas  de  fa  pureté  ,  &  de  fa  véhémence.  Il  com- 
pofa  encore  deux  livres,  de  la  vie,  &  du  martyre 
dê  Sainte  Thccle  ;  cette  illuftre  écoliére  de  S.Paul, 
qui  ouvrit  la  carrière  du  martyre  pour  les  femmes , 
comme  S.  Eftiennc  Pavoit  ouverte  pour  les  hom- 
mes. Photius  femblcdire,  qu'il  Pavoit  écrite  en 
vers  •  &  il  pourroit  bien  eftre  arrivé  que  la  dévo- 
,  tion  qu'il  portoit  à  cette  grande  Sainte ,  luyauroit 
fait  faire  un  double  travail  en  fon  honneur.  Car  au 
commencement  du  fécond  livre  qui  eft  imparfait, 
ildit,  qu'il  avoit  parté  d'elle  autre  part.  Quoy- 
qu'il  en  foit,  ce  dernier  ouvrage  n'eft  point  de 
l'air  de  fes  homilies ,  &  fou  cfpnt  s'y  eft  trop  jolie, 
&  il  y  mefle  des  inventions  plus  dignes  d'un  Poè- 
te, que  d'un  Hiftoricn  Ecclcfîaftique.  Nous  avons 
parlé  de  fes  changemens  dans  les  Conciles  d'Ephé- 
(c,  &deChalcédoine.    Il  s'eftoit  oppofé  au  pre- 
mier,* pour  favorifer  Jean  d'Autiochc,  duquel 
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il  fuivoit  le  parti,  &  avoir  condamné  Flavien  qui  An  de 
délrendoit  la  Foy  Catholique.  Dansceluy  de  Cou  -  J  .0.-199. 
ftantinople  contre  Eucychés  ,  il  s'eftoit  porte?  à  la 
dégradation  de  cet  Hcréliarque  ,  avec  fes  confrè- 
res :  &  dans  celuy  de  Chalcédoine ,  il  l'avoir  réta- 
bli fur  une  confeifionde  Foy  frauduleule  qu'il  avoic 
préfentée.  Mais  comme  il  fc  vid  condamné  par 
cette  fainteafTemblée  ,  fes  yeux  s'ouvrirent ,  &  il 
Jfoufcrività  la  définition  de  Foy ,  qui  y  fut  établie 
contre  cet  ennemi  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu. 
Ces  changemens  pourraient  faire  foupçonner  la 
pureté  de  fa  créance ,  ou  quelque  légèreté  dans  (on 
cfprit.  Mais  il  vaut  mieux  croire  (a  pénitence  vé- 
ritable, que  luy  reprocher  fa  faute  •  &  on  doit  de- 
meurer d'accord ,  qu'il  avoic  de  l'éloquence  &  de 
iefpric  v 

LXXI X. 

Nllus  fut  célèbre  pour  fa  piété ,  &  pour  fa  do-  2&/#x. 
ûrine ,  fous  l'Empereur  Théodole  le  Jeune. 
II  avoir  ellé  Préfet  de  la  ville  de  Conftantinople  r 
où  fa  îui (fa n ce  Se  fa  vertu  le  faifbient  autant  con- 
fîderer,  que  là  qualité.  L'efprit  de  pénitence  rayant- 
touche  ,  il  perfuada  à  fa  femme  de  quiter  leur  mai- 
fbn,  &  de  s'aller  confiner  en  Egypte,  parmi  les 
Solitaires  de  cette  Province,  qui  eitoit  comme  le 

1>aïsdespénitens.  Il  luy  lai(Fa  (a  fille ,  aveclaquel- 
e  elle  s'enferma  parmi  de  faintes  Vierges.  Pour 
luy ,  il  choilit  fon  fejour  fur  le  mont  Sinaï ,  avec 
fbn  fils  Théodule.  Il  n'y  goufta  pas  long-temps 
le  repos  qu'il  y  eftoit  venu  chercher.  Car  les  Sara* 
zins  y  firent  une  irruption,  dans  laquelle  ils  tuè- 
rent les  Preftres  du  Monaftérc,  &  emmenèrent 
captifs ,  pluficurs  Solitaires ,  entre  lefquels  fe  trou- 
va fbn  fils.  Il  décrit  cet  accident  fort  au  long  & 
fort  éloquem  ment  dans  PHiftoire  qu'il  a  compo- 
féc.  Le  Pcre Polîin ,  Jefuite ,  en  a  donne  la  vernon  En  1639». 
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An  de  au  public ,  qu'il  a  faite  fur  un  manuferit  tire  de  la 
3.0^99.  Bibliothèque  de  Monfieur  de  Mondial,  Arche- 
vêque de  Tholofc.  Elle  fc  trouvoit  auparavant 
dans  Lipoman ,  mais  en  un  miférable  cftar.  Nous 
avons  par  le  travail  du  mefme  Auteur  ,  une  Orai- 
fbn  à  la  louange  d'Albian,  fameux  Anachorète 
du  defert  de  Nicrie.  Nicéphore  (.v),  &  Photius  [y], 
ne  parlent  point  de  cet  ouvrage ,  que  la  conformi- 
té duftile  ne  permet  pas  de  douter  eftrc  de  Juy. 
Le  dernier  dit,  qu'il  avoit  leû  un  livre  divifé en 
cent  cinquante- trois  chapitres ,  où  cet  homme  di- 
vin ,  c'eftaiufi  qu'il  le  nomme,  avoit  expliqué  la 
forme  de  prier  ;  &  qu'il  couroit  par  le  monde  pJu- 
fieurs  autres  livres  de  fa  façon,  desEpiftres,  & 
dcsHiftoires,  qui  montroient  fon  progréz  en  la 
vertu ,  &  en  l'éloquence.  Nous  avons  dans  le  fé- 
cond Tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères  Grecs, 
fes  exhortations  à  la  vie  Moiultique,  réduites  en 
deux  cent  vingt-neuf  articles.  Âu  fèptiéme  Syno- 
de tenu  en  la  caufe  des  Images,  les  Pères  témoi- 
gnèrent faire  un  fi  grand  cas  de  fon  fentimenten 
cette  madère ,  qu'il  y  fut  leû  deux  de  (es  Epiftres , 
runeàHéliodore,  &  l'autre  au  Préfet  Olympio- 
dore.  Il  fut  confidéré  comme  un  des  grans  maî- 
tres de  la  profelfion  religieufe ,  &  il  en  compofa  un 
livre  exprés  ,  intitulé  de  la  Philofophie  Chrétien- 
ne. Le  Méucloge  des  Pères  Grecs  ;  aulli  bien  que 
le  Martyrologe  Romain,  en  fait  mention  le  dou- 
zième jour  du  mois  de  Novembre.  Il  fut  enterré  à 
Conftantinople ,  avec  Théodule  fon  fils,  qu'un 
Evelque  acheta  des  Sarazins ,  &  dans  le  temple 
des  douze  Apoftrcs ,  fous  l'Empire  de  Juftin. 

• 

(xj  Niceph.  M.  14.  cap.  45.  (y)  P*»**  Bibliot.  c*d.  201. 
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VAlerian,  Evcfquc  de  Ceméle,  ville  mainte- *£dc 
riant  ruinée,  &  dont  i'Evefchéa  cfté  trans- J#C;499, 
fe'réàNicede  Provence,  qui  en  eft  fbtt  proche^  g/ff!T 
nous  a  laide  vingt  homilies ,  qui  ont  efté  imptî^pj^^ 
méesàParis,  avec  une  épiftre  adreflée  aur  Moi- 
nes, où  il  traite  des  vertus  $  &  de  Tordre  de  la 
do&rine  Apoftolique. 

0 

XXCL  * 

CLaudianMamert,  frère  de  Mamcrt,  Evcf-  CUndinn 
que  de  Vienne ,  &  fon  Vicaire ,  compofe  qrois  M****** 
kvres  de  l'cftat  de  l'ame.  Siddine  Apollihaire  (%) 
auquel  il  les  dédia ,  en  parle  comme  d'un  homme 
excellent  en  dodrine  &  en  pièce.  Il  entreprît  cet 
ouvrage  pour  réfuter  le  livre  que  Faufte,  Evefque 
de  Rhiéz ,  faifoit  courir-fans  nom ,  ou  il  s'efforçoit 
de  prouver,  qu'il  n'y  avoit  point  de  créatures  incor- 
porelles ,  &  par  conféquent  que  P  a  me  de  l'homme 
n'eftoic  pas  une  fubftance  lpirituelle  •  dVnril  s'étt- 

iuivoit,  qu'elle  eftoit  mortelle.  '  111:1 

•  »  j«  *  > 

X  X  C  1 1, 


ARnobc  appelle  le  Jeune,  pour  le  diflinguer-Awfa 
d'Arnobe l'ancien ,  &  l'Africain,  qui  a  écrit * 
contre  les  Gentils.,  compofa  plufieufs  ouvrages  : 
une  Conférence ,  ou  difpute  entre  luy,  &  Séra- 
pion'i  de  l'Unité,'  &  delà  Trinité  Divine'}  Scîi 
Concorde  de  la  grâce  ,  &  du  libre  arbitre,  diviléc 
en  deux  li  il  rend  un  fi  honorable  témoi- 

gnage à  la  do&rine  de  S.  Auguftin ,  qu'il  ne  craint 
pas  de  dire  qu'il  tient,  &  qu'il  défend  les  paroles 
qu'il  va  alléguer  de  ce  Dofteur,comme  fi  c'ertoient" 
les  facréz  écrits  des  Apoftres.  Le  Père  F^uarden^ 
dei'Ordre  de  Sairtc  François  >   a  fait  imprimer 
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An  de   ^es  Notes  fur  cette  difputc ,  &  nous  l'avons  dans  te 
J,C.  459.  fupplément  de  la  Bibliothèque  des  Percs.  Le  Car- 
dinal Bellarmin  luy  attribue  aufli  un  traire  des 
«  deux  fubftances ,  c  eft-à-dire ,  des  deux  natures  eu 
Je  sus  -  C  h  r  i  st  >  &  dit,  qu'un  Commentaire 
fur  les  Pieaumcs,  qui  porte  Ton  nom ,  pourroit  bien 
5  eftredeluy.  Eraune  les  donne  au  vieux  A  mobe  • 

mais  en  cela  il  témoigne  n'avoir  pas  eu  le  difeerne- 
irient  d'un  homme  auflï  habile  qu'il  eftoit.  Car 
outre  que  cet  ouvrage  eft  rempli  d'impropriétéz  > 
&  de  folécifmes  contre  la  langue  Latine ,  &  qu'il 
n*a  rien.de  dode  &  de  re}evé,  il  eft  parlé  furie 
Pfeauipe  cent-neufvic'me  de  rhéréfie  de  Phorinus \ 
qu'Arnobc  T^icien  n'a  pu  connoiftre>  eftantné 
long-temps  après  fa  mort-   Sur  lePfeaumcccnt- 
huitiéme ,  il  appelle  héréiic ,  l'opinion  de  ceux  qui 
difoient ,  que  Dieu  de  toute  éternité  avoir  pi  edefti- 
né  les  uns  a  la  béatitude ,  &  les  autres  à  la  malédi- 
ction. Or  cette  difpute  ne  s'agitaque  fur  la  fin  de  U 
tic  de  Saint  Auguftin,  lors  que  le  Sémipélagia- 
»ifme  commença ,  &  que  les  Preiftres  des  Gaules 
combatoi'ent  fa  do£hine>  (fur  la prédellination  ab- 
folue,  qu'ils interprétoient  mal.  Auffi  ce  Com- 
mentaire dont  nous  parlons  ,  eft-il  rempli  de  leurs 
mauvais  (entimens  >  &  mefme  de  ceux  des  Péla- 
giens  forméz.  Béde  (*)  ne  laiffe  pas  d'en  alléguer 
des pafTages fous fon nom.   Sixte  deSienne juge, 
qu'il  pourroit  l'avoir  compofé  du  temps  de  Saint 
Âuguftin ,  fur  ce  qu'il  eftoit  d'Afrique  comme  luy> 
&  iur  les  noms  de  Laurent ,  &  de  Ruftique  Evef- 
ques  (*)  y  aufquels  il  l'adrelfe ,  &  dont  les  noms  le 
trouvent  dans  un  Concile  de  Carthagc  Qti  il  aflifta  ^ 
&  encore  fur  quelques  mots  Latins  corrompus,  qui 

tftoient  en  ce  temps-là  dans  la  bouche  da  peuple. 

— ~  *—  _ 

(»)  S*rUiTf*muttQQ,$i,  i4&    (b)  LU>.x.i« 
ebrift.a  rj. 
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XXCIII.  ^99. 
pj  Ilairc,  Evefquc  d'Arles ,  dont  nous  avons  maire 
parle  dans  le  cours  de  cette  Hiftoire ,  avant  *%Mt* 
fon  Epifcopat,  mit  en  vers,   les  fept  premiers An 445- 
Ghapitres  de  la  Genéfe ,  &  compofa  la  vie  de  Saint 
Honorât,  fon  prédécefTeur ,  3c  quelques  autres 
opufcules  ,  comme  nous  apprenons  de  Genua- 
dms. 

X  X  C  I  V. 

a 

Hcodoret ,  Preftre  du  Monaftére  appelle  Ray-  Théede* 
*  tu,  compofa  quinze  livres  de  l'Incarnation nu 
de  J  e  s  u  s-C  hr  ist,  qui  fe  font  perdus  :  nous An  4&>- 
avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  au  premier 
Tome  ,  un  Commentaire  fur  le  mefme  fujçrt  > 
contre  Neftorius  >  &Eutyche's..  : 

X  X  c  v. 

SAlvian ,  Evefquede  Marfeillc ,  renHic  fbîi  nom 
illuflre  par  la  piétc,  &  par  les  livres  qu'il  pu-  ^alytan 
blia:  plufîeurs  fe  font  perdus,  &  nous  n'avons Eyefyue 
maintenant  que  huit  livres  de  la  Providence  ,*  &  du  de  Mar- 
Jugement  de  Dieu  ,  &  quatre  de  l'Eglife,  oti  il  ^ftiliu 
fait  une  peinture  admirable  des  delondres  Se  des 
ctimes  de  la  vie  des  Chrétiens  de  fon  fiécle.  On 
l'en  nomma  le  Hie'remie  :  &  il  cft  bien  di- 

Sne  de  ce  nom  ,  par  le  zélé  qu'il  fait  paroi- 
re  pour  la  réformation  de  la.  mai&n  de  Dieu. 
Toutefois  les  exhortations  &  fes  repréhenfions 
furent  inutiles  aux  hommes  de  Ion  tsmps  $  &  Dieu 
les  punit  par  des  calamitéz  effroyables  de  guerre  j~ 
de  pefte,  &  de  famine.  Il  femblc  avoir  fait  une 
peinture  des  vices  de  noftre  temps  j  &  Dieu  veuil- 
le que  U  mefme  punition  n'arrive  pas  à-la  France , 
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An  de   par  quelques  nouveaux  Goths,  que  Dieu  (ere- 
J.C.499. ferve  comme  des  exécuteurs  defajuftice.  Uspa- 
roillent  éloignez,  mais  tour  d'un  coup,  ilsfon- 
dront  comme  des  aigles,  &  nous  furprendronc 
lorsque  nous  croirons  dormir  en  feureté. 

X  X  C  V I. 

An  460.I  Dacius,  ou  Itacius,  Evefque d'une  ville  d'Ef- 
Idacius.  1  pagne ,  dans  la  Province  de  Galice  >  compofk 
une  Chronique,  qui  commençoit  à  la  première 
An  47c.  année  de  l'Empire  de  Théodofe ,  où  fïnilïoic  celle 
de  S.  Jérofme.  Les  exemplaires  qui  nous  en  reftent, 
ne  parviennent  que  jufques  à  Tan  quatre  cens  foi- 
*  xante  &  dix  de  noftre  Seigneur.  Nous  avons  dans 
le  quatrième  Tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères , 
trois  livres  contre  Varimondus ,  Diacre,  qui  por- 
tent fon  nom  :  mais  les  anciens  ne  luy  ont  point 
donne' cet  ouvrage  •  &  comme  l'Auteur  de  fa  Pré- 
face dit  qu'il  l'acompofé  dans  la  ville  de  Naples  r 
il  pourrait  bien  cltre  d'un  autre  Idacius. 

XXCVII 

ÂnUn ,  A  Nian ,  Moine  Egyptien ,  vivoit  du  temps  d' Ar- 
Motnt    **cadius:  il  compolà  une  Chronologie,  dans 
Ezyp*    laquelle  il  fuit  ordinairement  Eufébe  $  &  quelquc- 
fois  il  le  reprend. 


Tanode*     Panodore  de  mefme  païs,  &  de  mefrac  pro- 
rcp       feffion,  fit  auflî  une  Chronologie.  Syncellus,  & 
Scaliger  en  lès  animadverfions  lur  Eufébe ,  en  rap- 
portent pluûeurs  chofès. 


•  » 
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An  dô  , 

XXCYIIL  JC499Î 

SOcrate,  difciple  d'Amonius,  &  de  Hcllacîius  Sscrtti* 
en  la  Grammaire,  écrivit  une  Hiftoire com- 
plexe i  qu'il  diftingua  en  fèpt  livres.  Elle  commen- 
ce  où  finiflbit  celle  d'Eufébe  ,  c  eft-à-direà  Con- 
ftantin  ,  &  continue  jufqucs  allez  avant  dans  le  rè- 
gne de  Théodofe  le  Jeune,  ce  qui  contient  cent 
quarante  ans.  Photius  le  blafmc  d'eftre  peu  exaft 
en  fon  ftile,  &  moins  dansl'expoûrion  des  dogmes 
Eccle'fiaftiques.  On  l'accufe  d'avoir  efte'  Novatien  :       '  * 
&  il  efl:  tnfs-aifé  de  découvrir  fon  inclination  pour 
cette  Se&e,  toutes  les  fois  que  l'occafîon  fepré- 
fènte  d'en  parler.  Car  il  loue  toujours  exceuïve- 
ment  les  Evefques ,  qui  faifoient  profcflîon  de  cet- 
te erreur-  &  aceufe  aigrement  les  orthodoxes  qui 
les  avoient  tant  foit  peu  moleftéz.  9 

XXCIX. 

HErmias  Sozomene,  natif  de  Salaminc,  ensozo* 
Tifle  de  Cypre,  compofa  une  Hiftoire  cnmenu 
neuf  livres,  qui  commence  auConfulat  deCri- 
fpe,  filsdeConftantin.  Sadi&ioneftplusexa&e 
que  celle  de  Socrate.  S.  Grégoire  (e)  dit,  quel'E- 
glife  Romaine  ne  la  recevoir  pas ,  parce- qu'il  ment 
en  pluficurs  chofes ,  &  qu'il  don  ne  de  trop  gran- 
des louanges  à  The'odore ,  Evefque  de  MopUefte, 
Mais ,  comme  nous  avons  remarque ,  les  Pères  ont 
cfté  fort  partagez  en  Feftime  &  au  blafmedece 
Prélat.  Ces  e'ioges  dont  ce  grand  Pape  Ce  plaint, 
fc  trouvent  aujourd'huy  dans  THiftoire  de  So- 
crate, &  non  pas  dans  celle  dont  nous  parlons  ;  / 
de-forte  que  ce  pourrait  bien  être  une  faute  de  mé- 
moire ,  h  on  n'aime  mieux  dire ,  que  cela  fè  trou- 
yoit  dans  les  livres  de  Sozomcfne  qui  fe  font  perdus. 
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An  de  Car  il  avoit  conduit  Con  Hiftoire  jufqu'au  dix-fèp- 
J>€.  499.  tiéme  Confulat  de  Théodofc  le  Jeune ,  Se  nous  a- 
vons  perdu  la  narration  des  chofcs  arrivées  durant 
vingt  ans,  C'eft  de  cet  Auteur  que  nous  apprenons 
la  pratique  confiante  de  la  pénitence  publique 
dans  l'Eglife  Romaine,  dont  il  décrit  toutes  les 
particularités  On  l'accufe  auffï  d'avoit  favorifé 
Y erreur  des  Novatiens. 

« 

1 

X  C.  1 

ThhiUrttT  Hcodôret  cft  plus  élégant  dansfbn  Hiftoire 
Eicfam  Eccléfiaftiquc,  comprife  en  cinq  livres,  que 
dtCp-.  les  deux  derniers  Auteurs  dont  nous  venons  de 
parler.  Elle  commence  à  l'hérefied'Arius,  &va 
jufques  au  temps  de  Théodofele  Jeune.  Genna- 
diusdit,  qu'il  l'avoit  commuée  jufqu'au  regne  de 
Léon,  en  ciuq  autres  livres  qui  font  perdus.  Il 
compofa  encore  l'Hiftoire  religieufe ,  ou  raonafti- 
que  des  plus  fameux  Anachoréres  de  fon  temps; 
Dans  fa  Préface  qui  cft  admirable,  il  dit,  qu'il  a 
vcû  plulieurs  de  ceux  dont  il  parle ,  &  qu'il  a  oiiy 
raconter  les  chofes  qu'il  rapporte  des  autres ,  par 
des  hommes  très- dignes  de  foy,  qui  lesavoient 
fouvent  vifîtez:  que  les  le&eurs  ne  doivent  pas 
mefurer  les  actions  dont  il  parle,  par  les  forces 
de  la  nature,  ni  par  celles  qu'ils  fentent  eneux- 
mefmes,  parce  que  Dieu  a  voutu  faire  voir  les 
forces  de  fa  grâce,  en  des  hommes  foibles,  & 
donner  des  exemples  d'une  vie  célefte  fur  la  terre  5 
afin  de  confondre  les  Chrétiens  qui  en  meneur  une 
toute  brutale.  Il  palle  bien  plus  outre ,  &  ne  craint 
point  d'ajoufrer  que  ceux  qui  feront  incrédules 
aux  chofes  qu'il  raconte  ,  ne  croiront  pas- non 
plus  ce  que  h  Saiute  Ecriture  dit  de  Moïfc ,  d« 
Jofué  ,  d'EIifée,  à  caufe  que  la  mefme  Grâce 
qui  coopéroic  en  ceux-là  ,  a  opéré  en  ceux-ci. 
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Certes  s'il  paroiflbit  moins  dcfincérité&dcfoli.  An  de 
dite'  dans  les  autres  écrits,  on  pourroit l'accufcr J.C. 49^ 
de  s'eftre  laide  furprendre,  ou  de  vouloir  trom- 
per les  le&eurs.  Mais  l'Eglife  Grecque  n'a  pas  eu 
un  Evefcjue  plus  fçavant ,  plus  éclairé ,  &  d'un  ju- 
gement plus  folide  que  luy  :  de-forte  que  nier  c« 
qu'il  dit  avoit  veû  deS.SimeonlcStylitc,  &  de  ' 
quelques  autres  folitaires  de  fon  temps^  c'eft  à  mon 
avis  fe  montrer  opiniaftre ,  &  révoquer  en  doute 
la  foy  de  toutes  les  hiftoires  anciennes. 

♦ 

CXI. 

9 

%  % 

PAmprcpius,  du  temps  de  Zenon,  écrivit  en  Tamprt* 
vers plufîcurs ouvrages,  Scenprofe,  lesguer-f"*** 
rcsd'Ifaurie. 

Photius  fait  mention  dans  fa  Bibliothe'que  M*lchus> 
(d)  de  l'Hiftorien  Malchus,  qui  eftoit  un  So- 
phifte,  dont  il  dit  qu'il  a  lcîifept  livres,  lefqucls 
commençoient  à  la  dix-feptiéme  année  de  l'Empe- 
reur Léon,  &  finiflbient  à  lamortdcNépos.  11 
le  loue  de  pureté ,  &  d'elégance ,  &  le  donne  com- 
me un  exemple  parfait  du  ftile  hiftorique.  Suidas 
dit  que  fon  Hiftoire  entière  commençoità  Con- 
ftautin  &  finiilbit  au  règne  d'Ànaftafc, 

X  C  I  I. 

CAndide  compofa  une  Hiftoire  qui  s'ouvroit  C*ndè* 
avec  l'Empire  de  Léon ,  (  Voflîus  dit  de  Ze- 
non  )  &  finiilbit  au  commencement  de  ecluy 
«TAnaftafe,  Il  eftoit  Chrétien ,  &  orthodoxe. 
Comme  tel ,  il  loue  &  défend  le  Concile  de  Chal- 
cédoine.  Son  ftile  eftoit  pluftoft  poétique,  qu'hi- 
ftorique>  &  fe  fentoit  de  l'intempérance  d'efp rit 

d'un 
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A»  de    d'un  jeune  homme,  la  compofïtion  de  Ces  pério* 
J,C.  499.  dçs avoir  de  la  daceté ,  &  blefloic  les  oreilles  délica- 
tes. ;    .    *'  W       '      t  .  **l.V.l   î       '/«  ->    '  '«  • 

-         '  •  XCIII. 

tfc  D  Afile  de  Cificic  Çe)  écrivit  une  Hiftoire  Ecclé- 
ftfttfe  IJ  fiaftique,en  trois  livres.  Le  premier  commen- 
çpit  à  Marcian,  &  finillbit  à  Zenon,  (f)  Le  fé- 
cond à  la  mort  du  PapeSimplicius  ,  &aIloiç  ju£ 
ques  à  celle  de  TEmpereur  Anaftafe.  Letroifïérae 
partait  de  l'entrée  du  regnç  de  Juftin.  Son  ftile 
eftoit  néglige'  ,  &  inégal  ;  le  geand  nombre  de 
lettres  des  Evelqucs ,  qu'il  rapportoit ,  étouffoit 
le  récit  des  chofes  ,  &  faifoit  qu'en  un  fort  gros  vo- 
lume, il  ne  fetrouvoit  que  fort-peu  d'évenemens. 
Photius  (g)  parle  d'un  autre  livre  qu'il  compofa 
contre  Jean  de  Scy  thopolis. 

X  C I  T. 

ûljmph*  Lympiodore  diftingua  fon  Hiftoire  en  vingt- 
dore.  V-/  deux  livres.  lien  prend  le  commencement  au 
•  jfèptiéme  Confulat  des  Empereurs  Honorius  ,  & 
Théodofe  le  Jeune,  à  qui  il  dédia  Ion  ouvrage. 
Elie  va  jufqu  a  l'année  ou  Valentinien  Troifiém* 
fut  déclaré  Empereur.  Il  eftoit  Payen  de  religion  , 
&  Poète  de  profeflion.  Soaftile  avoit  de  la  clarté  5 
mais  il  eftoit  foible  &  fans  fuite,  redondant,  & 
indigne  de  la  majefté  de  l'Hiftoire.  '  • 

(c)  C*d.?9.  (f)  Cêd.^i,   (g)  Rtm.  107. 

I         *  S       ê  l 
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CXV- 

JEan  (b) ,  furnommé  jEgeates  >  publia  une  Hi-  An  de 
doive  divifee  en  cinq  livres ,  qui  commence  à  J-c-49&» 
l'he're'lie  de  Ncftorius  ,  &  finit  2  l'expulfion  dej^.*^ 
Pierre  le  Foulon  ,  Evefqued'Antioche.  Il  paroif-  us% 
foie  qu'il  n'eftoit  pas  Catholique  aux  louanges 
qu'il  donnoit  à  Diolcore  d'Alexandrie,  &  au  Con- 
ciliabule d'Ephcfè  >  qu'il  appelle  un  Synode  divin , 
&  que  les  Orthodoxes  nommèrent  plus  jufttfmcnc 
un  brigandage. 


xcvi. 

MArin ,  difeipte  du  Philofophe  Proclus ,  &  cjuf  M*r'n  h 
tint  fon  école  après  luy ,  écrivit  la  vie  de  Ion  V* 
maiftre  en  profe  &  en  vers,  qui  nous  eft  refte'c 


XCV1I. 

THeodore  >  furnomme'  le  Le&eur  ,  à  caufe  Thcodm 
qu'il  exerçoit  cet  office  d?.n* i'Eglifc  deCon- u  ^ 
flrântinople,  donna  au  publiedeux  livres  d'Hiftoi-  '*r% 
re  ,  qui  commence  à  la  mort  de  The'odofc  le 
Jeune ,  &  va  jufqu'au  temps  de  l'Empereur  Ju- 

*XCVIIL 

«  •- 

POflîdius,  difcipfc  de  Sainr  AoguRilï ,  &  Evef-  Tofltdm* 
quedeCalame,  écrivit  la  vie  de  ce  grand  Do-  ¥$jF^ 
ftcur,  &  nous  donna  un  catalogue  de  fes  oeuvres  ^a  £m 
légitimes.    Il  avoit  veû  les  chofes  dont  il  par- 
le, &  il  ne  peut  eftre  un  te'moin  fufpedt.  Mais 
ccque  cet  homme  incomparable  dit  de  luy-mef- 
mc  dans  fes  Confeffions ,  en  s'aceufant  de  fes 

fautes 

(hj  Ph9t.  n.  4c. 
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An  de    fautes  les  plus  lége'res  ,  fait  mieux  connoiftre  le 
J.C^fonddefonefprit,  Se  la  foliditéde  fa  vertu,  que 
la  narration  de  toutes  les  particularité^  delà  vie. 

XCIX. 

Titrent  jy  Etrone ,  Evelque  de  Bologne ,  homme  de  fain- 
^jTnfu        cc  v'e  >  ^c  Gennadius ,  &  trés-exercé  en  la  pro- 
feflîon  Monaftique,  écrivit  la  vie  des  Moines  d'E^ 
gypte,  pour  {crvir  de  miroir  &  d'exemple  à  ceux 
in  portoient  ce  nom.    Il  mourut  fous  le  règne 
c  Théodofe  ,  &  de  Valcntinien  Troifiéme. 
Le  Cardinal  Paleote  ,  Evcfque  de  la  mefme  E- 
life,  a  drcfTé  l'office  qui  s'y  récite  le  jour  de  fa 
":e. 


de  B$U- 


i 

L 

elife 
?cft( 


Sâlêniw.  Q  Alonius,  fils  d'Eucher,  Evefque  de  Lyon, 
^  compofa  une  explication  myftique  fur  les  Pro- 

.  verbes ,  &  l'Eccléfiafte  de  Salomon ,  en  forme  de 
dialogue >  entre  fon  frerc  Veran ,  &  luy.  Nous 
l'avons  dans  le  premier  Tome  de  la  Bibliothèque 
des  Pères ,  &  l'allégorie  y  eft  heureufement  conti- 
nuée. 1 


C  I. 

.  An  490.  jn  Neas  Gafée  publia  un  Dialogue  de  Timmor- 
ts£nuu  calitc  de  Famé  ,  &  de  la  refurre&ion  des 
Gâ?Jt.  corps,  qu'il  intitula  Théophrafte  ,  à  caufe  que 
c'elt  le  principal  perfonnage  qui  y  parle  avec  Axi- 
the>  Un  Moine  de  Camaldule  en  fit  la  première 
traduction,  que  Ton  imprima  à  Balle,  en  l'an- 
née if  16. &  un  Wolfins  de  Zurich,  hérétique, 
en  a  publié  une  féconde.  C  eftoit  un  Philofbphc 
Platonicien,  qui  acquit  une  grande eftime en  fon 

temps , 
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temps ,  par  fa  dothine.  Il  témoigne  avoir  veû  des  An  de 
Catholiques  ,  à  qui  Hunéric  Roy  des  Vandales J«C«499» 
avoit  fait  couper  la  langue,  parlansaufîi  diftin&e-  * 
ment  que  s'ils  eullent  eu  cet  organe  naturel  de  la 
parole. 

CIL 

CErcalis  (i) ,  Evcfquc  Afriquani.,  eftant  dans  a  11490. 
Carthage ,  écrivit  un  livre  contre  Maximien , 
Evcfque  Arien  de  Sc&e  ,  qui  l'avoit  attaqué  en 
préfence  du  Roy  des  Vandales.  Il  eft  divifé  en  vingt 
petits  chapitres,  &  il  contient  les  au  toritéz  de  l'E- 
criture fainte  ,  four  prouver  la  confubftantialîcé 
du  Verbe  avec  fou  Pere. 

CIIL  CIV. 

POmcrius,  Preftre,  &  Maure  de  nation ,  pu-  An  496. 
blia  huit  livres  de  la  nature  de  l'amc ,  qui  fem- 
blent  eftre  tirez  de  ceux  de  Saint  Grégoire  de  Nice,  rrâ* 
ou  pluftoftdeNeméfius.  Ifidore,  EvefqucdcSe- 
ville ,  Taccufe  d'avoir  fuivi  l'héréfic  de  Tertullien, 
en  l'origine  de  l'amc.  Il  compofa  encore  un  traité 
diftingue  en  trois  livres ,  de  la  contemplation  de  la 
vie  future ,  qu'il  intitula  Progndftkpn.  Un  Pomc- 
lius,  Evefquc  de  Tolède,  ayant  fait  un  mcfme 
ouvrage ,  fous  le  mcfme  nom ,  cette  rencontre  a 
donne  fujet  à  Trithéme ,  &  à  plufieurs  autres ,  de 
confondre  ces  deux  Aureurs,  qui  toutefois  out  vé- 
cu en  divers  temps.  Car  le  premier  vivoit  fous  le 
Pontificat  de  Gelalc ,  &  le  fécond  deux  cens  ans 
après.  Mais  ce  qui  ofte  tout  fujet  de  douter,  eft  que 
celuy-cy  allègue  fouvent  ccjuy-là  ,  &  Saint  Gré- 
goire le  Pape. 

(i)  Tm,  4.  Biàl.  Fstn 

CV.  Vigile, 
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C  V. 

An  de  \J  Igilc ,  qui  vivoit  du  temps  des  Empereurs  Zc- 
J.C.499.  V  non,  &  d'Anaftafe,  écrivic  cinq  livres  excel- 
VixiU.  lçns  contre  Eutychés,  &  dans  le  quatrie'me  &  le 
cinquième ,  il  défend  l'Epiftre  du  Pape  Léon ,  & 
le  Concile  de  Chalcédoine  On  ne  fçaitpas 
bien  qui  il  eftok.  Mais  il  efi  certain  qu'il  le  faut  di- 
ftinguer  de  Vigile ,  Evefque  de  Trente,  dont  nous 
avons  parlé  à  l'entrée  de  cette  Hiftoire.  Il  fait  men- 
tion dans  le  commencement  du  cinquième  livre, 
d'un  traité  qu'il  avoit  compofe  des  divcrCès  confti- 
tutionsdes  Conciles  ,  &  de  la  nouveauté  des  mots 
introduite  par  les  Pères  contre  les  nouvelles  hére- 
fîesj  mais  cet  ouvrage  s'eft  perdu, 

* 

CVI. 

Rmrtcus  IJ  Uricus,  Eve  (que  de  Limoges ,  écrivit  deux  R- 
Evetoue  IV  vrcs  d'épiftres y  queCanifius  nous  adonnéz 

gcu  m°~  ^ans  *e  cincluiemc  Tome  de  fes  Leçons  Anti- 


ques. 


CVII. 


Claudùft  TJ  Entre  les  Poètes,  Claudius  Marius  Vi£tor  de 
m!?  Marfcillc,  fut  un  des  plus  célèbres .  Nous  avons 
de  luy  trois  livres  de  vers  hexamètres  }  qu'il  adrefle 
àiEthérius  fon  fils,  où  il  raconte  l'hiltoire  de  la 
Genéle,  depuis  la  création  du  monde  julqu'à  la 
ruïnc  de  Sodome  5  &  une  epiftre  fur  les  moeurs 
corrompues  de  Con  fïécle.  La  poëfic  en  ce  temps-là 
cftoit  décheuë  de  la  pureté  &  de  la  majefté  Latine, 
qu'elle  avoit  eue  dans  le  bon  fiécle.  C'cft-pour- 
quoy  il  ne  faut  pas  les  rechercher  dans  les  Auteurs 

dont 

(k)  T*».^ BibU  Pair.  Lat.    (1  )  Ttm.  jf.  BibL  Fatr* 
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dont  nous  allons  parler  :  mais  confidc'rcr  la  barba-  An  de 
rie  de  leur  temps,  &  les  louer pluftoft de s'eftre  J.C.499» 
cxcmpte'z  de  grauds  vices ,  que  d  avoir  eu  de  gran- 
des vertus. 

CVIII. 

LE  Prcftre  Sedulius ,  Ecoflbis  de  nation ,  vivoit  SUnliuh 
du  temps  de  Theodofc  le  Jeune.  Outre  l'ex- 
plication des  épiftres  de  Saint  Paul ,  qu'il  tira  d'O- 
rige'ne,  de  Saint  Ambroifç,  de  Saint  Je'rofmc, 
&  de  Saint  Auguftin ,  il  compofa  cinq  livres  en 
vers  ,  intitulez  ,  Des  œuvres  rrtcrveillcufes  de 
Dieu  ,  c'eft-à-dirc  ,  des  e've'nemens  merveilleux 
arrivez  du  temps  des  Patriarches ,  de  la  Loy  écrite, 

&dcjESUS-CHRIST. 


C  I  X. 

DRacontius  compofa  un  Hexame'ron ,  c'eft-à-  Dracw- 
dire  un  œuvre  des  fix  jours  de  la  création,  Se  tint. 
un  cloge  à  l'Empereur  Théodofc. 


C  X. 

LEs  femmes  voulurent  auflï  avoir  part  à  la  gloi-  Euloxt 
re  de  la  poëfîe.  Eudoxe  <£pou(è  de  Theodofc  l'imfi* 
le  Jeune,  comme  nous  avons  remarque',  compo-rjrr^r> 
fa  un  poeme  de  la  guerre  des  Perfès ,  &  fit  des  Cen- 
tons  tirez  d'Homcre ,  où  elle  décrivit  la  vie  de  nô- 
tre Seigneur.  Proba  Falconia ,  illuftre  Dame  Ro-  Trois 
maine ,  aVoit  fait  la  mefmc  chofe  des  vers  de  Vir-  F?lc'~ 
gile  ,  qu'elle  accommoda  fi  heureufement  aux1"4' 
a&ions  principales  du  vieux ,  &  du  nouveau  Te- 
ftament ,  qu'ils  femblent  prcfque  avoir  efté  faits 
pour  ces  fu jets. 

CXI.  Nous 


Digitized  by  Google 


7(5(5  Hijioire  de  l'Eglift, 

CXI. 

An  de   *VT  Ous  voilà  arrivéz  par  la  grâce  de  Dieu  ,  à  la 
J.C.499.  L^l  fin  du  cinquième  Siècle,  ou  nous  avons  veu 
l'Eglifè  agitée  de  trois  grandes  tempeftes  ;  émeuës 
parrhéréfic  de  Pelage  >  deNcftorius,  &d'Euty- 
che's.  Quoy-que  la  dernière  hùt  efte  étouffée  par 
*en  Concile  Oecuménique  ,  elle  regnoic  encore 
dans  l'Orient  par  la  faveur  de  l'Empereur  Anafta- 
fe.  L'Occident  n'en  eftoit  pas  travaillé  \  mais  don 
excepte  la  France,  il  eftoit  fous  la  domination  des 
.  Princes  Ariens,  qui  ne  laifToient  pas  jouir  l'Eglifc 
de  toute  (à  liberté.  Théodoric  eftoit  le  plus  modé- 
ré,  &  y  comme  nous  avons  dit  >  il  ne  faifoit  point 
<fe  peine  aux  Catholiques.  Toutefois  ce  leur  eftoit 
«ne  chofe  dure,  d'eftre  obligéz  d'obéir  à  un  Hé- 
rétique ,  &  de  voir  l'exercice  public  d'une  Seftc 
enoemie  du  Fils  de  Dieu.   H. n'y  avoit  que  la 
France  où  la  Religion  fuft  pure ,  fous  le  règne  de 
Clovis,  qui  venoit  d'eftre  baptifé ,  &quidounoit 
de  grans  exemples  de  piété  à  tous  fes  Sujets.  Clo- 
tilde  (a  femme  fc  fignaloit  encore  plus  que  luy ,  par 
fà  dévotion:  car  comme  elle  n'avoir  point  de 
Rovaumc  à  gouverner,  les  raifonsd'Eftar  ne  luy 
fàitoicnt  rien  faire  contre  fà  confeience  5  &  elle 
menoit  dans  (on  Palais,  une  vie  tout-à-fait  Chré- 
tienne. 

* 

*  CXIL 

NOus  achevafmcs  le  Tome  précédent  de  noftrc 
Hiftoire,  durant  la  confufion  des  guerres  ci- 
viles, qui  penferent  renverferect  Eftatj  &nous 
finilïbns  celuy-cy  dans  le  temps  où  la  paix  que 
Monfeigneur  le  Cardinal  Mazarin  a  traitée  avec 
tant  d'adrefle ,  de  prudence ,  de  fermeté ,  &  de 
gloire ,  entre  les  deux  premières  Couronnes  de  Ja 

Chreftica- 
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Chrefticnté ,  vient  d'eftre  publiée.  C'ed  un  bien  An  de 
que  depuis  plulieurs  années  on  demandoit  à  Dieu  -, 
&  il  nous  Ta  donné,  quand  il  yavoiemoins  de 
fujet  de  fe  le  promettre ,  pour  nous  apprendre  que 
c'eft  à  fa  feule  bonté  que  nous  en  fommes  redeva- 
bles; qu'il  rient  le  cœur  des  Rois  en  fa  main ,  & 
qu'il  les  tourne  comme  il  luyplaift.  Noftre  jeune 
Monarque  pouvoit  faire  de  grandes  conquèftcs; 
mais  il  a  étouffé  en  luy  les  fentimens  de  l'ambi- 
tion  ,  &  le  defir  de  la  gloire,  jrour donnera  fon 
peuple,  le  repos  qui  luy  eftoit  neceffaire  >  &  pour 
fe  mettre  en  cftat  d'arrefter  les  defleins  de  l'ennemi 
de  la  Croix  de  Iesus-Christ.  Il  ne  doit  la 
vafte  eftenduë  de  (on  Empire  ,  qu'à  la  divifïon  des 
Princes  Chrefticns,  &  leur  union  eft  capable  non 
feulement  de  Pcmpéchcr  de  plus  rien  entreprendre 
Contre  la  Chreftienté ,  mais  de  le  dépouiller  mef» 
me  de  tant  de  Royaumes  qu'il  a  ufurpézfur  les 
Fidèles.  C'eft  un  miracle  de  la  Providence,  que 
durant  cette  guerre  fi  longue  &  fi  cruelle  entre  la 
France  &  rEfpagne,toute  fa  puifTancc  (bit  échouée 
en  Candie,  &  que  les  Vénitiens,  par  leurs  feules 
forces,  ayentréfifté  à  tanc  d'armées  déterre  &  de 
mer  -,  qu'ils  les  avent  fi  fouvent  défaites ,  &  que 
Conftantinople  fe  foitveuc  plus  d'une  fois,  dans 
l'allarme  &  dans  la  crainte  d'eftre  furprife.  Si 
l'Empire  Othomaneuft  eu  un  Soliman  ou  un  Ba- 
jazet ,  &  fi  Ces  peuples  euflènt  efté  au flï  aguerris 
qu'autrefois  ,  à  juger  humainement  des  chofes, 
la  Chrefticmc  eftoit  perdue.  Mais  tout  ce  qui  peut 
rendre  un  Royaume  foible,  s'eft  rencontré  en  cc- 
luy  des  Turcs ,  dans  cette  mauvaife  conjoncture. 
Les  Princes  ont  efté  jeunes,  &mépriféz:  lesja- 
nifTaires  &  les  Spahis ,  qui  font  les  forces  de  l'Em- 
pire ,  font  entréz  en  une  horrible  divifïon  :  les 
peuples  fe  font  trouvéz  accouftuméz  au  repos  & 
aux  délices.  Ainfi  l'Infidèle  n'a  pu  profiter  des 

avan- 
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An  de  *vantagcs  ^  luydonnqit  Iadifcordre  des  Princes 
J.C499.  Chrcfticns.  La  Republique  de  Venife  a  donc  grand 
fujec  de  fe  réjouir  de  la  paix  générale  ,  &  dcfpé- 
-  .  rer  par  le  fecours  de  ceux  qui  viennent  de  la  faite , 
le  rétablirtement  de  fon  autorité'  dans  une  Iflc  qui 
jfert  de  boulcvart  à  l'Italie.  La  généreufè  réfiftance 
qu'elle  a  faite ,  durant  tant  d'années,  la  comblera 
d'une  gloire  éternelle  à  la  poftérité ,  &  fera  voir , 
que  comme  Dieu  arrefte  la  fureur  de  la  mer  avec 
quelques  grains  de  fable,  de  mefme  il  arrefte  les 
grandes  armées  qui  fem  bien  t  devoir  engloutir  les 
Royaumes  entiers,  par  des  forces,  qui  leur  font 
tout-à-fait  difproportionnées.  C'eft  aux  Chreftieps 
à  reconnoiftre  cette  grâce ,  &  à  faire  un  fi  bon  ufa* 
gc  de  la  paix,  que  leurs  péchez  ne  forcent  pas  la 
Juftice  Divine,  de  tirer  derechef  l'épéc  du  four- 
reau ,  &  de  perdre  entièrement  ceux  que  fa  miféri- 
corde  a  épargnéz. 


Fin  du  V.  Siècle. 
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munié par  le  Concile  de  Ptolemaide ,  108 
Les  Anglois  entrent  dans  la  Grande-Bretagne ,  fous 
prétexte  de  fecourir  les  Bretons  contre  les  Pitiés, 
Ç£  s'en  tendent  l es  maîtres ,  3 9 1 

Anun, 
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Anian ,  Moine  Egyptien ,  7  f  6 

AniciusBaJJusaccuf'e  faujfement  le  Pape  Sixte  d'a- 
voir commis  un  Jacrilege  5  condamne  kS  puni 
commeKuncalommateur ,  345 
Antbarith  ,  Roy  ,  3  29 

Anthemim,  Eve f que  deSalamine,  découvre  le  corps 
de  ï  Apôtre  Saint  Barthélémy ,  6jr  1 

Stoppa  je  À  ïentreprife  de  Pierre  d%  Antioche  fur 
ï [fie  de  Cypre ,  &  ïempetbe  >  -  672 

Anthemius  éft  fait  Empereur ,  .  5*99 
Donne  fa  fille  en  mariage  à  R  icimer ,  600 
Guerre  avec  f  on- gendre  y  qui  le  fait  tuery  après 
s'eflre  reconcilie  avec  luy  y  6 1  o.  6 1 1 

Anthemius  Préfet  de  la  ville  de  Conflantinople , 
joint  au  gouvernement  de  l'Empire,  avecAntto- 
. .  i bu*  durant  le  bat  âge  de  Tbeodofe  le  Jeune ,    7  ^ 
Antioche  tjl  baideverfèe  &  entièrement  ruinée  par 
un  étrange  tremblement  de  terre  ,  *  f6$ 

-  Brans  troubles  enVEglife  d% Antioche  ^  caufeu 
t  parles  Hérétiques  y  6o8> 
A  nt  toc  bus  établi pour  legouwrnemenp  de  ï  Empire  r 
1  durant  le  bas  tige  de  Theodofe  le  Jeune  r  7  6 

Antiochm  d^ Ptolemaide  ,  18.  37 

Antoine ,  Evefqutyfe  cache  dans  les  grotes  de  U 
Palejlincy  5*4 
Antoine  difciple  de  Severin  ,  fa  retraite  en  Vifle  de 
Lerins  en  France  y  680 
Antonin,  Eve f que  d1 Epbefe ,  eftaccufè  d'avoir  a- 
prés  fon  ordination ,  ufé  du  mariage  avec  fa 
\      femme ,  .  26 

>  Antropomorfites ,  Hérétiques  ,  •  112 

jipiarius  ,  Prefire  de  l'Eglife  de  Sicca  en  Numi- 
die ,  condamne  pour  quelques  crimes  par  les  £- 
vefques  de  la  Province ,  en  appelle  au  S iege  Ro- 
main.    Grand  différent  furvenu  pour  ce  fujet> 

2 1 3  &  fuivantefr. 

Renouvellement  du  mef ne  différent ,       ;  2 1 6 
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Apocrifiire  du  Palais,  ,«g 

Apparition  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T  fur  la  montagn, 
des  Olive  s,  ° 

Apparition  de  Saint  Michel  dans  le  mont  G  argon, 

Appellation.  Grand  différent  furwnu  des  AppeSa- 
ttons  des  Evefques  g  Clercs  d'Afrique  au  Pape  m 
Siège  Romain  ,    .  z  i  ?  &  fuivanres. 

.    Eptjire  Synodale  des  Evefques  d'Afrique  au  Pape 
Celeflm,  a  ' 

Autre  différent  fur  l'appellation  d'Antoine  E- 
vefque  deFojfal  en  Numidie ,  au  Pape  Bonifiée , 

.  Lettre  de  Saint  Augufiin  au  Pape  Celeftin  fucVef 
fiur  du  mefme  Bonifiée  fur  ce fujet,  Jà-mefmc. 
Ces  différons  entre  les  Eglifes  d'Afrique  &  les  Pa- 
pes, ont  fourni  des  armes  aux  adverfiires  dt 
Uutortte  du  Saint  Siejre ,  »  , . 

•  Aws  de  l'Auteur,  21z 
Les  Appellations  des  Evefques  au  Saint  Siège, 
dans  les  caufes  majeures,  de  tout  temps  en  pra, 
1-  alt 
Menfonge  tffauffeté  des  Hérétiques  4       ^  2  ia 
Aprmgiui de Cbalcide ,  febifmatique ,  ,lt 
Arcadte ,  fille  de  l'Empereur  Arcadius  ,  %<• 
Arcadius,  Empereur  ,  n 
Bannit  les  Ariens  de  Confiant  impie ,  £ 
Chaffe  Saint  Chryfoftome  de  Conftaminople ,  puis 
tft  oblige  de  le  rappeUer ,  •  r  ' 

Accorde  la  démolition  du  Temple  de  l'Idole  de 

»  Cbaffi     exile  derechef  S.  Chryfoftome  ,  34  & 

Publie  un  edit  contre  ceux  qui  retenoiemuT^ 
munton  de  S.  Cbryfofiome,  7, 
Sa  mort ,  fin  éloge  ,  ®fes  enfins ,'  '  V. 
Prévoyance  pour  la  confervation  de  t  Empire  Afin 

*    *  fils. 
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fils  Theodofe  y  75- 
Arcadius ,  Légat  du  Pape  Celeftin ,  arrive  au  Con- 
cile gênerai  d'Ephéfe ,  3  04 
Député  du  Concile  d'Epbefe  vers  l'Empereur , 

310 

Arcadiu* ,  Eve f que ,  fonffre  le  martyre  y  35-7 
Ardaburius,  General  de  l'armée  Romaine  dans  la 
Perfe,  y fait  betireufement la  guerre ,  197 
General  d'armée  en  Italie  contre  Jean  le  Ty-  • 
ra» ,  f     e  rmttheureufement  entre  fes  mains  -, 

£/Ê  délivré  par  fonfits  Afpar ,  là-mefme. 
Lfa  i#J  puijfans  de  la  Cour  de  l'Empereur 
Léon ,  '        f  7  2 

Perfidie  horrible  contre  l'Empereur  Léon  >  60  3 
Safin  malheureufe  avec fon frère  Ajpar  ,  606 

Ariadne ,  femme  de  l'Empereur  Zenon ,  619 
Elle  fait  couronner  Anaflafe,-  .  694*. 

j  ^ritiM  troublent  la  ville  de  Confiant inople ,  8 
Sont  bannis  de  Côn/làntinople  ,  9 

Arifte,  GJeneral  des  Romains,  eft  vaincu  par  les  * 

Bulgares,  ,  .         ,  /  74^ 

Ariftolcfùs  y  Tribun ,  f/?  employé  à  la  réconcilia- 
tion de  Jean  d'Antiocbe  î$  de  Cyrille  d'Alexan- 
drie ,  336 
Arles.  De  la  fondation  de  f  on  Eflife ,  «9 
^r/ex  aÇtegée  &  prife  par  les  Goths  ,  363. 
Arles  devient  lé  Siège  du  Royaume  d'Evaric  Roy  des 
Goths  >  $-86 
Renouvellement  de  la  di/pute  des  Eglifes  d'Arles 
î$  de  Vienne  dans  les  Gaules $  448  * 

Eto  ^rmd;  Je  >ww  <*w/V/w  &<w  de  France  >         7  3  * 
Armée  navals  de~  trois  mille  fept  ceps  navires ,  . 

179 

Arment  airs  ordmné  Eve  f  que  d' Ambrun  contre  les  . 
formes  ordinaires  del'Eglife,  eft  dépofé        re-  * 
duit  lia  dignité  de  Corevefque ,  '  3  67  ; 
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Jrnobe  le  Jeune  y  Ecrivain  Ecclejïaftique ,  7^$. 

Arfaciusejl  mû  en  la  place  de  S.  Cbryfofîtme  exi~ 

te>  s-  .41 

Sa  mort  y     .  •  \    4.  $-3 

Arjipiusy  Gouverneur  d'Egypte  y    .  667 

ArvandmVrefetdts  Gaules  ,  efl  punr  pour  fes  con-  . 
cubions  y  "  601 

Afclepiade ,  Diacre  de  VËglife  do  Conjlantinople , 
4»  Concile  de  Cbalceioine  y ,  47  9 

^ar,  fils  d%  Ardaburius  ,  furprend  Jean  le  Tyrany 
dans  Ravenne ,  ÇJ>  délivre  fon  pere  d'entre  fes 
mains ,  ;  x  1  o 

General  de  l'armée  des  Romains  en  Afrique,  efl 
entièrement  défait  V$  vaincu  par  Us  Vandales 
319.377  Voyez  Ardaburim. 

Ajpebetusy  Tribun  Ver  fan  y  favori fe les Chrétiens , 

loi 

Eft  fait  Préfet  ou  Gouverneur  des  Sarajins ,  li- 

mefinc. 

Sa  converfion  à  la  Foy     Religion  Cbrtftienne , 

là-  me  fine. 

AfieriuSy  Evefque ,  Légat  Apoflolique  en  Orient , 

.    •  446 

Ajlerius ,  Evefque  d'Amafe ,  ff avant  perfonnage  > 

746 

AfturtuSy  G  en  frai  Romain  y  défait  les  Bacaudes  ee* 
Efpagney      ,  378 

dfyhy  î$  immunités  des  Eglifes  Catholiques.  Eta- 
Uijfement  de  la  Loy  pour  cela  par  l'Empereur 
Léon  y  5-75 

'   Opération  miraculeufe  >     -  là-mcfmc. 

4%hanafe  ejl  èleît  Evejque  de  Varraha  en  U  place  de 
Sabiman^  Voyez  Sabinian. 

Atbanafe,  neveu  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie  y  eft 
cruellement  traite  par  le  fuccejfeur  de  fon  on- 
de, •  .381 
Il fè  rend  aceufateur  contre  Diéfcon*  au  Com  ité 

de 
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de  Chai  ce  do  me  ,  4  4.  S 

Jijjtifl*  au  Concile gtnçral  d'Ephefe ,  xç^ 
Athanafe,  Diacre  de  Jernfalem,  fiuffre  le  mar- 
tyre y 

Athanafe  Herniofus  ,  Evefijue  d'Alexandrie ,  fuc- 
cejjeur  de  Pierre  Mongusî  •  690 

S  a  mon  y  là-mcfmc. 

Ataulfe  Roy  des  Goths ,  fort  d'Italie  ,  court  ÇJ) 
ravage  les  Gaules ,  ^  de  U  pajje  en  Efpagne , 

•  180 

Sa  fin  malheureufe ,  là-mefme. 
Athaulfe  ileu  Roy  des  Goths  ,    tpottfe  Placidie  , 

fœnriïHowrms ,  *  91 

AtHenais ,  fille  du  ?%Hofopbe  Le«ntius ,  nommée 

depuis  tudoxe ,  l'Empereur  Tbeodofe  le 

Jeune,  10  f 

AtberiuSy  Archevefque  d1 A  fie ,  697" 
Attalus,  Vrefet  de  Rome ,  s'empare  de  l'Empire , 
/«/  créer  Empereur ,  par  le  moyen  d* Ala- 

ric*  84 
£)?  dèpo'ùillè  de  la  pourpre  Impériale  par  Alaric  , 
>  r*t/W  prifonnier  avec  J  on  fils ,  85* 

Atticus  efî  eflabli  en  la  plaçe  d'Arfadus  decede  m 
ï Epifcopat  de  Conflantinople  >  .  5-3 

1/  r*p/*  j&r*  charitablement  les  Chrejliens  Ver- 

.  jansptrfecuteti  *97 
Sa  mort  y  a? 
Attila,  Roy  des  Huns,  defcenddanslaTbrace^ 

Iç  ravage ,  (  ,  37^ 

Ravage  fout  ï  Orient ,  défait  Varmie  de  l' Em- 
pereur Theodofe>  &  le  contraint  de  luy  payer.tr  i- 

buty  .  ,  Îl6 

0  II  patfe  en  Occident  avec  une  armée  de feptcem 

(  «  *m/fe  hommes ,  45* 1 

TraverfeT  Alemagne ,  entre  dans  les  Gantes 

bru  fie  les  villes  de  Trêves  }de  Cambray,de  Rheims, 

&deMets>  »'  4f* 
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Eft  batu  Ç$  défait  en  la  fameufe  bataille  de  Cha- 
tons en  Champagne ,  ou  il  efreontraint  de  prendre 
la  fuite  y  4?F 
PaJJe  en  I  Syrie  >  où  il  eft  encore  batu  par  les  armes 
de  l'Empereur  Marcian ,  4f6 
Il  vient  en  Italie ,  defole  la  campagne  93  ruine  Us 
MUes ,  '  fiô 

,  Prend le  chemin  de  Rome ,  à  dejjein  de  s'<en  ren- 
dre le  maiftre  ;  $  en  eft  détourne  par  le  Pape 
Leoûy  auquel  il  accorda  la  paix  &  tout  ce  qu'il 
.  luy  demanda ,  là-mefme. 
.  Sa  fin  malheur >eufe ,  fi2 

Audofiede  >  fille  de  Clovti  y  époufe  Tbeedoric  Roy 
d'Jtalie,    v  68? 

S.  Auguftinafiifleà  une  conférence  célèbre  >  qui  je, 
fait  â  Carthage  entre  les  Catholiques  &  les  Dona- 
tijlesy  où  il  fait  des  merveilles ,  94  &  fiiivan  tes, 
Aâe  d'une  extrême  douceur  y  1  o  3  * 

A  fi/te  au  Concile  de  Cirthe ,  104 
Difpute  t£  conférence  particulière  avec  Etnerit  E- 
vefqueDonatîfle •  106 
A  vert  ides  erreurs  de  Celeftius , .  m 
■  Compofe  trois  livres  De  la  Remiffion  des  péchez  r 
ou  il  réfute  la  doiïrine  des  Pelagiens ,  là-  me  fin  c 

&  fui  vantes. 

Il  en  compofe  un  quatrième  De  l'efprit  &  delà 
lettre  contre  les  mefmes  ,  1  *6 

Il  prefebe  puiffhmment  contre  eux  dans  Canbagt% 

117 

Rép on féaux  flateries  quePtlage  luy  donne  dans 
la  lettre  qu'il  luy  écrivit ,  128 
Réponfe  à  la  lettre  que  Pelage  écrit  à  la  vierge  De- 
mé triade  ,  où  il  le fait  connoiftfe pour  Hérétique  ^ 

Sa  modeftie  écrivant  contre  Pelage ,  139 
Il  s'explique^  fur  reçue  Pelage  Je  prevaloit  delà 
lettre  qu'il  luy  avoit  écrite  >  144 

Eint 
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Ecrit  à  VEvefque  de  Jérufalem peur  luy  faire  con- 
noi/tre  Pelage,  -.  ,4$. 
*  Mverfes  Epiflresau  Pape  Innocent  contre>Pel  âge, 

é  i48. 

S.  A ugufHn  efi  commis  par  les  Conciles  d'Afri- 
que, pour  écrire  contre  les  Pelagiens ,  15-1 
Ecrit  a  Sixte  Preftre  de  Rome,  &à  S.PaultnE- 
vefqued&Nole,  -  i^-p, 

Ecrit  # publie  un  livre  De  la  Grâce  de  J  £  s  u  s- 
C  H  R  1  s  t,  t£  un  autre  du  Pcchc  originel ,  oït  il 
découvre  la  fourbe  de  Pelagiu*  parlant  delagra- 
ce  necejjaire  à  l'homme ,  161 
Compofe  le  livre  Des  Nopces  &  de  la  Conçu- 
pifeence ,  163 

•1/  compofe  le  fécond  livre  Des  Nopces  &dela 
concupifcencc,  î$Jix  livres  contre  Julieu  le  Pe- 
lagien,  I7? 
Compofe  un  livre  De  là  Grâce  &  du  Libre- Arbi- 
tre -,     niet  au  jour  un  livre  De  la  Correction  & 

.  delà  Grâce,  j^g, 
Publie  un  livre  contre  le  Mcnfonge 181 
RefuhputJJamment  une  nouvelle  erreur  fur  />- 
riginedes  ames ,  1 94  • 

Et  une  autre fur  la  naijjance  de  Jesus-Christ  , . 

là-mefme». 

Brouvela  necefité de  la  Grâce  intérieure ,  pour 
.  croire  à  l'Evangile,  ipjv 
Donne  quelques  articles,  comme  autant  de  règles , 
peur  connoifhe fi  un  homme  eft  Orthodoxe ,  19  fx 
Ecrit  au  Pape  Celeftin,  touchant  le  différent  ar- 
rivé fur  l'appellation  d'Antoine  Evefque  defojjal 
au Saint  Siège ,  v     *  2.19/ 

Cboifitien  Coadjuteur ,  &ne  veut  pas  foufet ire 
.à fon  ordination,  227, 
Avis  que  luy  donne  Profper  du  Semipelagianifme 
qui  s' introduisit* dans  les  (foules,  243  &  fui- 
rames. 
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Compofe  deux  excellais  traitez,  pour  remédier  nu 
feu  qui  naiffoit  dans  les  Gaules:.  Z/#*  DclaPrc- 
deftmation  des  Saints  :  Vautre  Du  don  de  h 
perfeverance#        *        .  Xj"2.  25-3, 

Excellente fa( on  déparier  qu'ilenfeigne ,  25*4 
Efl  invité  par  ï  Empereur  Theodoje  le  Jeuxe  de  Je 
trouver  au  Corn de  gênerai  d'Epfcfe ,  273 
Réponfe  aux  Evefques  d* Afrique ,  qui  leconful- 
Ment  fur  l'obligation  de  la  refidenec  en  temps  de 
perfecutiau,  274 
Ses  Joins  chartté  durant  le  ftege  d'Hipponne  par 
Us  Vandales ,  Jàmefme ,  &  27^ 

Tombe  malade,  durant  ce  fiege;  fa  préparât  wh  à 

la  mort  y  276 
Excellentes  paroles  pour  montrer  la  neceffxté  de  In 

-  pénitence ,  ,  .  277 

Sa  mort,  £§>fafepulture,    „  278- 
Son  corps  ,       fa  Bibliothèque  miraculeufcment 
confervez,  delembrafement  d%Htpponne ,  .279 
Son  éloge  ,  2  So  &  fui  van  tes. 

Sadoânney  <&fon humilité,  là-mcfiiie\. 
Trouble  de  FEgltfe  excité  dans  les  Gaules  far  quel- 
ques Pr  élire  s  fur  fa  doEtrwc ,  comme  rempltt 'd'er- 
reurs ,  327 

-  Sel  éloge  que  luy  donne  leVapeCelefl in  >  pour  ap- 
probation de fa  doB [rine ,  328 

*  Belles  paroles  touchant  la  réconciliation  des  Dona- 
tiftes  avec  les  Orthodoxes ,  29 
Anguflule ,  autrement  Momilius  ,  eJÎ  dépouillé  de 

-  ï  Empire,  (§* relégué  dans  m  ch  a  fléau  9-  6pç 
Aveugle.  Un  homme  contrefaifant  l'aveugle  le  dc- 

vieht  en  effet ,  puis  recouvre  la  veuè  miraculeufe- 
ment ,  643 
Au:  tus,  Vrefet  du  Prétoire- des  Gaules,  perfonnage 
v  d'utie  grande  autorité ,  ^38 

-  Il  ejl  créé  Empefkur  ,  <^  fait  la  paix  avec  les 
Goths  :  fa  mort ,         *  5-43 
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Avitu*  devienne*  yift: 
V  Aumofne  eft  divinement  recompenfee  y  f6S 
Htfiotrc  merVeiUeufe ,  pour  montrer  la  recompen- 
je  de  l' aumofne  >  1 1 1 

Aumofnes  données  aux  lieux  Saints  condamne  es  par 
Vigilance,  «  •  6f 

Aurele ,  Bvefque  deCarthage  ,  ajfemble  un  Concile 
Provincial)  29 
Convoque  un  autre  Concile  ,  (ffj  prefide  ,  là- 

mefme. 

7/ prefide  au  premier  Concile  de  Milcve ,  3 .0 .  $f 
Auteur.  Dejfein  de f  on  Ouvrage  ,  '  .1? 

BAcaudes$  peuples,  défaits  eft  Efpagne ,  388 
Bains  de  Gargilitt* ,     ;<j  94, . 

Balconifta  ,  Evejque  de  Brocart ,  Métropolitain  de 
la  Galice ,  398 
Baptejhie.  Ordonné  qu'il  fer oit folemnellement  donné 
.  *  les  veilles  de  Pajques  &  de  la  Pentecofte, ,  400 
Auparavant  donne'  le  jour  de  ï  Epiphanie  J  li-mef- 

mc. 

De  ceux  qui  fe  font  fait  rebaptifer  par  les  Héréti- 
ques y  •  fio 
Du.baptejme  des petits  enfansy  .  %%t\ 
Des  petits  en] ans  qui  meurent  fans  baptef  ne ,  (ff 
€e  qu'ils  deviennent  9s^  123.118. 
Les  enfans  venans  au  monde,  quoy-quedeparens 
Catholiques ,  ont  befoin  du  Baptef  me  »  138 
Miracle  arrivé  en  la  perjonne  d'un  Juif  en  recevant 
lebaptefme,  *  77 
Miracle  arrivé  en  la  perfonne$*un  autre  Juif qui  fi 
tngquoit  du  Baptef  me  >  Z14 

Baptiftéres.  l*a  benediiïton  des  Fonts  baptifmaux  Je 
fatjbit  anciennement  le  jour  de  t  Epiphanie ,  636 

Bar  ad  at  m  Anachortte  d'une  trésfainte  vie ,     s  6  3 

S.  Bar- 
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S  Barnabe,  Invention  de  fin  corps,  \     -  6f\ 
Ègliftbaftte  an  lien  de  fon  Invention ,  là-mefl 

Barfum»,  AbU,  accufé**  Concile  Oecuménique 
deCHalcedotne ,  Vko 

BafitedeCiltcie,  •       a  7 

<fc  Seuleucieaffftea»Conc,ledeCt>n(lantt»o- 

r     £/?  par  le  Concile  Oecuménique  de  Cbalce- 

•  .  J£ 
Rétabli , 
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de  Chalcedoine ,  475* 

Dorothée ,  Gouverneur  de  la  Paleftine  ,  vient  à  jé- 
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EwfqueTbeod&fê'iâ  les  Moines  Eutjcbitns  y  a-.  . 
voient  caujé  , 

DraconttM ,  76^ 

hcs  Droits  des  Sièges  font  toujours  femblables, 
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l/*  Evefique  depofié  de  l'Epificopat  pour  une  caufie 
jstjfie,  ne  doit  fm  retenir  l'honneur  du  Sacerdoce , 

47*8 
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Anciennement  les  règles  ordinaires  de  VEglifie  ie^ 
ji'tffroient  pas  que  l'on  tiraft  les  Magistrats  de 
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...  .  .  '  H* 

Epiftres  de  Cyrille  d'Alexandrie  à  Keftorius  &  à 
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vefque,  eft  contre  les  Canons  JnJConcile  de  Nicée, 

VEvefqftepeut  cbotfir  un  Coadjuteur ,  là*  mcfmc. 
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JFaujle,  Ambaffadeur  de  Tbeodoric  À  Confions itaple, 

7°9% 

:  Tâche  envmn  de  ramener l EveJ que  Eupbemiue  à 
la  communion  des  Catholiques ,  là-  m  e  fm  c. 

Fnfufie  y  Sénateur  Romain,  Joufiient  t élection  du  Pa- 
pe Symmaque,  .  *  74! 
fau/ïe  de Rh/et ,  7*3 
Faufil  y  Abbè  de  Levins  y  (&f  es  Moines  ,  font  beat- 
.   coup  d?  entreprises  contre  ï  autorité  EpiJ copule  % 

Fou  fin,  Evefqne,  depofeparS.Chrjjofame,  efl  , 

.    ,  ij 

Faufiiny  Evefque,  (ff  iegàt  Apofiolique  envoyé  en 
Afrique,  pour  le  différent  furvenu  touchant  Vap. 
peUation  du  Preftre  Apiarins  au  Siège  Romain , 

ii  3  &  fuivantes* 
Renvoyé  en  Afrique  Jitr  la  mef  ne^uereUe ,  116 
Félix ,  Pape ,  troifiçme  du  nom ,  fucceffeur  de  Sim. 
pliciu*  y  condamne  Payeur  de  Pierre  le  Foulon j  (y 

'  le 
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&fuivantè$. 

7/  onwjr*  Légats  en  Orient ,  rt;  s'accordent 
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foneleSHony  6$x 
Sa  mort,  (fffon  éloge,  _  700 

Félix,  Defenfeur  de  l'Eglife  Romaine,  Légat  dm 
Pape  Félix  en  Orient ,  66  J 

Femmes ,  '  qui  en  tabfence  de  leurs  maris  en  ont  éfou- 
fi  d'autres,  doivent  retourner  avec  les  premiers, 

s'ils  reviennent ,  3*9 
Lès  Femmes  ne  doivent  fervir  à  l'Autel ,  726 

leflus  y  Vatrice  Romain ,  trouble  teleéfiou  du  Pape 
Symmaque par  celle  d'un  autre  Pape ,  743 

Fidtu,  Evefque  dejoppé ,  affifte  au  Concile  gênerai 

d'Ephcfi,  ^  ^97 

Filles  publiquement    vendues  d  Coujliiutiuople, 

364 

Firmv*  de  Cefarée  enCappadoce,  ajfiffe  au  Concile 
gênerai  d'EpheJè,  *9V  3 06 

Sa  mort  ,  3  5*5" 

Firmtts  efi  depnté  du  Concile  d'Epbefe  vers  ï Empe- 
reur,  .  3 20 

Flavicny 
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Yântes. 
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A,  convmçHC^conAamni  ^       407  &  fui-  ' 


vantes 


Fait  Jfav/tr  an  Vbpe  Léon  la  condamnation  cCEu- 
tyches  ;  mais  il eff  prévenu  par  Eutychcs  ,  4 1  o 
RèpwJÏ  4  la  lettre  que  le  Pape  luy  avoit  écrite  fur 
ce  fujet . ,  (g*  tinjlruit  pleinement  de  hmptetè 
dfiutyches,  ^7  HVv  4^1 

Dreffe  une  profeffiw  deFojy  ^  4*4 

ctis&fo**ir  _  /  4j* 

Souffre  le  martyre ,        ^  k  43  j- 

J  tranjlation  de  fon  corps  ,  du  lieu  de  fin  exH  * 
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Fitvjeu  jepute  du,  Concile.  dEphefe  vers  ^Empereur  â 

Flavttasfe  fait  èltre  par  rufe  Evefque  de  Confiante 

,  •  6Sl 

Sa  mort  y  68^ 
//on?  »  JWo/We  Adrumet  en  Afrique  9  ■  >  17$ 
Florent  de  Sardes  9  99 
Florent,  Tribun,  •     ^  2pf 

tlorent  9  Magtfirat  très  vertueux  très  Zflè 
\pourl%onnear  dtngltfc9  &pwlefandetEf 

'**>   '*  56+ 

Florent t  Patrice,  '     .  4 1  o  &  fuivantes. 
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Gmdence  d'Aufnmm  e$l  prive  de  la  pniffance  de 
l'Ordination  >  6f$ 
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fe*e*êGazfe.  761 
Gdafe  efif  èUu  Papf  y  après  la  mort  de  Félix ,  701 

II  re'ufe  fa  commumou  au  Patriarche  de  Conftnn- 
\  wmpte:  raifonsde  cerefm \  7  01.  701 

Ecrit  aux  Evcfques  delà  Macédoine  <jjf  de  Dar- 
dante.' 
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~  àfou  avènement  à  C Empire  %  7!4 

,  Affemble  un  Synode  àRotnedefiixaute  dix  E- 
vefques,  ^  7*f- 
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Sa  mort,  (§?  fan  éloge,  '  •  739 

Genebaud,  premier  EveJ que  de  Laon ,  754 
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continence  avec  fa  femme  ,  -qu'il  avoit  epoufèe 
avant  fan  ordination,  (g  Jou  rétabkffement , 

'        ;        .         734-  7  if 
Sam  te  Geneviève  raffeure  les  Parijtens  qui  voulotent 

abandonner  la  ville  de  Taris ,  de  peur  de  tomber 

entre  les  mains  d'Attila ,  (#  leur  promet  de  U 

part  de  Dieu ,  qu'Une  pr endroit po/nt  leur  ville , 

Sana/jfauce,  (§-  fès principales  a&ioxt ,  là-mc£ 
.  -y     »     .  inc. 
,  Emotion  populaire  contre  elle  dans  Varis  \  appai- 
fee  far  f  Archidiacre  de  S.Germain  d'Auxerre, 

'  471 

Gennad/us  fuccede  au  Siège  de  Conflautiuople  ,  après 

•  ledecesd'Anatolitss  p  >  ^64 
Tient  un  Concile  dans  Conflantinàple,  fé6 
Zetc  admirable  pour  la  reforme  de  fox  Clergé , 

*  '     *  ,f6J 
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Sa  mort>  là  mefme. 

Gennadim  ,  Evefque  d'Hermopole ,  6x4 
Genferic ,  Roy  des  Vandales  ,  pajje  d'Efpagne  en 
Afrique,  21% 
Demeure  maifire  de  l'Afrique  far  la  défaite  en- 
tière de  V armée  des  Romains ,  519 
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Verfecute  les  Orthodoxes  en  Afrique  ,  là-mefme. 
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Ses  cr'uautet  1  375 
Vajfe  en  Italie ,  pille  tffaccage  la  ville  de  Ro- 
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miu*,  fi\ 
Germain ,  Vreftre ,  21.  fo 

Germain  y  Evefque  de  Capoué ,  &  Légat  Apoftoli- 
que,  •  717 

5.  Gtrmain  d'Auxerre.  Eloge  ou  abrégé  de  fa  vie , 

Eft  envoyé  en  la  Grande-Bretagne  contre  Vilagius 
Ç5  Celeftius ,  qui  s'y  eftoient  retirez ,  Ç$y  femoient  . 
leurs  erreurs  %  les  combat glorieufement >  239 
Rend  la  veuè  à  un  aveugle ,  a  40 
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pour  lemefmefujet ,  ^  241 

Sauve  là  Bretagne  du pillage  y  *  3  j-  r 

Va  trouver  l'Empereur  Valent  inien  *  Ravenm* 

Miracles ,  fa  mort  î!$  fepidture ,  Ià-mefmc. 
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:  Tyran,  N  68 
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\  dans  Vienne  eh  Dauphiné  >  69 
Leve  honteufementlcfiège  : A&e  de  grande  va- 
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Geronce,  Abbè  y  fil 
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Gildony  40 
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purger  de  cet  te  impoflure  ;  i  t Empereur Marcian, 
aux  Impératrices  Vuléserïe  Eudoxe,  &  * 
V Evefque  AAntiothe  pour  le  mfmefujet  »  5-  z  3  & 

fuivantcs. 

Il  écrit  Empereur  ,  là-mcfmc. 
Il  écrit  derecbefk  Marcian ,  731 
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*  mefme. 

Zer  Moines  du  Monaflere  d'Adrumet  en  Afrique , 
tombent  dans  des  erreurs  9  pour  n'entendre  pas 
.  / a  doèh'tne  de  S .  Auguftin ,  touchant  le  libre-  Arbi- 
tre,  *7f 
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guftin>      '  y  t0y 

De  la  Loy  ancienne  :  elle  eft  fainte ,  maie  elle  ne  don- 
nepas  la  j  rfice  ;  ce  qui  n'appartient  qu'à  l'Evan* 

171 

Des  Lo/x  Impériales  contre  les  Hérétiques  y  pour  les 
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Vont  au  Palais  de  l'Empereur ,  Ittj  prefen- 
tentles  relations  des  Pères  du  Concile  d'Epbefi, 
qmriavoientpuluj  tftre  rendues  jafquet  alors  . 

Moines  mfolemaCefart'e^ 
Un  faux Moifeabufi  les  babitans  de  Crète ,  i±i 
_  Momiliut ,  Voyez  Augufinle.  ' 

Les  Monafttres  ne  doivent  pas  e/lre  ebamet  en  habi- 
tations jeculier  et ,  '  496 
Mon/an,  Evefque  Donatifie ,  ..  Jf 
Montantes,  Hérétiques ,  ,q! 
De  la  mort,. 

Un  muet  de  naijjance  parle  distinctement ,  aprét 

avoir  eu  la  langue  coupée ,  £îo 

a 

».  • 

N. 

^  Arf es  General  des  Perfes-,  tji  vaincu  par  les 
Romains, 

-  La  Nat tire  n'eft pas fans  corruption ,  127 
la  Necefité ,  a/wV     liberté pèrie ,  '  !  ? 9 

Neocefarée  ejt  renverfée  èf  ruârfr  ^r  tremble- 
ment de  terre  y  1  '746 
Ytyfaftw  ^W,  «mwy  wrj  l'Empereur  Zenon,  , 

.  '  X'P*S  °fte  l'Empire  Romain  à  Glrcerius ,  617 
Lu;  me/me  en  eft  chaffe  ,  là-mefmc. 
^  ejt  or  tus  ejt  ordonne  Evefque  de  Confiant  inapte ,  en 
la  place  de  Sijtnnius ,  2  ,  t 

Son  tele  apparent  contre  les  Hérétiques ,        2  »  2 
Auteur  d' une  berejie  detefiable,  dont  les  Sefla- 
•    tturs  s'appellent  Xefioriens;  i3J 
Tome  HI.  nn  Tavtriji 
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Différence  entre  fa  doftrme ,  #  ctAr  Paul  de 
Samofate  de  F /minus  >  %f6 
Liaifon  de  Vberefte  de  Pelage  avec  celte  de  Nefto- 

Difciple  de  Théodore  de  Mepuefie ,  de  Diodore 
de  Tbarfe ,  là- mcfmc. 

Faitprefcher.fon  berejie  par  Dorothée,  Evefjue 
depofé  de  Marcianopolis  ,  1  f  9 

Calomnie  S.  Cyrille  7  qui  le  vouloit  ramener  à  la 
f*J%  160 
Ecrit  'au  Pape  Celeftin  ,  &  manifefte  fon  hertfie  , 

là- me/me. 

Eft  condamne  avec  fa  doflrine  par  un  Concile  à 
Rome  y  262 
Lettre  que  luy  écrit  le  Synode  d*  Alexandrie ,  avec 
doute  anat  bernes  pour  les  fouferire;  Il  s'en  mo- 
que fait  fermer  fa  port  eaux  DepUtex.  du  Con- 
cile y  .«  267  &  fui  vantes. 
Perfecute  in  jugement  ES?  aceufe  Cyrille  d*  Alexan- 
drie aupri  s  de  Tbeodofe,  271 
Se  trouve  à  Epbefe ,  fans  vouloir  comparoitre , 
quoy-que  cité  par  trois  C?  quatre  fois  juridique- 
ment, 29 1  &  fuivantes. 
Eft  condamné  depofépar  le  Concile  gênerai  d'E- 
phtfe*  293  &  fuivanreç. 
Envoyé  à  l'Empereur  Theodofe  une  fauffe  relation 
de  ce  qui  ?  eft  oit  paffé  au  mefme  Comité  9  remplie 
de  fauffetez.  î$  de  calomnies ,  301 
Symbole  des  hl eft oriens  condamné  par  le  Concile 
t  Epbefe,  308 
Les  Scbifmatiques font  tous  leurs  efforts  pour  por- 
ter l' Empereur- à  cafferla  condamnation  de  Nejlo- 
rius,  318 
Eft  banni  de  Confiant  invple par  ï Empereur  Theo- 
dofe ,  qui  le  renvoyé  dans fon  Mena ft  ère ,  321 

&  fui  vaincs. 
Conti- 
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Continuant  d  répamite  fm  bertfit ,  H  ejUere_ 
chef  banni  ô»  Egypte ,  '  .     •  ff| 

î"»"».  Vfin  malbeureufe , 
£<  Nejlmanifmo  fe  répand  par  tout  dans  l'O- 
rient, ou  tl  s'efi  confervi jufqutsà  noftre  fit  de, 

'  «    •    ■    .  •  là-mefme. 
D«  Patriarch  des  Cbreftiens  Nefioriens ,  tf/c» 

ÊCS     *     ,   ,  li  mcfîne. 

Drverfesambaffadesde  ces  Nefioriens  Orientaux 
vers  le  Pape,  .  f 

Des  Neveux  des  Miniftres  de  i'Eglife^  \l\ 

Nice  ,  ville  Epifcopale  ,    anciennement  comprife 

dans  la  Gaule,  ruinée,  puis  rétablie  ,  f9iU 

....       „  '  v         fui  vantes. 

Ntcetas,  Evefqned' Aqiùlèe,  '  «lo 

Nilus,  Ecrivain  Eccle/îafïique ,  • 
NinilingU,  Chef  d'année,  1*1 
Nomination.  S e  nommer  foy-mefme  à  un  Evefc/te\ 

DesNopces,  .  163.160 

Novateurs  dans  la  Vrovinse  Narbonnoife ,  \$  dans 
la  Viennoife ,  xi% 
N ovations,  Hérétiques,  n* 
Nunecbim  de  Laodicée  en  la  première  Phygie  ,  499 

O. 

* 

Ç\  Doacrefait  la  guerre  aux  Rugiens  en  Alema- 
X  les  défait  en  bataille,  <$7y 

Il  fait  encore  beureufement  la  guerre  contre  les 

*******  lâ-mcfipe. 

Sa  défaite  £ji fa  mort  par  Tbeodoric ,  <$  8  * 

Odoacre,  Roy  des  Erules,  entre  dans  l'Italie,  & 

s'empare  de  l'Empire  Romain ,  617 
Oeconomet.  Chaque  Eglife  qui  a  un  Evefque,  doit 

auSi  avoir  un  Oeconome pour  l' adminiliration  de 

J"  biens,  4J>7 

n  n  a  Des 
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Be  s  Offrandes  qui  Je  font  aVEglife  ,  5-64 
Vlybrim ,  Sénateur ,  jépoufe  Eudoxe fille  de  Valent i- 

nien,  fî9 
II  prend  parti  avec  le  Roy  des  Vandales  contre 
t  Empereur  Antbémius  fin  Maître ,  60  f 

.    Eft  crée  Empereur  en  la  place  d  Antbémius  ,611 

*  TuéparlesGotbs,  "  là-mefme. 
Olympiade,  veuve  &  Diaconijfè ,  mal- traitée,  t$ per- 

'  'f tentée.  Confiance  merveilleufe ,  41 
Ôlympiodore ,  4  7Î0 

Olympius ,  Evefque ,  àfîtfte  au  Concile .  //e  Chalet- 
daine ,  491 
Olympius ,  ii?wmf  A  grande  autboriti  ,  73 
Onejime^,  •  23 
Onefpbore,  Evefque  d' le onie  ,  435* 
L'Ordination  d'ufi  Evefque  doit  eflre  faite  dans  fa 

*  Vrovince ,  /1  ce  nejt  par  necefîité ,  616 
Ordinations  abfolués,  c'eft-à-dire  fans,  titre,  pro- 

fr/faV  5  Ç£  défendues ,  49  4 

Ca«/è  degrans  dej ordres ,  là  -  mefme. 

i«  ignorans ,  fo  mutilés ,  £Si  /f;  vicieux ,  »e 
doivent  eftre  recerts  À  l'Ordination ,  j*ç  o 

Orr/r ,  Prf/f  f  d'Alexandrie ,  1 87 

1  Mal-traité  par  les  Moitiés  de  Nytrie ,  186 
Maître  eu  Chef  de  la  Milice,  cbajfe  ï  Empereur 
Népos,  î$  crée  Empereur ,  fou  fis  Momiliut , 
fur  nommé  Augnjlnle  ,  617 
jÇtf  maUheureufe ,  là-  mefine. 

Orijéne.  Ses,  livres  troublent  l'Eglife ,  y**  Jw*  //f  j 
Principes  condamné  par  Théophile  Evefque  d' A- 

*  iexandrie,  par  le  Pape  Anaflafe  ,   par  (ri  Sy- 
nodes ou  Conciles ,     par  les  Empereurs ,  1 1  Se 

luivanccs. 

JE/?  appelé  le  Mignon  des  Pelagiens  >  Hf 
Orojc,  Pnjlre  Ejpagnol,  va  trouver  S.  Augufiin 
de  la  part  des  Eve] qt< es  Td'Ej pagne ,       ■        18  J 
Ecrit  fHijloire,  depuis  la  création  du  monde 

jufques 
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jufques  À  fon  temps ,  *  là-  mefmt. 

Les  Ofl  rogotbs  ravagent  tout e  l'Italie ,  pajjitu  dans 
les  Gaules ,  £5 fe  joignent  aux  IViJigotbs ,      6 1  f 

•  * 

p. 

•      *  • 
P  ABaiiu* ,  Evcfque  d Amafe ,  afifle  an  Concile 

*  général  à? Ephefe ,  2t}7 
PaBadiu*  d'Autioche ,  fa  mfrt ,  5-41 
Pal/adi^s  d'Helénopole ,               '  ll.f% 

Efl  rel egué  au  cbxtean  de  Cyréne ,  5-4 

P  allaitai }  fil  s  de  Maxime,  5-37 

PaU adius  Magifirianus  efl  envoyé  à  Ephefe ,  311 

Pamprépius,           .  7J9 

.    Panodote,  .  7f6 

Panfopbius  efl  ordonné  Eve f que  de*!  ko  m*  du  3  2 7 
Panfopbius  de  Pijtdie ,  48 

P^.  Btablijjement  de  leur  autborité  abfulûèHans 
les  Gaules  9  ?8Q 

Pajfage  de  S.Pierre  Cbrjfologue  pour  leur  autbori- 
tt>  ■  431. 

Pijpe  0*  */?r*  Afptl*'      jugement , 

.  709 
1/  ftaRiffe point  aux  Conciles  qui  fe  tiennent  fors 
la  ville  de  Rome ,  43 1 .  46^ 

Le  Pape  fe  foùmetnu jugement  d'un Concile  ,    3  43 
Pappus  de  Syrie,    '  48 
Le  Pardonne  fe  doiupoint  accorder  d  ceux  qui  ne  fe 
cûrrigent  pas,  y  10 

Exemple  admirable  de  l'Empereur  Theodofe  le 
Jeune,  qui  ne  fit  jamais  punir  de  vport  ceux  qui 
Vav  oient  offenfé ,  -  191 

Pam  dans  une  grande  conflernation,  d  ca%fe  de 
V approche  d  Attila  j 

*  PromeJJe  &  ajfeuranc*  que  Sainte  Geneviève  doh- 
^na  aux  babitans  de  cette  ville ,  qu'il  ne  s'en  r en- 
droit point  le  maître  >  là-mefrne. 

ntt  3  Pafcafin, 


Digitized  by  Google 


TABLE 
Pafcafny  Evefque  de  Lylibée  en  Sieile  >  Légat  du 
Saint  Siège  ait  Concile  de  Cbalcedoine ,  if6  & 

fuivantcs. 

Pafcajtus ,  Evefque ,  fouffre  le  martyre ,        3  f  7 
Pafcajius,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  y         74 3 
De  fon  apparition  après  Jamort  à  Germain  Esâr 
que  de  CapOteé  ,  *  -  744 

Pat  uns  Evefque  de  Lyon ,  fait  de grandes  cbariteu 

«9.  ^rifi ,  fécond  Evefque  d'Hibernie:  abrégé  de 
.   favie ,  -  6g  9 

Patrocle ,  Evefque  d'Arles  ,  furprend  le  Pape  Zo- 

fimt,  qui  le  fait fon  Vicaire  dans  les  Gaules ,  î$ 

luy  accorde  la  Primat ie  des  Gaules , 

Le  mefme  Pape  révoqua  depuis  ce  privilège  >  a  3  o 

Sa  mort  ,     •  *  az8 

Patruinuty  Evefque  de  Tolède,  '  if 
Paul  y  Evefque  d% Heractèe ,  rj 
P*«/ ,  Evefque  d'Emefe  approuve  le  Concile  iE- 

pbefey  ÎJÔ 
.  Po«/  >  Coadjuteur  de  ÏOeconome  de  l'Eglife  de  Gon~ 

fïanûnople  y  exilé  >  ff 

foui ,  neveu  de  Saint  Cyrille  d*  AlèxaniriP,  ejl  mal' 
traité  par  le  predeceffeur  de  fan  oncle,  .  381 
»  ?ml  d* Ephefe  ejl  cbajje  y  613 

Ptf#/*  £2  Evftocbium  fe  plaignent  au  Pape  Inno- 
cent y  de  la perfecution  que  Pelage  leur  avoit  fait 
fouffrir appuyé  de  la  faveur  de  l*  Evefque  de  Jeru- 
falem ,  146 
Mort  de  Sainte  Paule  ,  60 

PauUSus  y  frère  de  V  Eve j  que  Pafajtus  ,  fouffre  le 
martyre  y  3J7 

S.Paulin,  Evefque  de  Note  y  fa  mort,  &fen  élo- 
ge* 33° 

Paulin  %  Auteur  de  la  vie  de  S.  Ambroife2  eft  emoye 

en  Afrique  y  zS 
Sa  mort  innocente ,  397 

Pauli- 
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Paulinifhs,  57 
Du  Pcchi  originety_  1 1  ?  &  fuivantcs. 

Livre  de  Saint  A:tgujlin  fur  ce J « jet ,  161 
//  vient  de  4a  concupifcence ,  mis  des  nopces  f 

163 

0»  p*90  condamner  l'Eglife ,  en  feigne  la 
propagation  du pecbè  originel ,  d'ejirc  Mauubeen- 

Pécheurs  ne  doivent  pas  remettre  leur  convtrfion 
à  la  mort  y  f  io 

Des  Peintures  lafeives  ^  deïbonneftes  >  Voyez  Ta- 

Pélagie  y  Herefiarque  >.  fa  naijjance ,  fa  première 
profefio* ,  115 
Sadoiïnnepourla  force  de  la  volonté  humaine , 
tombant  ïhnpeccaïilitc ,  11$ 
1/  fe  découvre  à  Rome  ,     fait  amitié  avec  Ru- 

.  117 
rifmÀCnrtbageavecCeUJriféëj  $  delà  pajje  en 

•  Tateftine  ,  «à  //  commence  ife  faire  connaître  en- 
mnydeïEglifê,  ;  ni 
//*r<  S.Augufiin,  &  tiebe  far  toutes  fertes 
d'artifices  de4e  gagner  ,  118 
£#  découvre  beréttgue  dans  ÏEpijlre  qu'il  écrit 

•  À  la  Vierge  Demi  triade.  Artifice  de  cette  Epxtre* 

129 

Ce  qu'il  entend  par  le  mot  de  Grâce  ,  1 3  3 

Nfc  tout -à  fait  la  véritable  Grâce  de  Jb  *u  s-/ 
Christ,  là-raefme. 
Eftr anges  blafpbemes  en  louant  la  patience  de 

•  fé,  là-încfinc. 
Compofe  un  livre  delà  Xatur*,  ou  feu*  prétexte 

,       deffendre  la  N*ture,câmme  ^ouvrage  de  Dieu, 
il  ruine  la  Grâce  de  Jbsu  s-ChrïST,  137 
Il  dejdveuéfes  livres  139 
£)î  Mw/e  ter  /«  Evefques  de  Paleftine>  af- 
femblet.  à  Diofpolk ,  là-mefinc. 

nn  4    ■  &*ponfe$> 
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'  .  Reponfis  équivoques  pour  defitidre  fis  propoju 
tiens,     \  9  141 

Horribles fateries^  *  là-mefmc. 

Exécrable  formule  de  prière  donné  à  une  Veuve  , 

là-mcfmc. 

De/avoué  les  Proportions  de  fin  difciple  C  ehjhitx  , 

H1 

.  Ejhabfom  par  les  Eve fyues  qu'il  avoit trompez  , 

*43 

.  Tâche  de  furprendre  S.  Auguflin ,  1 44. 

Publie  quatre  livres  du  Libre-Arbitre  ,  14^  ' 
Excite  uneperjecution  contre  S.  Jero/mc  ,  C>  con- 
tre les  Mona(teres  qu'il  gouvernoit ,  là-me/mc. 
Efl fivorifé  de  ÏEvefque  de  tyrufalcm  ,  1  46 
Conciles  d'Afrique  £J>  de  Kumidie  ajftmble£  con- 
s  trvluytf  fin  difciple  Celeftius,  147 
Sont  excommunie^  par  le  Pape  Lnnocent ,  1 49 
Il  tîche  de  fi  juflifier  auprès  du  Pape  Innocent , 
t^luy  envoyé  une profepon  de  Foy  tome  captieu- 

-  fe>  ,  *// 
;    Efl  condamné  avec  Celeflius  par  un  Comité  de 

-  Cartkage>  i^y 
Condamnez  filemneffementparlelPape  Zofime , 

„  .  la-mefme. 

Bannis  tous  deux  de  Rome ,  leurs  fitppoft's , 
par  un  Edit  filemnel  de  l'Empereur  Honoriu*  ; 
il  fi  retire  en  la  Grand' -Bretagne  >  où  il  efl 
vaincu>î3  confondit  en  fa  do{}ritie  par  S.  Germain 
,  d'Auxerre  &  S.  Loup  Evefque  de  Troyesy  136 

k  .  a  :  &  fuivaotes. 

^  L'Herefe  des  Pelagiens  efl  condamnée  par  le  Con* 
cile  gênerai  d'Epbefe,  509 

Pelagiens  comparez. aux  Manichéen;  ,  1 69 

Chef  s  capitaux  de  leur  htrejie  y  172 
Sônt  condamnez  derechef  par  l'Empereur  Hono- 

*m%  .  173 
Exterminez  dans  l'Italie  ,  .  -  379 
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Ils  fe  renouvelle nt  dans  la  Mahbe  ^^4ncone  , 

Pénitence.  Comme  les  Prefhes  fe  doivent  conduire, 
envers  les  pécheurs  qui  font  à  l'article  de  la  imrt , 
pur  leur  impofer  la  pénitence ,  J  2  o 

Des  Penitens  qui  laijjent  les  exercices  de  la  péni- 
tence, •  «  5"Sg 
Pénitence  admirable  d'un  Evefque,  qui  navoit 
fat  garde  la  continence  avec  Ja  femme ,  eflant* 
marié  avant  fon  ordination ,  73  4, 
De  la  Pénitence  publique  y  4 
Pénitenciers  Hebdomadiers  r                        6f  8 
Pentadie\  veuve      Diaconijfe*,  ferfecutée:  Con+ 
.   fiance  admirable  y.  41- 
P* r*f  doivent  modérer  leur  ambition  pour  leurs 
enfanSy  73 
<fc  ÏEglife.  S.  Auguflinfe fert  de  leur  autorité 
pour  établir  la  créance  de  ÏEgbftj     >r,v.  X7g 
Pergamiut  d'Axtioche  en  la  Pijidie ,  499 
Verifleriay  Dame  de  qualité ,     r  467 
Lf/  Vetfesfont  battis    vaincus  dans  hur  pais  par 
.   les  Romains  y                            ,  ,  197 

I/j  ravagent  les  Provinces  de  l'Empire  >  t 
Verfecution  des  Vatidales  contre  les  CatboliqicSy  547 

,  y  &  iuivames* 

Verfecution  des  Vandales  contre  les  Orthodoxes  en  A- 
friquey  337* 
Verfecution  horrible  des  Catholiques ,  par  les  Vanda- 
,  les  foiu  Hunéric ,  628  &  fuiv^aecs. 

Verfecution  des  Chrétiens  en  Verfe  ,  196 
La  Pcrfeverance  vient  de  Dieu  %  .non  pas  d*.  Vbom- 

P.  Pétau  y     fuite ,  1 7 .  47 

Vttilien  y  Eve f que  Donatifte  >  k.«  9f 

Vetrone  y  Evejque  de  B  ol ogne  y  761 

VMalétnut,  tvefque  deCefaréè ,  traite  mal  Sa^ut 
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Cbryfcjrome ,  44 
Tharamond ,  Roy  des  Francs ,  ejl  tenu  pour  le  F  on- 
dateur  de  la  Monarchie  des  François  »  lof 
Ses  beaux  exploits ,  Ià-mcfme. 
Vbilippe,  Vreflre,  ejl  députe  du  Concile  tEphefe 
•    vers  l'Empereur  y  320 
Philippe  >  Vrefire  de  Conftantinople ,  e(l  exile  ,  ff 
Vbilippe ,  Légat  du?apeCelefiin  ,  arrive  au  Con- 
cile général  d%  Ej/he  Je  y         9  |OA 
X//  Vhilofophes  font  nommen  les  Vat  ri  arches  des  Hé- 
rétiques y  1  X  6. 

IbetintiS)  Diacre  de  TbeJJalonique ,  741 
Vbotius ,  Evefque  de  Tyr.  Différent  entre  luj 

ftathiuty  Evefque  de  Beryte  ^jugé  à  fan  avantage 
-    jtar  /*  Concile  Oecuménique  de  Cbalcédoine ,  47  6 
phrygiens*  Hérétiques,  .  6^ 

Les  PiSes  ravagent  la  Grande-Bretagne  ,î$fe  ren- 
Jtent  maîtres  d'unbout  de  tifte ,  ^  391 
Vierre,  Evefque  des  Sarafins ,  ajîifte  au  Concile  gi- 
4  vérald'Epbéfe,  1^1 
Pierre  y  Vreftre  £  Alexandrie  Î$?rimicier1tes  No- 
taires y  accufe  Nefiortsés  au  Concile  général  d'E- 
péefe  y        9  294. 196 

P*err#  A  Gangrês  y-  499 
r*  Foulon  excite  de grans  troubles  dans  VEglife 
d%  Antiocbe ,  608 
Vfurpe  la  Chaire  Epifcopale  ,  609 
.  Efl  condamné  par  Empereur  Léon  y  là-mefrae . 
EftcbaJJe,  dij 
Rappelle'  Çtf  rétabli  fur  la  Chaire  d*Antiochey  649 
Il Je  déclare  Hérétique ,  attribuant  la  Pajiion  aux 
trois  Verfonnes  de  la  Trinité ,  là-mcfmc. 
Sou  erreur  ejl  condamnée  en  divers  Conciles  y  là- 

mefmc. 

■î/  v^sit  affujetir  Vifiede  Cypreàfa  jurifdtiïiorh  à 
fa  cofifufiony  6fo 
Dtme/ere  ohflim  dans  fon  béréfe  >  .       •  6^5 

Sa 
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$*toor$>  là-mefine; 

Pierre  Mongm  mal  ordonne  Evefque  d'Alexandrie , 
ejfhontenfement  c baffe  ,  625 
Rétabli  fur  la  Chaire  d*  Alexandrie ,  par  l'Em- 
pereur ,  non  obstant  les  foins  duPape  Snnplkius 
pour  empêcher  fon  rétabltjfement  >  6f  f 

Ticbe  d'ahufer  les  Catholiques ,  657 
Ses  violences  dans  V Egypte ,  677 
S  a  mort ,  690 

Pif  W  metveiUeufe  de  Tbéodôfe  le  'Jeu rte  >  1 9 1 

Piété  £î>  charité  mervetUeufe  envers  les  pauvres 
nécefiiteux  divinement  recompenfce  y 

Vinien ,  mari  de  ta  'Jeune  Melanie ,  fe  retire  de  Ko- 
mt  a  C  art  base ,         »•  80 

Luy  &  fa  femme  vont  par  Alexandrie  vijiter  les 
faints  lieux  de  la  Paleftwe  :  leur  feparation  l'un 
de  l'autre  y  Sx 

Viacidie  veuve  de  Confiance  Amgufie,  feront  reti- 
rée en  la  Cour  d'&onorius  fort  frère ,  en  e/l  chjf 
fée.  Sa  retraite  À  Conftantinople  en  la  Cour  de 
Theodofele  Jeune fon  neveu ,  207  •  208 

-   Eji  renvoyée  en  1  talie  avec  fon  fils  Valent  imen  a*  - 
prés  la  mort  d'Honorius ,  par  Tbcodofe  qui  la  de± 
cl  are  Aiegufte  >     fonfils  Empcr.wr ,  2f>5> 
Fait  couper  la  t eft  e  à  Jean  le  Ty  r,*g*  210 
Elle  donne  au  General  Mûus  la  qualité  de  Comte  , 

Placidie ,  four  d\iïonorius ,  époufe  Athaulfe  Roy  des 
Gothsy  9* 
Eft  renvoyée  â  V Empereur  Honoriu* ,  181 
Sa  mort  y  441 

Plactdte ,  fille  de  Valent  mien  ,  eft  emmenée  captive 
en  Afrique  1  renvoyée  à  Conftantinople ,  ou  elle 
époufe  Olybriue  > 

Vlacille  >  fille  de  l'Empereur  Arcadim ,  97 

Platon  y  Chambellan  3  eft  bru  fié  tout  vif  pour  ta 
défenfede  la  Religion  orthodoxe ,  611. 

a  a  6  Plûyes 
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Pluyes  excefitves  dans  Conftantinople ,  î$  dans  Us 
Provinces  voifines ,  5*89 
Pluye  de  cendres ,  qui  tomba  dans  Conftantinople , 

612 

Polycronius,  Evefque de'jerufalem ,  344 
Vomérius,  Preftre,  ÇJ>  Maure  de  nation  ,  763 
Pomirimfort  d'Afrique  ,  Ç$  wi#r  Ga«/e ,  $70 
le  Po*/ ,  province  defoiée  far  un  tremblement  de 
terre,  -  *  746 

Porphire ,  Eve f que  de  Gâte  >  va  trouver  l'Empereur 
Arcade  à  Conftantinople ,  £>  *foiitat  la  démoli- 
tion du  Temple  de  V idole  de  Mars ,  3 1 
Il  je  fait  ordonner  Evefque  4*  Antioche ,  43 
Voffkpon  d'une file  pat  le  Diable  ,  347 
fofidoniHS ,  Diacre ,  eft  envoyé  par  S.  Cyrille  d'A- 
lexandrie au  Vgpe  Cel eftin  *                     2  6 (y 
Pojïîdiu* ,  Eve  f  que  de  Calame ,               95*.  7  6 1 
Votafe,  Evefque  Donatifte,  95» 
Pragmatiques  faites  dans  les  Vrovinces  contre,  les 
faints  Canons ,  font  abolies*     '        >  478 
La  Vredcjiinationî$  la  réprobation  des  homtnes  fup- 
pofent  la  corruption  de  toute  la  majjï  du  genre  hu- 
main., par  Je  pèche  d'Adam  ,  160 
De^laVredefimtion  des  Saints  :.  Opinion  des  Semi- 
ptiagiens,$r                     .  144  &  fiiivantes. 
Doctrine  de  S.  Auguftin.,.  quicompofe  exprès  un 
*  excellent  Traite  Delà  Prectaftinauon  des  Saints, 

&  fusantes. 

DelaVredicatioh.  Dtfenfe  à  toàs  ceux  qui  ne  font 
.  fasVreftreS  )  deprefeber^  5-24 

Vreftres  on  Clercs  ne  doivent fe  méfier  des  chofes  tem- 
porelles, >  484 
Les  Clercs  immatricule*,  dans  une  Eglife  7  ne  dot» 
vent  jtrvir  dan*  une  antre),  48/ 

-,  Excommunication  contre  celuy  qtei  reçoit  un  Clerc 
appartenant  à  un  autre  Evefque ,.  $5  contre  celuy 
qui  eft  receu  ,     ,  .       -  là-  in  ;  fin  c. 
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Des  Vrejlres  mariez, ,  26 
///  ne  doivent  fa*  vivre  maritalement  avec  leurs 
femmes  y  j.gj 

Les  Preffres  mariez*  avant  leur  ordination r-,  e- 
toient  obligez,  à  la  continence  avec  leurs  femmts , 

73  + 

LePrefïre,  qui  mèprifant  fin  Evefjue  ,  ne  veut 
Cûmparotfire  devant  luy  quand  il  le  eue ,  r*/*/t  A 
/tf^  obéir  y  (g  tic*'  *  ^40*  af] emblée  de  feu  fie ,  e// 
excommunié*  <&  doit  ejtre  chaftté  \  47-4» 
Vrieres.  Anciennement  la  confirme  deïEglife  eftoit , 
^r/V  v//5rg*  tourné  vers  le  Soleil  levant , 

J77 

Condamnée  far  le  Pape  Léon ,  là-meune. 
£ji  Primauté  Ecclefsajtique  déférée  à  lyanciennetê 
de  l'Evefque  en  Jjrique  >  non  à  la  Métro p oie , 

Qutrcileeutre  Us  Eglifes  dy Arttioche  £§*  d*  Alexan- 
drie four  la  Primat  te  y  vuidée  far  un  Concile  de 
ConJtttntinopUy  *  366 

De  la  Primatre  prétendue  de  lEvefque  d'Arles, 
fur  les  Evejèfues  de  la  provinceViennoife ,  (§*dela 
première     féconde  Narbonnotfes  ,  1 2  9 

Vumien ,  Evefâfue  Donatifte ,  yj* 

Vrsnctpie,  fille  de  la  veuve  Marcelle , 

VrifctUiantJtes  ,  Hérétiques  >  leurs  erreurs^  67.  1 8  z 
/// fiment  leurs  herefies  dans  ÏEffagne ,  3  9  7 

Concile  ajfemblé  en  Effagne  contre  eux ,  0»  ///  n 
condamnez,,  (  là-mefme. 

Trijonniers  miracUleufement  délivrez» ,  3^2 

Pr*4a  Fàlconia ,  Z?tftfif  Romaine  ,  87.765* 

Vrobinus  -,  Sénateur  Romain , 

P/-*^  >  Eu**/ <jfa<?  >  fouffre  le  martyre  y  3  7 

Vrocés.  Les  Clercs  doivent  flaidm'  devant  les  Juger 
Ecclefiaft  tenues ,  4,^ 

Z>e>  /a  ProceJ]wn  du  Saint  Effrit.,  Voyez  S.Effrtt. 

Vroclus,  bveffue,      /  ^-g 

rn  7  Pro- 
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Vroclst*  efl  ordonné  Evefque  de  CyzJque,  XI  f 

V  roc  Us  eff fftit  EvefifHe  de  Confiant  tnople  ,  314 
Il  cenfure£gr  condamne  les  livres  de  Théodore  de 
Mopieefte,  &  ècritcontre ,  349 
Sa  mort  >  (S'fenéhge,  3V4 
Tlroad**  pilleJes  Eglifes  d'Afrique:  fa  fin  malheurcu- 

Prodiges  arrivez,  À  Confiantinople  ,  40  &  fuivao- 

KCS. 

VsH>jeiïus9  LegntduPapeCeleftiu ,  arrive  au  Conci- 
tegeuèrald'EpbeJè*  304 

frqfftr  combat  le  Semifelagianiftm.  Ecùt  contre 
l'Auteur  des  Collations  ou  Conférences ,  242 
Uit*e  qu'il  écrit  À  S.  Auguftm>  dans  laquelle  il 
rapporte  toutes  les  ofyeéfsous  (#  tontes  les  colonie 
Wfsdcfesadverjaires,  243  &  fui  vaincs. 

Eh  défendant  la  doârine  de  S.  Augufliu,  e/t  luy 
weftne  attaqué  comme  hérétique,  %%J 
Va  trouver  le  Pape  Celefltn  à  Rome ,  pour  itnplorcr* 
*  fin  autorité ,  pouvant  luy  féal  remédier a  ces def- 
ordres\  318 
EB  efttme  l'auteur  de  t'epifire  que  le  Pape  adrejfe 
aux  Evefques  des  Gaules ,  là-  mcfmc. 

Prqfper  d%  Aquitaine ,  Secrétaire  dm  Pape  Léon  ,379 

Saint  Profper}  Evejqde  de  Rhièu**  Provence  *  fa 
mort,  f$f 
De fes  écrits,  596 
Des  livres  de  U  vocation  des  Gentils,    la- me  (me. 

Vrotènus  eleà  Evejqued Alexandrie  ,  eu  la  place  de 
Diofcore*  depefetg*  relègue:  Soucleéisoueficau- 
fe  de  grands  troubles  dans  cette  ville ,  3 18 

Horriblement  perjeente  par  les  Eut  y  chiens >  qui  le 
font  cruellement  mourtr ,  fff 

Puiffance.  La  crainte  de  la  Puijfancefecultere,  quand 
tl  s' agit  de  la  Religion,  tfett  pas  pardonnable  a  tut 

irajChnffien,  439 

.    La  Vuijfance  fecutiere  ne  peut  pis  juger  des  cbojes 

dm- 
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divines ,  fg  i 

icberie  ,  fœur  de  Theodofe  le  Jeune  eft  déclarée 
Augùfte  é  affociée  à  P Empire  par fin  frère ,  189 
Ses  boutes  (gr  iminentes  vertus  %  189.190 
Mlle  fait  époufer  à  fin  frire  Theodofe  y  la  fille  du 
Vbilofophè  Léon  tins ,  m  204 

Son/lient  la  caufe  de  Cyrille  d' Alexandrie  t  Csrfatt 
rat/fier  la  condamnation  de  Nefloriuâ ,  316 
I*tt  taflir  une  Egltfe  en  l'honneur  delà fninteVier- 
g*  y  •  fà-mcfmc. 

Apprend  àfonf rere  Theod&Jè  a  nepasfigner  indif- 
féremment <j9*  par  négligence ,  Pontes  les  requefies% 
($rtot*6  les  placets  qtfon  lupprefentoit ,  396 
Encourt  fa  dif grâce ,  (5?  t Empereur  ventant  la 
faire  ordonner  Diaconi(fe>  eMe  quitte  la  Cour  (§* 
fe  rétire ,  \i- mefm  e. 

Revient  à  la  Cou* ,  443 
Elle  époufe  F  Empereur  Marcian ,  44^ 
'Prudence  pour  empêcher  le  def ordre  qui pourvoit  ar- 
river durant  la  tenue  du  Concile  untverfel ,  quij 
avoit  efté  convoqué ,  maie  qui  fut  transféré  à  CbaL 
ce  do  me  y  45-7 
Bel  éloge  que  l*y  donne  le  Concile ,  47  x  &  fui  van- 
tes» 

Accufée  fanffément  d'avoir  confirme  l'herefie  de 
Nefloriue ,  fipurge  decette  calomnie  parfis  lettres 
qu'elle  écrivit  i  la  Supérieure  du  Monafteredeje- 
rufalemy  316 
Samort,  (gfoneloge*  326.327 


*  ». 


QUartodecimans  ,  Hérétiques  ,  condamner  au 
Concile  de  Nicée ,  330 
Querelle  desSgltfis  d%Arles  (y  de  Vienne  renouvelée  , 

232  &  fui  vantes. 
Sentence  ou  Jugement  du  Pape four  cela ,  jtftrfiee 

far 
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Ouodvult-De*,  Evefque  de  Cartbap ,  tbaffe  dt 
fiuSiègtfar  UsV*nddes>.  arnvebeurenfement  a 

XV» 

m 

RAiulad'Edetfe,    .  H9- 
Réalité  de  lof  refence  de  J  S  s  u  s-C  H  K  i  st.  «*- 
Saint  Sacrement.  Preuve  admirable  y  3f» 
JlrffJK*.  Dieu  fe  jert  quelquefois  des  rebehes  pour 
humilier  Us  Princes,  puis  les  punit  après  s  e»  eftre 

/en*».  _  -,  lio 

Rechda,  RoyJesSuepes,  e»Efpagne-,  39*  ' 

Réconciliation  de  CyeiUe  d'Alexandrie  <&  de  Jean 
d'Antioche,  <&  de  tous  les  autres  Evefques  leurs 
adherans,  "        33f  ?  Imva.ues. 

Retliarias  Roy  des  Sueves  en  Ef pagne , 

lesGoths,  ,  *"+6 

*fre/ro/.  V  Eglife  docette  vtlU  est  pillée parles  Fran^ 

Religion.  Qui  n-esl  fidèle  à  Die»  ,  ne  peut  pas  H Ire  . 

aux  hommes,  6a+ 
L«  fiftâw*  Catholique  est  étrangement  perfecutee 

parlesGoihs,  .  -  J86 

Jlf auxfillesde  prendre  U  voile  de  ber- 
ges ,  qu'à  Pige  de  quarfinte  ans ,  /0 1 
RelirieuJes.  Contre ceux  qui  enepoufeut,  fgj 
Des  Reliques  des  Saints,  <&  de l'honneur  qus  leureff 

£rrrt*r  VïgtUntius  y  qui  (Oftdamnois  CbomeHr 
qu'on  lent  rend  en  Eglifè>,  '  J6 

S.Retny,  Eve  [que  de  -Rhums ,  66b 

S.  Remycatechtf:  (g  k*t*'ft le  RV  C/o™  >        ?  5  V- 
Ilènge  le  cb.ifie*u  de  Laotien  Evejcht  >  7  3+ 

Vkjtvredefa  vie  en  abrège ,  ■  23^ 
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Il  e  fi  fait  Evefquc  de  Rhums  à  L'âge  de  vingt  deux 
ans  >  •  la  mefmc. 

Un  Evefijue  ^Arien  divinement  puni  four  le  mépris 
qu'il  avoir  de  Saint  Remy ,  211 
Du  Vicariat  du  Pape  Hormifda  dans  le  Royaume 
de  Clovis  qui  luy  efl  attribué  par  quelques  À  h* 
teurs,  jj8 

Rcmifmonde^  RoydesSuevesenEfpagne*  5-46 

De  la  Remijfion  des  péchez*  #  121 

Rcné  <>  F Wejlre  de  Rome ,  Légat  Apostolique  au  Con- 
cile d'Ephefe ,  416 

Réparât m  >  Sou/diacre  ,  parle  en  public  diftintfe- 
tnent ,  après  avoir  eu  la  langue  coupée ,         6  3  9 

Requêtes  £5  P  lacet  s.  Un  Prince  ne  doit  pas  figner  in- 
différemment aveç  négligence  tous  les  papiers 
qu'on  luy  pre fente  »  256 

De  la  Rejidence  desJZvefques  en  temps  deperfecution. 
Reponjè  de  Saint  Augnfttn  aux  Evefques  d?  Afrique 
qutUconfùltoientfurcefufety  2^4 
.Refiitutu* ,  Prejlre  d'Hippone ,  eff  tué  par  les  Do- 
notifies s  v  *  .  foj» 

AhadaguaiJ* ,  Gêner di (fxme  des  Goths  >  qui  cour  h* 
rent     ravagèrent  l'Italie  »  *  64 

Rhodas ,  General  des  Scythes ,  périt  avec  toute  fin 
armée  par  le  f *u  du  Ciel,  i^z 

Rhodon  ,  Evefque  >  -  ^4 

Ri  ci  mer  eft j  dit  Chef  de  la  Milice ,  £62. 
lait  traitreufqment  mourir  l'Emptreur  Major  iany 

,  Fait mourir Severe par poifon ,  ,  fyy 
Epouje  la fille  de  l'Empereur  Anthemim ,  600 
Fait  des  pratiques  contre  Antbemttts  ,  di  o 

Réconciliation  avec  l'Empereur ,  là-mefme. 
Le  fait  tuer  dans  Romey  (&créc  Olybriu*  Empe- 
,reurenfaplace ,  ,  .  -  &i  1 

Sa  mort  y  »  «•  là-mefme, 

Rsparjw  ,  PreftreGauloà,*.  . .  ;  6£ 
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Comment  receué par  toute  la  France ,    là-  mefine. 

Royaume  des  deux.  Doârine  de  Sasnt  Auguflsn  fur 
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Romain  deMyre  >  499 

Rome  a  ffiegèe par  Alaric ,  Je  délivre  du  Jtige  par  une 
fomme  tmmenfe  d'argent ,  7  9 

A ffiègét  derechef  \  prtfe  (ff  pillée  par  le  mejme  A- 
lancy  86&fmvaatcs. 
tes  Roma  ins  en  guerre  *vre  les  Perfes  en  demeurent 
r   vH&orieux,  ïçj 
Romain  de  Cbalcedontecbajfc ,  625 

Rûmule>  Eveftfie>  439 
Rttfin,  Moine  d%A<f»iUe>  traduit  m  Lam  le  livre 
de*  Principes  ttOrfgen**'      traite  iujurîenft- 
meut  Saint  Cbryfoflome+  Cite  4  Rome  pour  cefu- 

1  Son  Apologie*  don*  laquelle  tl f  infère  JhprofejSiou 
d'efoy,  n'eBps*  recette*  Rome*  Jà-mdmc. 
£  &  condamne  par  le  Pape  Anaftafe,  là-  meftne. 
Enfin  appelle  le  Precurfeur  de  Pelage  ,  1 1  j-  &  fu  i- 

x  '  vaincs. 
Ruricmy  Evtjfued*  Limoge  >  764 
JUflscisss  ,  Evefque  de  Lyon  >  fucceffeur  de  Saint  Pa- 
tient y  71^ 

» 

S Abus  ,  AttL  Abrégé  de  fa  vie  &  de  fes  princi- 
pales a&tons ,  6j  o  &  fui  vaincs. 
Sabiniam,  Evejque  de  Parraba*  depofé parte  Cou* 
ctliabule  d'Ephefe ,  demande  jufiiee  de  cette  vtelen- 

-  .  ce 
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ce  au  Concile  Oecuménique  de  Chalce do  me ,  contre 
Anaflafe  qui  avoit  eflè  établi  en  fa  place  ,  49; 

Sacrifice  de  F  Autel.  Preuve  admirable  contre  les  Hé- 
rétiques ,  469 

Sacrilèges  commis  dans  l'Eglife  de  Conffantinople  * 

Sacrilège  divinement  puni ,  f  fo 

Salamtne.  Son  Egltfe  4  un  Apoflre  pour  fondateur , 

Loy  Sali que  ,  f on  auteur  ,  1Q? 
S  al on/ us  ,  Evejquây         §  37  î 

SalouiHt,. 

Salvian,  Preftre  de  Marfeille  ,  gjL  84.  2£f 

Saluffe,  Preflre,  exile  ,  B  ££ 

Saluflc  y  Evefyuc  de  J erufalem ,  en  ta  place  de  Mar- 

tynuêy  670 
Samuel.  Ses  reliques  font  tranfp orties  k  Confiant*- 

nople,  •  67 
S  ar afin  s  ravagent  les  Provinces  de  l'Empire,  377 

Lrtfr  comerfion  à  la  Foy  (y  Religion  Chrétienne, 

101 

r^r//<f,  f*w/9  -    7t.  fx 

Saturas fotêjfrt  glorienfementU  martyre,  * 
Scbtfmé des  Don ati fies  caufe  de  grands dej ordres  dans 

V  Afrique  1  28 
Scbifme  en  l'Eglife  Orientale ,  ceffe%  nj. 
Schifme  K  en  ïEglife  Romaine*  743 
Sebaftien>  rebelle,  puni ,  70 
Sebafiien ,  General  de  V armée  des  Romains  ».  paffe  en 

Afrsqke  contre  les  Vandales:  fa  trahjfon,  &  fa. 

fin  jialheureufe ,  3f  9 

Sebafiien,  Préfet  du  Prétoire ,  674 
Seditton  des  Juifs  contre  les  Chrétiens dans  Alex  an* 

drte,  185* 
Sedulifss ,  Eco ff ois  de  nation ,  7  65: 

Seleucie,  Dame  d'honneur ,  4f 
ScleuctH*)  Evejquey  46 
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Semipelagianifme  9  <&fanaijfance  dans  les  Gaules, 

24 1  &  fuivantês. 
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Confirme  le  fàtix  Concile  d' Ephefe ,  436 
Refufe  le  Concile  en  Italie  que  l'Empereur  Valen- 
tinten  demandoit ,  441 
Reconnoijl  fa  faute  contre  ÏErlife  >  &  bannit 
ChryfaphiuSy  m  443 
Vient  à  Ephefe  vijiter  FMgliJi  de  S.  Jean  ,  444 
Sa  mort ,  £5  je  s  belles  qualités  >         là-md  inc. 

Tbeodoje  de  Cefaree  en  Cappadoce7  prefide  en  un  Con- 
cile de  Couflantinople  y  412 

Tbeodofe  dijaple  de  S.  Jean  le  Silentiaire ,        69 8 

Tbàodoje^  Moine  E'itychien ,  fox 
Efi  ejïabli  Eve J que  de  Jerufalem  par  les  Moines 
EutycbienSy  après  en  avoir  cbajfé  l'Evefque  J/t- 
vénal ,  5*09 
Cmautex.  horribles  de  cet  Evefque  contre  les  Or- 
thodoxes ,  li-  racfme. 
Il  trompe  l'Impératrice  Eudoxe  ,  là-  naci^ne. 
Taché  en  vain  de  corrompre  le  Moine  EûibjmtM  y 
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de  le  faire  Ettty  chien  i  f  1  * 

Il  s*  enfuit  de  ferufalem,  f  1 1 

.  Fait  courre  le  hruit  que  l'Empereur  Marcian  î$ 
V nichait  avoient confirme  l'herefie de  fteftorim  , 

Theodotus  afiifte  au  Concile  gênerai  d'Epbefe  y  ap7 
Député  du  Concile  d'Epbefe  vers  l% Empereur  ,}.H 

iheoduled'Eleufeafiifl'e  au  Concile  gênerai  d'Epbe- 
fe,   •  *94 

TbeopentusdeCabafeaf/Jîe  au  Concile  gênerai  d*E- 
pbefey  làrmcfmc. 

Tbeotecne,  Preftre,  fo 

Tbierri  Roy  des  Wijigotbs  >  tue  en  la fameufe  ba- 
taille qui  fut  donnée  contre  Attila  dans  la  plaine 
de  C bal ons  en  Champagne ,  4ff 

Tborifmond ,  fils  de  Tbierri  ,  Roy  des  Gàtbs ,  fi- 

mcfmc. 

La  Thrace  ravagée  par  les  Bulgares ,  7  4^ 

Tigrius ,  Preftre ,  fouffre  le  martyre ,  41 
Timotbée  Evefque  Orthodoxe  d'Alexandrie,  e/f  cbaf- 
fédefonSiege3  619 
Timotbée ,  Moine  Etitycbien  ,  fe  fait  ordonner  Evef- 
que d'Alexandrie ,  G)  fait  de  grandes  violâmes 
contrel'Evefque  Proterius  C?  les  Catholiques,  f 
Plaintes  des  Evefques  d'Egypte  contre  luy  à  t Em- 
•  fereur  Léon,  ff& 
JL(l  cba0    banni  par  le  me  fine  Empereur ,  f  7  3 
Jift  rappelle'  de  fon  exil ,  &  rtteM  m* yi»  Sicge 
d'Alexandrie  :  Violences  tyranniques  contre  Tes 
Catholiques ,  619 
S  a  fin  malheur  eufe ,  613 
Timotbée  Solofàciole  eft  életï  Evefque  d'Alexandrie  , 
en  la  place  de  Timotbée  Moine  Eutycbien  qui  fut 

exilé,  5"74 
Il  écrit  au  Pafe fon  élection  ,  là  -  m  clin  e . 

E  ft  rétabli  en  fon  Siège  d'Alexandrie  ,  624. 
Députe  vers  t  Empereur  pour  le  remercier  de  fon 
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retablijfement,  là-mefme; 
II  députe  pareillement  vers  le  Pape>  pourluy  en 
donner  avis*  *  là-mcfmc 

Le  Tombeau  de  U  Sainte  Vierge  eit  tranfporti  ÀCotr- 
'  ftantinople,  fij 
Trahifonmalre'compénfee ,  70 
Les  trai/tres  font  odieux  y  autant  que  ta  trabijott 
efiuttk,  ri  2 

Trahtf in  horri  lie ,  f  8  o 

Trabtfonfunefte  à  fes  auteurs*)  6i  1 

Trantjuillinus ,  ,  -37 
Tranflatson  des  reliques  du  Prophète  Samuel,  '  6  y 
Trajille^  ^tergecPexcellentevcrtu ,  700 
Tremblement  de  tare  à  Confiant  impie ,  2 + 

Tremblement  de  terre  épouvantable  en  Paie/fine  y 

225 

Tremblement  de  terre  à  Rome ,  un  4 

Tremblemens  de  terre  étranges  à  Antioée  (g  à  Cou- 
ftantinople,  29  3 

tremblement  de  terre  cejfépar  un  miracle,  là-  me  (me. 
tremblement  de  terre  i  Antiocbe ,  qui  la  boultverfi 
(g  ruine  entièrement ,  763 
Tremblement  de  terre  horrible ,  f  «y  renverfe plujieurs 
villes ,  •  726 

De  S.T rofme  -,  s'il  a  le  premier  apporte  l'Evangile 
%   dans  les  Gaules  ,  229 
Trouble  deVEglife  dans  les  Gaules  par  quelques  Prê- 
tresfur  la  doéhine  de  Satne  Augufiin  ,  £2  7 
Appaije  par  l'approbation  que  le  Pape  Innocent  fait 
delà  mejme  doéfriue ,   ,                     .  3*9 
Trypbon ,  EvefquedeChio ,  ajfifte  auCancileOecu* 
menique  de  Chalcedoine ,                         47  7 
Turibiu**  Evefqucd'AfiurieouctAfiorge,  398 
Tjgriae ,  P>v/?r<?      f££///t     Confiant inople ,  <?# 
banni  eu  Mefopot amie  >  fj 
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S AtntVAnn,  Evefefue^Àrras,  73.1 
faUtts  bon  ami 'Se  Gerome *  69 
Valent  in*  Preflre,  S2- 
Valtnttnienlll.  du  nom  efl  reveflu  de  la  Pourpre  Im- 
périale par  fin  oncle  Tbeodofe  le  Jeune  ,  qui  te  ren. 
voye  en  Italie,  avec  des  forces  pouh  fouftenir  fa 
dignité,  après  la  mort  d' Honoris*  ,  xop 
.  Bfl  reconnu  Empereur  k  tige  de  f  eft  ans*       *  i  o 
*-  II  a jftjle  au  Concile  de  Rome ,  33  + 

Va  ÀConfiantsnopleK  éfoufe  la jeune  Eudoxe ,  plie 
s  de  t  Empereur  TheosUfe,  $Ï9 
De] aise  entière  de fon  armée  en  Gaule ,  j  363 

De; au*  de  conduite ,  3  64* 

Jutorife  le  Jugement  Ecclefiafli que  contre  les  Ma- 

;  wcheens  3  379 

.  fait  une  Loy  pour- fortifier  la  Sentence  di+Pape , 

touchant  la  querelle  des  Eglifes  d'Arles      de  Fsen- 

Fait  uni  Lcy  contre  la  Jprifdicf/oudes  Ettefqucs , 

A  recours  au  Pape  Léon*,  ($*l 1  envoyé  au  devant 
d'Attila  >  qui  alloit  ajfitger  la  vtlle  de  Rome,  pour 
tacher  de  luy  faire  changer  de  dejfem  ,  là-mtrfmc. 
Force  ta  femme  du  Sénateur  Maxime ,  ce  qui  luy 
coûta  la  v;e,  Xi° 
Fait  mourir  Mtim  (ff  tous  f  es  amis,  5  3 1 

«  Samort,  &fesqualttez,  5Î<> 
Valirien ,  E  vefque  de  Cerne  le  en  Provence ,  73-3 

Kalèrian,  Evejque  Afrtquam,famort  glorieufe,  372 
Valèriuê  ,  frère  de  l Impératrice  Eudexe,  5-40 
Wallia ,  Roy  des  Gotbs,  fait  la  paix  avec  les  Ro- 
mains ,  181 
Les  Vandales      Ala  ins ,  pillent*  ravagent  (g  de- 
f  oient  les  Gaules ,  66 
Eux ,  la  Suives  î$  les  Atains  ravagent  tEfpjgne, 
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s'en  rendent  les  maîtres  (§*  la partagent  entre-en*, 

♦  .  84^ 
Les  Vandales  défont  entièrement  l'armée  Rtmaiue 
en  Afrique,  Ji^ 
Perfecutent  les  Orthodoxes  en  Afrique,  3  £8 

Sacagent  la  Sicile,  >  £36 

Pillent facagent la  ville  de  Rome  ,  5-38 
Chajféz,  delà  S  ar  daigne ,  604 
Ruinent  entièrement,  fans  travail  & fans fer  il , 
les  armées  de  l'Empereur  Léon  en  Afrique,  là* 

mcfme. 

La  Vanité  eft  le  cara&ere de laThilofophie  humaine 
(g0  du  Pilagtanijme ,  1 14 

Varanes ,  Roy  de  Perjès  ,  perfeente  les  Cbrefliens  5 
ce  qui  attire  les  armées  des  Romains  dans fon  fais , 

îljatt  U  paix  avec  eux  ,  après  avoir  fait  de  gran- 
des pertes,  198 
Vénerie  ,  Evefque  de  Milan ,  18 
La  Vénalité  des  Charges  (jj*,  Magiftratures  eft  êftée  p 

Vence,  ville  Epifcopale  en  Provenu,  don/  lx Auteur 
de  cet  Ouvragt  eft  Evefjue ,  373 
De  l'union  de  fon  Dioctje  avec  celuy  de  Grâce , 

ni 

Aujourd'htty  il  en  ejl  dtvifé  ,  1  i  -  m  c  l  m  c . 

Ventfe.  S  a  fondation  ,  5*18 
Ver  an ,  Evefcpte  de  Vence  :  fa  mort      fon  éloge 9 

Ver /ne»  belle- mere  de  l'Empereur  Zenon ,  ejlbannief 
enCilicie,  #  648 

Verni  an,  coufin  de  l'Empereur  Honorine ,  63 

De  la  Vertu,  .  nâ 

La  pratique  de  la  vertu  la  fuite  du  péché  font 
aujji  oeuvres  divines    des  dons  du  Ciel ,        1  r£ 

Véfnve  ,  montagne  qui  vomit  des  flammes  ejfroy a? 
bles%  ' 
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Victor  Evejque  de  Car  tenue  t  549 
Vt&or  d' Ut ic^ie  [ouffre  le  martyr* ,  646 

Il  y  a  eu  plufieurs  Saints  de  ce  nom  en  A frïque,  646 
Vtftorsuâ  d\ Aquitaine  ,  excellent  Mathématicien , 

drefje  un  nouveau  Cycle  Fajcbal  »  f8  5 

Wtdemir ,  Roy  des  Goths  ou  Oflrogotbs ,  entre  dans 

t  Italie  (g*  la  ravage ,  614 
Vigilance  fe  fait  tierefiarqne  :  fis  erreurs  >  refutie* 
:  fuijfamment  par  Saint  Jerofme,  6/ 
Vigile,  Evefque  de  Trente ,  f 
Autre  V/gile,  Eve/pie dê  Trente*  là-mcfme. 
T g/le ,  Auteur  Ecclejiaflique  y  764 
Vincent,  Evefque  de  Cqlufey  95* 
Vincent  de  Lirim,  fin  éloge  >  748 
Vincent  de  Lèrins  attaque  Profper  comme  hérétique  9 
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Vincent  tus  Viftor  publie  en  Afr  ique  une  nouvelle  erreur 
fur  l'origine  des  mies ,  194 
Vtndemialis ,  Evefque ,  rend  la  veué  à  un-  aveugle , 

644 
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Ùt  A*  Vijion  de  Dieu.  Si  les  Bsen  heureux  verront 
.  Dieu  avec  les  yeux  du  corps ,  lM 
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pendait  de  nous:  Saconverjion ,  *  içy 
•Vitalis ,  Evefque,  Légat  du  Pape  Félix  en  Orient  f 

VlfiU*)  Général  de  la  Cavalerie  Romaine ,  69 

V non  tus ,  EvcJ que  en  Afrique  •  f  f  o 

Vologèfuiy  PreftredeNsJibe ,                ,m  fi 

Urauiusy  Evefque  d 'Emefe ,  439 

Vrjicin,  Evefque ,          .  %              ,  £o<S 
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^TAutipe    VsBormfont  m  dtbat  pour  U  primate 

Ecclefiajlique ,  3  I 

gCema}*  efi  ordonné  Evefque  ét  Htérapolis ,  quoyqne 
nmbaptifé*  6/} 

EuonNfwrienépoHjelafilUditEmperiwr  Uon^ 

Zenon  L  du  nom  fuccidt  à  P  Empereur  Léon  fon  beaê- 
fere ,  an  gouvernement  de  l'Empire  Portent,  6 1 6 
Il  rappelle  ?  terre  le  Foulon  <&  le  fait  Evefqme 
d'Annoche  ,  là-mcfmc. 
De  mefme  il  rappelle  le  Moine  Timothée  de  fon  exil, 
(§>  luy  rend  le  Stege  d'Alexandrie ,  617 
Se  plonge  dans  toutes  f )rtes  de  voluptéz* ,  cou- 
f acre  les  prémices  de  fin  Empire  au  Diable  *  U- 

mefmc. 

Irruption  des  Sarrafius(§> des  Huns ,  qut  rava- 
gent [es  Proviucesjujqu'à  la  Tbrace ,  là-  mcfrac. 
Efl  chaffe  de  fon  Empire  par  BajilijcHS ,  619 
Arme  dans  fit  aune,  rentre dans  Confiant  inople , 
(§>  relègue  Baftlifcm  en  Cappadoce  avec  fa  famil- 
le, ,  611 
Contrefait  le -Catholique ,  &  le  Pape  Simplicité 

luy  écnt$  611 
Révoltes  contre  luy,  643 
Favorife  Nleftton  de  Pierre  ÏAntiochc  hérétique , 

S'oppofe  à  feleélion  de  Jalaida  Evefque  d%  Alexan- 
drie, <&leperfecute,  là- mefme. 
•  Rétablit  Pierre  Mongus fur  la  Chaire  delà  mefme 
ville  d?  Alexandrie ,  6ff 
Fait  publier  un  edit  d'union  entreles  Catholiques^  ' 
les  Eutj chiens >  Jur nomme  Enotique ,  6?  6 

Sa  mort }  69 1 
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prouvefou livre  Jeta  Nature ,  (g1  le  reçoit  comme 

x  orthodoxe  ,  (§>  écrit  aux  Evefques  d'Afrique , 

Envoyé  une  copie  de  la  profejfion  de  Foy  de  V élagua 
aux  Evefques,  £J?  ne  vent  le  délier  de V excommu- 
nicationf  tus  avoir  leur  rèponfe ,  i  f  6 
Preuves  de  la  vérité  de/es  Epifirei  ,  .  -  i  j  j 
.    Condamne  folemnellement  Pelage  {$*  Celeftita, 

'   Samorty  &  fou  éloge,  167 
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